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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 
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ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
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et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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L'ORIGINE 


n'ElSTACIIR  m  HEVLIMVRrilAlS 


Après  plusieurs  autres  érudits,  M.  Marcellin  Botidot  a 
étudié  radininistration  en  Auvergne  du  célèbre  sénéchal 
Eustache  de  Beaumarchais  \  de  ce  serviteur  des  rois  de 
France  que  ses  contemporains  ont  classé  parmi  les  hommes 
les  plus  remarquables  de  son  temps,  qui  par  son  habileté 
et  ses  talents  parait  bien  avoir  été  l'un  des  auxiliaires  les 
plus  précieux  de  la  monarchie  à  la  fin  du  règne  de  saint 
Louise  sous  son  tils  et  son  petit-fits,  qui  sut  enfin  pen- 
dant vingt-cinq  ans  garder  son  prestige  dans  toutes  les 
provinces  du  midi  dont  il  eut  le  gouvernement,  en  con- 
servant la  confiance  de  trois  souverains  successifs  et  en 
laissant  des  preuves  durables  d'une  puissance  éminem- 
ment féconde  ^ 


1.  Dans  in  montiuines  d'Aurtvgntiît  tifio  à  t:firt  :  Emtache  dt  Ifeau 
marckaii,  tmjntnr  de  Cakinet  et  sa  famitle,  par  MarceUiD  Boudet  (Au 
riUac,  împ.  BaDcliaret^  1901;  io-8  de  219  p.;  exlr.  de  la  tîevue  de  ta 
Haute-Àucet'(jne). 

2.  n  fui  loul  d'abord  au  service  d'Alphonse  de  Poitiers*  Cl  Archives 
nationales,  J  312,  d^  £9. 

3.  Voici  commeot,  d'après  M.  Boudel  et  M,  Lciopold  DeUsIe  (Hecutil  des 
Hiitoriens  de  France,  l.  XXIV,  p.  •260),  ou  peut  résumer  la  carrière  admi- 
Diatraltve  et  militaire  de  ce  persoDoai^e  :  Préposé  à  ta  K^rde  de  l'abbaye 

d'Aurillac  vers  1^62,  séoéctial  du  Poitou  eo  avril  I2E68,  ctiargé  presque 
|Cusëft6t  de  1»  pacIticatioD  de  lAuvergoe,  participe  à  la  croisade  de  1270. 
séoécbal  de  Toulouse  et  d'Albigeois  eu  iH%  prend  part  aux  campagoes 
de  Foix  et  de  Navarre  ;  Dommê  premier  gouverneur  français  delà  Navarre 
0*''^1*7'7),  participe  à  la  ^ue^re  d  Espagne  (1285)  et  commande  la  place  de 
Moyen  Age,  t.  XXI  1 


Z  H.    STEIN 

Boutaric  a  supposé  Eustache  de  Beaumarchais  origi- 
naire d'Auvergne  ^  mais  la  preuve  manque.  Il  Ta  vu  pos- 
sesseur en  cette  province  de  grands  biens  qu'il  tenait 
d'ailleurs  de  sa  femme,  il  l'a  vu  diriger  les  destinées  de  ce 
pays  avec  tant  de  succès  qu'il  n'a  pas  pu  admettre  un  seul 
instant  que  l'Auvergne  pût  subir  de  la  sorte  la  domination 
d'un  étranger. 

M.  Boudet  s'inscrit  en  faux  contre  l'opinion  de  Boutaric, 
et  insinue  que  tout  en  lui  indique  une  origine  plus  méri- 
dionale encore  :  «  Dans  notre  génération  on  n'a  découvert 
jusqu'à  ce  jour  en  Auvergne  ni  une  famille  ni  un  lieu  por- 
tant le  nom  de  Beaumarchais,  du  temps  de  notre  homme  ou 
avant.  La  situation  de  ses  biens  personnels  et  ses  fonctions 
tournent  les  regards  vers  le  Languedoc.  Supprimez  sa 
femme,  il  est  Gascon,  et  tel  nous  le  laisserons  provisoire- 
ment jusqu'à  ce  qu'il  soit  dégasconné.  » 

Or,  ce  provisoire  n'a  que  trop  duré.  J'en  demande  pardon 
à  M.  Boudet,  mais  son  hypothèse  est  insoutenable.  Il  n'est 
pas  possible  de  croire  que  les  rois  de  France,  au  xiii*  siècle, 
auraient  confié  les  destinées  du  Languedoc,  du  Rouergue, 
de  l'Albigeois,  voire  de  l'Auvergne,  à  un  homme  originaire 
du  midi,  qui  eût  pu  se  laisser  entraîner,  par  des  questions 
de  race,  de  famille,  de  relations,  à  des  compromis  fâcheux 
pour  l'autorité  royale.  Sur  les  bords  de  la  Garonne,  dans 
les  montagnes  d'Auvergne  et  dans  les  Cévennes,  saint 
Louis  et  ses  successeurs,  à  de  très  rares  exceptions  près, 
envoyèrent  pour  les  représenter,  avec  des  pouvoirs  très 
vastes,  des  hommes  du  nord  de  la  France.  Eustache  de 
Beaumarchais  est  un  homme  du  nord. 

Girone,  tout  en  conservant  ses  fonctions  de  sénéchal  de  Toulouse.  —  Aux 
documents  précédemment  cités,  nous  pouvons  ajouter  quelques  textes  qui 
intéressent  son  sénéchalat,  et  qui  sont  conservés  aux  Àrchices  nationales, 
J  295,  n"  26,  28,  36  et  39;  J  1033,  n»  8  ;  J  396,  n*  13  (ce  dernier  document 
est  muni  d'un  sceau  en  cire  brune  très  bien  conservé  ;  cf.  Douct  d'Arcq, 
n«  5156). 
1.  Saint  Louis  et  Alphonse  de  Poitiers  (Paris,  1870,  in-8),  p.  164. 


(Jeci  sera  facile  à  prouver.  Chose  étrange,  M.  Boudet  était 
bien  près  de  la  vérité,  il  Ta  cùtoyée  sans  s'en  apercevoir,  et 
sans  essayer  de  a  dégasconner  »  son  personnage*  Qu'il 
nous  permette  donc  de  le  faire  pour  lui. 

Le  premier  en  etTet,  M,  Boudet  a  su  dégager  la  vérité  au 
sujet  de  la  tille  d'Eustache  de  Beaumarchais  *  ;  celle-ci,  or- 
pheline et  mineure  en  1294,  lors  du  décès  de  son  père, 
hérita  d'une  grande  fortune  territoriale,  au  milieu  d'une 
situation  fort  embarrassée.  Marie  de  Beaumarchais  épousa^ 
dix  ans  plus  tard  environ,  Jean  de  Chambly,  qu'on  a  trop 
longtemps  fait  passer  pour  un  seigneur  auvergnat  en  le 
dénommant,  avec  tous  les  caprices  d'une  traduction  fantai- 
taisiste,  Charabeuil,  Cliambel,  Chainbuer,  Chambéliac, 
M-  Boudet  a  fort  bien  vu  que  «  Ton  s'était  à  tort  cantonné 
en  Auvergne  »  et  qu'il  s'agissait  d'un  personnage  «  qui 
fréquenta  moins  cette  province  que  le  Languedoc  et  la 
Cour,  soit  à  Paris,  soit  dans  ses  résidences  des  environs  de 
la  capitale  »  « 

La  famille  de  Chambly  est  très  connue-;  elle  s'est  alliée 
aux  plus  grandes  maisons  françaises;  beaucoup  de  ses 
membres  ont  fait  partie  de  l'entourage  du  roi,  et  leur 
dynastie  se  perpétua  longtemps  dans  Toflice  de  cham- 
bellan, Jean  de  Chambly,  seigneur  de  Longpérier,  avait  dé- 
buté dans  Tadministration  royale  avec  PJustache  de  Beau- 
marchais»  il  fut  son  lieutenant  dans  la  sénéchaussée  de 
Toulouse  et  d'Albigeois ^ ;  il  connut  Marie  très  jeune;  il 
Tavait  pour  ainsi  dire  vu  naître.  Et  si  Eustache  de  Beau- 
marchais,  qui  se  connaissait    en    hommes,  avait  choisi 


%*  Euitache  de  Beaumarchais  avait  épousé  Marine  de  Calrinet,  veuve 

I  Pierre  de  la  Ville,  ancien  aéoécbaldu  Périgord,  morte  prématurément 
1280.  CI.  Recueil  de%  Bistoriem  de  trame,  t.  XXIV.  p.  •211. 

^  Voir  Douèt  d'Arcq,  Hedurches  mr  les  anciens  œmtes  de  Beaumoni- 
*ii  n%  imi.  lU'4);  Ch.-V.  Langlois,  Le  règne  de  Philippe  III  k 

Ih'  vi7,  io-8),  p.  38;  et  M.  Bôudet.  p.  145-148. 

d.  àreh^tu  munkipaieê  d'AM,  FF  4. 


%  M.    STKIN 

Chamlily  jxmr  lieutenant,  c'est  qu'il  l'appréciait  particuliè- 
rement et  de  longue  date. 

Là  est  d'ailleurs  le  nœud  de  la  question  posée  ;  quel  est 
le  lieu  d'origine  d'Eustache  do  Beaumarchais  ?  D'après 
M.  Boudet  ',  (f  il  parait  avoir  appartenu  à  la  petite  no- 
blesse ;  Beaumarchais  est  son  noni  patronymique,  il  n^cst 
jamaif?  qualifié  seigneur  de  ce  lieu 

Ce  lieu,  il  faut  le  chercher  dans  les  parages  mêmes  du 
fief  de  Longpérier,  d^mt  Chambly  était  seigneur  ^  c'est-à- 
dire  près  de  Dammartin-en-(ioclc,  dans  Textrême  nord  du 
département  actuel  de  Seine-et-Marne.  Un  hameau  de  la 
commune  d'Othis,  qui  confine  à  celle  de  Longpérier,  s'ap- 
pelle toujours  Beaumarchais,  Si  la  demeure  seigneuriale, 
—  car  il  en  existait  une  au  xiv  siècle,  —  a  disparu  depuis 
longtemps,  il  subsiste  encore  queh|ues  traces  des  viviers 
et  des  étangs  pour  la  propriété  desquels  un  long  procès 
dura  au  Parlement  de  Paris  *.  Bien  mieux,  dans  cette 
même  commune  d'Olhis,  à  peu  de  distance  de  Beaumar- 
chais, s  élevait  encore  naguère  une  chapelle  dédiée  à  saint 
Eustache,  et  vraisemblablement  fondée  au  xiu' siècle,  en 
rhonncur  de  son  patron,  par  le  sénéchal  de  Philippe  III  et 
de  Philippe  IV  *. 


1.  M.  Doudct  a  ronimis  (]ue1ques  ÎDadvertances  dans  âes  indicatioDS 
Lopograpliiques  rciafives  h  Chambly  et  à  Longpérier. 

»L  Voir  aux  places  juslilicallves. 

4.  It  fl  exislé  ilaos  le  nii^rnc  départonieoï  de  Seîae'et-Mftrne  une  au  Ire 
seigneurie  du  niùnic  oorr»  comïuune  des  rJjapelles-Bourboa),  On  trouve  à 
ta  lltt  du  xui"  siècle  un  Henri  de  Beaumarchais  qui  lîetit  des  bois  ea  fief 
de  lîâulier  Cornu  aux  eovirous  tle  Foiitenâilles  et  de  La  Chapelle-Rableis 
(l*aul  Uuesvers»  Notes  Hur  les  Cornu,  St'U8.  lK9;i.  in  H;  exlr.  du  Hulirltnde 
la  Socirtr  (VarchéolOffie  de  Seine-et-Marne.  p*31);  —  vers  13â!S  un  Guil- 
lauuie  de  Beautiiarrhais,  pt^sscsseur  d  un  arriôre-lief  relevant  du  roi  rn  la 
cbâtelleniede  Crécy-en-Brie  (A.  Lon^^^noUt  Documtntx  rdatifif  au  comlè  de 
Chnmpatine  et  de  Bric,  IL  iVK)i,  pp,  2:î;ï-â34)  ;  -  et  Jacques  de  Beaumarchais, 
»er|<col  d  arrnes  du  roi  en  KtKî  f^l  l 'lUS  (  iirhicex  nationaUx,  J.î  124,  n'  129; 
KK  15,  ("  G  V,  el  KIC  15,  J"  37),  —  LHiiloire  de  ta  commune  des  fhapeUe4' 
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On  trouve  dès  1208  mention  d'une  «  grange  de  Pierre  de 
Beaumarchais  »,  un  de  ses  ancêtres  assurément^  ;  et  au 
mois  de  juin  1339,  Marie  de  Beaumarchais,  dame  de  Long- 
périer,  passe  un  acte  «  en  nostre  hostel  à  Biaumarchais  *  ». 

Signalons  encore  deux  des  lieutenants d'Eustache  de  Beau- 
marchais, qui  ont  des  attaches  territoriales  très  voisines  de 
cette  terre  :  Pierre  de  Plailly,  qu'on  trouve  cité  en  juillet 
1277  *,  et  Jean  de  Longpérier,  en  mars  1293  ♦. 

M.  Boudet  a  raconté  avec  grands  détails  les  événements 
qui  obligèrent  Marie  de  Beaumarchais  à  vendre  sa  seigneu- 
rie de  Calvinet  en  Auvergne,  et  qui  paraissent  avoir  singu- 
lièrement modifié  sa  situation  de  fortune.  Restée  veuve  de 
bonne  heure  5,  avec  de  nombreux  enfants  dont  huit  étaient 
encore  mineurs  en  mars  1333  ®,  elle  eut  sans  doute  à  lutter 
contre  de  nombreuses  difficultés.  Nous  Tavons  vue  plus 
haut  installée  dans  sa  propriété  de  Beaumarchais;  il  est 
impossible  d'affirmer  que  ce  fut  son  séjour  habituel  ;  mais 
on  peut  penser  (ju'elle  avait  réintégré  les  domaines  de  ses 
ancêtres,  puisque  l'Auvergne  lui  était  devenue  inhospi- 
talière. 

N'était-il  pas  vrai  de  dire  que  M.  Boudet  avait  côtoyé  la 
vérité  ?  Rétablissant  Jean  de  Chambly  dans  son  milieu, 

Hourbon,  par  Jules  Legoux   Paris,  1HH6,  in-i6),  ne  mentionne  aucun  sci 
teneur  dudit  Beaumarchais  avant  l'année  l.'iis.  H  est  bien  évident  toute- 
fois que  ce  château  ne  peut  entrer  en  li^me  (h;  compte  ici.  Tout  indique  au 
contraire  qu'il  s'agit  de  celui  qui  fut  voisin  de  Dammartin-en-Goële  et  de 
Ivongpérier. 

1.  Analyse  du  cartulaire  de  Sotre-Dame  de  Senlis,  par  l'abbé  Eug. 
Muller  (Senlis,  1905,  in-8),  n«  LXXV. 

2.  Archives  départementalea  de  l'Oise.  H  TM. 

X  Recueil  des  Historiens  de  France,  t.  WIV,  p.  *li^ï.  -Plailly  est  une 
commune  du  canton  de  Senlis. 

4.  Archives  municipales  de  Toulouse.  A  A  lî,  u'  241. 

5.  Elle  l'était  déjà  en  décembre  1326  ;  Cf.  un  acte  relatif  aux  droits  de 
son  propre  héritage,  qu'elle  tenait  de  la  reine  Clémence,  sur  le  péaj^e  et 
la  prévôté  de  Corbeil  f'Carlulaire  de  Saint-Spire  de  Corbeil,  p.  189). 

6.  Voir  aux  pièces  justificatives.  Cf.  OMtuaires  de  la  province  de  Sens. 
I  (1902),  p.  439. 
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avec  beaucoup  d'habileté^  il  n'a  pas  persévéré  dans  la  même 
voie  pour  sa  femme  Marie  et  pour  son  beau-père  Eustache 
de  Beaumarchais  S  ce  chevalier  de  grand  renom  dont  le 
poète  gascon  Guillaume  Ânelier  a  dit  : 

Un  cavaler  avetz  que  anc  non  fo  rei  natz 

Ni  Caries  ni  Alexandre  que  foron  moit  nompnatz, 
Que  n'aguessan  plus  savi  ni  fos  millor  armatz  ; 
Et  dirai  vos  son  nom,  per  tal  que  l'entendatz  : 
Seynnor  es  el  Estacha  de  Beu  Marche  clamatz  ; 

ajoutant  un  peu  plus  loin,  pour  bien  montrer  qu'il  se  fait 
l'écho  d'un  avis  unanime  : 

Vos  podetz  saber,  car  tôt  lo  mont  lo  diz  K 

On  pouvait  supposer  là  une  exagération  facilitée  par 
l'enthousiasme  que  soulevaient  les  talents  d'un  compa- 
triote; mais,  puisqu'il  est  désormais  avéré  qu' Eustache 
de  Beaumarchais  est  un  homme  du  nord,  les  éloges  que 
lui  décerne  Anelier  n'en  ont  que  plus  de  prix. 

Henri  Stein. 


1.  Eustache  de  Beaumarchais  rentre  donc  dans  la  catégorie  des  fonc- 
tionnaires que  les  rois  de  France  surent  habilement  distinguer  dans  le 
domaine  royal,  et  s'ils  n'ont  pas  tous  sa  notoriété,  du  moins  sont-ils  fort 
nombreux.  Dans  une  série  d'articles  publiés  en  1902-1903  et  1908,  dans  les 
Annales  de  la  Société  du  GâtinaiSy  j'ai  essayé  de  montrer  ce  que  cette  région 
avait  produit,  en  deux  ou  trois  siècles,  comme  fonctionnaires  royaux.  Le 
même  travail  pourrait  être  fait  pour  le  Valois  et  le  Vexin  ;  il  donnerait  d'in- 
téressants résultats.  Cf.  Histoire  deLanguedoCy  par  D.  Vaissète,  nouv.  édit.^ 
Vil,  p.  492. 

2.  Histoire  de  la  guerre  de  Navarre,  publ.  par  Francisque  Michel  (Paris, 
1856,  in-4),  p.  84. 
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PIÈCES    JUSTIFICATIVES 


I 


Pteinjt  pùuroir»  donnés  par  ifnrie  de  Heaumarehaù  et  ses  enfanta  à  Jean 
fit  CMmbiy,  l'un  d'eux,  pour  les  représenter.  (16  mars  1333,) 

Archives  nationale»,  X<c  1,  n»  233. 


A  tou7.  ceux  qui  CCS  lettres  verront.  Jchsti  de  Mi  Ion.  grarde  de  ta  prévostc 
de  Paris,  salât.  Sachent  tuit  que  par  devant  nous  vint  en  sa  propre  per- 
panne  en  jugement  noble  dame  madame  Marie  de  Biaumareheîz,  viscom- 
tejsse  de  Troies  \  et  dame  de  Loncperier  et  du  Pré  du  Bu,  pour  elle  et  en 
lion  ooo  et  ou  non  de  Guillaumei  Enguerran  ^,  l-^ys,  Mahieu,  Thibaut. 
Kobert.  Marguerite  et  Marie,  souzaaiîiez,  ses  enfanz  et  enfanz  de  leu  mon 
sci^'ueur  Jehan  de  Chambli,  chevalier,  jadis  son  mari,  estanz  en  son  hait 
ou  garde,  et  nobles  hommes  monseif.'neur  liuistace  de  Chambli,  chevalier, 
et  Pierres  de  Charnbli,  escuier,  frères  des  endans  dessus  diz.  et  liU  des 
^h  feu  monseigneur  Jehan  et  madame  Marie,  pour  eus  et  en  leurs  Dons. 
firent,  o^dcn^^rent  cl  estahlirenl  conjointement  et  divisémenl  leur  pro- 
cureur espécial  et  certain  Jehan  de  i-hamblî,  111  desdiz  feu  monseigneur 
Jehan  et  madame  Marie,  et  frère  des  enfan/  dessusdîz,  porteur  de  ces  let- 
tres >  en  toutes  les  causes  et  besongnes  que  il  ont  et  attendent  à  avoir, 
meues  et  a  mouvoir  tanl  pour  eus  comme  contre  eus,  en  demandant  et  en 
defîendant  contre  toutes  personnes  par  devant  honnorables  hommes  el 
sages  les  mestres  ou  gardes  des  foires  de  Champaigne  et  de  Brie  ou  leurs 
lieustenans,  et  par  devant  touz  autres  seigneurs  et  juges  tant  d'église 
comme  de  siècle,  et  de  quelques  povoir  et  auttorité  qu'il  usent  ou  soient 
foudoz,  donnans  et  octroianz  es  nons  que  dessus  à  leur  dit  procureur 
plain  povoiri  âuttorité  et  mandement  espécial  de  faire  pour  eus,  de  eus 
deflendre,  de  demander  pour  eus  et  en  leur  nons,  de  plaidîer,  de  plet  en- 
tamer, de  convenir,  de  reconvenir,  de  poser,  de  respondre,  de  pascetîer, 
transtgier  et  compromettre»  de  faire  valoir  compromis  par  foi  et  par  peine, 
de  jurer  ts  âmes  de  eus  et  de  chascun  de  eus  toutes  manières  de  sere- 

U  l^  vicomte  de  Troyen,  constituée  en  (lef  hq  xir  slè^^le,  avait  des  produits 
fabilIvUts»  à  riDritai  et  pos^édèsn  partit*  par  le  roL  partie  par  des  familles  notilet 
Lét  dt*M  torpB  (5€cléHlaBtlqueM.  Aucune  autorité  ni  jtiridjctioti  n'étaient  attachéeu^  au 
fmr^-   a   n^iuliot,  Hmlotre  (il-  la  xnUe  de  Troyes,  I,    1870).  p,  4t4- 

'eau  CMt  décrit  par  0.  Demay,  inventaire  dt*s  Mceauj'  de  la  eolttctwn 


mcDz  que  ordre  de  droil  requiert  et  coseig^oe»  d'amcoder  tesmoins»  de 
veoir  tesmoîDS  jurer,  de  dire  contre  tesmoias  et  coutre  leur  diz,  de  oit  in- 
terlocutoires et  sentences  diflinitives,  d'appeler,  de  poursuivre  son  appel 
ou  SCS  appiaus,  de  vendre,  aliéner,  esclian^'er.  engager,  obliger  el  mettre 
hors  de  leur  main  louz  leur  biens  muebles,  héritages  et  possessions  quel 
eunques  et  en  quelcunques  lieus,  de  pronietlre  par  loi  el  par  seremcnt 
a  garantir,  délivrer,  el  delTendre  à  leur  propres  couz  et  despenz  tout  ce 
qu'il  aura  vendu,  eschangié  ou  mis  hors  de  leur  rnain,  el  à  rendre  quint 
denier,  se  mestiers  est,  el  touz  coustemeuz,  ventes,  saisines  eltoux  autres 
C0U2,  despens,  domages  et  interest  qui  faiz  seroient  par  défaut  de  ga- 
rantie, de  dessaisir  el  faire  saisir  acheleurs  et  tous  autres  quiex  qu'il  li 
plera,  et  pour  quelque  pris  ou  somme  qu'il  voudra,  de  recevoir  le  pris  qui 
en  îstra,  leur  cens,  renies,  fermes,  moisons  el  toules  les  autres  debtes  cl 
t'bascunequî  leur  sont  elseront  deues,dequ*ller  touz  ceusdont  il  recevra, 
de  emprunter  et  prendre  marcheandrsesoudenrrées  pour  eus  et  es  nous  que 
dessus,  tant  es  foires  dessus  dites  et  en  et  sur  quelque  cors  des  dites  foires 
qu  il  voudra,  comme  ail  leurs,  jusques  à  quelques  quertez  ou  soin  mes  qu'il  li 
plera,  une  foiz  ou  plusieurs,  de  gagier  el  promettre  par  foi  et  par  serc- 
ment  rendre  et  poier  les  dites  sommes  es  nons  que  dit  est,  en  la  manière 
quUl  li  pîera,  simplement  et  absolument,  enseuible  touz  coustemen/, 
mises,  despenz,  domages  el  interest,  deobïigier  etsouzmeltre  pour  touleâ 
tes  cboses  dessus  dites  et  pour  cliascune  d'icelles  entërinner  et  acomplir  h 
la  juridiction  et  cohercion  de  quelques  justices  qu'il  voudra,  eus,  leurs 
hoirs,  louz  leurs  bieos  el  de  leurs  hoirs,  muebles,  non  muebles,  présent  el 
h  venir,  de  renuncpr  par  foi  el  par  seremcnt  à  toutes  manières  de  renuo- 
ciations,  de  (ère  ac-order  et  oclroier  es  nons  dessus  dîz  sur  les  choses 
dessus  dites  el  sur  chascune  dicellcs  bonnes  lellres  souï  seel  autenlique, 
tant  de  vente, de  qutltance,  garanlle  d'obligation  comme  autrement,  en  la 
meilleur  et  plus  lorte  manière  qu'il  pourra  estre  lait,  à  la  plaine  volenté 
ttudit  procureur,  de  prr»MM:*tlre  par  foi  el  par  seremcnt  es  noms  dessus 
diz  à  non  venir  encontre,  de  tenir  el  exercer  leur  jurisdictions-de  tauxer 
el  lever  amendes,  de  donner  et  pronuncer  droiz  et  ju^'emenz,  de  donner 
el  recevoir  soulTrances,  de  lianccr  loi  et  service  et  de  les  recevoir,  de  fmer 
de  quinz  deniers  et  relie?,  et  rachaz,  et  de  faire  touz  exptoiz  quiex  qu'il 
soient  h  leur  justice  apparlenans,  de  souzestablir  autres  procureurs,  un 
ou  plusieurs,  qui  ait  ou  aient  ce  mesme  povoir  ou  partie  d'icelui,  de  rap- 
(leler  le  subsU'tud  ou  les  substitu/,  cesle  procuration  demourant  en  sa 
vertu  et  de  faire  jugement  avec  leurs  pars,  et  représenter  leur  personnes 
en  assises,  et  de  faire  tout  autant  de  ces  choses  et  de  tout  ce  qui  s'en 
deppenl,  comme  il  mesmes  seroient  et  laire  porroienl  es  nons  que  dessus, 
se  présens  y  estoient,  jasoil  ce  que  par  aucune  considération  mandement 
espècial  requissenl  el  promis Irenl  la  dite  dame  sur  la  caution  de  louz 
ses  biens  et  des  bienN  de  ses  di/  en  fan/,  estanz  en  son  dit  bail  ou  garde,  et 
les  diz  chevalier  et  Pierres  sur  la  caution  de  touz  leur  biens  et  de  leur 
hoirs  dessus  diz,  et  par  leur  seremenz  et  foy,  et  avoir  et  tenir  ferme  et 
cslable  a  touz  jours  tout  ce  qui  sera  lait  de  ce  que  dit  est.  aaûi  rappel  el 
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Huni  ianiîCTTfïïir  encontre  par  leur  dit  procureur  ou  par  «ou  subslîtudou 
&e^  subsliluz»  et  ù  poier  le  ju^ié  se  mestiersesl.  En  te.smoing  de  ce,  nous 
avons  mis  en  ces  lettres  le  î^eel  de  la  prévoslè  de  Paris,  l'an  de  grâce  mil 
(XC  trenle  deus,  le  mardi  xvi*  jour  de  mars.  Sieoê  :  J.  de  Gisorz,  (Ori 
giilNl  parchemin  scelle.) 


Il 

À(£ùtd  m  farlemmt  tntn  Mûrit  de  Ikaumarchau  ettet  enfanU  d'une  part, 
et  Âtihior  dt  Poissy,  vruve  de  messire  Eustache  df  fhambly^  aunujet  de 
ta  fuccfsswn  de  cr  dernier,  (20  seplembre  IIMI  ) 

Archives  nntinualën,  xi*-  2,  o'  2tî9. 


Seur  le  débat  meu  ou  Chastellct  de  Paris  entre  madacne  Aliénor  de 
PoJssi»  famé  jadis  de  leu  messire  Huietace  de  Cbarabelli,  chevalier,  de- 
mandeur, d'une  part,  et  madame  Marte  de  Beaumarchez,  dame  de  Lonc- 
perier»  messire  P.  de  tlhanibelli,  chevalier,  .lehan,  Enguerran,  Loys  et 
Mahieu.  Marguerite  et  Marie,  messire  Pbelippe  de  Cbambelli.  sires 
de  Livri  en  Launoi,  et  messire  Jehan  de  Houveraî,  chevaliers,  oit  leurs 
procureurs  pour  euls  pour  tant  comme  ô  chascun  touche,  deftendeur, 
d'autre  part,  pour  raison  et  cause  de  V^  livres  de  rente  à  tournois  et  une 
soufîisante  maison  que  ladite  Aliënor  requéroil  et  avoit  pI  li  estre  assis 
«nuflisammenl  pour  cause  de  son  douaire  rie  son  dit  feu  iiiari^  lequel 
jusques  à  ta  dicte  somme  de  renie  lui  avoit  esté  promis  ou  traitié  du  ma- 
ria|?o  dndit  feu  chevalier  et  de  elle,  et  s'en  estoient  fai?.  pièges  et  prin- 
cippeus  debteurs  le  diz  messire  Phelîppe  Jehan  de  Houvrai,  chascun  pour 
le  tout,  et  obligèrent  leurs  biens  par  soulTisanz  lettres  où  ces  choses  et 
autres  sont  contenues,  par  vertu  desquelles  et  de  lettres  roiauls  seur  ce 
empêtrées  ladite  Aliénor  avoit  faite  sa  detnande  ou  requeste  oudil  Chas- 
teilet  :  acordé  est  des  dictes  parties  que  le  douaire  de  la  dite  Aliénor  jus- 
qu'à ladite  somme  de  V^  livres  de  rente  à  tournois  et  une  maison  soutllsant 
sera  délivrée  et  balliée  à  ladicte  Alîëuor  avecques  les  arrérages  esclieuJL 
de  son  dit  douaire  depuis  le  temps  que  elle  leur  requist  hors  juf^ementou 
au  moins  en  jugement,  selonc  ce  que  il  sera  trouvé  par  les  commissaires 
qui  oir  les  devra  (sic),  et  ce  promisdrent  les  dessus  nommez  chascun  pour 
te  tout,  voulant  et  acordanzi  espérant  ladite  madame  Marie  de  Biau 
marchez  que  ledit  douaire  soit  assis  et  délivre  deuement  et  convenable- 
mt'ui  ;  ri  desjà  les  lui  délivra,  assit  et  assigna,  et  le  voull  estre  assis» 
assigne  et  délivré  en  et  seur  l'oslel  de  Uancy  et  es  appartenances  d  icellui 

hostel,  soient  prez»  terres,  vignes,  boiz  ou  autres  choses 

Accordé  le  xx*  jour  de  septembre  Tan  \LI  par  ladite  Aliénor  en  sa  per- 
ioiiiie,  d'une  part,  et  par  Jehan  de  Chambelli.  escuier.  en  son  nom  et 
comme  procorour  de  la  dicte  madame  Marie  de  Biaumarcbez  aiant  soûl- 
ftsaut  povoir.  etc   messirt'   Pierres  de  Chanbelli«  chevalier,  et  Loys  de 
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Chambelli,  en  leurs  nons  et  personnes,  d'autre  part,  etc.  ;  voulanz  que 
de  ce  soient  faictes  les  meileures  lettres  (]ue  l'en  pourra.  (Minute  sur 
papier.) 

III 

Accord  au  sujet  de«  terres  de  Longpérier  et  de  Bexiumarchais. 

(18  février  1383.) 

Archives  nationales^  Xic  46,  n*  64. 

Comme  plait  et  procès  feusfpiéçà  meu  entre  messire  Jehan  de  Cle- 
remont,  chevalier,  viconte  d'Aunoy,  par  devant  le  prévost  de  Paris  ou  son 
lieutenant,  demandeur,  d'une  part,  et  messire  Charles  conte  de  Damp- 
martin,  défendeur,  d'autre  part,  sur  ce  que  ledit  messire  Jehan  avoit  fait 
mettre  et  asseoir  sa  main  à  la  terre  de  Loncpérier  et  Beaumarchez, 
avecques  toutes  leurs  appartenances  et  appendances  quelconques,  et  en 
réconfortant  sadite  main  par  vertu  d'une  commission  donnée  dudit  prévost 
de  Paris,  il  avoit  fait  mettre  et  asseoir  la  main  du  Hoy  nostre  sire,  ausqueles 
mains  mises  et  assises,  comme  dit  est,  le  dit  conte  ou  son  procureur  pour 
luy  s'opposa  à  toutes  lins,  pour  laquelle  opposition  jour  fut  assigné  audit 
conte  ou  son  procureur  pour  luy  par  devant  ledit  prévost  ou  son  lieute- 
nant, pour  procéder  et  aler  avant  en  ladicte  opposition  et  comme  de  raison 
seroit;  par  devant  lequel  prévost  ou  son  lieutenant  n'a  point  ou  ainsi 
comme  néant  esté  procédé,  pour  ce  que  ledit  messire  Jehan  c'est  trait  par 
devers  le  Roy  nostre  sire,  et  a  obtenu  certaines  lettres  royaulx  faisant 
mention  du  cas  dessus  dit,  par  vertu  desquelcs  il  a  fait  advocquer  la  cause 
et  adjourner  ledit  conte  et  le  procureur  du  Roy  en  la  court  de  Parlement 
pour  procéder  et  aler  avant  comme  de  raison  seroit,  disant  ledit  messire 
Jehan  que  ledit  conte  avoit  piéçà  achetées  et  conquestées  plusieurs  rentes 
et  revenues  tant  en  grains  comme  en  deniers  de  plusieurs  personnes, 
ausqueles  Jehan  de  Chambly,  escuier,  seigneur  des  diz  lieux  de  Lonc 
périer  et  Beaumarchez,  les  avoit  vendues,  cédées,  transportées  et  délais- 
sées à  héritage  en  et  sur  les  dictes  terres  de  Loncpérier  et  Biaumarchez 
mouvans  en  plain  iief  dudit  messire  Jehan  à  cause  de  sa  terre  de  Bisel  *  à 
Moucy  le  Neuf  et  environ.  ...,  etc. 


IV 

Accord  au  sujet  des  viviers  de  Beaumarchiiis.  (1*"  avril  1383.) 
Archiver  nationales^  Xic  46,  n"  113. 

Sur  le  descord  meu  ou  espéré  à  mouvoir  entre  noble  et  puissant  homme 
messire  Jehan  de  Cleremont,  chevalier,  viconte  d'Aunay,  d'une  part,  et 

1.  Le  château  de  Biset,  à  Moussy-le-Nouf  (Seine-et-Marne),  n'existe  plus. 


r.vni 
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honorables  et  discrètes  persoDnes  doyen  et  Chappitre  de  Senlis.  d  aut»*'" 
part,  pour  raison  de  ve  que  ledil  r.bevalier  disott  et  maîntenoit  que  «^ 
tains  viviers  appelez  les  viviers  de  Heauinarchc?.,  dont  se  lient  de  présonl 
détenteurs  et  possesseurs  lesdi/  de  i'Jiappitre,  csloient  ou  dévoient  estre 
ICDUE  de  lui  en  foy  et  lioniniager  et  en  estoit  en  bonne  possession  et  sai- 
sine à  cause  de  sa  terre  de  Biset;  lesquels  viviers  Jehan  de  Chambli,  ûs- 
eaier  auquel  tes  dix  viviers  furent  piéc^.  avoit  vendus  aux  dis  de  Chap- 
pllre  dès VI  ou  vin  ans  aou  environ,  teuuz  à  franc  aleu.si  comme  disoient 
ks  dii  de  Chappitre,  et  lesquclx  yrellui  chevalier,  en  usant  de  son  droit 
si  comme  il  disoit.  avoit  piéçà  iceulx  viviers  mis  en  sa  main,  pour  ce 
qu'il  n'en  avoit  point  de  homme,  et  d'abondant  y  avoit  fait  mettre  la  main 
du  Hoy  en  confortant  la  sienne;  nonobstant  lesquelles  choses  yceulx  de 
Chappitre  a  voient  uu  autres  aians  cause  de  eulx  yceulx  pescbicz  et  tes 
pescheries  applicquiccs  à  leur  proullict*,.  .,  etc.  ', 


PrûtMure  au  ChAteiet  de  pans  entre  U  cùtnte  de  Dammartin  et  Ètimnt 
Braque,  et  levée  d'oppo»ition  au  iujtl  de  la  propriété  de^  biem  de  Jean 
de  Chamhty  d  Loriffpérier  et  â  Beaumarchais.  (15  décembre  i;i86j 

Àrchtve»  nationales,  X<c  ."U*  n"  211, 

Ikimme  plait  feust  meu  et  pendant  eu  juKenient  par  devant  nous  ou 
tUiastellet  de  Paris  entre  noble  et  puissant  seiguour  rtiotiseiKneui  Charles 
C5onle  de  Dampmartin  ou  son  procureur,  d'une  part,  et  honnorable 
homme  et  saige  sire  Estienne  Bracque,  conseillicr  du  Hoy  nostre  Sire  et 
msistre  de  la  Chambre  de  ses  comptes  à  Pnris  ou  son  procureur,  d'autre 
part,  pour  raison  de  Topposition  faite  par  ledit  sire  Kstienne  aus  criées  et 
su bhasta tiens  (air tes  de  par  le  Roy  nostre  spi^^neur  A  fa  requeste  dudit 
monseigneur  le  conte  de  certains  héritages  et  possessions  iTnrriPuhfes  ap- 
partenans  à  Jehan  de  Chambli.  escuier,  assis  a  lx>ncpérier  et  â  Ucauiriar- 
ckaizen  la  conté  de  Dampmartin  et  ailleurs,  plus  à  plein  declerez  es  actes 
des  criées  et  subhastations  sur  ce  faites  et  ptmr  les  causes  contenues  en 
yci?lles,  laquelle  opposition  ledit  sire  Esticnm^  avoil  dcclcré  estre  laicte 
pour  lui  conserver  cinquante  livres  parisîs  de  rente  annuelle  et  perpé- 
tuelle que  ledit  Chambli  vcndi  pievâ  ft  promist  garantir  à  ycelui  sire 
Ealienne  pour  lui,  ses  hoirs  et  aians  cause,  à  avoir,  prendre,  et  percevoir 
chascunan  par  les  quatre  termes  à  Paris  accoustume^^.  en  et  sur  tousses 
hérita^e^  et  biens  immeubles  qu'il  avoit  audit  litai  de  l  oncperier  et  de 
BeaumarchâiZf  et  f;^ent''rMlement  en  et  sur  touteH  ses  autres  terres  sur  ce 
faictes  et  passées  souz  le  seel  de  la  prévostë  de  Paris  dés  Pan  util  trois 
cens  soixante  et  douze,  le  mercredi   n*  jour  de  février  ;  de  laquelle  rente 


1*  Gf»  an  autrf^  acte  du  18  décembre  fltHH  {irchrvn  nattmtates,  X**  53i  n*  I03}« 
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plusieurs  el  grans  arrérages  estoieot  deus  à  ycelui  sire  Eslicnoe,  |>our 
Ie$r|ue1x  il  s'estoit  aussi  oppose.  coDduisant  et  sousteDaol  sa  dîctr  oppo- 
sitioo  afin  que  les  diz  héritages  eoniprios  es  dicles  criées  feussent  adju- 
giez, et  s'en  ataâsenl  a  la  charge  des  dicles  cinquante  livres  de  rente  selon 
la  teneur  des  dictes  lettres»  et  qu'il  feust  paie  sur  les  deniers  qui  yscer- 
roientdeladicle  rente  premièrement  el  avant  louteuvre  des  arrérages  qut 
deuz  luiestoient  d'icelle  rente  inontaos  au  temps  de  la  dicte  oppositioD  à 
quatre  vins  trois  livres  et  dix  soûls  parisis  et  ceux  qui  en  escherroîcnl 
pendant  le  plait.  ledit  conte  ou  son  procureur  disant  au  contraire,  en  dé- 
bâtant  ladite  opposition,  et  pf»ur  ycelle  mettre  au  néant,  qui-  il  avoit  fait 
crier  el  subhaster  les  diz  héritages  pour  plusieurs  el  grans  rentes  de 
grains  et  de  deniers  deues  audit  monseigneur  le  conte  par  ledit  Jehan  df> 
Chambli.  lesquelles  rentes  estoient  déclerées  plus  â  plain  es  actes  des 
dictes  criées  el  estoient  ycelles  rentes  constituées  sur  tes  diz  héritages 
de  grant  ancienneté,  et  uieesmemenl  paravant  lesdictes  cinquante  livres 
de  rente  vendues  audit  sire  l^stienne  Bracque;  pour  lesquelles  causes 
avecques  plusieurs  autres  laiz  et  raisons  par  lui  alléguer,  il  disoil  que 
Jadicle  opposition  faictepar  ledit  sire  Estiennedevoitestre  mise  au  néant  ; 
sur  quoy  les  dictes  parties  estoient  en  point  d'entrer  en  grand  plait  el 
procès.  Savoir  faisons  que  sur  ledit  pïait,  pour  tousi  plai/  et  procès  es- 
chever,  traittié»  accordé  et  transigé  a  esté  linablerueul  entre  les  dicles 
parties  en  la  manière  qui  s  ensuit  :  c'est  assavoir  que  ledit  sire  Estienne 
s'est  déiessic  et  délesse  de  sa  dilte  opposition  et  des  dicles  cînquanlf 
livres  de  renie  et  de  tous  les  arrérages  qui  deuz  lut  en  estoient,  el  y  a  rc- 
noncié  et  renonce  du  tout  à  tousjours  au  proufîif  dudil  ruonseigneur  le 
conte,  et  les  lui  transporle,  quitte  et  délesse  du  lnut  a  tousjours  pour  lui. 
pour  ses  hoirs  et  pour  les  aians  cause  de  lui,  el  promet  à  garantir  de  son 
fait  et  obligation  tant  seulement  avecques  tous  les  druiz,  actions  et 
poursuites  quelconques  que  il  avoit  el  povoît  ou  devott  avoir*  et  qui  coin- 
petter  et  appartenir  lui  povoient  es  dicles  cin(]uante  livres  de  rente  en  el 
sur  tous  les  héritages,  possessions  et  biens  quelconques  qui  de  ce  estoient 
el  povoient  eslre  tenu/*  chargiez  et  obligiez  en  quel(|ue  manière  el  pour 
quelque  cause  que  ce  soit,  pour  el  paruTi  la  somme  de  deux,  cens  cl  vingt 
cinq  (rans  d'or  que  ledit  sire  Eslienne  en  a  eu/  el  receuz  dudil  monsei- 
gneur le  conte  Irans  et  quittes  k  tut,  donl  il  se  tient  pour  bien  paie*  eon- 
lent  el  agréer  et  efi  a  quitlié  et  quitte,  rlame  bonnement  à  tous  jnurs  le 
dit  monseigneur  le  conte,  ses  h*urs  et  tous  autres  à  qui  quittanee  puet  de 
ce  appartenir;  et  néanlmoius  parmi  cesl  nccort  leilit  sire  Estienne  qui 
pour  cause  des  dictes  cinquante  livres  de  rente  avoit  commencié  certain 
procès  en  la  cour  de  «Ihastellel  de  l'aris  à  rencontre  des  doien  et  chap- 
pitre  de  Senliz  en  action  ypolheque  coFume  détenteur  de  certains  estancs 
à  eaue  assis  ou  terrouoir  de  Keauiuarcliaii  que  ledit  de  Chaudjli  leur  avoit 
vendu  et  transporté  depuis  îaditle  vendition  des  dicles  cinquante  livres 
de  rente  ;  par  quoy  ilz  estoient  obligiez  et  ypothéquez  ii  icelles cinquante 
livres  de  rente  el  aus  arrérages  qui  deuz  en  estoient  ;  lequel  procès  a 
esté  depuis  renvoyé  au  Parlement  ;  cédéi  transiiorlé  el  délcssie  audit  mon- 
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seigneur  le  conle  1b  dicte  action  ypolheque  et  tout  ce  rjni  s'en  puel 
enâuir.  voulant  que  il  puist  entrer  nurlît  procès  pour  et  en  lieu  duditsire 
Rgticone  et  le  reprendre,  poursuir  et  démener  tout  aussi  comme  eust  peu 
faire  ycelui  sire  Estienne,  et  de  ce  et  de  toutes  les  autres  choses  deâsus 
dites  el  des  deppnndances  Ta  mis  et  met  en  son  lieu  pour  en  faire  comme 
de  sa  chose,  «au/,  ce  que  ycclui  sire  Ksticnne  ne  ses  hoirs  puissent  jamaiz 
avoir  aucun  droit  ne  réclamer  es  diclea  cinquante  livres  de  rente  et  es 
arrérages  qui  en  sont  et  seront  deuz,  ne  en  tous  les  droiz,  actions  et  pour- 
suites  qui  en  deppendent  et  pourroient  deppendre^et  avecques  ce  pour  la 
ieurlr^  et  Rârentie  dutlit  muiisei^'neur  le  conte  ycelul  sire  Rstienne  lui  a 
rendu  el  baille  h^s  dittes  lettres  faisans  mention  dicelles  cin(|uante  livres 
de  rente,  desquelles  ycclui  monsei^^^neur  le  conte  se  lient  à  bien  content 
et  agrt'é,  el  ainsi  les  ditles  parties  se  départent  de  procès  el  de  cours  sanz 
despens  d  une  partie  ne  d'autre.  Lequel  ac^ort  ainsi  lait,  comme  dessus 
est  ditt  avecques  toutes  les  autres  clioses  dessus  dittes  el  cbascune 
d'iccUcs  les  dii'les  parties,  cliasnine  en  droit  soy ,  ont  promis  et  promettent, 
par  leurs  sercmens  fai/  ij^olenncîment  aux  sains  cvani^illes  de  Uieu  et 
par  la  foy  de  leurs  corps  pour  cf  baillée  corporel  ment  en  nostre  main,  à 
avoir  el  tenir  lermes  et  agréables  à  tous  jours  sanz  aler  faire  ou  dire 
contre  en  aucune  manii^re,  ^ur  roblij^ation  de  tous  leurs  biens  et  des  biens 
de  leurs  hoirs,  meubles  et  immeubles,  présens  et  à  venir,  lesquels  iïxonl 
fiouzmis  puur  codu  tout  à  la  juridîcion.  coheicion  et  contrainte  de  la  pré- 
vost^  de  Paris  et  de  toutes  autres  justices  sotir.  qui  juridicion  iïz  seront 
el  jKmrronl  estre  trouve?.,  voulans  ou  lire  ycelles  prirlies  estre  par  nous 
conilernpnées  à  faire  tenir,  garder,  entériner  et  acomplir  l'une  en  vers  l'autre 
ledit  accort.  Kt  pour  ce  nous,  oy  et  entendu  ledit  accort  el  consentement» 
avons  c^ndempné  et  condempnons  yceïles  parties,  pour  tant  comme  à 
chascune  touche,  a  faire  tenir,  irarder,  entériner  et  acomplir  lune  envers 
l'autre  ledit  accort  de  point  en  point,  selon  la  forme  el  teneur  de  ces  pré- 
sentes,  par  nostre  sentence  et  par  droit.  Kn  tesmoing  de  ce,  nous  avons 
tait  mettre  ft  ces  lettres  le  scel  de  la  prévosté  de  Paris.  Ce  fu  fait  en  ju- 
gement oudit  Chastellet,  en  la  présence  de  (ïuillaume  Lommoy,  procureur 
dudit  monseigneur  le  conte,  d'une  part,  cl  de  Jehan  Salmon.  procureur 
dudît  sire  Kstienne,  d'autre  part.  !e  samedi  quinze  jours  de  décembre 
r«n  de  ^race  mil  trois  cens  quatre  vins  et  six.  Signé  :  J.  de  Fontenay. 


UN     DIPLOME    ORIGINAL 


DE 


CHARLES  LE  CHAUVE 


Du   8   Novembre   846 


Le  plus  ancien  acte  transcrit  dans  le  cartulaire  C  de 
Tabbaye  de  Cluny,  commencé  au  xi*  siècle  S  est  un  diplôme 
de  Charles  le  Chauve  portant  donation  à  un  fidèle  du  nom 
d'  «  Acbertus  »  d'un  manse  avec  une  chapelle  dédiée  à 
saint  André,  dans  la  villa  d'Iguerande^,  au  pagus  de  Ma- 
çon. Le  scribe  du  xr  siècle  n'a  pas  eu  le  souci  de  trans- 
mettre à  la  postérité  une  copie  exacte  de  l'acte  royal  puis- 
qu'il a  cru  bon  de  ne  reproduire  qu'une  partie  de  la  date 
qui,  dans  le  cartulaire,  ne  renferme  plus  d'indications 
chronologiques,  si  bien  ({ue  M.  Bruel,  dans  son  Recueil  des 
chartes  de  U abbaye  de  Clunxjy  a  dû  placer  approximative- 
ment ce  diplôme  sous  la  date  d'  «  environ  867  »,  parce  que 
le  nom  du  notaire  Jonas,  qui  a  souscrit,  n'apparaît  plus 
dans  les  actes  après  cette  date  3. 

Le  diplôme  original  de  Charles  le  Chauve,  dont  le  cartu- 
laire de  Cluny  présente  une  copie  insulïisante,  est  aujour- 
d'hui conservé  à  la  Bibliothèque  Nationale*  et,  comme  son 

1.  Ribl.  nat.,  nouv.acq.  lat.  2262  (anc.  Cluni,  n*l).Sur  ce  cartulaire,  voir 
A.  Bruel,  Recueil  des  chartes  de  Vabbaxje  de  Cluny,  t.  I  (Paris,  1876,  in-4'»), 
p.  xxviii,  dans  la  Collection  des  documents  inédits  sur  Vhistoire  de  France, 

2.  Saônc-el-Loire,  arrondissement  de  Cbarolles,  canton  de  Semur-en- 
Brionnais. 

3.  Op.  cit.,  n°  11,  p.  13-14,  d'après  le  cartulaire  C,  n*  cxxxii,(ol.  97  v'. 

4.  Bibl.  nat.,  ms.  lat.  11829  (anc.  résidu  Saint-Germain  964),  n**  2. 
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texte  n'a  pas  encore  été  imprimé,  je  crois  que  les  historiens 
apprécieront  l'avantage  d'en  pouvoir  lire  dès  maintenant 
une  transcription  exacte.  L'original  permet  d'ailleurs  de 
faire  quelques  remarques  intéressantes.  Les  mots  «  in 
villa  Hiuranda  mansum  unum  »  et  les  souscriptions  sont 
d'une  encre  plus  foncée.  L'invocation  monogrammatique 
placée  avant  la  première  ligne  écrite  tout  entière  en  carac- 
tères allongés^,  puis  avant  la  souscription  du  notaire,  est 
surtout  constituée  à  l'aide  de  la  note  tironienne  amen  un 
peu  déformée.  Les  deux  invocations  ne  présentent  pas  une 
identité  de  formes  absolue,  pas  plus  que  les  signes  de  sépa- 
ration en  fonne  d'Y  pointé  dont  nous  parlerons  plus  loin. 
Peut-être  deux  personnes  sont-elles  intervenues  pour  éta- 
blir l'acte  ;  en  tout  cas,  les  souscriptions  n'ont  pas  été 
écrites  en  même  temps  que  le  texte  du  diplôme.  L'intervalle 
de  temps  a  été  consacré  à  l'accomplissement  des  divers 
actes  qui  aboutissaient  à  l'apposition  du  sceau  et  particu- 
lièrement à  la  vérification  du  texte  (recognovi),  du  dispositif 
surtout,  attestée  ici  par  la  présence  en  encre  plus  foncée 
des  mots  «  in  villa  Iliuranda  mansum  unum  »,  écrits  plus 
tard,  parce  que  l'on  a  pris  soin  de  savoir  si  la  donation 
royale  consistait  bien  en  un  manse  dans  la  villa  d'Igue- 
rande.  Le  sens  exact  des  signes  superposés,  au  nombre  de 
trois  *,  qui  sont  placés  après  la  suscription  du  roi,  puis 
avant  et  après  sa  souscription,  est  assez  difficile  à  préciser. 
En  réalité,  dans  notre  diplôme,  ces  signes  sont  seulement 
employés  comme  signes  de  séparation  et  n'ont  pas  d'autre 
signification  ;  mais,  puisque  dans  certains  cas  ils  expri- 
ment une  idée  particulière  et  ont  plus  que  la  valeur  maté- 
rielle d'un  trait  de  séparation  plus  ou  moins  orné,  il  con- 
vient de  reposer  un  peu  sur  eux  notre  attention.  Dans  l'état 

1.  Les  caractères  gras  représentent  les  lettres  allongées  dans  le  texte 
du  diplôme  donné  ci-après. 

2.  Ces  signes  sont  représentés  par  des  astérisques  dans  le  texte  du  di- 
plôme donné  ci-après. 


ir> 
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de  nos  connaissances  nous  pouvons  seulement  présenter 
quelques  exemples  faisant  connaître  d'une  façon  certaine  le 
sens  de  ce  signe.  L'acte  d'une  donation  faite  à  Tabbaye  de 
Saint-Maur-des-Fossés,  le  13  janvier  859^  par  la  comtesse 
«  Vuarimburgis  »  et  son  fils  «f  Odo  »»,  avec  rassentiment  de 
son  mari  {senior/  ^  llarduinus  ^  *,  renferme  la  suscription 
suivante  :  «  Baduillus  scripsi  et  subscrip^i  subscripsi  « 
dans  laquelle  les  deux  derniers  mots  (suhscripfiii  répète) 
sont  exprimés  à  Taide  de  deux  signes  identiques  à  celui  qui 
nous  intéresse.  En  écrivant  subscripsi  à  Taide  de  ce  signe, 
«  Baduillus  «  a  probablement  imité  les  diplômes  royaux. 
En  effet,  le  si^me  employé  par  ce  notaire  apparaît  dans  de 
nombreux  actes  carolingienti  et  particulièrement  dans  la 
ruche  des  diplômes  émanés  de  la  chancellerie  de  Louis  le 
Débonnaire.  Il  est  alors  placé  sur  la  première  et  la  troi- 
sième de  ces  lignes  parallèles  qui  sont  tracées  à  la  droite 
de  la  ruche  proprement  dite  et  se  perdent  sons  le  sceau^  la 
seconde  ligne,  au  milieu,  supportant  la  note  tironienne 
subscripsL  Notre  signe  est  donc  la  déformation  souvent 
élégante  de  cette  note.  Le  radical  •  Su  »  de  sufbscripsi  , 
tracé  rapidement,présente  alors  une  boucle  à  sa  partie  infé- 
rieure et  la  terminaison  «  i  »>  se  réduit  à  un  point  placé 
dans  Touverture  de  cette  boucle.  Souvent  ce  signe  est  placé 
sur  la  barre  médiane  de  la  lettre  capitale  N,  dans  le  mot 
AMEN  qui  termine  la  date  des  diplômes  ;  il  représente 
aussi  à  cette  place  la  note  tironienne  subscripsi^  puisque 
celle-ci  se  rencontre  à  cet  endroit,  très  bien  tracée,  dans 
quelques  diplômes*.  En  conséquence,  ces  exemples  sufïî- 


i.  Arcb.  nat..  K  iO»  n*  62.  J.  Tardif,  Montiments  historiquei,  Cartom  des 
mïXParis,  1866.  iQ-4,),  o"  170,  p,  107-108;  Musée  de$  Archires  naliottates 
(Paris,  1672,  îd-4*),  n"  64,  p.  41,  avec  tac-aimîlé  de  la  souscriptïoD  qui 
Dous  intéresse. 

i.  Par  exemple  dans  un  diplûnie  de  Louis  11.  roi  d'Italie,  du  5  oc- 
lobre851.  Faesimile  dans  les  Dijttùmi  imperiaH  e  rfalt  delte  canceitarie 
d'Halia,  pubhttcati  a  farjtimile  daila  H,  Socutà  romana  di  Storia  patiia, 
Rûïua,  1892,  in  foL,  lav    Vill, 
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aent  à  prouver  que  notre  signe  est  la  déformation  de  la 
noie  subscripsi. 

Tous  les  diplomatistes  ont  remarqué  que  le  signe  dont 
aous  venons  de  parler  est  assez  semblable  à  celui  qui  est 
desainé  dans  Tintérieur  du  monogramme  et  ont  attribué  à 
ce  dernier  plusieurs  significations.  Maintenant  que  nous 
savons  que,  en  dehors  du  monogramme,  ce  signe  repré- 
sente subscrip^i,  nous  pourrions  supposer  que  les  notaires, 
remarquant  Tidentité  de  forme  qui  existait  entre  le  radical 
de  la  note  déformée  subscripsi  qu'ils  traçaient  dans  la  ruche 
et  Tangle  bouclé  de  la  lettre  A  dans  le  monogramme  (le 
chevron),  ont  saisi  Toccasion  d'exprimer  à  Taide  de  cette 
lettre,  en  ajoutant  un  point,  Tidée  de  subscripsi,  au  milieu 
même  du  signe  de  la  souscription  du  souverain  ;  mais  la 
position  du  point  n^est  pas  la  même  dans  les  deux  cas,  si 
bien  qu*il  faudrait  invoquer  le  désir  qu'auraient  eu  les  no- 
taires de  sauvegarder  les  formes  de  TA  en  plaçant  le  point, 
non  dans  Tintérieur  de  Tangle,  mais  en  bas  et  à  droite  du 
chevron,  et  faire  ainsi  des  hypothèses  successives.  Quoi- 
qu'il en  soit,  il  ne  faudrait  pas  faire  prévaloir  la  significa- 
tion subscripsi  en  rappelant  que  dans  quelques  mono- 
grammes ce  signe  n'a  pas  été  écrit  avec  la  même  encre  que 
les  traits  environnants  et  qu*il  a,  par  conséquent,  été  des- 
siné par  le  souverain.  Parmi  les  nombreux  diplômes  origi- 
naux que  nous  avons  pu  examiner,  nous  n'avons  rencontré 
que  par  exception  cette  différence  d  encre,  aussi  croyons- 
nous  qu'elle  ne  provient  pas  d'un  acte  réfléchi,  conséquence 
d'un  usage  dont lobservance  serait  d'ailleurs  bien  rare  et 
bien  irrégulière,  mais  simplement  d'une  négligence  du 
scribe  qui  a  oublié  de  tracer  le  chevron  de  TA,  si  bien  qu'on 
a  dû  le  dessiner  plus  tard.  Un  diplôme  de  l'empereur 
Henri  IV  du  4  octobre  1084,  ordonnant  la  restitution  d*un 
domaine  au  monastère  de  Saint-Maximin  de  Trêves*,  offre 

1.  1084,  4  oct,  Mayence.  Urîg.  à  la  BibL  nat.,  mi.  lat.  9206,  o*  40.  In- 
diq.  :  Bréqutgay,  IL  p.  206. 

Ifoyfn  Age,  t.  XXI  t 
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un  exemple  un  peu  moderne  mais  très  frappant  de  ce  fait. 
L'ensemble  de  Tacte  est  d'une  encre  assez  pâle,  mais  la 
souscription  du  «  chancelier  »  formulée  :  «  Geberhardus 
episcopus  et  cancellai'ius  vice  Wezeloriis  archiepiscopi  et 
arcliicancellarii  recognovi  »  est  d'une  encre  très  noire  ainsi 
que  le  signe  abréviatif  placé  au-dessus  de  iiros  pour  nos- 
trosy  à  la  deuxième  ligne,  et  la  ligne  médiane  et  parallèle 
au  sens  de  récriture  qui  sépare  en  deux  parties  le  mono- 
gramme de  Tempereur  Henri  IV.  L'abréviation  de  «  nos- 
tros  »  et  cette  ligne  avaient  été  oubliées  par  le  scribe,  mais 
le  notaire,  un  évèque  qui  se  nomme  «  chancelier  »,  n'a  pas 
manqué  de  les  tracer  en  revoyant  le  diplôme  [recognovi^ 
dit-il  justement)  au  moment  où  il  allait  être  scellé. 

Dans  la  souscription  du  notaire  Jonas,  le  mot  «subscripsi  » 
est  écrit  en  toutes  lettres  dans  la  ruche.  Jonas  prit  l'habi- 
tude de  tracer  ainsi  le  mot  «  subscripsi  »,  et  les  notaires, 
ses  successeurs,  suivirent  parfois  son  exemple  en  écrivant 
en  toutes  lettres  dans  la  ruche  des  mots  qui  jusqu'alors  y 
étaient  ligures  en  notes  tironicnnes.  Quelquefois  nous  trou- 
vons des  notes  à  côté  du  mot  o  subscripsi  »,  mais,  la  plupart 
du  temps,  la  ruche,  diminuant  de  plus  en  plus  d'étendue, 
n'a  pu  contenir  les  signes  tironiens  qui  ont  été  placés  sous 
celle-ci.  A  cet  endroit,  nous  lisons  dans  notre  diplôme  : 
Vuerinus  comas  impetravit,  les  deux  derniers  mots  étant 
seuls  exprimés  en  notes  tironiennes.  Le  comte  «  Vuerinus  » 
qui  est  intervenu  pour  obtenir  l'expédition  du  diplôme  en 
faveur  d'Acbertus,  et  dont  le  nom  n'est  pas  cité  dans  la 
teneur  de  Tacte,  estWarin  V%  comte  en  Maçonnais,  qui  fut 
aussi  duc  de  Provence  et  de  Lyon,  comte  en  Autunois  et 
peut-être  en  Chaunois*.  L'intervention  du  comte  gouver- 
nant le  pays  dans  lequel  réside  le  personnage  favoi'isé  par 
le  diplôme  est  souvent  attestée  par  les  notes  tironicnnes. 

1.  Cf.  L'Art  de  vérifier  les  dates,  3"  éd.,  t.  III  (Paris,  1784,  in-fol.),  p.  484 
et  K.  Poupardin,  Le  royaume  de  Provence  sous  les  Cflro/ï74(/i>?w  (Paris,  1901, 
in-8"),  dans  la  IHbl.  de  l'École  des  Hautes- Études,  fasc.  131,  p.  4,  ti  et  339. 
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L«  comte  était  d'ailleurs  lUntermédiaire  naturel  entre  le  roi 
et  ses  sujets,  et  Ton  pourrait  dire  que  le  rôle  d' impetrator 
faisait»  dans  une  certaine  mesure,  partie  de  ses  fonctions 
administratives.  Dans  un  diplôme  de  Charles  le  Chauve 
pour  Tabbaye  de  Montiéramey,  donné  le  25  avril  854,  on  lit: 
Odo  cornes  impetravit  K  II  s'agit  d'Eudes,  comte  de  Troyes^. 
Les  notes  renfermées  dans  un  diplôme  du  même  roi  en  fa- 
veur de  Tabbaye  d'Amer  en  Catalogne,  daté  du  19  novembre 
860',  et  souscrit  par  le  notaire  <*  (îauzlenus  »,  ont  été  trans- 
crites :  <*  Unruocus  coines  ambasciavit  »  *,  toutefois  la  lec- 
ture exacte  du  nom  (le  Vamfeascia^or  n*est  pas  :  «  Un-ru-o- 
eus  »^  mais  t/n-Z'ri  e-dus.  Ce  personnage  est  Umfrid  ou 
Umfroi^  marquis  deOothie**,  qui  est  naturellenient  inter- 
venu en  faveur  d'une  abbaye  située  non  loin  de  Gérone, 

i.  Original  aux  archives  de  l'Âube.  Fac-similé  dans  le  Mmét  du  Àr- 
chivn  départementales  (Paris,  1878,  in-foL),  p\.  VI,  texte,  n*  7,  p.  15-17. 
Cf.  \L  JusscliD.  Notes  tironiennes  dans  les  diplômée,  dans  la  Bibliothèque 
de  rÉcoU  des  Chartes,  t.  LXVI,  1905,  p.  383-384. 

1  C(,  H.  Merlet,  Len  comtes  de  Chartres^  de  Châteaudun  et  de  Blois,  auao 
ï%*  et  !•  siècles  (Kx  Irait  des  Mémoires  de  la  Soc.  arck,  d'Eure-et-Loir,  t.  XII), 
Cbarlres,  1900,  in-8%  p.  38, 

X  BibL  oal.,  oouv,  acq.  lat  2579,  n*  2,  édit.  :  H,  Oraool,  Diplômes  ca- 
rolitujiem,  huHe  du  pape  Benoit  VI II  sur  papyrus  et  autres  docummts  con- 
cernant les  ahbayes  d\4mrr  et  de  Camprodon,  en  Catalogne,  dans  la  BihL 
de  l'École  des  Chartes,  XLW,  1904,  p,  368-373, 

4.  Ilnd,,  p.  373,  noli*  a. 

5.  L'iatcrvcDtioQ  d'  a  Hunrok  ou  Henri  11,  fils  et  successeur  d'Eberhard 
due  do  Friûul  (868-874)  d  en  faveur  d'uoe  abbaye  située  eu  Catalogue  nous 
a  tout  d'abord  paru  anormale  étant  donné  les  usai^es  que  révèlent  les  sous- 
criptions placées  dans  les  rucbes  des  autres  diplùmes  et  nous  a  engagé  à 
vérilier  la  lecture  proposée.  —  Dans  un  diplôme  de  Charles  le  Chauve  du 
14  mai  843  ou  844,  pour  la  même  abbaye,  conservé  dans  le  même  recueil 
(Douv.  acq.  lat.  ^^579,  u'  1),  la  fin  de  la  souscription  du  notaire  ((  Areba- 
rlu9  il  ne  doit  pas  se  lire  »  et  s-ubscripsitl  »  {llnd.,  p  372),  mais  et  sub- 
stnpsit.  La  note  tironienne  sub»cripsit  existe  dans  la  ruche 

6.  Cf.  Ifist.  tjènèrak  de  Languedoc,  n.  êdil.^l.  I  (Toulouse.  1872,  lui*), 
h  latablctp.  Iiil9,  v*  Humfrid;  J.  Calraelle»  Les  marquis  de  Gothie  sous 
Charles  te  Chaur^t^,  dans  les  i  finales  du  Midi,  t.  XIV  (Toulouse,  1902,  tn-8*)» 
p,  I9t  ;  cl  Les  comtés  et  les  comtes  de  Toulome  rt  ih  fintip-  ^m(s  Charles  ti 
Clmutt,  ibid..  t  XVIf  (1905). 
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en  la  marche  d'Espagne  dont  it  avait  la  garde  et  qui  ne 
fut  séparée  de  celle  de  Gotliie  ([ireii  865  aprùn  la  disparition 
dlJmfpoi^ 

LcB  éditeurs  des  diplômes  de  Charleniagne  publiés  dans 
la  collection  des  MonumeyilR  Germaniœ  historlca  ont  trans- 
crit les  mots  qui  suivent  la  date  «  ;  in  dei  nominc  féliciter 
amen  «  sans  les  séparer  par  une  ponctuation.  Nous  avons 
préféré  introduire  une  ponctuation  qui  nous  a  paru  être 
justifiée  non  seulement  j>ar  le  sens  de  ces  derniers  mots  et 
le  rapport  qu*ils  ont  entre  eux,  mais  aussi  par  la  présence 
d'intervalles  laissés  en  blanc  par  le  notaire,  non  sans  quel- 
que intention,  entre  «  villa  n  et  «  in  «  et  entre  «  féliciter  » 
et  «  amen  ». 

Dans  notre  diplôme,  en  dehors  du  texte,  sous  le  mot 
a  Signum  »>  par  lequel  commence  la  souscription  royale, 
nous  remarquons  une  annotation  dont  la  fin  est  un  peu 
obscure  mais  dont  la  partie  principale  est  constituée  par 
le  nom  d'  n  Acbertus  »,  le  fidèle  auquel  le  roi  a  concédé  lo. 
diplôme.  La  plupart  du  temps,  de  telles  inscriptions  sont 
considérées  comme  des  /  essais  de  plume  i>,  mais  pour  ce 
qui  concerne  quelques  diplômes  de  Charles  le  Chauve  et 
parliculièrement  celui  dont  nous  nous  occupons,  nous  ne 
pourrons  user  de  cette  qualification  parce  que  rapposition 
de  ces  signes  procède  certainement  ici  d'un  usage  à  noter 
en  diplomatique.  En  effet,  dans  le  diplôme  du  19  novembre 
860  dont  nous  avons  parle  ci-dessus  à  propos  du  rôle  d'Um- 
froi  comme  »  ambasciator  »,  nous  distinguons  dans  la 
marge  de  gauche,  à  la  hauteur  do  la  dernière  ligne  du 
texte,  une  inscription  tracée  en  notes  tironiennes  perpen- 
diculairement à  la  direction  des  lignes  du  texte  *  et  signi- 

1.  Le  Doii»  ancien  s'est  conservé  sous  la  forme  de  <«  Catalogne  »  {Gotha- 
lania).  Cf.  F,  LoC  Etudes  mr  le  rèfpie  de  Hugues  Capet  el  la  fin  du  x*  siècle, 
dans  la  tiibL  de  VEcole  des  HautuÈtudes,  fasc,  147,  Paris,  1903.  iii-8», 
p.  211. 

2.  CeUe  iDscriplion  n'a  pas  été  signalée  dans  l  édition  du  dipl6ni6  citée 
ci'deasus«  p.  \\K  n*  3* 


fiant  :  Te^o-do-si-iis  abbas.  Or,  Theodosc,  abbé  d^Aïiier, 
était,  comme  «  Acbertus  »,  le  principal  intéressé.  Un 
diplôme  du  'M\  juillet  854  %  par  lequel  Charles  le  Chauve 
confirme  un  privilège  en  faveur  de  Tabbaye  de  Montolieu  *, 
renferme  la  même  particularité.  Dans  la  marge  de  gauche, 
à  la  hauteur  du  mot  «  Signum  »  de  la  suscription  royale  et 
contre  le  bord  du  parchemin,  nous  remarciuons  quelques 
signes  tironiens  très  petits,  écrits  dans  le  sens  des  lignes 
du  texte  en  lettres  ordinaires.  Nous  les  transcrirons  : 
Monaëterium  Ma-las-ti,  Nous  avons  là  le  nom  du  monas- 
tère intéressé,  celui  de  Montolieu^  car  le  diplôme  a  été  con- 
féré sur  la  requête  de  Ricliimirus  abba  ex  monasterio 
quod  nuncupatur  Mallasti,  situm  in  territorio  Carcasensi 
super  lluvium  Duranum  ^  ».  Peut-être  rencontrera-t-on 
dans  d* au  très  diplômes  des  mentions  semblables,  mais, 
leur  présence  dans  trois  diplômes  suscrits  par  trois  no- 
taires diflérents,  Jonas,  «-islebertus  et  Gauzlenus  mérite 
d'attirer  Tattentian  des  diplomatistes.  Ce  ne  sont  certes 
pas  de  simples  essais  de  plume,  —  un  scribe  n'aurait  pas, 
je  pense,  essayé  sa  main  en  traçant  des  notes  tironienncs, 
—  mais  il  est  évident^  vu  la  nature  identique  de  ces  men- 
tions dans  les  exemples  cités  ci-dessus,  que  ces  annotât  if  ms 
eurent  un  rôle  dans  la  destinée  du  parchemin  et  qu'elles 
ont  été  écrites  pour  aider  à  reconnaitrc  celui-ci  après  un 
choix  préalable.  D'ailleurs,  on  tenait  à  ce  que  ces  quelques 
mots,  souvent  écrits  en  notes  tironiennes  alin  qu'ils  occu- 
passent moins  de  place,  soient  peu  visibles,  car,  si  Tan  no- 


l.  BibL  nal..  Baluxe  3Î+0,  Chartes  des  rois,  n"^  i80.  Kdit.  :  IhaL  (fhi.  de 
iM9%ffHedoc,  t.  Îi{t87:i),  û*  146,  p.  29H-:500.  Ce  diplômecst  en  assozmauvaîa 
éUl.  La  ruche  t\u\  suit  la  sousrTJption  ;  u  (lislebertus  ootarius  ad  vireiri 
Utiidouuici  recognovil  el  $.  »  reofcrrrte  rjuelques  notes  tirooieDaes  que 
Df»Ui$  lirons  :  Lu-do-uui-run  \prarrridnr]  fkri  JH$»it,  Après  la  date,  oo  lit 
la  note  a  mm. 

i  Coniniuoc  de  l'Aude,  arrondissement  de  Carcassonne,  au  conrluent 
do  la  Dure  et  de  la  Rougeannc. 

3.  La  Dure. 
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talion  du  diplôme  du  8  novembre  846  se  trouve  au  milieu 
du  parchemin  \  dans  les  deux  autres  diplômes,  elle  est 
placée  dans  la  marge  de  gauche  à  l'endroit  où  le  parchemin 
est  parcouru  du  haut  en  bas  par  une  série  d'incisions  qui 
ne  se  remarquent  pas  sur  tous  les  diplômes  parce  que 
Ton  a,  par  une  coupure,  fait  disparaître  ce  témoignage  peu 
solennel  de  la  préparation  du  parchemin.  Dans  ce  cas,  ces 
courtes  mentions  écrites  en  notes  ont  dû  disparaître  avec 
la  bande  sacrifiée,  ce  qui  expliquerait  leur  rareté. 

Le  nom  «  Iguerande  »  de  la  villa  dans  laquelle  se  trouve 
le  domaine  concédé  par  le  roi  à  son  fidèle  est  déjà  célèbre, 
car  les  noms  de  lieux  qui  se  présentent  en  France  sous  une 
forme  identique  ^,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  deux  der- 
nières syllabes,  ont  été  Tobjet  de  savantes  recherches  3.  La 
villa  d'Iguerande  était  située  aux  confins  dos  diocèses  de 
Lyon  et  d'Autun  et  des  pagus  de  Lyon,  de  Màcon  et  d'Au- 
tun.  La  forme  «  Iliuranda  »  que  renferme  notre  diplôme 
du  8  novembre  846  n'a  pas  encore  été  signalée.  Au  dos  de 
l'acte,  la  graphie  «  Iguirenda  »  pourrait  bien  dater  du  milieu 
du  X*  siècle,  époque  à  laquelle  le  domaine  et  le  diplôme 
devinrent  la  possession  des  moines  de  Cluny;  quant  à  la 
forme  «  Wiranda  »,  elle  s'accorde  avec  l'orthographe  «  Vui- 

1.  Dans  un  diplôme  de  Charlemagne  donné  à  Dûren  le  25  octobre  775 
en  faveur  de  l'abbaye  d'Hersfeld  (Fac-similé  dans  Kopp,  Schrifttafeln , 
Bl.  Vil,  10,  puis  dans  les  Kaiserurkunden  Lieferumf  i,  Taf.  111)  se 
trouve,  sous  le  mot  «  sigillarc  »  à  gauche  du  mot  «  Signum  »,  une  inscrip- 
tion, en  notes  tironiennes  ce  me  semble,  qui  n'a  pas  été  signalée  dans  la 
récente  édition  des  diplômes  de  Charlemagne  {Ilfonumenta  Germaniœ  his- 
torica.  Diplomat.  Karolinorum,  t.  1,  1906,  n*  104,  p.  148-149).  Ce  n'est  pas 
un  essai  de  plume,  puisque,  dans  le  môme  diplôme,  à  droite,  sous  le  sceau 
et  au-dessus  des  mots  :  «  In  Dei  nomine  féliciter  »,  se  trouve  un  essai  de 
plume,  en  lettres  allongées,  formulé  :  «  quantumcumque  ibidem  ». 

•2.  Vingt-sept  ont  été  signalés. 

3.  Cf.  Julien  Havet,  Igoranda  ou  IcoranâUj  «  Frontière  ».  note  de  topo- 
nymie gauloise,  dans  la  Revue  archéologique,  t.  XX,  1892,  p.  170-175, 
Œuvres,  t.  111,  18%,  p.  59-64  ;  A.  Longnon,  Le  nom  de  lieu  gaulois  KWI- 
IIANDA,  ibidem,  l  XX,  p.  281-287  ;  A.  Thomas,  Le  nom  de  lieum  Igoranda  » 
nu  ((  Etriranda  »,  dans  les  Annales  du  Midi,  t.  V  (1893),  p.  232-235. 
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randa  »  que  donne  le  cartulaire  du  début  du  xi^  siècle  ^ 
Quelques  actes  copiés  au  xviii*'  siècle  ou  transcrits  dans 
le  cartulaire  A^  de  l'abbaye  de  Cluny  nous  apprennent  quelle 
fut  la  destinée  de  la  donation  faite  à  «  Acbertus  »  par 
Charles  le  Chauve.  En  juillet  893,  Anselme  et  Eve  vendi- 
rent le  domaine  à  Madalbert  et  Hélène  -K  Un  demi-siècle 
plus  tard,  en  mars  937,  Acbertus,  qui  portait  le  même  nom 
que  le  premier  possesseur,  céda  tous  les  droits  qu'il  avait 
à  la  possession  de  ce  domaine  à  son  frère  (consanguineus) 
Bernard  Azon  *,  à  la  charge  pour  ce  dernier  de  consacrer  le 
tout  à  Dieu  et  aux  apôtres  Pierre  et  Paul  en  le  donnant 
aux  moines  de  Cluny  ^.  Conformément  à  la  volonté  d'  «  Ac- 
bertus »,  Bernard,  moyennant  une  redevance  de  50  sous 
que  lui  versèrent  les  moines,  fit  dresser  Tacte  de  donation 
à  Cluny  le  1 1  mars  938  6.  C'est  alors  que  les  moines  reçurent 

1.  11  faut  signaler  aussi  la  graphie  «  Yvueranda  »,  représentant  la  loca- 
lité du  département  de  l'Ain,  que  l'on  trouve  dans  un  acte  original  du 
i  octobre  [959-992;,  Bibl.  nat.,  lat.  17715,  p.  19,  édit.  :  Bruel,  op.  cit., 
n-  1077. 

2.  Bibl.  nat.,  nouv.  acq.  lat.  1497  (Ane.  Cluni,  n"  3). 

3.  A.  Bruel,  op.  cit.,  n'  51,  p.  59-60,  d'après  une  copie  du  xviir  siècle. 
On  y  lit  :  «  Vendediinus  vobis  curtillo  cum  manso  indominicado  et  cuni 
ecclesias  111  qui  sunt  constructas  in  onore  Dei  et  sancti  Andrée  et  sancti 
Joannis  adque  sancti  Marcelli,  cum  omnibus  apcndiciis,  qui  sunt  sitas  in 
paugoMatisconensse,  in  paugoAlvernico,  in  aj^:ro  Iguercndens  vel  in  agro 
Brugalinens,  in  villas  nocubantas  in  Scucia^oet  in  villa  que  vocabulum  est 
Campus  ». 

4.  A.  Bruel,  op.  cit.,  n*  471,  p.  457-458,  d'après  le  cartulaire  A%  n"Lxxx. 
fol.  104  V. 

5.  a  Et  hoc  ob  onore  Dei  omnipotentis  et  apostolorum  ejus  Pelri  et 
Paulî  ut  et  ipse  res  in  ipsorum  dicionerevertenlur  et  ad  («luniacum  cœno- 
bium.  Sunt  autem  ipsas  res  site  in  cuinitatu  Matiscouense.  ot  vocatur  Kva- 
randa.  Hoc  est  ecclesia  in  honore  sancti  Andrée  apostoli  et  sancti  Mar- 
celli, et  quidquid  ad  ipsas  aspicil...  »  -  «  Actum  apud  Kvarandam...  », 
ibidem,  p.  457. 

6.  A.  Bruel,  op.  cit.,  n"  4HH,  p  470-471,  d'a|)rès  le  cartulaire  A",  n"  xxi, 
fol.  92.  Bernard  reconnaît  qu'il  fait  la  donation  au  nom  d'Acbcrtus  et  de 
ses  fils  (ut  per  me  ipsorum  vice  Dco  oITerantur).  La  donation  est  la  sui 
vante:  «  Sunt  autem  ipse  res  site  in  comitalu  Nfalisconenso.  juxta  lluviuiii 
Lierim  (la  Loire-,  locus  qui  dicitur  Kvuiranda,  ubi  sunt  ecclesie  très. 
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le  diplôme  de  Charles  le  Chauve  qui  constituait  le  titre  de 
propriété  le  plus  important  de  leurs  nouvelles  possessions 
et  le  placèrent  dans  leurs  archives  *.  Un  demi-siècle  plus 
tard,  un  moine  de  Tabbaye  transcrivit  fort  mal  le  précieux 
acte  royal  dans  le  cartulaire  C,  si  bien  que  c^est  pour  noua 
une  bonne  fortune  de  pouvoir  examiner  aujourd'hui  le 
diplôme  original  du  8  novembre  846,  qui  compte  parmi  les 
pièces  les  plus  importantes  de  ce  beau  fonds  de  Cluny 
que  M.  Delisle  est  parvenu  à  reconstituer  en  grande  partie 
à  la  Bibliothèque  Nationale. 

Maurice  Jussblin, 


rfuarum  prima  In  honore  beatî  Aodree  apostoli  cooslrucU»  alta  sancii 
Johannie  Babtiste,  lercia  saocti  Marcelli.  »  —  «  Praler  Boso  scrîpsî.** 
apud  Evuirandam,..  j>.  Sur  la  date  de  l'acte,  c(.  Bruel,  ibid,,  p.  471,  B*  2. 
1  On  ne  parle  plus  du  diplôme  royal  dans  Facte  de  donation,  ce  serait 
d'aiOeurs  un  fait  exceptionneK  On  connaît  d'une  façon  plue  précise  la  des- 
tinée d'un  diplôme  dressé  par  ordre  de  Charles  le  Chauve  en  870  (on  Ht 
dans  la  ruche  en  noies  tironiennes  :  domnus  rex  fieri  jumt),  souscrit  par 
te  Dotaire  u  Otfredus  )>.  et  portant  donation  à  lladebert  (  «  mtnisterialem 
nostruni  Kadebertum»»»  serait-ce  révètjuede  Senlis?)de  la  villa  «  nomine 
Oulmari  curlrs  »  au  pagus  de  Beauvais  (Orig.  scellé.  Archives  départe- 
mentales d'Eure-el-Lotr,  Fonds  du  Chapitre,  G  1453).  Ce  domaine  était,  à 
la  Un  du  x*  siècle,  en  ta  possessioa  d'Kudes,  évoque  de  Chartres,  qui  avait 
coutume,  apr^s  le  décès  de  chacun  de  ses  parents,  de  faire  une  donation 
aux  chanoines  pour  les  engager  à  prier  pour  le  repos  de  l'âme  du  défunt. 
Uuaod  Prudes  perdit  sa  mère,  après  968,  il  donna  au  chapitre  Taleu  de 
u  Vulmari-Curte  n  avec  ledîpl^me  de  Charles  le  Chauve  ainsi  que  l'atteste 
le  nécrologe  de  Téglise  de  ('hartres  où  Ton  lit  :  «  IHI  KaL  apr,  [29  mars]. 
—  Obi  il  Botlindis,  mater  episcopi  Odonis,  que  serin  io  Dei  genitricis  affi- 
geudas  reliquid  eureas  aquilas  miro  opère  sancti  Eligii  înformatas;  pro 
cujus  anima  inter  alia  doua  idem  episcopus  Odo  dédit  fratribus  alodum 
(correspond  à  u  indomioicalo  »  de  870J  de  Vulmari-Curte  habentem  man- 
sos  XMII,  cum  privilegxo  regali^  Quorum  anime  portionem  in  terra  viven- 
tium  mereantur  habere.  Christusque  rex  celorum  sit  pars  hereditatis 
eorum.  y  tlené  Merlet  et  abbé  ClervaU  Uîiinanusa'it  chartrain  du  xvûècle, 
Chartres,  1893,  in-4%  p.  158-159, 


846,  8  novembre,  Roucy, 

thfiation  d'un  mame  avu  une  chapelle  dédiée  à  saint  André,  dans  la  mlla 
d'iguerande,  au  pa^jus  de  Mâcon,  faite  par  Charles  le  Chauve  à  son 
fidèle  Àcbert. 

OrIgiQal,  Bibliothèque  aatioDale,  im,  lat.  Il.âi9,  n*t, 

Inrnmtin  monogrammaticn  In  nomine  snnctfie  "  et  individliae  ^ 
TrlnltatiB»  Karolus  gratia  Drj  rez,  :  Regalis  celsitudinis  morU 
est  fidèles  sues  donis  multiplicibus  et  bonoribns  ingentibus 
honorare  atq»f '*  sublimare  II  ^  Protnde  morem  pareDlum  roj^unt 
videlîeet^  praedecessoruni  '  nostrovum  sequenles,  lihuît  celstludini  noi 
/rae/  quendam  lideleni  Qo.^/i'um,  Acbertum  'J  Doiiiine.  de  quibt/sdarii  rébus 
oo^frae^  propriaetalis  »  honorare,  alqu*-  io  ejus  juris  potestatem  liberalî- 
tâli§  oô^fraei  ^çralia  conferre,  1/^  Iddrco*  ooverit  eîiperienliB  al(jup 
mduBtria  omniuin  fidelium  nojs^rorum  tam  praesentiun)  '  quam  et  ^  futu- 
rorutn.  quia  coocedimus  eidem  Meli  nostro  Acberto,  ad  proprium  ",  quas- 
dam  res  juris  nourri  sitas  id  pago  Madascooeose  '^.  in  vilta  Hiuraoda  p 
mansufn  unum  |]  *  cuoi  capella  in  honorer  Sancïi  Andreac*  ;  memoratum 
mangum  cun»  omni  intejSfrilate  vel  suis  omnibus  appendîciia  *,  cum  domi- 
bus.  aedificiis  *.  mancipiis  ",  terris,  vineis,  pratis,  silvis.  aquis.  aqua- 
rumve  decursihuB  || '^  vel  etiaoi  quantumcuiuque  ad  supradictuni  mansum 
juste  et  ie^âliter  pertinere  videtur,  praedicto^  fideli  no«(ro '^  Acberto  per 
banc  QDJfrae  "^aucloritatis  conscriptionem  concedimus.  et  de  no^fro  jure 
in  jus  dc  potestatem  V  illius  u,''  sollemoi  ^  donatione  transferimus;  ita  «^^ 
videlicet  ut  quiequid  ab  hodiemo  die  et  tempore  ^^  exiude  pro  sua  utili- 
ta  te  atque  commoditate  jure  propriaetario'*''  facere  decreverit.  liberarn  \\  ' 
et*'''  flrniîsâimaiit  iQ  omnibus  habeat  pote8tatem  faeiendi,  tani  donandi 
quam  vendendi  seu  comniutaudi '''^  necoon  ettaiii  heredibus  relioquendi. 
i^t  M»  haec//  Q0sttae9Sf  Jarfçitîonîs  atque  donationis   :  *^  auclorilas  perpe- 


a.  S»ncl»',  Hrufit,  -  h.  ïndividoe,  B  —  c.  Ac,  W,  ^d.  Videlicet,  manque  dann  D, 

—  f,  pp#^àt<iceAëorum,  B.  —  f,  No8tre,5.  —  g.  Acdeberlum,  B,  —  h,  Nosirc.  B.  — 
t.  PropfirUUs»  /l,  —  ;  Noîitre»  B.  —  *.  Iccirco  B.  —  L  Presenthim,  W,  —  w,  El, 
ttutntfur  dann  B   —  n.  Eidem  lideit  nostro  Acberto  dd  propriuDit  iruinque  ftan>t  B, 

—  «>.  \t«tl6Conenfte,  B.  —  p.  Que  dicllur  Vuïranda,  B.  —  q.  Honori,  B.  — 
r.  \xiilrfse,  B    -  s.    ApeddlçUs,   B.  —  t.  Ac  ediftcit;^.  B    —   m.  Seu  maoeiptis,  B, 

—  »  Pi^dicto  —  u  Fideli  nostro,  manque  dans  B.  —  t.  Nostro,  B.  —  y,  Pro- 
lirietario  dans  B,  au  tteii  de  ac  poteislatem.  —  z,  Soltempni,  B.  -  ait.  ideo,  B.  — 
t^.  Et  lempore.  manque  dans  B.  —  ce.  Proprietarlo  B.  —  4d.  Ac,  B  —  ef.  Com* 
tnulJindi  wu  %'fiQdendi.  B.  —  ff.  Hoc,  B.  —  gg,  Xostre,  B» 


2B  M.    .IlSî^KLIX 

tuam  obtinoat  firinitatoni,  manu  no.s7ra  subtcrlinnavimus  et  anuli  nostr'i 
inpressione  ^^  si^'oari  "  jussimus. 

il":  Signum  \Monofframma]  Karoli,  gloriosissimi  régis  • 

\\^"{lnrncati()  monoijvammatica  Jonas  diaconus,  ad  vicem  Hlu- 
douuiciy/  recognovi  et  subscripsi.  \Siqnxim  recoijnitioim\  Luerinus 
romes  iinpelrfu'it  ^'^.   S'hiilluni  iini)re.ssNm  (k'penlituw  . 

il"  hâta''  VI  idus  novfmbr/.s\  anno  VII,  indictione  VIIII,  régnante 
donmo  Karolo  irloriosissimo  rei:e.  Actiini  Uauciaco  '""  villa  :  in  D^i  noiiiine. 
féliciter.  Amen. 

A  tenjo  :   Karolus  rex  Acberlo  de  Iliurando. 

Karolus  rex  .\cberlo  de  Iguireuda. 

Preceplum  Karoli  que  fecil  Acberto  de  Wirauda  Malisconense  pago. 

/<//.  Impres^lonc,  li.  —  il.  Asi^mari.  li.  -  jj.  Kludovvicl,  H.  —  kk.  rverinus 
cornes  impotravit.  inatnpip  iians  It.  Les  mitts  cornes  impetruvil  sont  écriU  eu 
notes  tinniienncs.  --  //.  Il  y  a  seulement  dans  li:  Actum  Hauciaco  villa,  rcgnanto. 
domno  Karolo,  ^doriosi>siino  regr.  in  l)ei  noinine  folicitcr.  —  mm.  Koucy,  Aisne, 
cunlon  de.  \>ufcliiUel-sur-Ai.sne,  arrondissemonl  (l(^  Laon. 
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Adrieo  Blanchet.  —  Les  enceintes  romaines  de  la  Qaule.  Étude 
sur  Torigine  d'un  grand  nombre  de  villes  françaises.  —  Paris, 
I9()7  ;  in  8<>,  iii-3u6  p.  ;  vignettes  dans  le  texte  et  21  plan- 
ches hors  texte. 

On  ne  s'étonnera  pas  que  nous  signalions  dans  une  revue  consa- 
crée au  moyen  âge,  un  livre  qui  traite  des  enceintes  romaines  des 
villesdela  (îaule.  Carétudiercesenceintes.  c'est,  comme  l'indique  le 
sous-titre  du  livre  de  M  Blanchet,  étudier  l'origine  de  la  plupart 
de  nos  villes  françaises.  A  l'exception  de  quelques  aggloméra 
tions  industrielles  qui  se  sont  formées  dans  les  temps  mo- 
dernes, toutes  nos  grandes  villes  sont  d'anciens  chefs-lieux  de 
cités  romaines.  La  connaissance  du  périmètre  de  ces  chefs-lieux 
tel  qu'il  se  présentait  à  la  fin  de  l'Empire,  est  indispensable  à  1  in 
telligence  du  développement  des  villes  au  cours  du  moyen  Age.  En 
effet,  on  désignait  alors  sous  le  nom  de  cité  la  partie  de  la  ville  que 
les  Romains  avaient  entourée  d'une  muraille  à  une  épo({ue  dont  la 
détermination  est  l'un  des  objets  du  livre  de  M.  Blanchet  ;  on  dis- 
tinguait de  la  cité  les  faubourgs,  c'est-à-dire  les  groupements 
d'habitations  qui  s'étaient  formés  autour  des  églises  et  monastères 
établis  en  dehors  du  périmètre  fortifié.  Dans  certaines  loca- 
lités, le  nom  de  ville  (villa),  s'appliquait  aux  faubourgs.  Et 
c'est  seulement  dans  les  temps  modernes  qu'on  a  désigné 
sous  le  nom  de  ville  l'ensemble  de  la  cité  et  de  ses  faubourgs. 
Pendant  la  période  dite  féodale,  partout  l'évèque  eut  dans  la 
cité  des  droits  de  juridiction  spéciaux,  quand  même  il  n'y  avait 
pas,  comme  c'était  le  casa  Laon,  à  Reims,  à  Noyon  et  ailleurs,  la 
puissance  comtale,  c'est-à-dire  les  droits  régaliens.  Pour  ce  qui 
regarde  la  formation  des  communes,  il  faut  toujours  distinguer  la 
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cité  du  reste  de  la  ville  :  la  eommuoea  prisnaJs^aocelHntAt  danslff^ 
cité  paur  s'étendre  eûsuile  au  mlmrhium,  taoliM,  au  coiUrairtsdciti^i 
le  subHThmm.  La  condition  peilitique»  juriditjue,  sociale  el  écono 
mique  des  habitants  n'était  pas  la  raème  dans  la  cHé  el  dans  les  fau 
bourgs.  De  ^elle  !^orte  que  pour  conipreD4lre  riiistoired'iinr  vtlh\ 
il  faut  tout  d*abord  se  rendre  comt>ie  de  sa  topographie  el  spéciale- 
ment rechercher  le  noyau  romain  <[ui  en  a  été  l'embryon. 

Elc*esl  à  quoi  servira  la  première  partie  de  l'ouvrage  de  M-  Blan- 
chel  qui  consiste  en  une  série  de  monographies  consacrées  à  Tétude, 
à  la  description  et  à  la  délimitation  des  enceintes  de  chacune  des 
villes  romaines  de  la  Gaule.  On  y  trouvera  de  petits  plans  qui.  mis 
en  relation  avec  le  plan  actuel  île  la  ville,  pernietlronl  de  recon- 
naître les  limites  delà  cité 

Il  faut  distinguer  entre  les  murailles  du  premier  siècle,  la  plus 
ancienne  des  deux  murailles  dWulun,  par  exeni|)le,  et  celles  qui 
ont  été  construites  ^  une  époque  postérieure  ;  et  ce  sont  celles  la 
qui  ont  marqué  le  périmètre  des  cités  du  moyen-Age. 

Ces  murailles  de  la  seconde  époque  ont  toutes  été  établie-»  mh  hu 
même  modèle.  C'est  pourquoi  dans  la  seconde  |>arlie  de  son  livre 
M.Adrien  Blanchet  a  pu  les  étudier  d'ensemble,  en  déct  ire  le  mode  de 
construction,  l'aspecC  et  en  déterminer  la  date.  I.e  mur  était  coii'*- 
titué  par  plusieursassisesen  pierre  degrandappaieil  sur  lesquelles 
reposait  un  blocage  composé  de  pierres  ou  cailloux  roulés,  noyés 
dans  un  bain  de  chaux,  avec  revêtement  extérieur  formé  de  petites 
pierres  cubiques  disposées  par  assises  régulières  et  interrompues. 
à  des  hauteurs  variables,  par  des  chaînes  de  briques.  Nulle  part,  le 
faîle  du  mur  ne  s'est  conservé  ;  généralement  il  a  été  remanié  au 
cours  des  temps  au  fur  et  à  mesure  que  se  modifiaienl  les  ujoyens 
d'attaque  el  de  défense.  Car  dans  les  villes  où  l'on  n'a  pas  élevé  de 
nouvelles  forlificalions  englobant  les  faubourgs^  le  mur  romain  a 
continuéde  protéger  les  habitants  jusque  dans  les  temps  modernes. 
C*esl  cependant  un  exemple  exceptionnel  île  la  perpétuité  de  Tuti 
li»ation  d'un  monument  romain,  que  celui  du  mur  de  Sens  arrê- 
tant pendant  deux  jours,  en  t814.  Termée  des  Wurlembergeois 

L'uniformité  de  construction  des  murailles  romaines  dans  toute" 
la  Gaule  autorise  à  y  voir  des  ouvrages  (ails  dans  le  même  temps  en 
vertu  de  prescriptions  impériales.  Et  si   la  détermination  de  la 
date,  qui  est  le  point  le  plus  intéressant  des  recherches  auxquelles 
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peuvent  dOQOer  Heu  ces  monuments,  a  provoqué  de  nombreuses 
dîscuîisions,  les  archéologues  depuis  quelques  années  soot  d'accord 
pour  attribuer  ces  coaslructions  au  iir  siècle.  M.  Blanchet  ayant 
commencé  par  Tanalyse  de  chacune  des  enceintes  el  recueilli  ainsi 
tous  les  indices  propresàeu  fixer  la  date,  s  est  mis  en  état  de  donner 
à  la  question  une  solution  plus  précise. 

On  sait  que  les  gros  blocs  qui  forment  les  assises  des  murs  d'en- 
ceinte provienuenl  de  monunients  antérieurs  :  ils  portent  des  bas- 
reliefs  el  des  inscriptions,  el  ils  constituent  aujourd'hui  qu'on  a 
démoli  tant  de  ces  vénérables  murs,  le  fond  et  lapartiela  plus  pré- 
cieuse de  nos  musées  provinciaux.  Ce  sont  des  fragments  des 
monuments  les  plus  divers  :  temples,  thermes^  tombeaux*  bases  de 
statues,  tl  importe  de  noter  aussi  que  ces  blocs  de  pierre  sont  sou- 
vent très  considérables  ;  ils  étaient  t>osés  sans  mortier  ;  el  M.  Blan- 
cliet  remarque  (p.  2%\)  que  n  juxtaposés  et  empilés  les  uns  sur  les 
autres,  les  blocs  de  pierre  oITraienl  une  résistance  énorme  que 
rassaiUant  ne  pouvait  songera  briser  que  parla  sape;  t>  etailleurs 
(p,  337)  "•  le  poids  des  matériaux  employés  est  tel  que  la  solidité 
était  certaine,  même  sans  adjonction  déciment.  ►> 

L'inscription  la  [dus  récente  qu'on  ait  retirée  d'une  de  ces 
murailles  est  une  pierre  milliaire,  provenant  du  mur  de  Nantes 
et  portant  le  nom  de  l'empereur  Tacite  (275  2!7<i).  La  plupart  des 
bas-reliefs  appartiennent  au  Haut-Empire;  aucun  d*euK  ne  porte 
de  signe  chrétien,  pas  plus  qu^on  n'a  trouvé  aucune  inscription 
chrétienne.  D'autre  part,  de  quelques  textes  historiques  on  peut 
Inférer  que  plusieurs  villes  de  la  Gaule  étaient  fortitiées  dès  le 
iv<  siècle 

Une  inscription  d'une  porte  de  Grenoble  indiquait  que  les  murs 
de  cette  ville  avaient  été  construits,  au  moins  en  partie,  sous  Diocté- 
tien Mats,  diaprés  les  renseignements  que  M.  Blanchet  donne  sur 
celte  enceinte,  on  n*y  voyait  ni  assises  de  grosses  pierres  ;'«  la  base, 
ni  revélement  de  petit  appareil  sur  le  blocage.  «  La  muraille  n*avait 
pas  d^assises  léguliéres  ;  elle  était  formée  de  cailloux  roulés... 
noyés  dans  un  mélange  de  briques  pilées  et  de  chaux  grasse  >> 
Ap*  I48|.  Ainsi^  quoiqu'on  ait  trouvé  à  Tinlérieur  quelques  monu- 
^lueols  funéi*airea  des  deux  premiers  siècles,  cette  muraille  n'était 
pas  du  même  lype  que  celles  dont  nous  avons  indiqué  sommaire 
[lenl  les  oaractéres  ;  pour  fixer  la  date  de  ces  dernières,  on  ne  peut 
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donc  pas  tenir  compte  de   Tinscription    qui    ornait   l'une    des 
portes  de  l'enceinte  de  (îrenoble. 

M.  Blanchet  conclut  que  les  murailles  des  villes  romaines  de  la 
seconde  époque  ont  été  élevées  pour  résister  aux  attaques  des 
Germains,  qui  depuis  le  règne  d'Alexandre  Sévère  (232-234)  ne 
cessaient  de  menacer  la  Gaule.  La  construction  en  fut  commencée 
et  rapidement  menée  sous  le  règne  de  Probus  (27(5-282),  lequel  ne 
reprit  pas  moins  de  soixante  ou  soixante-dix  villes  tombées  aux 
mains  des  Barbares  ;  elle  fut  poursuivie  sous  le  règne  de  Dioclé- 
tien.  Plus  tard  au  iv"  siècle  on  ne  cessa  de  maintenir  et  de  réparer 
ces  enceintes,  a  Mais  nous  tiendrons  pour  certain  que  les  bases  de 
gros  appareil,  déterminant  les  limites  des  cités,  avaient  été  cons- 
truites presque  partout  avant  l'avènement  de  Dioclétien  »  (p.  337). 
(^est  qu'en  elîel  M.  Blanchet  distingue  entre  la  construction  des 
assises  inférieures  et  celle  des  parties  hautes.  «  La  plupart  des 
enceintes  de  la  Gaule  Romaine  ont  été  reconstruites  ou  élevées 
en  hâte,  au  moins  en  ce  qui  concerne  les  fondations,  puisque  les 
constructeurs  ont  amoncelé  les  monuments  de  toute  sorte, 
sculptés  ou  non,  pour  protéger  leur  cité,  le  plus  rapidement  pos- 
sible. Un  peu  plus  tard,  les  enceintes  furent  terminées  et  suréle- 
vées; on  garda  le  soubassement,  dont  les  blocs  pesants  constituaient 
une  assise  presque  inébranlable,  et,  au-dessus,  on  éleva  la  partie 
mavonnée,  composée  du  blocage  et  des  parements  avec  cordons  de 
briques.  »  On  ne  peut  en  effet  considérer  le  parement  des  murs  en 
petit  ap|)areil,  si  régulier,  si  soigneusement  fait,  comme  un  travail 
hàtif.  Mais,  à  notre  avis,  on  ne  saurait  non  plus  envisager  ces 
murailles  comme  construites  en  deux  fols;  elles  se  présentent 
comme  une  œuvre  homogène  ;  d'ailleurs  comment  ces  assises  infé- 
rieures, qui  souvent  ne  dépassent  pas  2  m.  60,  comme  à  Bordeaux, 
un  mètre  seulement  à  Rennes,  eussent-elles  servi  à  la  protection 
de  la  ville  ?  elles  ne  prenaient  d'utilité  qu*à  condition  d'être  sur- 
montées d'un  mur.  Donc,  selon  nous,  l'élévation  des  murs  a  été 
conçue  et  exécutée  d'un  seul  coup  ;  assises  inférieures  et  blocages 
avec  revêtement  appartiennent  au  plan  primitif.  Mais,  à  vrai  dire, 
il  ne  nous  semble  pas  que  la  mise  en  place  des  gros  blocs  de  pierre 
à  la  base  ait  pu  être  faite  hâtivement.  M.  Blanchet  voit  un  indice 
de  hâte  dans  l'emploi  des  matériaux  empruntés  à  d'anciens  édifices, 
et  même  à  des  édifices  récents,  puisque  quelques-uns  ne  dataient 
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que  (lu  iir  siècle  et  étaient  même  presque  contemporains,  comme 
le  milliaire  de  Nantes.  A-l-on  démoli  des  édifices  pour  en  prendre 
les  pierres  ?  En  ce  cas,  la  démolition  môme  d'édifices  en  pierres  de 
taille,  dont  quelques-uns  étaient  considérables,  a  dû  demander  un 
certain  temps.  En  second  lieu,  par  cela  mt^me  que  Ton  se  servait, 
pourconstruirelesassises  inférieures,  de  pierres  (IMnégale  grosseur, 
de  longueur,  d'épaisseur,  de  hauteur  très  différentes,  la  construc- 
tion n'en  était  que  plus  difficile  ;  et  plus  dilïicile  eucore  parce  que 
ces  blocs  de  pierre  étaient  agencés  sans  mortier,  sans  aucun  lien 
et  devaient  tenir  par  leur  propre  poids  ;  il  fallait  en  combiner 
l'agencement  de  telle  sorte  qu'ils  pussent  recevoir  sans  lléchir, 
un  mur  d'un  poids  énorme,  d'une  épaisseur  variant  entre  1  m.  50 
et  .'î  mètres.  Et  de  fait  ces  assises  sont  si  solides  qu'après  avoir 
démoli,  à  coup  de  mines,  le  blocage  qui  est  établi  dessus,  on  a 
grand'peine  à  eu  retirer  et  à  en  soulever  les  blocs.  11  faut  encore 
noter  que  ces  pierres  ont  été  maniées  avec  soin,  puisque  les 
sculptures,  môme  sur  pierre  tendre,  et  tournées  à  l'intérieur,  ne 
sont  généralement  pas  abîmées,  pas  môme  érafiées. 

Certes,  l'homogénéité  de  construction  d'un  môme  mur  d'en- 
ceinte indique  bien  un  travail  fait  dans  un  laps  de  temps  relative- 
ment court,  mais  dans  quelle  mesure  a-t-on  travaillé  «  à  la  hâte  »  ? 
Estimera  t  on  la  durée  du  travail  en  mois  ou  en  années  ?  D'après 
les  calculs  de  M.  Blanchet,  fondés  sur  les  renseignements  que  nous 
fournissent  des  inscriptions  relatives  à  la  construction  des  murs 
de  Vérone  et  de  Rome,  les  petites  enceintes  de  la  Gaule  ont  pu  ôtre 
élevées  en  six  ou  huit  mois,  et  la  plupart  des  autres  eu  dix-huit 
mois  ou  deux  ans  environ.  On  ne  peut  cependant  pas,  dans  ce 
calcul,  tenir  compte  de  l'enceinte  de  Rome,  c'est-à-dire  l'enceinte 
d'Aurélien,  puisque  le  type  en  est  tout  différent  de  celui  des 
murailles  romaines  de  la  (laule;  ne  serait-ce  que  parce  que  c'est  un 
mur  sans  assises  de  pierres  à  la  base,  mais  composé  d'un  blocage 
avec  revêtement  de  brique  de  bas  en  haut.  Au  contraire,  à  Vérone, 
l'enceinte  est  parfaitement  comparable  à  nos  murs  de  Gaule  ;  elle 
«  avait  4  à  o  mètres  d'épaisseur  et  peut-être  12  de  hauteur  ;  le  sou- 
bassement en  était  constitué  par  des  pierres  énormes,  par  des 
débris  sculptés  et  des  inscriptions.  »  La  construction  de  la  partie 
datée,  qui  a  8(K)  mètres  de  longueur,  a  été  faite  en  huit  mois, 
entre  le  3  avril  et  le  4  décembre  265,  sous  Gallien.  D'où  il  résulte. 
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pourdoojieruD  exemple, que  IdcoQStructioociu  murdeSeas,  dont  le 
périniètre  esl  d'enviroo  2..S00  m*''lres.  aurait  demandé  un  peu  plus 
de  deux  ans.  Mais  dis  posa  ît-oii  en  Gaule  des  mêmes  ressources  en 
ouvrierseteaargentqu'onavaità  Vérone?  Sûrement  on  ne  mènerait 
pasâujourdMuii  une  pareille  construction  si  rapidement.  Il  est  vrai 
que,  comme  le  remarque  M.  Blanchet,  Probus,  qui  ne  soufîrtiit  pas 
que  ses  (rnupes  fussent  oisives,  y  put  employer  des  soldats.  D*ail- 
leurs,  c'est  une  bypoUièse. 

Mais  n'y  a-l  il  pas  une  contradiction  entre  cette  assertion  a  que 
les  petites  enceintes  wde  la  Gaule  <*ontpu  ôlreélevéesen  six  ou  huit 
mois  et  laplupartdesautresendix  huitmoisou  deux  ans  environ  »» 
(p.  297),  assertion  qui  reçoit  un  correctif  dans  la  phrase  suivante, 
où  l'on  admet  qu  a  en  supposant  que  la  main-dœuvre  ait  été  plus 
rare  en  Gaule  qu'à  Vérone  et  à  Rome,  les  plus  grandes  enceintes  de 
basse  époque.,*  ont  peut  être  été  élevées  en  moins  de  trois  ans  h,  et 
cette  assertion  (p.  3*37)  que  les  fondations  seules  ont  été  fuites  en 
hâte,  et  qu'  u  un  peu  plus  tard  i>  a  les  enceintes  lurent  terminées  et 
surélevées.»  Bans  celte  hypothèse  d'une  reprise  de  la  construction, 
on  ne  peut  plus  parler  d'un  ouvrage  achevé  en  deux  ou  trois  ans; 
carc*esl  à  la  construction  dans  toute  sa  hauteur  que  M.  Blanchet 
applique  ses  calculs. 

Reste  toujoui's  à  expliquer  la  présence  des  débris  dédiOces 
antérieurs,  dans  les  murs  d*eneeiiile,  ou  pour  mieux  dire,  les  con- 
ditions dans  lesquelles  s'est  fait  lemploi  de  ces  matériaux  anciens. 
M.  Blanchet  dit  (p.  239)  que  «  cet  emploi  de  matériaux  provenant 
de  monuments  détruits,  est  un  fait  général  dont  Texplication  est 
toute  naturelle,  a  il  constate  que  u  les  murs  d'Athènes,  élevés  à  la 
hâte  par  Thémistocle,  furent  construits  de  la  même  manière,  o 
puisqu'  a  une  loi  d'Arcadius  et  dMîonorius  fait  mention,.,  de  murs 
élevés  avec  les  matériaux  provenant  des  démolitions  des  temples.  » 
Mais  ce  sont  là  des  constatations  et  non  uoe  explication.  Une 
paraît  pas  qu'on  puisse  comparer  la  situation  d'Athènes  avec  celle 
des  villes  de  la  Gaule  ;  à  Athènes,  ne  s'est-on  pas  servi  des  maté- 
riaux des  temples  et  éditices  détruits  par  les  Perses  ?  Et  quant  à  la 
loi  d'Arcadius  et  d'Honorîus,  elle  est  d'un  siècle  postérieur  ù  la 
date  que  M,  Blanchet  assigne  h  la  construction  de  nos  murs  ;  il 
n'est  pas  surprenant  qu'à  une  époque  où  la  religion  chrétienne 
était  devenue  religion  d'état,  on  ait  autorisé  les  villes  â  se  servir. 
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pour  rédîficalion  des  murs,  des  itidtéridux  île  (emplesabandoiiués. 
Encore  y  avait-il  des  reslricUons  ;  plusieurs  lois  du  v*  siècle,  spécia- 
lement d'Hoaorius,  ordonnent  la  conservation  des  temples  comme 
ornements  des  cités,  à  titre  de  t*  moriuiiienls  historiques  »  dirions- 
nous  aujourd'huL  Mais  autre  chose  est  de  détruire  des  monuments 
liors  d'usapie  ou  d'achever  la  démolition  de  monuments  à  moitié 
ruinés  pour  en  convertir  les  pierres  en  matériaux  de  construction, 
autre  chose  de  démolir  des  éditlces  encore  utiles  ou  en  bon 
)t  tout  exprès  pour  en  édifier  d'autres  d*un  genre  ditîérent  et  qui 
ae  sont  pas  destinés  a  les  remplacer.  Or,  même  si  nous  ne  trou- 
vi<)ns  dans  les  assises  inférieures  des  murs  romains,  prétendu- 
ment élevés  à  la  fin  du  m""  siècle,  que^des  sculptures  ou  des  ins- 
criptions des  deux  premiers  siècles,  cela  môme  pourrait  nous 
étonner.  Oaf  ce  sont  des  débris  d'édifices  considérables,  solide- 
ment construits,  puisqu'ils  étaient  en  pierres  de  taille,  et  qui, 
même  si  on  ne  les  avait  pas  entretenus,  étaient  encore  debout  à  la 
lin  du  iir  siècle»  Tous  les  monuments  romains  du  haut  empire 
qu'on  n*a  pas  volontairement  jetés  à  terre  sont  encore  là,  déûani 
l*aetion  du  temps.  Les  quelques  bordes  de  Barbaresqui  au  iii^  siècle 
ont  attaqué  certaines  villes  n'ont  pas  ruiné  ces  édifices.  Mais  même 
si  Ton  admet  que  certains  monuments  peu  antérieurs  au  règne  de 
l'robus  ont  pu  être  insérés  après  coup  dans  les  murs  pour  les 
réparer,  il  reste  encore  qu'on  y  a  trouvé,  dans  la  masse  même  de  la 
construction,  des  bas-reliefs  et  des  inscriptions,  spécialement  des 
stèles  funéraires,  qui  ne  paraissent  pas  être  antérieurs  au  iii'^  siècle. 
On  doit  donc  supposer  que  les  monuments  dont  nous  trouvons  les 
débris  dans  les  murs  ont  été,  pour  la  plupart,  détruits  dans  le  des- 
sein de  se  procurer  des  pierres  à  bèlir.  Faire  venir  des  pierres  de 
carrières,  procéder  à  leur  taille  eût  été  un  travail  de  plusieurs 
années.  En  outre,  cela  eût  été  beaucoup  plus  coûteux,  et  l'on  peut 
croire  qu'à  la  fin  du  ur  siècle,  les  municipalités  étaient  appauvries 
et  burs  détat  tout  ensemble  d'entretenir  des  édifices  somptueux 
élevée  dans  les  temps  de  prospérité  et  de  taire  face  aux  dépenses 
oou'^iidérables  qu'entrainait  la  conslruclion  des  murs  de  défense. 
l>t!  plus»  il  est  probable,  comme  fa  remarqué  M-  de  Monlaiglon,  à 
propos  de  Sens«  qu'on  n'a  pas  touché  aux  édifices  qui  se  trouvaient 
lans  le  périmètre  de  la  nouvelle  enceinte,  réduite,  mais  qu'on  s'est 
lltaquéà  ceux  qui  se  trouvaient  hors  de  cette  enceinte,  et  dont  le 
Moyen  Age,  t.  XXI  3 
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maintien  eût  été  nuisible  puisqu'ils  eussent  pu  servir  d  abri  aux 
assaillants  ;  du  mt^mecoup,  on  réalisait  une  économie  et  on  créait 
une  zone  militaire.  Tout  cela  est  fort  admissible.  Mais,  tout  de 
même,  on  ne  comprend  guère  pourquoi  on  a  employé  à  la  cons- 
truction des  murs  des  stèles  funénnres,  qui,  môme  si  elles  se  dres- 
saient le  long  des  voies  romaines,  ne  pouvaient  constituer  des 
défenses  bien  solides  pour  des  assiégeants.  Et  si  on  laisse  de  côté  la 
question  de  rétablissement  d'une  zone  découverte,  on  se  deman- 
dera encore  pourquoi  on  n'a  pas  fait  usage  de  briques  pour  les 
revêtements^  (la  confection  n'en  eût  été  ni  longue,  ni  difficile), 
puisque  des  murs  de  blocage  à  parements  de  briques  avaient  paru 
suffisants  pour  la  proteclio^n  de  Rome. 

On  voit  de  quelle  obscurité  l'origine  des  murs  d'enceinte  de  nos 
villes  est  entourée,  et  à  quelles  difficultés  on  se  heurte  quand  on  en 
rapporte  la  construction  à  la  fin  du  iir  siècle.  Tout  s'expliquerait 
mieux,  avec  l'hypothèse  d'uneconstruction  à  la  fin  du  iv  siècle,  si  en 
d'autres  termes  ce  travail  répondait  à  la  loi  édictée  en  396  par  Arca- 
dius  et  Honorius  qui  enjoignait  aux  municipalités  de  restaurer  les 
murs  des  villes  ou  d'en  édifier  de  nouveaux,  ou  à  quelque  autre  loi 
du  môme  objet  et  de  ce  temps-là.  .Alors  l'emploi  de  matériaux  pro- 
venant de  monuments  funéraires  païens  et  d'édifices  déjà  anciens, 
dont  on  peut  supposer  que  la  plupartétaient  abandonnés  et  inutiles, 
serait  tout  naturel.  Ce  n'est  pas  là  d  ailleurs  une  hypothèse  nou- 
velle ;  elle  a  été  émise  par  Buhot  deKersers,  qui  plaçait  la  construc- 
tion des  enceintes  défensives  aux  premières  années  du  v^"  siècle  ;  et 
aussi  par  (î.  de  La  Noo.  Mais  celte  hypothèse  a  contre  elle  les  textes 
qui  mentionnent  l'existence  de  murailles  autour  de  plusieurs  cités, 
de  celles  môme  qui  ont  conservé  des  fragments  de  ces  espèces  de 
murs  dont  on  cherche  à  déterminer  la  date.  Mais  ces  textes  visent- 
ils  ces  murs  ou  d'autres  antérieurs?  il  est  difiicile  de  le  dé- 
cider. 

Dans  l'état  de  la  question  il  semble  qu'on  doive  s'en  tenir  à  la 
conclusion  de  M.  Blanchet,  à  condition  toutefois  de  ne  pas  trop 
préciser,  de  ne  pas  enfermer  la  construction  dans  des  limites  de 
temps  trop  étroites  ;  et  c'est  ce  que  l'auteur  a  indiqué  à  plusieurs 
reprises. 

Quoiqu'il  en  soil,  M.  Blanchet  est  le  premier  à  donner  sur  les 
murs  d  enceinte  de  la  Gaule  une  étude  d'ensemble.  Avant  lui,  la 
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littérature  du  sujet  ne  se  composait  que  de  monographies  et  d'études 
de  détail  innombrables,  dispersées  dans  tous  les  recueils  de  nos 
sociétés  savantes.  Et  si  quelques  auteurs,  comme  Schuermans, 
avaient  formulé  une  conclusion  générale,  ils  l'avaient  fait  sans 
avoir  procédé  à  une  enquête  complète.  Non  seulement  M.  Blanchet 
a  recherché  dans  les  publications  éparses  les  moindres  renseigne- 
ments relatifs  aux  fouilles  pratiquées  dans  les  murs  d'enceinte,  et 
cela  était  indispensable  puisque  beaucoup  de  constatations  faites 
autrefois  ne  peuvent  plus  être  contrôlées,  mais  il  a  étudié  surplace 
les  fragments  de  murs  qui  sont  encore  debout. 

Non  seulement,  son  livre  présente  des  considérations  générales 
du  plus  haut  intérêt  ;  mais  on  y  trouve  aussi  nombre  d  observa- 
tions de  détail  nouvelles  ;  nous  citerons  par  exemple  les  rappro* 
chements  de  textes  qu'il  a  faits  à  propos  du  nom  d'  «  Orbandelle  d 
donné  à  des  tours  ou  murs  de  diverses  cités  ;  le  premier  il  a  montré 
que  c'était  là  une  épithète  synonyme  du  qualificatif  a  sarrasin  » 
appliqué  par  les  gens  du  moyen-âge  aux  murs  antiques.  Il  faut 
encore  appeler  l'attention  sur  le  parti  qu'il  a  tiré  de  la  numisma- 
tique. 

On  ne  peut  donc  que  louer  l'étendue  de  ses  recherches  et  le  soin 
qu'il  y  a  mis,  comme  on  doit  louer  aussi  l'habile  coordination  des 
matériaux  qu'il  a  réunis,  et  la  répartition  très  claire  qu'il  en  a  faite 
entre  les  divers  chapitres  de  son  livre. 

M.  Prou. 


Lucien  Auvray.  —  Les  registres  de  Qrégolre  IX,  recueil  des 
bulles  de  ce  pape,  publiées  ou  analysées  d'après  les  manuscrits 
originaux  du  Vatican.  Dixième  fascicule  (col.  1073  à  1292). 
(Bibliothèque  des  écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome).  — 
Paris,  Fontemoing,  1907  ;  in  4°. 

Le  dixième  fascicule  des  Registres  de  Grégoire  IX  complète  le 
second  volume  de  cet  important  recueil.  Ce  dixième  fascicule  com- 
prend :  io  les  dernières  lettres  de  la  douzième  année  du  pontificat 
(1238-1239)  ;  2^  les  lettres  relatives  à  la  légation  de  l'évêque  de 
Palestrina  en  Provence;  3o  une  série  de  pièces  relatives  au  traité  de 
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Pans,conrluenl229enlre  Louis IX,  roule  France,  et  Raymund  VU, 
camie  de  de  Toulouse. 

Eli  léti?  ihi  do*^8ier  «le  la  lêi»atiou  «le  i'êvéque  de  Paleslrina  lâ 
ohMiirellerie  ii|>oslQln(iïe  u  iri^ért^  les  pélilioiisou  sM[j|»Uques  îulres- 
sées  par  le  comte  de  Toulimî^e  au  Scmveniiu  Poolife  ;  elles  sool  au 
nombre  deilix'liuit  ;  neuf  des  tleuinniles  formulées  par  Haymond  VU 
furent  accueillies  favorablemeul;  neuf  autres  fureul  repoussées, 
en  marge  desquelles  on  a  inscrit  le  mot  non.  Une  seule  de  ces  sup- 
pliques avait  étt^  jusqu'ici  publiée. 

tjunnl  aux  documents  relatifs  au  liaité  de  l2:i'J,  ils  auraient  dû 
être  insérés  dans  le  registre  de  la  troisième  année  ,  »'  mais  nu  corn- 
prend  aisément  les  raisons  pour  lesquelles  les  clercs  de  la  cbdn* 
iTilerie  lyonlificale  qui  ont  présida»  à  la  confection  des  regîslres  de 
Cirégoire  IX  ont  tenu  à  îles;  rapprocher  de  la  série  de  pièces  rela- 
lives  à  la  légation  de  Tévéque  de  l*aleslrina  en  12^18  ;  de  part  et 
d'autre,  c'est  de  Raymond  Vl!  avant  tout  (|u'll  s  agit,  et  les  événe- 
inenlsr|uî  ont  été  roccasion  de  cette  légation,  ne  sont  pas  sans  lien 
avec  eeux  dont  le  traité  de  l^iîî*  a  été  la  conséquence  et  rabouiissê- 
menl.  n  l/aele  du  traité  est  ra|qiorté  sous  plusieurs  formes  :deux 
expéditions  au  nom  docûinte  de  Toulouse  {w*^  MH\  et  4785),  Tune 
datée  du  Ui  avril,  1  autre  du  12  avril  122U,  et  deux  expéditions  au 
nom  du  roi  de  France,  l'une  antérieure  au  \'I  avril»  l'autre  posté- 
rieure au  14  avril  (n"*  478t>  et  4787).  D'autres  expéditions  originales 
de  ces  mômes  actes  sont  conservées  aux  Archives  Nationales. 
M,  Auvray  en  a  établi  le  classement  ;  il  a  noté  les  variantes,  en 
même  temps  qu'il  en  a  fait  ressortir  Hmportance. 

hans  le  corps  même  du  registre  nous  remarquons  un  grand 
nointire  de  lettres  intéressantes  poûi*  l'histoire  de  France.  Nous 
signalerons  par  exemple  les  lettres  apostoliques  du  13  août  1238 
(n*>  4498)  adressées  à  Tabbé  de  Saint-Aubert  de  Cambrai,  au  doyen 
d'Arras  et  à  maître  Guillaume,  clumoine,  autrefois  oinoial  d'Arras, 
leur  mandant  de  faire  (lublier  dans  la  province  de  Keiras  Texcom- 
munication  prononcée  contre  la  commune  de  Corbie  et  Hnterdit 
dont  cette  ville  avait  été  frappée  |>ar  l'abbé  de  Corbie.  C'est  un 
exemple  à  ajouter  à  tant  d'autres,  des  eiilrepri«es  des  communes 
contre  les  églises.  Le  maire  et  les  jurés  de  Corbie,  soumis  au  spiri- 
tuel et  au  temporel  à  la  juridiction  du  monastère  de  Corbie, avaient 
saisi  et  jeté  en  prison  plusieurs  hommes  {nerrienteB)  du  dit  monas- 
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tère.  et  s'étalent  emparé  de  leurs  biens  ;  puis,  convoquant  une 
partie  rîe  la  corniitune»  Us  «étaient  venus  attaquer  le  monaslùre  et 
avaient  même  porté  les  mains  sur  IVibbé.  u  Eu  outre,  non  conlenls 
d'avoircliassé  violemmentcertains  moines (1épiil<^s  f>ar  lt;(lital>béà  l.i 
K.»nie  lies  biens  (i*un  bourgeois  <lu  dit  lieu  deCIorbie,  mort  ah  tw/r-v- 
fat  et  exconimunie,  ils  [)OussèrenLraudace  jusqu'à  porter  les  mains 
sur  eux  et  à  proférer  contre  eux  de  terribles  menaces,  v»  Ailleurs, 
fians  le  comté  de  Bourgogne,  ce  n'étaient  pas  les  bourgeois,  c'étaient 
les  nobles  qui  co*umetlaienl  des  excès  contre  les  églises,  comme 
nous  rapprenons  par  une  bulle  du  l:^aoiU  1^38  adressée  au  cJian 
celier  de  l^aris  (0"4499i  :«  Nous  ne  pouvons,  ikni  le  pape,  ni  n** 
devons  laisser  dans  Tombre  les  grands  et  graves  excès  i]ue 
Tbibaud  de  <•  Cicons  •  »,  frère  du  cbantrede  S'-Klienne  de  Besancon, 
et  ses  complices  oui  cummis  avec  une  audace  criminelle  contre 
notre  vénérable  frère  Tarchevéque  île  Besancon.  En  elleU  coinin<: 
DouB  Tavons  appris  de  la  plainte  du  dit  archevêque,  ceux-l^,  répu- 
diant toute  crainte  du  Seigneur,  après  avoir  porté  téméraireuicnt 
el  violemment  les  mains  sur  hn,  ciïlevèrenl  par  violence,  à  lui  et 
à  sa  famille,  descbevaux,  des  sommiers,  des  livres,  des  ornements 
pontificaux  et  d'autres  cboses,  et  tinrent  longtemps  en  prison  un 
de  ses  familiers,  cbanoine  de  Besançon,  qu'ils  avaient  injustement 
saiM.  En  outre.  f»nvahissaiit  conire  tout  droit  les  «^  villas  n  ilu  dit 
arcbevéque  et  les  mettant  au  pillage,  ils  ont  coramis  a  sou  égard  et 
à  regard  de  ses  hommes,  et  h  son  préjudice,  de  graves  dommages 
et  des  injustices,  ei  ils  continuent  à  en  commettre.  Puisque  dont 
de  pareils  malfaiteurs,  que  Ton  dit  éircsous  la  puissance  de  nobles 
homnips,  barons  cl  biûllis  et  autres  nobles  de  Bourgogne,  ne  tenant 
aucun  compte,  et  par  lu  condamnables,  de  rexcomniunication 
qu'ils  ont  de  ce  chef  encouru,  comme  on  le  sait,  refusent  de  rentrer 
dan^  Tobéissance  de  TEglise,  el  qui!  convient  que,  du  moins,  la  dis- 
cipline temporelle  intervienne  pourconlniindre  ceux  que  la  crainte 
de  ïlieu  ne  siidit  pas  à  éloigner  du  mal  et  à  rappeler  au  bien,  nous  te 
mandons  d'avertir  parliculièremenl  el  d'amener  les  dits  barons, 
baillis  et  autres,  à  obliger*  grâce  au  pouvoir  a  eux  dévolu,  les  dils 
malfaiteurs  à  restituer  intégralement  ru  dit  archevêque  les  choses 
qu'ils  lut  onl  enlevées  el  a  lui  faire  satisfaclion  (\i\e  pour  les  dom 
mages  qu'ils  lui  ont  causés  et  les  injustices  qu'ils  ont  commises  ii 
»oii  égard,  en  s  abstenant  complètement  à  Tavenirde  pareils  excès 
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les  y  contraignant,  s'il  est  nécessaire,  par  des  sentences  d'excom- 
munication contre  les  personnes  et  d'interdit  sur  leurs  terres,  sans 
recours  d'appel  ;  et  afin  qu'un  crime  si  énorme  reçoive  son  châti- 
ment dans  les  personnes  qui  Tont  commis,  et  aussi  dans  leur 
descendance,  nous  décidons  par  le  présent  décret  qu'aucun  de 
leurs  fils  et  neveux,  en  ligne  masculine,  ne  puisse  être  admis  à 
aucun  office  ou  bénéfice  ecclésiastique  si  ce  n'est  par  une  dispense 
spéciale  du  Siège  Apostolique.  » 

Au  même  temps,  dans  une  autre  région,  le  comte  de  Blois  moles- 
tait les  moines  de  Marmoutier.  Il  prétendait  avoir  le  droit  de  gîte 
dans  le  monastère.  Il  s'y  était  rendu  avec  une  troupe  de  gens 
d'armes  ;  les  moines  lui  offrirent  Thospitalité  à  titre  gracieux,  mais 
il  répondit  qu'il  n*avait  pas  de  faveur  à  recevoir  des  moines,  puis 
brisant  les  portes  de  Téglise  et  profanant  les  statues  du  Christ,  fran- 
chissant les  murs  du  clottre,  il  fit  forcer  les  portes  des  greniers, 
des  étables,  des  fours,  de  la  paneterie,  du  cellier,  de  la  cuisine» 
des  granges  et  vendre  le  blé  qu'il  y  trouva.  Excommunié  par 
l'archevêque  de  Tours,  le  comte  poursuivit  son  œuvre  de  rapine, 
et  saisit  le  vin  que  le  monastère  avait  à  Orchaise  et  à  Chouzy. 
Grégoire  IX  par  lettres  du  7  septembre  1238  (no4524)  remit  l'affaire 
à  l'examen  de  l'archevêque  de  Rouen. 

Voilà  quelques  exemples  qui  montrent  que  Thistoire  politique 
n'est  pas  la  seule  à  pouvoir  profiter  de  la  publication  des  lettres 
apostoliques. 

Il  est  superflu  de  louer  le  soin  apporté  à  rétablissement  du  texte 
des  documents  contenus  dans  ce  dixième  fascicule  ;  car  les  érudits 
qui  ont  fait  usage  de  cette  publication,  savent  l'exactitude  des 
transcriptions  de  M.  Auvray,  et  l'attention  toute  particulière  qu'il 
met  à  la  revision  des  textes  si  souvent  incorrects  des  registres  pon- 
tificaux. 

Deux  autres  fascicules  ont  paru  en  1907  dans  la  collection  de  ces 
registres  publiée  par  l'École  française  de  Rome  ou  par  les  chape- 
lains de  Saint-Louis  des  Français,  les  dixième  et  onzième  fascicules 
des  Lettres  communes  de  Jean  XX H,  contenant  les  lettres  datées  du 
5  septembre  1323  au  4  septembre  1324,  lettres  de  provision  et 
indulgences,  insérées  dans  les  registres  dits  d'Avignon  et  du  Vati- 
can. H  faut  noter  que  dans  des  appendices  les  chapelains  de  Saint- 
Louis  publient  pour  chaque  année  de  pontificat,  les  lettres  isolées 
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et  même  d'autres  documents  conservés  dans  la  série  des  Miscel- 
lanea  Vaiicana.  On  ne  saurait  trop  féliciter  l'éditeur  des  registres 
de  Jean  XXll,  M.  Tabbé  Mollat,  de  la  rapidité  avec  laquelle  il  fait 
avancer  cette  publication. 

M.  Proit. 


R.  P.  CuTHBERT.  —  A  Tuscan  Pénitent.  The  Life  and  Legend 
of  St.  Margaret  of  Cortona.  —  London,Burns  and  Oates  (1907)  ; 
in-8,  v-29i  p. 

Sainte  Marguerite  de  Cortone,  la  Madeleine  de  l'Ordre  séra- 
phique,  née  en  1247  à  Laviano  en  Toscane,  ne  possède  qu'un  seul 
historien  ancien,  fra  Giunta  Bevagnati.  L'œuvre  de  ce  frère,  mal 
éditée  par  les  Bollandistes  (>lcfa  5iS.  février,  tom.  111,  p.  300-356) 
avait  été  reprise  par  le  P.  Lodovico  da  Pelagoen  1793,  à  Lucca,  sur 
le  ms.  original,  jadis  possédé  par  Wadding,  puis  par  le  P.  Em.  Cri- 
velli,  à  Sienne,  en  1897.  Dès  1859,  une  traduction  française  était 
f^te  par  Luquet  à  Paris 

Voici  maintenant,  non  une  traduction  anglaise,  mais  une  adapta- 
tion de  récrit  de  fra  (îiunta,  —  ou  plutôt  —  d'abord  une  biographie 
due  au  R.  P.  Culhhert,  puis  une  traduction  de  certains  extraits 
choisis  dans  l'œuvre  de  Bevagnati. 

Ce  n'est  pas  le  moment  de  juger  la  biogra])hie  de  fra  (lîunla. 
Mais  on  doit  se  demander  le  rôle  que  le  P.  (^uthbert  a  joué  vis  à-vis 
d'elle.  Il  prétend  en  avoir  donné  la  partie  essentielle  (p.  14.)  J'ai 
grand  peur  que  non.  Et  comment  faire  un  choix  dans  tous  ces  col- 
loques de  la  Sainte  ?  Le  mieux  était  de  les  donner  tous,  ou  de  les 
supprimer  tous.  Le  R.  P.  C.  a  bien  été  obligé  de  passer  les  textes 
donnés  et  expliqués  par  Crivelli,  pages  83  et  104.  11  a  supprimé  le 
ditina  revelatione  de  l'original  (Crivelli,  p.  252  etCuthbert,  p.  277. 
Voir  encore  Crivelli,  p  I2et  Cuthbert,p.  84,  etc.i  Noiis  croyons  quil 
eut  été  plus  d'un  véritable  historien  de  chercher  à  combler  les 
lacunes  de  fra  Giunta  qui  aiïlrme  lui  même  qu'il  n'a  pas  tout 
raconté  a  non  totnm  »>  (Crivelli,  p.  I  (^f.  id.,  p.  v;.  Il  n'en  faut  pas 
moins  remercier  le  P.  Cuthbert  d'avoir  publié  cet  ouvrage  de  bonne 
vulgarisation. 

P.  Ubald  d'Alençon. 
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Abbé  Henri  Vîlletard.  —  Office  de  Pierre  de  Corbell.  0(Tice  de  la 
Circoncision  improprement  appelé  u  Oiïice  des  Fous  i».  Texte  el 
nhanl  publiés  diaprés  le  manuscrit  de  Sens  (xiii"  siècle),  avec 
introduction  et  notes.  —  Paris,  Picard,  1907;  in  H»,  xii-244  pages, 
o  planches  en  phololypie.  {HibUotkèquc  mmicologique,  IV,} 

Le  manuscrit  delà  bibliothèque  de  Sensà  Tétude  duquel  M.Tabbé 
Henri  Villetard  a  consacré  tout  un  volume  est  célèbre  autant  par 
sa  couverture  que  par  son  contenu.  Sa  reliure  consiste  en  deux 
plaques  d'ivoire  sur  lesquelles  sont  sculptés  deux  bas-reliefs,  Tun 
représentant  le  triomphe  de  Bacchus  Hélios,  Tautre,  le  triomphe 
de  Diane  ;  c'est  un  diptyque  que  tous  les  archéologues  connaissent. 
Quant  à  l'oflice  trancrit  dans  le  manuscrit,  il  doit  sa  notoriété,  oo 
dirait  volontiers  sa  |)opularilé  à  la  u  prose  de  Tàne  »: 

Orlenli^;  parlihas 

Advenlavit  aslnu8, 

Pulcher  et  foriissioiufi, 

SarcmJs  aplifilmus.  i 

Heie,  K]r  asne,  Uez  !  « 

D'où  les  noms  de  Messe  de  TAne,  ou  encore  Oitice  des  Fous,  sous 
lesquels  on  désigne  communément  cet  office. 

Au  verso  de  ta  feuille  de  garde,  une  main  du  xr' siècle  a  écrit 
ce  quatrain  : 

Feîilum  ?*tult«ruiii  de  consutitudine  morum 
OmniljHR  urbs  Senonis  fi^stlTat  nobills  annis, 
Quo  gaudct  precenior  ;  sed  tamen  otnois  hooor 
Sit  Chrislo  circumclsa  nunc  âernp*^r  et  almo. 

Et  dans  Tinventaire  du  trésor  de  la  cathédrale  de  Sens,  rédigé  en 
[IVii,  ce  livre  est  appelé  u  Le  livre  de  la  teste  aux  fols,  n 

Ce  n*est  cependant  pas  là  le  titre  qui  lui  convient.  Ce  fameux 
manuscrit  contient  <<  tout  simplement  l'otnce  ordinaire  el  en  partie 
tropéde  la  Circoncision,  avec  adjonction  de  nombreuses  pièces  qui 
lui  sont  étrangères.  A  peine  s'il  s'y  trouve  quelques  morceaux 
dépourvus  de  tout  caractère  liturgique,  »  Et,  comme  récrivait  le 
aénonais  Taveau  en  1*»08  :  «  L*otïice  dont  s'est  servi  jadis  Téglise  de 
Sens  au  jour  de  la  Circoncision,  et  que  le  peuple  appelait  l'Office 
des  Fous,  a  mérité  ce  titre  non  pas  pour  ce  qu'on  y  chantait,  mais 
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à  cause  des  scènes  de  désordre  el  des  réjoaissaaces  folles  dont  cette 
fêle  êlail  rocc^sion.  »> 

Cesl  une   tradition   fort  ancienne,  consignée  pour  la  première 

(ois  dans  une  décision  capitulaire  du  ^îl  décembre  1 524,  que  cet 

office  de  la  f circoncision  est   l'œuvre   de  rarclievtVque  Pierre  de 

Corbeil,  qui  occupa  le  siège  de  Sens  de  1199  a  1221, 

I       Or,  *i  Ton  remarque  qu'en    1198  et  1199,    l'évèque  de    Paris, 

Eudes  de  Sully,  et  les  chanoines  parisiens,  au  nombre  desquels  se 

trouvait   Pierre  de  Corbeil,  prirent  des  mesures  pour  faire  cesser 

*  lés  désordres  auxquels   le  peuple  se  livrail  dîins  l'église  le  P'  jan- 

I    vier,  et  réglementèrent  la  fête  de  la  Circoncision,  on  tiendra  pour 

vraisemblable,  el  c'est  là  une  bypothèse  de  M    V'illetard  qui  est  fort 

plausible,  que  Pierre  de  Corbeil  h  reïrouvaiil  à  Sens  les  mêmes 

abus  qu'il  avait  contribué  k  répnmer  à  Paris,  y  ait  apporté  le  même 

remède,  c'est-à-dire  que  pour  arrêter  les  libertés  qu'on  prenait  avec 

la  lihirgie,  il  air   rédigé  un  oUice  dv  la  ciri-otieisiou  que  la  variété 

des  chants  et  la  pompe  des  cérémonies  rendissent  attrayaut.  » 

A  vrai  dire,  les  efforts  des  archevêques  et  du  Cha[iitre  n  eurent  pas 
raison  des  habitudes  populaires  ;  en  vain,  à  plusieurs  reprises,  le 
Chapitre  rappela-t  il  qu'on  devait  célébrer  le  service  divin  n  proul 
jacet  in  libro  ipsius  servitii  »,  c'est-à-dire  conformément  au  livre 
attribué  à  Pierre  de  Corbeil.  Ce  n'est  qu*au  milieu  du  xvr  siècle 
que  les  efforts  du  Chapitre  aboutirent  à  la  suppression  de  toute 
cérémonie  non  conforme  à  la  liturgie,  en  même  temps  qu'à  Paban- 
dan  de  tout  oillce  spécial.  Chérest  qui  a  consacré  un  si  intéressant 
mémoire  aux  fêles  des  Innocents  et  des  Fous,  rite  celle  note  tlu 
préchantre  sénonais  Paul  Leriche,  du  23  décembre  MtM,  par  consé- 
quent à  propos  des  fêtes  de  saint  Jean  el  des  Innocents  qu'on  devait 
célébrer  les  27  et  28  décembre  : 

\ji*i  «nm*es  pr**fédenles  on  avait  pt*rmis  aux  enfanl«i  flft  chipur  et  anx  vicaiv6« 
«le  tain»  \eH  i*Hf*%  i\*}  saint  Jean  el  dm  (nnocealfi,  pourvu  que  ce  fùl  sans  v;iCdrme 
ot  ftsion  Kc^indalp.  mais  parce  t|tje  t«?  Gtiapiliv  reconnut  qu'il  tiXtùi  dmicile  de  Cfvm- 
fiA^|j«*r»  |>ourlV'Vlter^  il  ordonna  qu'a  1  avenir  on  ne  ceh^brerdîl  plus  ces  f*He.Hque 
comme  len  autres  [Aies  doubles. 


M.  Villetard  a  ajouté  quelques  détails  aux  recherches  de  Chérest 
atir  la  (été  de^  fous.  Il  a  aussi  décrit  minutieusement  le  manuscrit 
^>iionais  ;  il  en  a  retracé  rbistoire  el  dressé  la  bibliographie.  xMais 
CD  qui  oûnstJtue  la  partie  nouvelle,  originale  de  &ofi  livre,  ce  qui  lui 
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assigne  une  place  importante  parmi  les  livres  qui  traitent  de  This- 
toire  de  la  musique  religieuse,  c'est  la  détermination  qu1l  a  faite 
de  la  provenance  de  chacun  des  morceaux  qui  composent  Toffice 
de  Pierre  de  Corbeii.  L'auteur  de  cet  office  n'a  rien  inventé.  Son 
rôle  fut  celui  d'un  simple  compilateur.  Car,  si  on  laisse  de  côté 
le  fond  de  TofTice,  qui  est  celui  de  la  Circoncision,  tel  qu'il  était 
depuis  longtemps  en  usage  dans  l'Église,  il  reste  51  pièces  litur- 
giques, empruntées  ou  se  rapportant  au  cycle  de  Noél  et  6  pièces 
extraliturgiques,  intercalées  dans  l'office.  De  ces  57  morceaux, 
M.  Villetard  a  pu  en  identifier  33  qui  sont  plus  anciens  que  le" 
xiir  siècle.  11  y  en  a  donc  24  que,  malgré  ses  recherches,  il  n  a 
pu  identifier.  Mais  on  ne  saurait  en  conclure  qu'ils  ont  été 
composés  par  Pierre  de  Corbeii.  Il  est  probable  au  contraire, 
qu'on  les  trouvera,  quelque  jour,  dans  des  manuscrits  plus 
anciens.  Pour  les  «  tropes  nombreux  du  Benedicamm,  ce  qui 
autorise  à  douter  de  leur  composition  par  Pierre  de  Corbeii.  c'est 
que  depuis  fort  longtemps  ces  interpolations  ou  développements 
poétiques  avaient  acquis  une  importance  considérable  et  s'étaient 
répandus  partout.  Les  Iropaires  en  sont  envahis.  Quand  sera  ter- 
miné le  dépouillement  complet  de  ces  sortes  de  recueils,  il  y  a 
grande  probabilité  pour  qu'on  y  relèveceuxqui  nous  intéressent.  » 
Une  des  raisons  qui  rendait  difficile  Tidentification  des  morceaux 
empruntés  à  des  offices  antérieurs,  c'est  que  l'auteur  a  dû  souvent 
laisser  de  côté  le  début  des  pièces  ;  or  les  répertoires  ne  donnent 
que  les  incipit. 

L'office  contient  un  grand  nombre  de  pièces  n  farcies  »,  c'est-à-dire 
développées  à  laide  d'interpolations  ;  mais,  celte  sorte  de  commen- 
taire est  composée  de  renions,  et  c'est  là  ce  qu'a  démontré  M.  Ville- 
tard,  et  ce  qui  éclate  très  nettement  dans  le  tableau  qu'il  a  dressé 
des  pièces  farcies  «  centonisées  ».  Ce  tableau  contient  177  centons, 
dont  liJO  ont  été  identifiés  ;  ce  sont  des  phrases  ou  parties  de 
phrases  empruntéesà  des  séquences,  à  desantiennes,  à  des  hymnes, 
à  des  répons,  à  des  tropes,  etc.  De  l  élude  spéciale  de  l'office  séno- 
nais,  M.  Villetard  tire  quelques  conclusions  générales  sur  la  cento- 
nisation  que  recueillera  le  lilurgiste  qui  fera  une  étude  d'ensemble 
sur  ce  procédé  de  composition,  son  origine  et  son  développe- 
ment. 

On  conserve  au  Musée  Britannique  un  manuscrit  du  xiif  siècle. 
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provenant  de  l'église  de  Beauvais,  écrit  entre  1227  et  1241  (voir 
Villetard,  p.  231),  et  qui  contient  un  office  de  la  Circoncision 
analogue  à  celui  de  Sens,  avec  un  certain  nombre  de  mêmes  pièces 
extra-liturgiques,  et  spécialement  la  prose  de  Tâne  Orientis  par- 
libus.  M.  Villetard  a  dressé  le  tableau  comparatif  des  deux  offices. 
Et  il  a  été  amené  à  examiner  la  question  de  savoir  si  Tâne  figurait 
dans  la  cérémonie  et  entrait  dans  Téglise.  A  Sens,  la  prose  de 
TAne  est  précédée  de  la  rubrique  CondtActufi  ad  tctbulam.  Le  mot 
tabula  désigne  le  tableau  donnant  Tordre  du  cérémonial  et  dont  on 
donnait  lecture  afin  que  chacun  sût  ce  qu'il  avait  à  faire.  Quant 
au  mot  conductus,  certains  auteurs  Tont  considéré  comme  un 
participe  se  rapportant  à  Tâne.  Mais  Conductus  est  une  hymne 
processionnelle  chantée  pendant  un  cortège  ;  l'office  sénonais  en 
contient  sept.  Rien  n'indique  donc  qu'un  âne  fût  amené  proces- 
sionnellement  dans  Téglise,  au  moins  quand  on  se  conformait  au 
cérémonial  déterminé  par  Tauteur  de  notre  office  ;  on  se  contentait 
de  chanter  une  prose  en  son  honneur.  Mais  dans  l'office  de  Beau- 
vais, l'âne  figurait  au  début  de  la  cérémonie,  puisque  la  prose 
Orientis  partibus  est  précédée  de  la  rubrique  Conducius  aslni  cum 
adducitur.  A  Beauvais,  la  prose  était  chantée  une  seconde  fois, 
à  la  messe,  à  la  lin  du  Triomphe,  immédiatement  avant  l'épître. 
c(  Faut-il  en  conclure  que  l'âne  avait  été  introduit  dans  l'église 
au  commencement  de  la  cérémonie?  »  Bourquelot  Ta  pensé.  Mais 
il  ne  connaissait  l'office  de  Beauvais  que  par  une  copie  de  J)om 
Grenier.  Celui-ci  voyant  reproduite  à  la  messe  la  prose  Orientis 
partibiis  a  inscrit  en  tête  la  même  rubrique  qu'il  avait  lue  au 
commencement  de  l'office  ;  mais  dans  le  manuscrit  original  la 
seconde  fois  que  la  prose  paraît,  à  la  messe,  elle  est  précédée  d'une 
rubrique  différente,  Conductus  subdiaconi  ad  epistolam.  Donc,  rien 
n'indique  qu'on  amenât  l'âne  vers  le  pupitre  du  sousdiacre  qui 
chantait  l'épitre. 

M  labbé  Villetard  a  reproduit  intégralement,  avec  le  plus  grand 
soin,  le  texte  et  la  musique  du  manuscrit  sénonais.  Le  texte  litté- 
raire est  accompagné  de  notes  abondantes  dans  lesquellesonindique 
^'origine  et  la  nature  de  chaque  morceau. 

En  résumé,  c'est  le  livre  le  plus  intéressant,  le  plus  complet 
qu'on  ait  jusqu'ici  consacré  à  l'office  de  Pierre  de  Corbeil.  11  ne 
parait  pas  môme  qu'on  puisse  aller  plus  loin  ;  sans  doute,  M.  Ville- 
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tard,  poursuivant  ses  études,  parviendra  à  identifier  quelques- 
unes  des  pièces  dont  il  n'est  pas  parvenu  à  retrouver  Torigine  ;  il 
n'en  restera  pas  moins  que  le  premier  il  a  su  déterminer  le  vrai 
caractère  du  célèbre  office  sénonais  et  en  donner  une  transcription 
définitive. 

Maurice  Prou. 


Georg  Graf  Vitzthum.  —    Die  Pariser  Miniaturmalerei  von  der 
Zeit  des  heiligen  Ludvis:  bis  zu  Philipp  von  Valois.  —  Leipzig 
Quelle   und   Meyer,  1907;  in  8%  x-244  p.,  lîi)  pi.  h.  texte  en 
phototypie. 

Comme  Tauteur  a  pris  soin  de  le  déclarer  dans  sa  préface, 
l'exposition  des  Primitifs  français  organisée  à  Paris  en  1904  a  con- 
tribué grandement  à  attirer  l'attention  générale  sur  les  débuts  de 
la  peinture  française.  Et  c'est  indirectement  aux  efforts  du  regretté 
Henri  Boucbot que  nous  devons  les  deux  plus  importants  ouvrages 
qui  aient  paru  sur  Tenluminure  médiévale  :  Les  miniaturistes  fran- 
çais de  M.  Henri  Martin  (tiré  à  trop  petit  nombre,  mais  dont  une 
seconde  édition  est  annoncée),  et  le  présent  travail  de  M.  le  comte 
(ieorges  Vitzthum. 

Le  plan  en  est  simple  et  clair.  L'auteur  étudie  d'abord  l'école 
parisienne,  pure  de  toute  influence  étrangère,  jusque  vers  1300; 
il  lui  oppose  l'école  anglaise,  dont  il  suit  les  progrès  (à  cause  de 
l'influence  qu'elle  exercera  un  peu  plus  lard)  jusque  dans  le 
XIV- siècle.  Le  second  chapitre  est  consacré  aux  principaux  groupes 
de  peintures  du  nord  de  la  France  et  de  la  Belgique  jusque  vers 
1320,  et  à  l'étude  des  rapports  entre  ces  manuscrits  et  l'art  pari- 
sien. Le  troisième  chapitre  suit  le  développement  de  l'enluminure 
parisienne  au  xiv"  siècle.  Le  quatrième  et  dernier  montre  les  rap- 
ports de  l'école  parisienne  avec  celles  de  la  Meuse,  de  la  Moselle  et 
du  Rhin. 

U  ne  saurait  être  question  de  reprendre  ici  en  détail  l'argumen- 
tation de  l'auteur  à  propos  des  principaux  manuscrits  qu'il  a  étu- 
diés. Mais  on  ne  saurait  trop  insister  sur  l'idée  directrice  de  son 
livre  Pour  lui  l'école  de  Paris,  qui  produisit  durant  la  seconde 
moitié  du  xui*^  siècle  tant  d'œuvres  admirables,  n'aurait  eu  sur  le 
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reslB  de  la  France  qu'une  indueuce  assez  restreinte  (la  Champagne 
serait  U  seule  province  iufëodée  à  Fart  parisieD)/route  la  région 
tïu  nord  iruurait  |)lus  gardé,  au  conimeucenienl  du  xiv*  siècle, 
decontaot  direct  avec  Pariî>,  et  aurait  accepl**  rinllueuce  delà  Bel- 
gique, elle  même  disciple  de  TAngleterre,  Bien  plus.  l*école  de 
Paris  aurait  subi.ù  partir  (h*,  la  fin  du  xur  si«Tk%  unesorUuréclipse, 
et  aurait  8uivi  docilemeul  les  easei^uemeuts  de  Técole  anglo  belge 
formée  vers  l:i90l;îK)  environ.  De  même  dans  Técole  de  Cologne, 
Tedsor  de  la  grande  peinture  serait  diï  au  rayonnement  de  ces 
influences  anglaises  et  llamande^. 

Celle  ihéorie,  dont  rinlérèt  n'a  pas  besoin  d*étre  Souligné,  est 
présentée  par  M.  Vitzlhutn  aver  des  arguments  assex  forts.  Peut- 
<^lre  serait  on  tenté  de  trouver  (|u'îl  la  pousse  parfois  à  Texlréme, 
car  jusqu'à  présent  on  n'avait  pys  encore  attribué  à  Tinfliience 
anglaise  (déjà  signalée  pourlanL  et  notamment  par  M-  HaseloflT 
dans  V Histoire  de  l*ari  dirigée  par  M,  André  Michel»  l.  II,  lîlUG, 
I'"  partie,  p.  3fi0  et  s.),  une  aussi  grande  importance.  Et  il  serait 
curieux  devoir  si  cette  thèse  concorde  avec  ce  que  Ton  sait  de 
révolution  des  autres  branches  de  l'art  français  à  la  même  époque. 
A  cAlé  de  ces  idées  générales  on  trouve  dans  le  livre  de  M-  Vilz- 
Ihum  l>ien  d'autres  opinions  qui  mériteraient  d'être  relevées. 
Ainsi,  tandis  que  M.  Haseîoflf  croyait  que  la  minialure  avait 
tu  xur  siècle  imité  le  vitrail,  M.  V,  au  contraire,  a  cherché 
à  maintes  reprises  si  les  enlumineurs  n'auraient  point  fourifi  des 
modèles  aux  verriers,  ce  qui  semblerait  beaucoup  plus  vraisem- 
blable. (M)  ne  saurai!  qu*approuver  le  souci  qu'il  a  montré  de 
ne  pas  séparer  l'enluminure  des  arts  industriels,  et  de  comparer 
ses  productions  aux  ivoires  et  aux  vitraux. 

Comme  critique  de  détail,  nous  noterons  seulement  que  Torne- 
uient  que  M.  V-  paraît  avoir  été  embarrassé  pour  décrire,  dans  une 
miniature  d*une  Apocalypse  de  Dresde  (p.  âi^i  et  pK  XLV)  est  une 
inscription  arabe  déformée  par  renlumineur*  Cet  emprunt  i»  Tart 
musulman  n'est  d  ailleurs  point  un  cas  isolé,  et  Ton  pourrait  en 
citer  bien  des  exemples  dans  des  œuvres  franraises  delà  même 
date,  nolanuoent  dans  des  vitraux  et  des  émaux  champlevés. 

On  regrettera  que  Fauteur  n*ait  pas  fait  précéderchaque  chapitre 
d'un  sommaire  un  peu  détaillé;  son  livre,  un  peu  touffu,  y  aurait 
gagné  en  clarté.  ()n  lui  aurait  également  su  gré  d'avoir  mis  au  bas 
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des  planches  des  lé^^eodes  moins  sommaires,  avec  des  indications 
de  date  et  d'origine,  et  avec  des  renvois  aux  pages  correspondantes 
du  texte. 

Ces  quelques  réserves  ne  sauraient  d'ailleurs  diminuer  la  recon- 
naissance que  les  archéologues  doivent  à  M.  le  comte  Vitzthum  : 
son  livre,  très  soigneusement  préparé,  a  une  indiscutable  valeur. 

J.  J.  Marquet  de  Vasselot. 


V^'  Hervé  du  Halgouet.  —  Essai  sur  le  Porhoët.  Le  comté,  sa 
capitale,  ses  sei^^neurs.  Acccompagné  d*une  carte.  —  Paris. 
H.  Champion,  1906  ;  in-S^,  285  p.  et  fig. 

Sous  ce  titre  sans  prétention,  Tauteur  de  VEasai  sur  le  Porhoët 
s'est  appliqué  à  faire  revivre  pour  nous  tout  le  passé  déjà  bien  loin- 
tain d'une  région  déterminée  de  sa  Bretagne,  d*un  pays  assez 
vaste  cependant  pour  avoir  pu  comprendre  plusieurs  petites  villes. 
L'une  d'elles  même  est  restée  justement  célèbre  et  Josselin  évoque 
dans  tous  les  esprils  le  souvenir,  encore  tout  empreint  de  moyen 
âge,  d'un  des  plus  jolis  sites  de  la  vieille  terre  armoricaine. 

Ce  que  fut  le  comté  de  Porho^^t,  M.  du  lialgouet  s'est  efforcé  de 
le  reconstituer  à  travers  les  siècles  ;  il  paraît  n'avoir  négligé  aucune 
des  sources  historiques  intéressant  son  sujet.  C'est  ainsi  qu'il  a  été 
amené  à  utiliser  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Nationale 
(Fr.  22330)  qui,  à  la  vérité,  n'est  qu'un  assemblage  de  pièces 
diverses  sur  la  Bretagne,  transcrites  aux  xvr  et  xvip  siècles,  donc 
nullement  originales.  A  ce  sujet,  je  ne  saisis  pas  bien  pourquoi 
l'auteur,  quand  il  renvoie  à  ce  manuscrit,  le  désigne  tantôt  comme 
cartulaire  de  Redon  et  tantôt  comme  cartulaired'Alençon.  Ce  n'est 
pas  assez  non  plus  que  de  renvoyer  à  ce  manuscrit,  il  était  utile 
d'en  indiquer  les  folios  ;  ainsi,  p.  238,  la  charte  dont  M.  du 
H.  donne   la  traduction,  se  trouvera  au  fol.  27   du  manuscrit. 

Faire  l'histoire  d'un  pays,  c'est  aussi  tracer  celle  des  familles  qui 
ont  pu  contribuer  à  l'illustrer,  et  comment  parler  de  Josselin  sans 
citer  la  famille  des  Rohan,  et  sans  faire  mention  delà  substitution 
de  ce  grand  nom,  faite  au  xvir  siècle  au  profit  d'Henry  Chabot, 
sieur  de  Sainte-Aulaye,  l'époux  de  la  fille  unique  du  duc  de 
Rohan,   Marguerite,   princesse  de   Léon,   comtesse    de  Porhoët. 
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Cette  substitution  ne  se  fit  pas  toutefois  sans  quelque  résistance  ; 
la  duchesse  douairière  de  Hoban  ayant  alors  opposé  à  sa  tille,  un 
fils  puîné  ou  soi-disant  tel,  du  nom  de  Tancrède.  M.  du  Halgouet 
glisse  sur  cet  épisode  de  la  famille  de  Rohan,  au  sujet  duquel  il 
eut  pu  consulter  à  la  Bibliothèque  nationale  un  certain  nombre  de 
factums  imprimés. 

T.  DES  0. 


Charles  Pergameni.  —  L'avouerie  ecclésiastique  bel^^e.  Des  ori- 
gines à  la  période  bourguignonne.  —  (îand,  Société  Coopérative 
a  Volksdrukkerij  »,  1907;  in-8%  ix-226  p. 

Lesconclusionsgénéraiesdesrecherchesentreprisessurravouerie 
belge  par  M.  Pergameni,  parallèlement  aux  recherches  de  M.  Senn 
sur  lavouerie  française  S  sont  dans  leur  ensemble,  assez  analogues 
à  celles  de  ce  dernier  érudit.  11  en  est  ainsi  notamment  en  ce  qui 
concerne  la  distinction  à  établir  entre  Tavouerie  carolingienne  et 
Tavouerie  féodale.  La  première  a  surtout  pour  rôle  a  d'établir  un 
intermédiaire  entre  le  pouvoir  royal  et  Timmuniste  ecclésiastique, 
canoniquement  incapable  de  se  mêler  aux  négocia  aecularia.  » 
L'avoué  est  essentiellement  le  représentant  de  labbé  ou  de  Tévêque 
en  justice.  11  est  individuellement  choisi  par  Tecclésiastique,  avec 
le  consentement  du  peuple  et  du  représentant  du  pouvoir  central, 
c'est- à  dire  du  comte.  Au  contraire,  Tavoué  seigneurial,  protecteur 
de  régliseet  du  monastère,  est  avant  tout  un  défenseur  armé.  Ses 
fonctions  lui  sont  en  général  conférées  à  titre  héréditaire.  Il  a 
cependant  conservé  de  Tépoque  antérieure  l'exercice  de  certains 
droits  de  justice,  dont  l'avoué  carolingien  était  investi  sur  le 
domaine  de  l'immuniste-.  Mais  l'avoué  féodal  se  préoccupe  natu- 
rellement moins  de  défendre  l'église^  qu'il  est  censé  protéger  que 
de  trouver  dans  l'exercice  de  ses  attributions  une  source  de  reve- 
nus. Aussi  de  bonne  heure  cherche  ton  à  restreindre  ses  droits,  en 
particulier  ses  droits  de  justice,  qu'on  limite  à  la  tenue  de  trois 
plaids  par  an.  l^  lutte  porte  ensuite  sur  les  services  et  les  droits  de 
gîte  que  l'avoué  exige  des  tenanciers  de  l'abbaye,  comme  compen- 

1.  Cf.  Le  âloyen-Age,  190i,  p.  493. 

2.  Sa  juridIcUon,  dès  le  début  de  la  période  ft^odale.  est  limitée  par  celle 
d'agents  da  seij^oeur  ecclésiastique,  en  général  désignés  sous  le  nom  de  villict. 

3.  Ce  sont  surtout  les  avoués  d'abt>ayes,  bien  plus  que  les  avoués  d'évéchés,  qui 
font  l'objet  de  l'étude  de  M.  Pergameni. 
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satioD  (le  la  iimtecHon  qu1l  leur  accorde.  Des  actes  de  règlement 
d'avouerie.  conservés  en  assez  grand  nombre  pour  le  xrr  siècle  et  le 
débul  du  xiir,  ont  pour  objeUie  substituer  en  ces  matières  dts  rede 
vances  fixées  uue  fois  pour  toutes  aux  prestations  arbilrairemeat 
réciaroées  par  î'avoné.  Lesabbayes^daus  leur  lutte  contre  lesavoués. 
de  prolecteurs  devenus  tyrans,  furent  soutenues  en  France  par  le 
roi,  en  Belgique  par  le  comte  de  Flandre  ou  le  duc  de  Brabant 
plutôt  que  par  le  souverain  notninal»  c*esl-à  dire  l'empereur.  xVI,  Per- 
gaiiieni,  a  ce  point  rie  vue,  dislingue  bien  le  sous-avoué,  ou  avoué 
propreînenl  dit,  auquel  le  seigneur  ecclésiastique  et  ses  hommes 
ont  directement  alTnire,  petit  féodal  pillard  et  usurpateur,  et  le 
haut-avoué,  duc  ou  comte  d'un  certain  rang.  t*elui  ci  pratique  dans 
son  petit  état,  ou  il  est  le  prolecteur  né  de  toutes  les  églises,  la 
même  politique  que  le  roi  île  France  dans  son  royaume,  en  défen- 
dant  les  ecclésiastiques  contre  les  extorsions  des  avoués,  et  ses 
agents  salariés,  les  baillis,  remplacent  peu  a  peu  dans  leurs  fonc- 
tions, les  cbûtelaius  et  autres  avoués  héréditaires.  Au  xv-  siècle, 
époque  à  laquelle  s'arrête  le  livre  de  M.  Pergameui,  l'avouerie 
ecclésiastique  existait  encore  de  nom.  Elle  n*avait  plus  de  raisoD 
d*élre  il  ans  la  réalité. 

Un  relevé  des  principaux  documents  concernant  ravouerie« 
groupés  selon  Tordre  alphabétique  des  établissements  auxquels  ils 
se  rap|>ortent,  termine  le  volunie".  M.  Peryameni  a  fait  porter  son 
étude  sur  une  région  relativement  peu  étendue,  où  les  institutions 
ont  une  certaine  homogénéité.  Ses  ilépouillements  semblent  avoir 
été  faits  avec  beaurnui»  de  soin.  Il  a  donc  pu  tracer  un  tableau 
d'ensemble  qui  paraît  solidement  établi,  en  déterminant  des  carac- 
téristiques de  l'avouerie  qui  s'appliquent  à  tout  le  territoire  lotha- 
ringien.  A  ce  titre,  il  mérite  d*étre  consulté  par  tous  ceux  qu'inté- 
resse rijistoire  des  institutions  féodales,  môme  après  le  livre  d'un 
caractère  beaucoup  plus  général  de  M.  Senn. 

René  Poitpardin. 


1.  M.  Per^Hmeni  en  tïonne  Tanulyso  tanlôl  en  français,  tflotôl  en  laUn.  UnWt 
dD  iiUcniAQd,  d  apr^s  \a  laiigut*  employée  par  rétllteur  de  chaque  docutncoL  U 
eut  ùié  plu»  logique  d'adopter  un  syivtème  unlbrme,  et  de  donner  toutes  les 
analyse:}  en  latin  nu  en  tranctib,  ou  du  moins  dans  la  tangue  des  docamentfl 
eux-mêmes» 
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La  compositiOD  de  la  bîbtîotbèqyc  formée  par  les  ducs  de  Bourgogne 
Philippe  le  Hanii.  Jean  sans  Peur.  Philippe  le  Bon  et  Charles  le  Témé- 
raire* uouii  est  eouDue  par  plusieurs  [ovr^nlaire.^  rédigés  en  14D4.  1405, 
\^Z^,  1467.  1477. 148,^,  1487 et  1504,  et  publiés,  triais  inconiplètefneot  et  peu 
correctement,  par  Barrois  dans  sa  Hibliothèque  prototypotjrtt^thitfuf  ;  les 
quatre  premiers  ont  été  mis  au  jour  d'une  manière  plus  salisTaisante 
par  Pergnot,  Un  autre  inventaire  quoique  assez  fréquemment  consulte  et 
cité  par  les  érudits  était  resté  jusqu'alors  inédit,  celui  qui  fut  rédigé 
en  i42<K  peu  après  la  mort  de  Jean  sans  Peur  et  au  début  du  règne  de 
Philippe  le  Bon.  M.  G.  Duutrepont  a  publié  pour  la  Commission  royale  dliis- 
toirede  Belgique  la  partie  deeet  inventaire  qui  concerne  (es  livres,  d'après 
loriginal  conservé  a  la  Bibliothèque  nationale  d*?  Paris  (Inrtntnirr  de  In 
iihraint  de  Philippe  te  fiov,  ti2*K  Bruxelles,  Kiessiing,  19(36,  ïn-H".  \tvin- 
189  p,).  Prenant  eomnie  base  le  texte  de  1420,  M,  Dautrepont  a  rapproché 
de  chacun  des  articles  qui  y  sout  portés  les  passager  qui  lui  unt  paru  y 
correiipondre  dans  tous  les  autres  inventaires  ;  il  a  identtfté  ceux  des 
munuserits  qui  ont  pu  l'être,  et  fourni  sur  chacun  d'eux  des  notes  biblio- 
graphiques et  littéraires  dont  Inbondance  téeutH^^ne  de  letendue  de  ses 
recljerches,  A  cuostater  même  tout  le  soin  apporté  à  ce  travail  on  se  driuan- 
dera  si  le  tat)eur  considérable  fourni  par  1  auteur  n'est  pas  burs  depropor- 
tion  aveclobjet  trop  eiroitemeol  circonscrit  de  ta  publicalii>n. 

L'inventaire  de  UiO  quelqu'intéressaot  qu*il  soit,  méritait  il  un  tel  luxe 
d'annotations?  V.u  raison  mêmi'  de  lepoqucrni  il  a  été  rédigé  ce  document 
ne  noua  (ait  que  très  incompleiemenl  eonnallre  les  collections  des  ducs 
de  Bourgogne;  il  laisse  notamment  de  cote  tous  les  beaux  manuscrits 
non  seulement  écrits  et  enluminés  mais  encore  rédigés  pour  Philippe  le 
Bon,  La  publication  de  Barrois  étant  u  reprendre  entièrement,  on  eût 
aimé  voir  la  grande  érudition  dont  fait  preuve  VL  Houtrepont  s'appliquer 
à  ^eraent  d'un  catalogue  comprenant  tous  les  manuscrits  portés 

il  iuventaires  des  quatre  ducs  de   Bourgogne  de  la    maison  de 

VaitH»,  ciilalogue  auquel  l'étude  qu'annonce  M.  Doul repont  sur  l'en- 
Krmblr  du  mouvement  littéraire  à  la  cour  des  ducë  eût  servi  d'iotro- 
duetioD  Ce  catalogue  reale  h  établir,  et  à  établir  sous  une  forme  à  peu 
près  identique  A  celle  qu'a  adoptée  lM.  Doutrepont. 

A,  V, 
Mù^en  Age,  t.  S XI  I 


DIlUONigLIK 


-M,  .1    (:hajî|j('o,  du  Mans,  a  reuai  dODS  sa  niaîsati  du  CôSToer  uoc  coll«c- 
tioo  d  l'Dvirtm  20.1*00  pièces  d'arcliives  recupillies  de  tous  ccMés  et  jusque 
daus  ia  !»i*tte  du  l'IiilToonier,  Os   pièces  oal  été  elasséos  par  |pur  pro- 
priélaire  avcr  l'aide  de  M.    Tabbe   L.-J.   Deois  e1    réparties  eu   dossiers 
suivant    le  cadre  iféucral   de  rlasserneut  des  archives  dëpartenjentales 
Hm,  comme  M.  (Ujappêe,  à  fa  dilTrTence  «le  beaucoup  de  collecUoQneurs. 
ne  croyait  pas  avoir  assez  fait  en  sauvant  tant  de  documents»  il  a  résolu 
non  sçulemenl  d'en  accorder  libéraleméût  communication  aux   érudîts. 
mais  encore  de  les  leur  faire  connaître  par  un  inventaire  détaillé.  Trois 
volumes  de  cet  inventaire  ont  dés  mainienaul  paru     Archtr^es  du  Cotin€r\ 
J.  rhapph.  Le  Mùtt^,  publiées  avec  le  concours  de  labbée  L.-»L   Dents, 
190:{-ÎH07  ;  in'8'J  Le  premier  de  ces  volumes  correspond  à  la  série  H  des 
archives  départementales,  il  concerne   les  documents    provenant    d'ab- 
bayes    Plus   de    IIXI    maisons  de  dilîérenls  ordres  y   sont  représentées 
quehiues  unes  par  un  pelil  nombre  de  pièces,  mais  d'autres  aussi  par  des 
dossiers  pins  volumini^ux,  par  exemple  Saint  Xiuccnldu  Mans  (47  pièces), 
Saint-Calais  (174  pi(Te8j,Saiût-I»enisde  Sainl-Calais  (B3  pii:»ces^  le  Perroy- 
Neuf  (85  pièces  .  Tous  les  actes  font  robjel  d'analyses  étendues;  les  plus 
anciens,  et  ils  sont  nombreux  remontant  aux  xu\  xrir  el  \i\"  siècles,  sont 
publiés  in  ^j^tetuo,  sauf  le  cas  où  ils  ontété  imprimés  précédemment.  Nous 
signaïeronsà  titre  d'exeiople  et  pour  monlrer  l  iïiiportance  historique  de  ce 
recueil,  les  actes  originaux  suivants:  p.  V.),  cluirle  de  (iuillaume  évèque 
du  Mans  pour  la  Couture  (1121);  p.  9^,  accord  entre  Raoul  vicomtede  Beau- 
mont  et  les  moines  de  Notre-Dame  d'Kvron  (1212);  p.  108.  acte  de  donation 
en  faveur  de  Marmoufier  du   milieu  du  xi'  s.  ;  p.  109,  cliarle  de  Thibaut 
coiule  de  Troyes,   pour  la   même    abbaye  (1198);   p.  118,  notice  de  HM 
concernant  Saint- Aubin  d'Angers;  p.  122  el  ss.,  nolîces  de  la  lin  du  xr 
el  du  début  du  xir  s.  concernant  Saint-Serge  d'Angers;  p.  127.  charte 
de  Henri  11  pour  le  prieuré  de  Saint- Vin  cent  de  la  C^bortre,  dépendant  de 
la    Trinité  de  Vendôme;   p.    132,    charte  de  Fierre    évèque    de  Saiat- 
Malo  pour  Saint-Mélenne  de   Rennes    (1200);  p.    lIÎOi  charte    de  Guil- 
laume, évèque  de  Coutances  pour  la  Trinité  de  Lessay  ;  p.  137,  charte  de 
Louis,  coujlé  de  Bîuis  et  de  €lerniont  pour  Ponttevoy  (1202)  ;  p.  150,  charte 
de  L(\ui8   Vlll  pour  Saint-Pierre  de  liand  ;  p,  Mi,  charte  de  fondation  de 
labbtye  de  Réanimerais  par  Henri  M  roi  d'Angleterre  (vers  1153)  ;  p.   216, 
charte  de  liaoul  de  Coucy  pour   Monlreuil-lcs-Dames  (xn*  s,);  p.  225» 
charte  de  Maurice  de  Sully,  évèque  de   Paris»  pour  Saiot-Victor  (IIHO); 
p.  227,  charte  de  Pierre  évèquc  de  Paris  concernant  Adanj  de  Heaumont 
et  Isabelle  de  Mauvotsin  (1211);  p.  237.  chartes  diverses  du   xij«  et  du 
début    du  XIII'  siècle  concernant  le  Perray-Neuf  ;    p.  278,  charte   de 
Robert   comte   de  Soissons,  pour  les  Prémontrés;    p*  279,  un   feuiJIel 
du  nécrologe  d'Êtival  (xii"  s.);  p,  2S2,  bulle  d'Alexandre  IV  pour  Notre- 
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Hamp  (îti  Parr  nîS4):  p.  295,  charte  de  ican.  comte  de  Vendfiine.  el  de 
Sulpice  d  Amboise  pour  le  prieuré  de  l.a  Hubaudiilrc  (12Û7t;  p,  .125, 
charte  d'I^udes^  évéque  de  Paris,  pour  l'Hôtel- Ilieu,  conceroanl  des  biens 
sis  A  Vélixy  (120*1);  p.  327,  charte  d'AlaÎQ,  évoque  de  Ueuncs  pour  ta 
MaisoO'hieu  de  Reonefi  (123*1). 

Les  2*  et  3'  volumes  correspondent  à  la  série  K  des  archives  déparlc- 
meotalee,  c'est-à-dire  qu'ils  concerueut  des  titres  féodaux,  (!es  titres 
C4>iistitueût  les  loods  et  cbarlriers  de  l*aty- Vallée,  de  Vassé,  de  Mali- 
tourne,  de  la  Perrine  d'Auvour,  de  Possay*  de  la  Barherie,  de  la  Beneu- 
dière,  de  Marcé,  de  Ma  licorne,  des  Cliesaais.  Les  docuuients  du  moyen- 
Ige  quiMiiue  enror*^  nombreux  dans  celte  série  le  sont  cependant 
eaucoup  moins  que  dans  la  série  It.  Happrochés  des  documents  posté- 
rieurs, ils  constiUient  une  source  imparlante  pour  la  ^êo^Taphie  féodale 
du  Maine  et  les  coutumes  juridiques  de  celle  région  au  xv»  siècle. 

Il  est  a  souhaiter  que  M,  Chappée  poursuive  Ja  publication  si  libérale- 
ment entreprise,  il  est  h  souhaiter  aussi,  et  c'est  le  meilleur  t-lo^e  quVm 
puisse  lui  adresser»  qu  il  rencontre  beaucoup  dlmilateurs  parmi  ceux  f|ui 
conune  lui  ont  eu  la  tmnne  fortune  de  pouvoir  reconstituer  d'anciens 
rîinrîrirrs  Irttques  ou  ecclésiasttqucs. 

A.  V. 


Les  obituaires  du  Nivernais  ont  subi  de  bien  extraordinaires  vitissi- 
tudes.  Après  celui  de  Clamecy  dont  une  partie  est  à  Londres  et  dont  des 
frat^ments  notables  ont  été  achetés  il  y  a  peu  d'années  par  la  Biblio- 
th»M|ijc  nationale,  voici  que  Lancten  obituaire  de  Notre-name  de  Never.s. 
jmr  1rs  historiens  qui  ont  <*crit  au  xvu'  siècle,  reparaît  a  son  tour 
_  L  ti  M- de  Flamare  (/r  pins  ancien  olnluairv  df  rahhayr  df  iVo/re-Zi/nrir 
de  Meters,  Ncvcrs,  1ÎK>7,  in  8",  iiO  p.  ;  exlr,  du  liuil.  dt  Ui  Soc,  Mcfntaur 
âfs  trttrrs,  scienrff  et  arts),  mais  reparaît  dans  quel  étal!  sous  forme  de 
morceaux  de  parchemin  retirés  les  uns  des  dos  de  dix  rejjislrfsdu  limite 
au  sort  de  la  Nièvre  en  181 G  el  1H17,  et  les  autres  des  coins  de  vieux  cor- 
ttius  de  bureau  relégués  dans  les  jL^reniers  des  archives  du  même  drpar 
lemi^nt.  Le  rapprochement  laborieux  des  fra^nnents  recouvrés  a  permis  ii 
M.  de  Flamare  de  reconstituer  de  10  feuillets  du  manuscrit  ancien. 
CVjt  UD  martyrologe  d'I  suard  ayant  reçu  des  interpolations  locales  dann 
le  trxle,  el  dont  les  marges  et  les  blancs  sont  couverts  de  notes  nécrob»- 
giques.  KélicitoDs  \L  de  Flamare  de  sa  patience  et  df  sa  sa!:îacité,  félii-i 
lôos-ItT  aussi  de  son  esprit  d'à-propos.  Son  travail  est  venu  juste  h  temps 
pour  Ciue  Tédileur  des  obituaires  du  diocèse  de  Nevers,  M,  Mirol,  dans 
k  grand  recueil  des  Ohitunireu  que  publie  l'Académie  des  inscriptions 
puisse  en  faire  son  prolit. 

A.  V 
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Pour  les  médiévistes  les  livres  d'heures  consistent  surtout  en  manus- 
crits, ornés  généralement  de  miniatures.  Quelques-uns  de  ces  livres 
écrits  et  ornés  aux  xv*  et  xvr  siècles  pour  des  rois,  des  reines,  des  princes 
et  des  princesses,  des  grands  seigneurs  et  des  grandes  dames  sont  parvenus 
de  nos  jours  à  une  célébrité  qui  leur  vaut  trop  souvent  hélas  !  d'être 
exportés  à  coup  de  dollars  par  les  collectionneurs  du  Nouveau  Monde. 
Mais  ces  manuscrits  si  justement  réputés  ne  doivent  pas  faire  oublier 
toute  une  série  de  productions  analogues  qui,  pour  être  d'aspect  plus 
modeste,  ne  sont  pas  sans  présenter  un  très  réel  intérêt  artistique,  et  qui 
s'offrent  à  nous  en  telle  abondance  que  force  est  bien  de  leur  attribuer 
aussi  une  importance  sociale  notable,  soit  qu'on  considère  le  public  qui 
en  faisait  usage,  soit  qu'on  considère  les  nombreux  artistes  et  artisans 
qui  ont  été  occupés  à  leur  confection  :  ce  sont  les  livres  d'heures  impri- 
més et  illustrés  de  gravures  sur  bois  parus  aux  xv*  et  xvr  siècles. 
.M.  P.  Lacombe,  bibliothécaire  honoraire  à  la  Bibliothèque  nationale,  a 
recherché  toutes  les  Heures  imprimées,  conservées  dans  les  biblio- 
thèques de  Paris  et  il  a  donné  de  chaque  édition  une  description  minu- 
tieuse accompagnée  de  nombreuses  références  aux  travaux  antérieurs,  et 
de  la  cote  de  l'exemplaire  ou  des  exemplaires  qu'il  en  a  rencontrés. 
f  Livrer  d'heures  imprimée  au  xv*  et  au  xvr  .siècle,  œnservé^  dans  les 
bibliothè^jues  publiques  de  Pana.  Catalogue.  Paris,  Impr.  nationale,  1907  ; 
in-8',  Lxxxiv-439  p  ).  Le  nombre  de  ces  éditions  s'élève  pour  les  seules 
bibliothèques  de  Paris  à  près  de  600.  L'auteur  a  présenté  ses  notices  sui- 
vant un  ordre  parfaitement  rationnel  :  Ateliers  parisiens,  ateliers  pro- 
vinciaux (Besançon,  Douai,  Goupillières,  Limoges,  Lyon,  Marseille,  Poi- 
tiers, Rennes,  Houen,  Tours,  Troyes);  ateliers  étrangers  (Alsace, 
Lorraine,  Angleterre,  Italie,  .Pays-Bas)  ;  les  éditions  étant  classées  dans 
chaque  catégorie  suivant  l'ordre  chronologique,  avec,  en  vedette  dans 
chaque  notice,  indication  du  rit  diocésain  auquel  appartient  l'édition 
décrite.  La  première  édition  parisienne  signalée  date  de  1486,  et  on  en 
compte  102  comprises  entre  cette  date  et  1501.  On  ne  saurait  apporter 
à  un  travail  bibliographique  plus  de  soin  que  n'en  a  mis  M.  Lacombe. 
Des  tables  extrêmement  développées  permettent  en  outre  d'utiliser  à 
des  points  de  vue  variés  (liturgie,  illustration,  typographie,  biblio- 
thèques, écrivains,  etc.),  la  quantité  énorme  de  renseignements  nouveaux 
qu'apportent  les  notices.  M.  Lacombe  a  du  reste,  tout  le  premier,  montré 
tout  le  parti  qu'on  peut  tirer  de  son  travail  en  esquissant  dans  une 
introduction,  l'historique  dos  livres  d  heures,  et  en  indiquant  les  diflé- 
rents  points,  et  ils  sont  assez  nombreux,  sur  lesquelles  les  érudits  pour- 
raient en  étudiant  ces  livres  exercer  leur  sagacité.  Lui-même,  à  titre 
d'exemple,  a  traité  des  calendriers  et  des  litanies,  et  de  la  décoration  et  de 
l'illustration  des  livres  d'heures,  pour  ne  parler  ici  que  des  questions 
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rentrant  dans  le  cadre  de  nos  études.  Les  qualités  de  fonds  de  cette 
cette  publication  sont  mises  en  valeur  par  une  exécution  typographique 
parfaite.  L'Imprimerie  nationale  ne  pouvait  mieux  faire  pour  un  volume 
consacré  aux  admirables  petits  chefs-d'œuvre  typographiques  que  sont 
les  livres  d'heures  du  xv'  et  du  xvi«  siècle. 

A.  V. 


.M.  le  duc  de  La  Trémoiile  a  publié  sous  le  titre  de  Prigent  de  CoHiry, 
amiral  et  bibliophile  (Paris,  H.  Champion^,  1906;in-4%  vii-86  p.)  une 
quarantaine  de  documents  concernant  soit  le  célèbre  amiral  de 
Charles  VII  ;  soit  la  famille  de  Hays  à  laquelle  il  était  allié,  sa  femme 
Marie  étant  la  fille  de  Gilles  de  Ray  s  ;  soit  enfin  la  Normandie  pendant  la 
guerre  do  Cent  ans,  particulièrement  de  1437  à  1451.  Nous  signalerons 
par  exemple  dans  ce  recueil  des  inventaires  d'artillerie  (1440)  et  de  vête- 
ments, armes  et  armures  (1441),  Tordre  de  l'assaut  lors  du  siège  de  Pon- 
toise  en  1441,  un  état  des  sauf-conduits  délivrés  au  .Mont-Saint-Michel  en 
1441,  un  mandement  relatif  au  tombeau  à  élever  à  Saint-Denis,  à  Guil- 
laume du  Chastel  tué  à  Pontoise  en  1441  ;  un  projet  d'ordonnance  sur  les 
finances  (1441),  un  programme  de  travaux  à  exécuter  pour  l'artillerie 
(1442),  une  petite  lettre  de  Coêtivy  concernant  ses  manuscrits  et  une 
liste  de  ceux-ci,  des  inventaires  d'orfèvrerie,  des  devis  et  inventaires 
concernant  les  travaux  de  fortification  et  l'artillerie  de  Granville  en 
1447,  etc. 

A.  V. 


La  monographie  dans  laquelle  M.  E.  Vaucelle  a  étudié,  d'après  les 
archives  du  Vatican  et  les  documents  locaux,  La  Bretagne  et  le  œncile  de 
BàU  (Rome,  1906;  in-8*,  71  p.;  extr.  des  Annales  de  Saint-Louis  des 
Français),  montre  bien  dans  quel  état  d  anarchie  se  trouvait  l'Église  au 
milieu  du  xv'  siècle,  et  comment  les  surenchères  des  réformistes  ont 
provoqué  dans  une  région  déterminée  de  la  chrétienté  des  dissensions  et 
même  des  troubles  profonds.  Le  Concile  est-il  mal  avec  le  pape,  le  duc 
de  Bretagne  est  pris  entre  deux  influences,  celle  du  souverain  pontife  et 
celle  de  l'assemblée,  et  suivant  que  le  duc  a  à  se  plaindre  de  l'un  ou  de 
l'autre,  il  s'adresse  à  l'adversaire  ;  l'attribution  des  bénéfices  vacants 
donne-t-elle  lieu  à  des  contestations,  et  c'est  le  cas  le  plus  fréquent, 
chacun  des  deux  pouvoirs  tranche  la  question  dans  un  sens  opposé.  Au 
concile  même,  les  conflits  de  préséance  paralysent  les  délibérations.  La 
rivalité  des  ambassadeurs  de  Bourgogne  et  des  ambassadeurs  de  Bre- 
tagne pour  l'occupation  d'une  place  prééminente  eût  été  digne  d'exercer 
la  verve  d'un  poète  héroï-comique. 

A.  V. 
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La  première  partie  de  lÀfins  hixlonque  df  la  Frnnct  dcM,  Au§r.  Lao* 
^'oon,  vient  pour  la  plus  grande  sotisfactian  rlrs  érudits  d'6tre  achevée 
(Paris,  Hachette,  1907).  Le  texte  grand  in-8^  do  viii-290  p,  ge  réfère  à  un 
atlas  de  cartes  (49  cartes  eu  LH  plancheâ  gr.  io-fol)  et  contient  des  notices 
fiïiT  la  Gaule  au  temps  de  César,  la  Gaule  romaine,  la  (îaule  franque 
depuis  Clovia  jusqu'à  Charlemagne,  Leuipire  de  Charlema^'no,  la  France 
et  les  pays  voisins  au  ix'  et  au  x"  siècle,  la  France  en  1032,  la  France  en 
UM.  1200,  im^  et  1241,  la  France  en  1259  après  le  traite  de  Paris,  la 
France  pendant  les  deux  premiers  tiers  du  xiv*  siècle,  la  France  en  M\&i\ 
à  la  mort  de  Charles  V, 

Nous  n'avons  pas  à  insister  sur  Fintérèt  didactique  d'un  ouvrage 
depuis  longtemps  connu  et  qui  a  pour  auteur  le  maître  incontest<^  des 
éludes  de  géof^raphie  historique  en  France;  nous  croyons  devoir  eepeû- 
daut  j^ijL'naler^àcôté  du  commentaire  des  cartes,  plusieurs  listes  qui  cons- 
tituent de  véritables  instruments  de  travail  :  liste  des  peuples  de  la  Gaulé 
(peuples  gaulois  et  cités  romaines),  NofUin  provinciarum  et  cMtaium 
ikiftifi*,  listes  alphabétiques  de  tous  les  noms  géographiques  inscrits  sur 
la  carte  de  la  Gaule  romaine,  et  sur  la  carte  de  l'euipire  de  Charleiiiagne, 
tableau  detî  pa/ji  de  la  Gaule  carolintrienne,  lexique  complet  des  noms 
portés  sur  la  carte  de  la  Gaule  à  Tépoque  carolingienne,  tableau  des  divi- 
sions administratives  de  la  France  en  1290  et  en  1305,  enfin  table  géogra- 
phique générale- 

A.  V. 


Le  volume  intitule  Piscurso»  teidns  tn  in  real  Uademia  dr  hufnaa  lftra% 
de  Hmceiona  tnia  rtcepcion  publicade  fh  Isidoro  Honsoms  jf  Sicart  (Barce- 
lone» 1907  ;  in-8",  110  pj  intéressera  h  la  fois  les  historiens  de  l'imprimerie 
et  les  bibliographes.  Le  discours  de  î).  lïonsoms  y  Sicart  n'est  en  cHel  autre 
rljose  qu'un  mémoire  sur  la  première  édition  du  romande  chovalerie  inti- 
lulé  Tirant  ioblanch,  imprimé  à  Valence  en  149tJ.  et  dont  on  ne  connaît  que 
trois  exemplaires,  le  premier  à  la  bibliothèque  de  l'iniversite  de  Valence. 
le  second,  autrefois  à  la  Sapimia  à  Home,  et  aujourd'hui  dans  une 
bibliothèque  privée  de  New  York,  le  troisième  au  musée  Britannique: 
une  planche  donne  le  fac-siuiile  des  deux  premières  pages  de  chacun  des 
trois  exemplaires,  trois  autres  planches,  les  fac-similé  des  filigranes. 
L'un  des  appendices  consiste  en  une  iSoliciade  aUjunas  ohrtu  de  tnbUmjm-  ^ 
fia,  hio-bibiwfjrafia  y  Catalofioi  espanoltê. 


Le  volume  de  M,  Xavier  Poli,  in  Corse  dana  V Antiquité  rt  dans  le  haut 
mo//cw-%«.  Des  origines  à  t'ejtpuUim*  des  Sarrasins  (Paria,  Fonlemoing, 
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!907;  lo-S»»,  xi-f07  p.)  d  intéresse  le  moyen  âge. que  par  ses  derniers 
chapitres,  car  la  plus  grande  partie  de  Touvrage  est  consacrée  à  l'htstoire 
de  la  Corse  dans  rantiquîté.  à  ses  populations  primitives,  pour  lesquelles 
M.  I*oli  a  dépouillé  au  point  de  vue  corse,  les  livres  des  spécialistes,  en 
l>artieul[er  de  M.  d'Arboig  de  Jubainville;  à  l'occupatioD  romaine,  pour 
iaijueUe  on  remarquera  notamment  une  longue  étude  sur  la  géograptiie 
dp  ta  Curse  dans  Ptolémée,  Je  crois  bon  cependant  de  signaler  le  travail 
aux  lecteurs  de  c-ette  revue,  car  l'histoire  de  l'Ile  est  en  général  assez 
nt^irliiîéc  KUp  est  d  ailleurs  des  plus  obscures  pour  toute  !a  première 
partie  du  moyenàge.  On  ignore  complètement  à  quelle  époque  elle  a  reçu 
la  for  chrétienne,  et  la  légende  de  sa  première  martyrci  sainte  Dé  vole,  est 
UD  dorument  des  plus  suspects.  Les  Vandales  et  les  Goths  y  ont  passé, 
mais  il  n'est  pas  très  sûr  que  les  Lombards  y  aient  pris  pied-  Grâce  à  la 
correspondance  de  Gréi^oirc  le  Grand,  on  est  un  peu  mieux  renseigné  sur 
radntioistratioQ  du  patrimoine  pontifical  de  Corse,  puis  robscurîté  se 
lait  de  nouveau^  et  des  légions  de  critiques  ont  pu  discuter  ta  question 
de  savoir  si  la  Corse  avait  été  elîectivenient  comprise  dans  la  donation 
d**  Cbarlemagne  è  l'Église  romaine,  sans  pouvoir  invoquer  un  texte  dans 
un  sens  ou  dans  l'autre.  Ce  qui  parait  certain,  c'esl  qu'au  début  du 
IV  sièrle,  les  ïnarquis  de  Toscane  étaient  chargés  de  la  détensede  IMle. 
l^s  annales  carolingiennes  fpour  lesquelles  je  regrette  de  voir  M,  Poli 
citer  trop  souvent  la  paraphrase  des  Grandes  chroniques^  fournissent 
quelques  indications  sur  les  campagnes  qu'y  dirigèrent  contre  les  Sarra- 
sins les  lieutenants  des  empereurs  francs,  en  particulier  le  comte  Boni- 
face  fia  cliarte  invoquée  p,  15Û  comité  mentionnant  les  exploits  du  comte 
Bouchard  en  Corse  est  la  trop  célèbre  cliarte  d  Alaon).  —  l'uis,  pour  la 
période  (ix*'X*  siècle)  correspondant  à  l'occupation  arabe,  il  y  a  de  nou- 
veau une  lacune:  les  chroniqueurs  musulmans  ne  donnent  que  des  ren- 
seignements très  vagues,  et  les  anciens  annalistes  de  la  Corse  n'ayant  pu 
utiliser  que  des  traditions  plus  ou  moins  légendaires,  qu'ils  ont  trop  sou- 
vent cherché  a  faire  pénétrer  dans  le  domaine  de  l'histoire.  Pourtant, 
c'est  dans  celte  période  des  guerres  sarrasines,  que  s'est,  selon  M.  Poli» 
formé  ou  fortifié  le  système  corse  des  clans,  avec  ses  caractéristiques  de 
brigandage  el  de  vendella.  In  prochnin  volume  montrera  sans  doute 
c<^mment  cet  état  de  choses  s'est  développé  au  cours  des  luttes  cx>ntre  les 
Génois.  R.  P. 


On  annonce  la  prochaine  publication,  en  mars  liX}8,  d'un  Album  belge  de 
p*iiéùftr(iphie,  c'est-à-dire  d'un  recueil  de  spécimens  d  écritures  d'auteurs 
et  de  manuscrits  belges,  du  vu*  au  xvf  siècle;  le  nom  de  l'auteur,  le 
U.  i\  van  deu  Gheyu,  conservateur  dos  manuscrits  à  la  Bibliothèque 
royalf  de  Belgique,  nous  est  sur  garant  de  la  critique  qui  présidera  au 
choix  des  fac  simite.  Entre  autres  planches,  ce  recueil  contiendra  un 
Ifuiltct  de  révangëliaire  d'Kyck,  écrit  au  viir  siècle  et  conaervé  dans  le 
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trésor  de  l'église  de  Maeseyck,  la  lettre  de  Notger,  évèque  de  Liège,  à 
Womare  abbé  de  Saint-Pierre  de  Gand,  puis  des  pages  des  principales 
chroniques. 

Vers  la  même  époque  paraîtra  un  autre  album  consacré  à  la  reproduc- 
tion de  chartes  des  provinces  belges.  Ce  recueil  qui  sera  le  premier  travail 
de  ce  genre,  aura  pour  les  diplomatistes  un  intérêt  tout  particulier;  à 
peine  est  il  besoin  d'en  signaler  l'importance  pour  la  critique  des  docu- 
ments, puisque  l'on  sait  que  la  comparaison  des  écritures  est  la  base  du 
classement  des  chartes.  Le  choix  sera  établi  et  les  notices  rédigées  par 
un  savant  dont  le  nom  fait  autorité  dans  les  études  historiques  du 
moyen-âge  et  spécialement  dans  la  diplomatique  et  dont  un  mémoire 
récent  sur  la  lettre  d'.\lexis  Comnène  à  Robert  le  Frison,  témoigne  que 
l'histoire  générale  ne  lui  a  pas  fait  perdre  de  vue  la  critique  des  textes, 
nous  avons  nommé  M.  Henri  Pirenne,  de  l'Université  de  Gand. 

M.  P. 


Sous  le  titre  11  Saneta  Sanctorum  ed  il  suo  tesoro  sacro  (Roma,  1907; 
in-8<*,  viii-199  pages)  le  R.  P.  Grisar  a  réuni  en  un  volume  une  série 
d'articles  parus,  depuis  1906,  dans  la  Civiltà  cattolica  et  consacrés  à  l'étude 
du  trésor  désormais  célèbre  du  Saneta  Sanctorum,  Le  P.  Grisar  a  été 
parmi  les  premiers  archéologues  qui  ont  eu  la  bonne  fortune  d*admirer 
les  pièces  du  trésor  aussitôt  après  que  l'intervention  du  P.  Jubaru  les  eût 
fait  sortir  de  1'  «  arche  »  où  elles  reposaient  depuis  quatre  siècles.  Les 
travaux  du  P.  Grisar  sur  les  antiquités  chrétiennes  et  spécialement  sur 
celles  de  Rome,  le  trouvaient  prêt  à  écrire  un  commentaire  sur  le  trésor 
de  l'oratoire  palatin  de  Saint-Laurent.  Son  livre  et  celui  de  M.  Lauer  se 
complètent.  Le  livre  du  P.  (irisar  n'est  pas  magnifiquement  illustré  comme 
celui  de  M.  Lauer;  mais  on  y  trouvera  cependant  des  vignettes,  surtout 
des  reproductions  de  détails,  qui  viennent  s'ajouter  utilement  aux  images 
données  par  M.  Lauer  :  les  peintures  de  la  voûte  de  l'oratoire  (fîg.  13 
et  14;  ;  une  série  de  figures  ou  scènes  du  revêtement  de  Ticone  achéropite 
(tig.  17  à  19).  A  la  page  66  le  P.  Grisar  donne  le  résultat  de  nouvelles 
observations  faites  sur  cette  icône  par  Mgr  Wilpert,  qui  a  pu  soulever  la 
lame  d'argent  qui  la  recouvre  ;  à  la  p.  68,  le  P.  Grisar  lit  ainsi  l'une  des 
inscriptions  de  la  porte  de  bronze  :  y  Mwlaus  papa  IIL  hanc  hasiticam  a 
fundamentis  renovavit  et  attare  fieri  fecit  ipsumque  et  eandem  basilicaim) 
consecramt.  La  paléographie  exige  qu'on  lise  avec  M.  Lauer  les  derniers 
mots  :  ipsuinque  cum  eadem  basitica  consecravit.  Pour  ce  qui  regarde  la 
((  capsella  »  d'argent,  de  forme  ovale,  le  P.  (irisar  fait  observer  justement 
que  les  deux  anges,  figurés  sur  le  couvercle,  la  tête  inclinée,  les  mains 
presque  jointes,  adorent  la  croix  placée  entre  eux. 

M.  P. 

Le  Gérant:   H.  CHAMPION. 

Abbeville.  —  Imprimerie  F.  Paillait. 
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i\nlices  bioj;r;ipiii(|iJes.  Te\(es  et  CoiririKiitaires 


Dans  les  travaux  des  romanistes  français  et  étrangers 
sur  les  poètcd  de  notre  ancienne  langue,  les  trouvères  arté- 
siens continuent  d*occuper  une  place  des  plus  honorables. 
Il  n  en  faut  d'autre  preuve  que  le  nombre  des  publications 
qui  sont  venues  s'ajouter  depuis  pou  à  celles  que  cette 
Revue  avait  dùjh  signalées.  Sept  de  nos  poet^.  minores  y 
sont  Tobjet  de  recherches  nouvelles  sur  leurs  personnu- 
litcs,  leurs  milieux,  leurs  œuvres,  celles-ci  soumises  à  une 
criliquc  rigoureuse  pour  rétablissement  du  texte  et  son  in- 
telligcnce.  En  les  faisant  connaître,  nous  aurons  roccasion 
d*examiner  quelques-unes  des  questions  qu  elles  soulèvent. 


I.  —  Courtois   d'Arras, 

Ij'histoire  littéraire  attribue  à  un  trouvère  de  ce  nom 
deux  poèmes  publiés  pour  la  première  fois  l'un  par  Uar- 
bazan,  l'autre  par  Méun  dans  leurs  recueils  de  FabliRttx  al 
Conles.  Colui-ci,  intitulé  Dâ  Cortois  dArras,  n'est  autre 
phosù  que  la  parabole  do  l'Enfant  prodigue  dramatisée, 
^avec  adaptatinn  à  l'Artois  de  la  mise  en  scène  et  des  per- 
sonnages. L'autre,  intitulé  De  Boivin  de  Provins,  est  le  récit 
facétieux  d'une  de  ces  aventures  ultra-grivoises  où  se  com- 
plaisait la  gauloiserie  du  vieux  temps • 

Moyen  Àue,  t,  XXI  a 
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La  première  de  ces  compositions  a  fourni  à  M.  E.  Faral 
le  sujet  d'un  remarquable  travail,  servant  d'introduction  à 
une  édition  critique  du  texte  avec  glossaire  *. 

Pour  établir  ce  texte,  M.  Faral  a  dû,  selon  l'usage,  re- 
chercher le  fil  de  la  tradition,  en  essayant  de  tracer  un 
crayon  généalogique  des  quatre  manuscrits  qvii  nous  l'ont 
conservé.  Si  le  résultat  pratique  ne  répond  qu'assez  impar- 
faitement aux  efforts  d'une  enquête  minutieuse,  la  faute  en 
est  aux  manuscrits  seuls,  c'est-à-dire  à  l'obscurité  des  rela- 
tions qui  les  unissent. 

Passant  à  l'examen  de  l'œuvre,  M.  Faral  se  demande 
quel  en  est  le  caractère.  Si  c'est  un  drame,  et  tout  porte  à 
le  croire,  comment  se  fait-il  qu'il  s'y  rencontre  çà  et  là  des 
vers  narratifs  entremêlés  au  dialogue?  Pour  résoudre  cette 
difficulté,  M.  Faral  commence  par  établir  que  quelques-uns 
de  ces  vers  ne  font  pas  corps  avec  le  texte  ;  ils  y  auraient  été 
intercalés  par  les  jongleurs  ou  les  copistes  pour  en  faciliter 
l'intelligence  :  on  peut  donc  les  retrancher.  Pour  les  autres, 
réduits  à  cinq  ou  six  presque  tous  groupés  dans  un  passage 
unique,  leur  présence  dans  la  pièce  s'expliquera  différem- 
ment, selon  le  mode  de  représentation  qu'on  lui  suppose. 

Comment  donc  s'exécutait  cette  composition  drama- 
tique? Était-ce  un  monologue,  comme  l'ont  pensé  W.  Crei- 
zenach  et  II.  Suchier  ?  En  d'autres  termes,  un  jongleur  va- 
riant sa  mimique  et  ses  intonations  selon  le  personnage, 
déclamait-il  seul  les  différents  rôles  devant  le  public?  On 
comprend  alors  qu'il  y  joignît  par  surcroi^  celui  de  «  me- 
neur du  jeu  »  et  les  vers  s'expliquent.  11  en  sera  de  même 
si  l'on  imagine  une  adaptation  de  la  pièce  à  quelque  théâtre 
de  marionnettes. 


1.  E.  Faral.  —  Courtois  d\irr as,  éd'ii'ion  critique  avec  une  introduction 
et  un  Glossaire  (dans  la  Bibliothèque  de  la  Fatuité  des  lettres  de  l'Univer- 
sité de  Paris,  t.  XX,  p.  163-231.  —  F.  Alcan,  1905,  in-8'.  —  Dans  la  Re- 
mania, t.  XXXV  (1906)»  p.  494,  .M.  Anl.  Thomas  a  donné  un  compte  rendu 
sommaire  de  cette  publication. 
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Veut-on,  au  contraire,  que  ce  soit  là  un  véritable  drame, 
représenté  par  une  troupe  de  jongleurs  associés  ?  Dans  et 
cas  les  vers  narratifs  seraient  un  a-parto  de  Tacteur  en 
scène  s'adressant  au  public  en  dehors  de  son  rôle.  Ce  dé- 
doublement du  personnage,  bien  qu*assez  étrange,  n'est 
pourtant  pas  un  fait  isolé;  on  en  cite  des  exemples  dans  les 
anciens  drames  liturgiques. 

Quant  aux  incohérences  de  la  mise  en  scène  et  aux  ob- 
jections qu'elles  peuvent  fournir,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'y 
arrêter  :  on  sait  qu  au  moyen-àge  Timagination  populaire 
suppléait  à  tout,  les  npectateurs,  comme  des  enfants,  ac- 
ceptant de  bonne  foi  les  conventions  les  plus  naïves  et  les 
fictiuns  les  moins  vraisemblables. 

En  pesant  scrupuleusement,  mais  sans  prendre  parti, 
les  probabilités  de  ces  diverses  hypothèses,  M.  Faral  té- 
moigne d*une  connaissance  approfondie  des  sujets  qu'il 
traite*  On  ne  peut  qu'être  de  son  avis  sur  le  rattachement 
do  Courtois  à  nos  origines  dramatiques  :  universellement 
connue,  la  parabole  évangéliquo  s'imposait  à  cette  mise  en 
action*  Elle  resta  longtemps  populaire  ;  la  preuve  en  est 
dans  les  exemples  cités  par  Fauteur,  auxquels  on  jjeut 
ajouter  )e  suivant: 

En  1499,  lorsque  l'archiduc  Maximilien  fit  son  entrée  so- 
lennelle  dans  la  Ville,  puis  dans  la  Cité  d'Arras,  après  les 
nombreux  spectacles  dressés  sur  son  passage,  il  put  voir, 
en  arrivant  à  la  cathédrale,  sur  un  théâtre  ricliement  dé- 
coré, «  l'istoire  du  Fils  prodigue  »  ** 


Trois  questions  restent  maintenant  ix  résoudre  ;  Forî- 
gine,  la  date,  l'auteur  de  Coarlois  d'Amis,  M.  Faral  de- 
mande la  solution  des  deux  premières  à  l'étude  de  la  langue 
d'une  part,  de  l'autre  à  ridcntification  des  noms  propres. 

i.  Ce  ii*est  qu'à  parUr  du  %v"  siècle  que  les  archives  d'Arras  aous  ren- 
êei^ncnt  sur  ces  représentations  tbéâtraleSr  qui  û  étaient  en  général  que 
des  tableaux  vivants.  Celle  ci  est  mentionnée  dans  ics  lieglslrcs  méniO' 
riiiti  des  archives  communales,  t.  Xi,  fol.  120-123. 
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Malgré  les  résultats  indécis  d'une  épreuve  anatomique 
faite  par  une  main  experte  en  ces  sortes  d'opérations,  il  ne 
peut  être  douteux,  même  pour  son  auteur,  que  Tidiome  du 
drame  est  bien  celui  du  pays  où  il  se  déroule.  Il  serait  ex- 
cessif en  effet  do  se  prévaloir  de  quelques  anomalies  de 
détail,  souvent  imputables  aux  scribes,  pour  les  opposer  à 
une  impression  d'ensemble  due  à  la  concordance  générale 
des  témoignages. 

Il  ne  serait  pas  moins  téméraire  de  prétendre  assigner  à 
une  production  dramatique  sa  date  de  naissance  certaine, 
d'après  tel  ou  tel  rythme,  tel  ou  tel  accident  orthogra- 
phique. De  ces  données  peuvent  sortir  des  présomptions, 
non  des  certitudes. 

L'identification  des  noms  offre  une  base  historique  autre- 
ment solide.  Trois  sont  cités  dans  la  pièce,  sans  compter 
celui  de  l'auteur  présumé.  Dant  Magrin  *  et  Bauduin  d'Es- 
truen  avaient  été  déjà  victimes  des  deux  sirènes  du  cabaret 
borgne,  quand  le  trop  naïf  Courtois  y  fut  à  son  tour  allégé 
de  sa  bourse.  Le  premier  reste  ignoré.  Dans  le  second, 
on  peut  reconnaître  en  effet,  sans  trop  d'invraisemblance, 
le  chevalier  de  ce  nom  que  signale  un  document  de  1242  : 
c'est  lui  qui  aurait  «  laissé  son  palefroi  »  en  nantissement. 
Celte  équipée  serait  un  péché  de  jeunesse. 

Un  troisième  personnage  est  cité  dans  les  vers  suivants  : 

tex  cent  mars  en  a  repus 

Kns  el  trcsor  Girart  le  Noir 
Dont  il  n'est  fors  ballius  et  qarde, 
Nil  n'a  pooir  qu'il  les  escarde 
Avuec  lui  ne  avec  son  oir. 

M.  Faral  a  consulté  le  registre  de  la  Confrérie  des  jon- 
gleurs et  des  bourgeois  d'Arras.  A  défaut  de  (tirart  le  Noir 

1.  M.  Faral  a  imprimé  Damagrin  ;  c'est  là  une  contraction,  comme 
Damaroic  pour  Dame  Maroie,  Damain  pour  Dame  Hmmain,  etc.  Les  re- 
cherches devront  donc  porter  sur  Magrin  ou  Maigrin,  qu'il  serait  impor- 
tant de  retrouver. 
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qu'il  n'y  a  pas  trouvé,  il  relève  le  nom  de  Gerars  Wardc- 
avoir  (Garde  avoir),  et,  séduit  par  une  trompeuse  analogie, 
voudrait  les  substilucr  Tun  àrautre. 

Cest  une  illusion.  Les  Wardavoir  étaient  une  famille  bour- 
geoise représentée  au  xnr  siècle  par  une  dizainede  membroB* 
Les  Le  Noir  en  aont  une  autre,  bien  plus  niai-quanlc,  dont 
le  nom,  dans  les  titres  du  temps,  prend  la  forme  latine 
Niger.  Nicolas  le  Noir,  déjà  connu  par  une  charte  de  1 180, 
était  le  père  de  Gérart  le  Xoir.  Tous  deux  faisaient  partie 
de  réchevinage,  le  premier  en  l'201.  le  second  en  1?0? 
d'abord,  puis  en  UTi  et  i22i.  (îérart  mourut  en  l'i28,  peu 
avant  la  Pentecôte  selon  le  Nécrologe  de  la  confrérie,  exac- 
tement le  24  avril  d'après  son  anniversaire  à  Notre-Dame. 
J'ajouterai  que,  suivant  le  même  registre,  son  fils  Nicolas 
mourut  en  1255^    1256)  K 

(iérart  le  Noir  était  donc  un  des  notables  de  la  haute 
bourgeoisie,  riche  en  fiefs  et  en  capitaux,  sans  doute  gros 
négociant  —  il  possédait  la  halle  aux  draps  de  la  Tail- 
lerie.  Quant  au  dépôt  dont  il  avait  la  garde,  ce  serait  peine 
perdue  «le  vouloir  expliquer  cette  allusion.  Il  suITitquc  dé- 
sormais, d'après  les  constatations  qui  précèdent,  on  puisse 
avec  certitude  assigner  à  Tœuvre  du  trouvère  le  premier 
quart  du  siècle*  Dans  ces  limites,  les  conjectures  ont  libre 

irrière  pour  en  avancer  ou  en  reculer  la  date. 


Voyons  maintenant  quelle  est  cette  œuvre  et  quel  en  est 
Tauteur, 

Les  diverses  copies  du  drame  inscrivent  en  tète  :  Li  lais 
de  Courtois  —  De  Courtois  d*Arniz  —  Ci  commence  de 
CorloU  d* Artois  ^.  C'est  le  sujet  et  non  l'auteur  de  la  pièce 
quo  les  rubriques  désignent  ainsi,  comme  ailleurs  dans  les 

I*  i(*  ua  donne  ici  que  les  priocipaux  rcDseîgDemeQts  généalogiques. 

f.  La  forme  Courloîs  ne  se  lit  que  dans  deux  rubriques;  dans  le  torps 
(le  la  fiîAt'e,  où  ce  nom  est  répété  dix  ou  dauz.e  fois,  tous  Jes  manuscrits» 
r-  M r^  exception,  récrivent  Curtois.  L'orthographe  du  temps  eni- 

|J  1  leurs  indifléremment  les  deux  formes. 
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fabliaux  intitulés  De  Constant  Duhamel — Lefablel  d'Aloul 
—  Le  lay  d'Aristote,  etc.,  personnages  que  le  récit  met  en 
scène.  On  s'y  est  mépris. 

Cependant,  d'après  M.  Faral,  un  manuscrit  justifierait 
l'opinion  qui  voit  dans  le  nom  du  Prodigue  celui  d'un  trou- 
vère d'Arras.  Dans  ce  manuscrit,  dit-il,  où  «  les  pièces  sont 
généralement  groupées  par  auteurs  et  les  noms  de  ces  der- 
niers écrits  une  fois  pour  toutes  en  tête  de  la  série,  Cour- 
tois d'Arras  est  cité  comme  auteur  du  conte  Boivin  de 
Provins  et  aussitôt  à  la  suite  vient  le  poème  Courtois 
d'Arras.  » 

L'argument,  sans  doute,  serait  d'un  grand  poids,  appuyé 
comme  il  Test  par  certaines  analogies  de  fond  et  de  forme  ; 
mais  il  manque  de  base,  la  constatation  est  inexacte.  Un 
seul  manuscrit  contient  à  la  fois  les  deux  poèmes,  le  n"  837 
(B.  N.  anc.  7218),  où  ils  se  suivent  en  effet;  seulement, 
Courtoi.s  y  tient  la  première  place,  fol.  63~;  l'autre  vient 
après  et  ne  porte  pas  son  nom.  C'est  Méon  qui,  d'après 
Cl.  Fauchet,  ajouta  cette  fausse  attribution  au  fabliau  de 
lioivin  en  le  rééditant,  de  même  qu'il  inscrivit  le  nom  du 
trouvère  inconnu  Fouques  en  tète  d'une  pièce  où  ce  nom 
rappelle  simplement  les  invectives  du  fameux  curé  de 
Neuilly  contre  les  usuriers  de  la  croisade  ^ 

Loin  donc  de  faire  de  Courtois  l'auteur  de  Boivin,  il 
semble  qu'on  aurait  dû  intervertir  les  rôles,  puisque  Boivin 
seul  a  signé  son  œuvre,  dont  il  semble  être  à  la  fois  le 
héros  et  l'auteur  : 

Se  H  dona  de  ses  deniers, 
Li  Provos,  dix  sols  à  RoiviDS 
Qui  cest  fablel  fist  à  Provins. 

On  peut,  il  est  vrai,  soutenir  que  ce  qu'il  fit  à  Provins, 
c'est  sa  cynique  prouesse,  et  non  les  vers  ;  que  le  poète  se 
cache  sous  un  pseudonyme  ;  que  Boivins  est  un  nom  de 

1.  T.  IV,  p.  106  :  Le  Credo  à  Vlsener.  par  Fouques.  —  «  Maistre  Fouques 
raconte  et  dit...  » 
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coméilie,  un  «  léchieres  de  vins  »,  comme  on  le  voit  para- 
phrasé dans  un  des  manuscrits,  rien  de  plus  *. 

Mais  si,  malgré  toutes  les  apparences,  l'authenticité  de 
Boivin  peut  être  contestée,  à  combien  plus  forte  raison  celle 
de  Courtois,  qui  ne  repose  sur  rien  !  Car  tout  est  fiction  dans 
le  rôle  du  Prodigue.  Son  nom  même  n'est  que  Tavant- 
courour  de  sa  mésaventure  galante,  qui  a  fait  de  lui  le  type 
du  «  courtois  vilain  »,  comme  le  nomme  Porette  :  «  Tentô- 
leuse  »  a  baptisé  sa  dupe. 

Supposer  que,  dans  ce  rôle,  un  trouvère  artésien  a  voulu 
se  mettre  en  scène  <«  qu'après  bien  des  erreurs,  il  a  fait  une 
fin,  renié  son  inconduite  et  cherché  auprès  du  public  sa  ré- 
habilitation »',  c'est  créer  de  toutes  pièces  un  pendant  à 
Tinvraisemblable  manirestation  que,  sur  la  foi  d'une  ru- 
brique suspecte,  on  a  cru  pouvoir  attribuer  ii  Adam  de  la 
Halle  -,  Pénitence  de  Fun,  cynisme  de  Tautre  me  paraissent 


1.  B,  N.,  Ms.  24.432,  fol.  xlix  W  —  Au  xvi*  siècle,  «  boivin  »  se  disail 
'  encore  conimuDërtipnt   pour    ivro;jrne,     Meïlenia,   Dict.  franroii-pamtng, 

«  Boivrx.  WijDcJrincker,  \V  ijnzuyper  ».) 

2,  Cl*  n'csl  pîis  riiUerprelatiun  do  cette  nibrkfue  iliomania,  i.  XXXÏI 
(1903)»  p,  384).  c'est  la  protestation  îndignéed'Adain  lui -nié  me  dans  son  Congè- 
et  Tin  vraisemblance  du  rôle  qu'on  lui  prête,  qui  m'ont  fait  contester  Ta  ttri 
butîon  de  la  pl^ce  {Moyen  fUfe,  année  11102,  p.  172J.  Voici  du  reste  ce  que 
M.  lïatiton  F*arîs  m'écrivait  à  cette  occasion  :  «  Il  est  vrai  que  les  manus- 
critîi  ne  disent  pas  expressément  qu'Adam  est  l'auteur  du  jeu^  et  que  \ç 
litre  Jeu  idnn  peut  sigoiller  simplement  jeu  dont  Adam  est  le  sujet.  On 
expliquerait  ainsi  les  railleries  contre  ïe  père  d'Adam,  sa  femme  et  lui- 

nème  m.  Il  ajoutait  plus  tard  :  «  Votre  opinion  sur  le  Jeu  Adan  est  très 
éduisante  et  je  crois  bien  que  je  m'y  rallierai.  Je  ne  manquerai  pas  d'an- 
noncer votre  nouveau  travail  aux  lecteurs  de  la  liomania.  »  Lettre  du 
t^  oc  t.  1902.  —  La  mort  de  notre  grand  romaniste  ne  lui  a  pas  permis  de 
Irnir  sa  promesse,  mais  on  voit  que,  loin  de  juger  de  l'œuvre  d'après  son 
étiquette,  il  ne  s'arrêtait  même  pas  à  la  ditlérence  entre  ludus  Adami  et 
hidui  de  idamo.  Il  est  rort  à  croire  que  le  rubrieateur  du  manuscrit  de 
I  T<?  n*y  songeait  guère  non  plus,  lorsqu'il  douna  un  titre  a  la  pièce . 

\  ut  au  baut  du  recto  le  nom  Adan  en  tète  du  prykigup,  il  écrivit 

tout  au  bas  du  verso  précédent  :  Li  dû  Adan.  C'était  une  méprise,  un 
drame  n'est  pas  un  dit.  On  s'en  aperçut  plus  tard,  et  après  avoir  bilTe 
le  mot  dU,  un  écrivit  au-dessus  la  rectitication  jus:  de  la  Li  jus   idan. 
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également  sujets  à  caution.  Los  confessions  publiques  des 
trouvères,  à  Arras  comme  partout,  n^eurent  jamais  pour 
objet  l'accusation  de  leurs  propres  fautes,  mais  celle  des 
péchés  d'au trui. 

Sous  la  poussée  de  cette  même  influence  rétrospective, 
le  jeu  de  Courtois  devait  u  son  tour  paraître  au  puy 
d' Arras  ;  c'était  fatal.  On  parle  beaucoup  de  cette  institution 
que  nous  rappellent  sans  cesse  les  chansons  couronnées  ; 
en  fait,  personne  ne  la  connaît.  Quand  fut-elle  établie  ? 
Quand  «restaurée»?  Où  et  comment  fonctionnait-elle? 
A  quelle  date  avait  lieu  le  concours  de  poésie?  On  Tignore. 
Voir  en  elle  une  émanation  de  la  confrérie  des  jongleurs  et 
bourgeois  d'Arras,  est  une  hypothèse  qui  vient  tout  natu- 
rellement à  Tesprit,  mais  ce  n'est  qu'une  hypothèse,  et 
jusqu'ici  on  n'a  rien  trouvé,  absolument  rien  qui  la  vérifie. 
Il  en  est  de  même  de  ses  représentations  dramatiques  et  en 
particulier  de  celle  do  Courtois  ;  les  preuves  font  défaut. 
Dans  une  telle  incertitude,  il  serait  donc  imprudent  de  se 
montrer  trop  allirmatiL 

Après  avoir  résume  les  idées  développées  par  lui  dans 
son  savant  mémoire,  M.  Faral  nous  donne  sa  nouvelle  édi- 
tion du  poème.  La  division  par  scènes —  il  y  en  a  six  — 
avec  indication  des  personnages,  lui  rend  sa  vraie  physio- 
nomie. Le  père  commence  ;  Courtois  lui  donne  la  réplique 
—  par  erreur  :  cette  tirade,  en  effet,  ne  rentre  pas  dans  son 
rôle;  elle  appartient  à  son  adversaire,  le  frère  aîné,  dont 
les  protestations  ironiques  se  feront  entendre  de  nouveau 
quand  on  tuera  le  veau  gras. 

A  la  lin  de  la  scène,  l'ancien  ne  édition  faisait  intervenir 
la  sœur  du  Prodigue.  Ce  rôle  de  femme  n'étant  donné  que 
par  un  manuscrit  sur  quatre,  a  du  subir  la  loi  du  nombre  et 

Si  If*  rubricateur  s'était  reporté  ^i  la  lin  de  la  pii^cc,  it  y  aurait  trouvi»  sa 
véritnbte  désignation  :  ErpUcil  U  jem  de  la  fcuiUèc,  et  Taurail  reprmluite. 
Ce  titre  anonyme  ne  Hit^j^^reroit  h  personne  aujourd'bui  l'aUribuUoo 
que  l'autre  a  fait  prevatoir.  Voir  plus  loin  p.  08-09. 


TROUVERES   ARTÉSIENS  65 

disparaître.  C'était  pourtant  une  heureuse  conception  que 
ce  témoignage  d'affectueuse  tendresse  opposé  par  lui  à  la 
dureté  de  cœur  de  l'autre  frère.  Mais  la  critique  elle- 
même  est  sans  pitié  et,  comme  nos  grands  chirurgiens, 
pratique  volontiers  les  amputations;  elle  l'a  retranché. 
Il  est  vrai  que  cet  organe  n'avait  pas  acquis  son  développe- 
ment normal  :  l'intervention  de  la  sœur  au  début  de  la 
pièce  devait  entraîner  sa  présence  à  la  scène  de  réconci- 
liation ;  elle  n'y  paraît  pas.  Au  surplus,  on  trouvera  au 
bas  de  la  page  le  morceau  enlevé. 

La  scène  deuxième  finit  par  une  tirade  de  Porette,  dont 
le  dernier  vers  est  : 

V.  278.  Taisiés,  bien  en  serons  délivre. 

Ce  vers  doit  en  être  détaché  et  mis  dans  la  bouche  de 
l'hôte. 
Je  relève  dans  le  texte  les  passages  suivants  : 

V.  38.  Or  soit  diable  en  tant  dangier  ! 

D'après  le  Glossaire  :  Eh  bien  !  par  le  diable,  quil  soit  le 
maître  ici  !  —  Le  sens  est  évidemment  :  «  Maudite  soit  pa- 
reille tyrannie  !  (domination)  ».  —Cf.  p.  79,  v.  768. 

V.  46.  Sec  argent  n'espriseroit  nus. 

Le  Glossaire  traduit  :  On  ne  saurait  trop  apprécier  [l'ar- 
gent comptant].  —  Le  rapport  entre  ce  vers  et  son  interpré- 
tation m'échappe  complètement.  Au  lieu  de  «  n'espriseroit», 
je  lis  «  nés  priseroit».  Parlant  des  bestiaux  de  la  ferme, 
Courtois  n'en  veut  pas  recevoir  sa  part  en  nature,  parce 
que,  dit-il,  «  nul  ne  les  paierait  leur  prix  argent  comptant  ». 

V.  206.  Voies  corn  fait  le  lionchiei  ! 

Il  est  d'Auchoirre. 

Jusqu'ici,  le  premier  vers  est  resté  inexpliqué.  Au  sens 
héraldique,  il  fait  penser  aux  armes  d'Auxerre,  qui  sont 
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d'azur  au  lion  d'or;  mais  quel  rapport  peut-il  bien  y  avoir 
entre  son  «  lionchel  »  et  son  vin  ?  Le  voici  :  l'un  est  ram- 
pant, Tautre  ne  Test  pas  moins  : 

Le  vin  aforéde  nouvel... 
Rampant  comme  escuireus  en  bos, 

lit-on  au  Jeu  de  Saint  NicolaSy  v.  649-652.  Le  lion  «  ram- 
pant »  de  Courtois  et  Técureuil  de  Bodel  symbolisent  le 
montant  de  ce  vin  généreux.  Un  buveur  en  vante  ailleurs 
le  velouté  (S'  Nie,  v.  7-28)  : 

Vois  comme  il  faille  velouset! 

Ce  dernier  mot  a  embarrassé  Fr.  Michel  ;  les  trois  vers  se 
complètent  et  s'expliquent  mutuellement. 

V.  224.  Nous  avons  quan  ke  tiere  carge. 

Le  Glossaire  donne  à  «  cargier  »  le  double  sens  de  acca- 
hler  V.  16  et  produire  v.  224.  La  syntaxe  serait  donc  :  Nous 
avons  tout  ce  que  la  terre  produit.  En  réalité  «  cargier  », 
dans  ce  vers,  signifie  «  charger  »,  comme  nilleurs;  seule- 
ment «  tiere  »  n'en  est  pas  le  sujet,  mais  le  complément. 
Donc  littéralement  :  «  Nous  avons  tout  ce  qui  charge  la 
terre  ». 

v.  281.  Soz  ciel  n'a  crbe  qu'il  i  faille. 

11  s'agit  d'un  jardin.  J'écrirais  a  qui  Ji  faille  »  :  «  Il  n'y 
a  herbe  qui  lui  manque  ». 

V.  548.  Dicx  !  nouviaus  pois  awan  me  craist. 

Ce  vers  est  obscur;  aussi  «  craist  »  n'est-il  pas  repris  au 
Glossaire.  «  Craistre»  c'est  croître,  faire  croître,  augmenter, 
(c  Diex  !  »  n'est  pas  exclamatif,  mais  sujet  de  «  craist  »  Quant 
à  «  pois  »,  légume,  il  fait  équivoque  avec  «  pois  =  pesance», 
chagrin  :  «  Cette  année,  Dieu  fait  croître  pour  moi  des  pois 
nouveaux  »  —  autrement,  «  accroît  encore  le  poids  de  mes 
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misères  »>  —jeu  de  mots  sur  les  pois  de  champ  que  le  Pro- 

diiruo  rli^îpiite  uux  pourceaux. 

Pour  conclure,  un  dernier  mot  sur  la  date  et  Fauteur  de 
la  pièce.  Diaprés  la  comparaison  des  formules  métriques  et 
des  rythmes,  M»  Faral  estime  que  Courtois  et  le  Saint 
Nicolas  doivent  être  à  peu  près  contemporains.  On  peut 
aller  plus  loin  :  leurs  traits  de  ressemblance  ne  sont  pas 
moins  frappants  dans  la  mise  en  scène  et  le  développement 
dramatique.  Ue  part  et  d'autre^  Tintérieur  de  la  taverne 
d'Arras  présente  exactement  la  même  physionomie  :  four- 
berie de  Thôte,  nature  de  la  clientèle,  boniment  du  crieur, 
qualité  du  vin,  tout  est  pareil.  Même  verve  également  dans 
les  scènes  qui  s*y  succèdent»  même  gaité  humoristique 
jusque  dans  les  situations  graves,  où  Tironiedu  poète  perce 
quand  même.  La  pièce  anonyme  de  Courtois  porte  Tem- 
preinte  caractéristique  du  génie  de  BodeL  L'attribution, 
sans  doute,  ne  sera  jamais  qu'une  hypothèse,  mais  elle 
semble  justifiée  à  tous  les  points  de  vue  par  sa  comparaison 
avec  le  Jeu  de  Saint  Nicolas. 

II.  —  Iii  Jus  de  Saint  Nicliolai. 

On  connaît  l'œuvre  de  Bodel,  ce  drame  tragi-comique 
dont  Faction,  combinant  la  légende  du  saint  avec  une  in- 
vasion des  Maures,  se  déroule  à  la  fois  sur  deux  scènes 
accouplées,  malgré  le  temps  et  la  distance  qui  les  séparent 
et  que  la  fiction  supprime  ;  d*un  côté  la  résidence  d*un 
khalife  africain  au  temps  des  premiers  carolingiens,  avec 
«on  sénéchal,  son  bourreau  et  son  trésor;  de  l'autre  une 
taverne  d^Arras  sous  Philippe-Auguste,  avec  son  personnel 
équivoque,  son  crieur  de  vins,  son  brelan  et  ses  clients  de 
sac  et  de  corde. 

Cest  ce  drame  que  M*  Manz  a  choisi  pour  thème  d'une 
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étude  philologique  présentée  à  rUnîversité  de  Heidelberg' 
Avant  lui,  en  tète  d'un  travail  analogue  sur  le  même  sujet, 
M.  Hcïthecker  avait  reproduit  assez  exactement  le  cadre 
biographique  de  Bodel  *•  De  nouvelles  recherches  en  ayant 
depuis  lors  complété  et  précisé  la  chronologie,  M.  Manz  a 
pensé  avec  raison  qu  en  Tabsence  de  documents  nouveaux, 
il  n'y  avait  aucun  intérêt  à  revenir  sur  une  question  sutTi' 
samment  débattue.  L*auteur  entre  donc  aussitôt  en  matière 
et  nous  donne,  dans  un  long  et  méthodique  exposé,  une 
analyse  détaillée  de  la  langue  du  Jeu,  en  y  ramenant  tous 
les  éléments  comparatifs  que  peuvent  fournir  les  autres 
ouvrages  du  trouvère  artésien.  La  métrique  est  Tobjet  d'un 
cliapitre  à  part.  Vient  ensuite  le  texte,  avec  notes  explica- 
tives et  glossaire* 

Dans  la  Romania  (t.  XXXV,  p.  627)  M.  I^aul  Meyer  s'est 
contenté  d*annonccr  sommairement  cette  publication,  en 
renvoyant  le  lecteur  à  la  Zeiischrift  fiïr  rom.  Philologie, 
XXX,  102.  Là  se  trouve  un  article  très  développé  de 
M.  Alfred  Schulze,  dans  lequel  le  romaniste  allemand^ 
soumettant  à  une  critique  rigoureuse  Tcdition  nouvelle  de 
M.  Manz,  relève  les  erreurs,  discute  les  interprétations, 
comble  les  lacunes  et  signale  les  corrections  à  faire,  non 
seulement  au  texte  imprimé,  mais  au  manuscrit  lui-même. 

Ce  manuscrit,  où  se  trouve  Tunique  copie  du  Jeu  de  Sainl 
Nicolas,  n'est  autre  que  celui  de  La  Vallière,  dont  il  a  été 
question  ci-dessus  â  propos  du  Jeu  de  la  Feuillée  ^.  Le 
même  rubricateur,  en  indiriuant  au  cours  du  dialogue  le 
rôle  de  chaque  personnage  en  scène,  a  commis  de  graves  et 
nombreuses  méprises  ;  tantôt  11  supprime  les  noms,  lantùt 

1,  (\mrg  M  AN/.  —  Li  Jus  dt  Saint  Mcholai  deit  Àrrtisen  Jean  BôdeL  Texl 
lîiU  einer  Uotersuchung  der  Spracbe  uod  des  Melrunisdcs  Slûckes,  nebsl 
Anmerkimgen  uod  Glossar,  Heidelberg  Inaugural-Dissert.  —  ErlaDgen 
1904,  'm-H\  mj  p. 

2,  Frit/  liKiTHECKKR,  —  Jcan  Bodel' $  Jeu  de  Saint  Nicoldi.  —  Munater. 
1885,  iD  8%  67  p. 

3,  Voir  p.  63,  Dote  1 
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il  les  confond  et  les  transpose  ;  de  sorte  que,  pour  rendre 
certaines  scènes  intelligibles,  la  critique  doit  avant  tout  dé- 
mêler  cet  imbroglio.  Une  douzaine  de  fausses  rubriques 
ont  été  rectifiées  par  M.  Manz.  Cependant  plusieurs  ont  été 
omises,  que  le  compte  rendu  allemand  signale,  en  même 
temps  qu'il  conteste  et  corrige  quelques-unes  des  rectifi- 
cations adoptées.  Encore  ce  travail  est-il  incomplet. 

Nous  ne  suivrons  pas  M.  Schulze  dans  son  minutieux 
examen  du  texte  établi  par  le  nouvel  éditeur.  Laissant  de 
côté  les  multiples  détails  de  grammaire,  d'orthographe  et 
de  ponctuation,  dont  aucun  n'échappe  à  sa  sagacité,  nous 
nous  attacherons  de  préférence  aux  questions  d'interpré- 
tation qu'il  soulève  et  à  celles  que,  faute  de  solutions  vrai- 
semblables, il  a  cru  devoir  passer  sous  silence. 

Le  roi  d'Afrique  apprend  que  les  chrétiens  ont  en- 
vahi son  empire.  Furieux,  il  blasphème  son  dieu  Ter- 
vagan;  puis,  cédant  aux  conseils  de  son  sénéchal  (son 
«  oste  »  comme  il  l'appelle,  c'est-à-dire,  son  majordome, 
son  maître  d'hôtel,  et  non  «  Othon  »  selon  Fr.  Michel),  il  va 
demander  pardon  de  ses  injures  à  l'idole,  prosterné  devant 
elle  «  à  nuds  genoux  et  à  nuds  coudes  »  : 

V.  168.  Merchi  vous  proi,  s'en  renc  me  coupe 

A  DUS  genous  et  a  nus  keutes, 
Que  miex  me  venist  avoir  teules. 

Vr.  Michel  traduit  :  «  Mieux  vaudrait  que  je  me  fusse 
iu  ».  M.  Manz  comprend  «  que  j'eusse  reçu  des  taloches 
(Schlœge).  Au  lieu  du  mot  tentes,  qui  n'existe  pas,  je  lis 
ceutes  (queute,  couette,  matelas)  :  «  Que  j'aimerais  bien 
mieux  avoir  des  coussins  (sous  les  coudes  et  les  genoux  *  !  » 

1.  Celle  boutade  humoristique  rappelle  celle  du  Prodigue  réduit  à 
manger  des  pois  de  champ. 

V.  550.  Las,  corn  il  sont  et  sur  cl  aigre  ! 

Jl  vausisscnt  moût  miex  au  Jarl. 
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Après  cette  réparation,  le  roi  ordonne  à  son  sénéchal  de 
proclamer  la  levée  en  masse;  c'est  Connart,  le  crieur 
d'Arras,  qui  publie  le  ban.  Auberon,  le  courrier  royal,  est 
aussitôt  expédié  à  tous  les  gouverneurs  des  provinces  pour 
réclamer  leur  secours.  Il  s^acquitte  rapidement  de  sa  mis- 
sion, non  pourtant  sans  faire  d'abord  ii  la  taverne  une 
station  dont  nous  parlerons  tout  à  Thcure. 

A  son  appel  accourent  tous  les  émirs  d'Asie.  Le  pre- 
mier qui  se  présente  est  celui  «  del  Coine  »  (Iconium  =  Ko- 
nieh,  en  Caramanie). 

V.  355.  iiois,  d'asses  outre  Pre  Noiron, 

La  terre  ou  croissent  H  ourton, 
Suivenu... 

Au  lieu  de  l'inexplicable  «  ourton  »,  je  lis  «  outron  »  :  le 
copiste  n'a  pas  vu  le  jeu  de  mots.  En  attribuant  plaisam- 
ment li  outron  au  pays  d'outre  Pré-Noiron,  comme  pro- 
duction caractéristique  du  sol,  Bodel  se  plaît  à  nous 
mystifier.  Cette  bouffonnerie  va  s'étendre  du  règne  végétal 
aux  deux  autres  règnes  avec  les  émirs  qui  suivent.  Celui 
d'Orkenie  arrive,  dit-il, 

V.  362.  ...d'outre  r/mc  Wallengue, 

La  ou  li  chien  e^quitent  l'or. 

Autant  de  mots,  autant  d'énigmes.  J'écris  d'abord  Grise 
xçaLllenyue  et  je  comprends  Grœcia  gallica,  la  Gallo-Grèce  ou 
Galatie.  L'Orkcnic  ou  Orcanie,  c'est  l'Hyrcanie,  au  N.  de  la 
Perse.  Quant  aux  chiens  qui  esquilent  l'or,  je  m'étonne  que 
les  exégètes  du  Saint  Nicolas  n'aient  pas  trouvé  le  secret  de 
cette  fabrication,  car  le  mot  est  germanique  :  Bodel  l'em- 
prunte au  néerlandais  schijten,  qu'on  ne  peut  traduire 
honnêtement  qu'en  latin  :  caccarc,  slercorare. 

Ces  chiens  (jui  «  font  »  do  l'or,  seraient-ils  donc  au 
nombre  de  ces  fables  merveilleuses  que  nous  ont  trans- 
mises les  auteurs  grecs  et  latins  sur  les  régions  lointaines 
alors  inconnues?  On  les  y  chercherait  en  vain.  Cette  grosse 
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facétie,  digne  de  Rabelais,  est  une  pure  invention  de  Bodel. 
Elle  lui  fut  suggérée  par  le  nom  même  du  pays  :  Or-canie, 
Aurum  canis  ou  caninum.  C'est  le  pendant  étymologique 
de  li  outron. 

Répondant  à  la  fois  aux  deux  émirs  et  à  Texposé  de  leur 
pénible  voyage,  le  roi  leur  dit  : 

V.  367.  Segneur,  de  vo  paine  ai  grant  per, 

Fr.  Michel  traduit  «  Je  prends  grandement  part  à  votre 
peine  ».  M.  Manz  au  lieu  de  per  croit  lire  pec,  mais  à  tort. 
M.  Schulze  donne  à  per  le  sens  d'associé,  compagnon  *,  ce 
qui  suppose  suis  au  lieu  de  ai.  Toutes  ces  traductions 
prennent  per  pour  un  nom;  ne  serait-ce  pas  l'adjectif  de 
grant  pour  grain,  de  Tallemand  Gram  =  affliction  ?  «  fc'ei- 
gueurs,  vos  peines  me  causent  un  égal  chagrin  »,  c'est-à-dire 
«  pour  chacun  de  vous  j'éprouve  un  égal  chagrin  de  la 
peine  que  vous  avez  eue  ».  On  ne  peut  rien  affirmer. 

L'émir  «  d'outre  l'Arbre  sec  »  continue  ce  grotesque  dé- 
filé. Ses  sujets,  dit-il  au  roi,  ne  connaissent  d'autre  monnaie 
«  que  pierres  de  moulin  ».  Mais  en  revanche,  ajoute-t-il, 

V.  382.  En  no  paîs  emporte  bien 

Uns  hom  .c.  sois  en  s'aumonière. 

Cette  sorte  de  monnaie  doit  appartenir  à  l'Arabie  Pétrée 
et  ceux  qui  l'emploient  ne  sauraient  être  que  les  Géants 
(v.  242).  Leur  chef  lui-même  est  un  colosse  (v.  1502).  Le 
dernier  vers  me  paraît  donc  très  clair,  comme  conséquence 
invraisemblable  des  données  absurdes  qui  le  précèdent. 
Aussi  je  ne  comprends  pas  pourquoi  M.  Manz  veut  expli- 
quer sols  par  «  morceaux  »  (Stûcke)  ni  pourquoi  M.  Schulze 
lui  substitue  seus,  en  le  transposant  :  «  em  porte  bien 
Uns«eu«  hom.  c.  en  s'aumonière  ».  L'usage  en  tout  pays 

1.  Ich  deoke,  der  Kônig  wiii  sagen  :  «  Ibr  Herren,  Fiurer  Bescbwer  babe 
ich  einen  grossen  Genossen  (da  icb  niicb  io  Kriegsnot  finde).  »  —  Zeitsch. 
f.  rom.  Philologie,  p.  105. 
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étant  que  chacun  porte  seul  sa  bourse,  Taddition  de  seus 
serait  oiseuse,  tandis  que  la  suppression  de  sols  rendrait 
la  phrase  assez  équivoque  :  «  Un  seul  homme  en  porte 
cent...  » 

Les  deux  armées  sont  en  présence  ;  les  Sarrazins  se 
jettent  aussitôt  sur  Tcnnemi.  Encouragés  par  des  messa- 
gers célestes,  les  chrétiens  soutiennent  vaillamment  le  choc  : 
bravoure  impuissante,  ils  sont  massacrés.  Un  seul  échappe 
au  carnage  ;  il  priait 'devant  la  statue  de  saint  Nicolas.  On 
le  saisit,  on  le  traîne  devant  le  roi.  Interrogé,  il  confesse  sa 
foi  et  vante  la  puissance  miraculeuse  du  saint,  dont  Timage 
suffit,  dit-il,  pour  préserver  de  toute  atteinte  les  richesses 
confiées  à  sa  garde.  Le  roi  veut  en  faire  Tépreuve  ;  si  le 
chrétien  le  trompe,  il  sera  brûlé  ou  roué  vif.  Sur  son  ordre, 
les  serrures  du  trésor  royal  sont  aussitôt  enlevées,  TefTigie 
du  saint  placée  sur  les  coffres  ouverts  et  Connart,  crieur  de 
réchevinage,  chargé  d'en  proclamer  la  nouvelle. 

Cependant  le  chrétien  est  livré  à  la  garde  d'un  affreux 
bourreau;  mais  Tange  qui  Ta  assisté  jusqu'ici  ne  cessera 
de  soutenir  son  courage  : 

V.  492.  Kn  dame  Dieu  soies  bien  chers 

Et  en  saint  Nicolai  après. 

Trouvant  avec  raison  que  cette  assonance  n'est  pas  une 
rime,  M.  Schulze  se  demande  si,  par  hasard,  le  copiste 
n'aurait  pas  lu  clœrs  (certus)  dans  cfes  (pour  j/es),  abré- 
viation supposée  de  confes  ;  il  aurait  ensuite  intercalé  bien 
pour  rétablir  la  mesure.  Paléographiquement,  l'hypothèse 
parait  compliquée.  Si  encore  le  sens  la  justifiait  ;  mais 
confus  en  Dieu  ne  veut  rien  dire,  —  à  moins  d'attribuer  à 
ce  représentant  de  «  confcssor  »  et  de  «  confcssus  »  le  sens 
de  «  coniisus  »,  qu'il  n'a  pas.  La  vraie  solution  doit  être 
plus  naturelle.  Je  la  vois  dans  la  finale  de  l'autre  vers,  où 
le  copiste  a  lu  après  au  lieu  de  npers  (apcrtus),  franc,  sin- 
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ccre,  confiant,  correction  qui  rétablit  la  rime,  sans  dommage 
aucun  pour  la  préséance. 

Du  monde  romanesque  où  viennent  de  s'accomplir, 
comme  dans  une  vision,  ces  événements  invraisemblables, 
Faction  passe  instantanément  avec  le  crieur  sur  une  scène 
toute  différente.  Là,  dans  une  taverne  d'Arras,  que  les  con- 
temporains devaient  connaître,  vont  se  succéder  des  ta- 
bleaux de  mœurs  pris  sur  le  vif,  dont  le  réalisme  intense 
est  dû  à  la  sincérité  de  leur  couleur  locale. 

Connart  venait  à  peine  d'achever  son  ban,  qu'on  entend 
Raoul,  un  crieur  de  vins,  annonçant  le  bourgogne  du  ta- 
vernier.  —  Et  de  quel  droit  ?  s'écrie  l'agent  ofliciel, 

V.  616.  Met  jus  le  pot  et  le  baston  ! 

Mais  Raoul,  que  cette  injonction  n'intimide  guère,  montre 
que  ce  bâton  pourra  lui  servir,  et  joignant  à  la  menace 
une  raillerie  tirée  par  allusion  des  bas  fonds  de  notre  lan- 
gue populaire,  il  lui  dit  en  ricanant  : 

V.  626.  Tous  jours  sont  contiart  baieis, 

Ja  n'ierent  liet  s'on  ne  les  bai. 

De  cette  raillerie,  le  Glossaire  semble  avoir  demandé  la 
clef  à  la  terminaison  du  mot  :  Narr,  fou  ;  elle  se  trouve  dans 
la  racine.  «  Connart  »  est  de  la  mémo  famille  que  le  Daiît 
Connebert  de  certains  fabliaux  S  où  cette  allusion  sau- 
grenue surprendrait  moins  que  dans  l'exposition  publique 
d'un  sujet  religieux.  Elle  est  à  noter. 

La  querelle  s'échauffant,  le  tavernier  intervient.  11  fait 
accepter  son  arbitrage  et  décide  que  Connart  se  bornera  au 
ser\'ice  du  roi  et  des  échevins  de  la  cité,  dont  il  publiera  les 
bans,  tandis  que  Raoul  servira  les  hommes  de  la  ville  en 
criant  les  vins  *.  Reprenant  aussitôt  sa  publication  inter- 

1.  MéoD,  iVottr.  recueil,  I,  p.  113.  —  De  Montaiglon  et  Raynaud,  Rec.  qc- 
nèral,  I,  222;  II,  139  ;  V,  165.  -  HulebeuU  éd.  1839),  t.  1,  p.  476. 

2.  Cette  distinction   entre  les  échevins  dé  la  cité  et  les  hommes  de 
Moyen  Âge,  t.  XXI  6 


n 
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rompue,  Kaoul  nous  donne  un  curieux  échantillon  de  ces 
sortes  de  réclames* 

On  a  vu  en  commençant  le  cricur  Connart  proclamer  la 
levée  en  masse.  En  même  temps  le  courrier  Auberon  par- 
tait pour  TAsie,  chargé  d'un  mandement  du  roi  d^Afrique 
pour  ses  émirs.  A  peine  âvait-îl  quitté  son  maître  que,  pas- 
eant  devant  la  lavorne,  il  entend  crier  le  vin  d'Auxerre  et 
IcB  harengs  chauds.  Il  no  résiste  pas  à  la  tentation,  et  tout 
joyeux  : 

V*  254.  A  !  saint  B^neoil.  vostre  aoel 

Me  laissiés  encoolrer  souveûtî 


Cet  anneau  de  saint  Benoit,  resté  une  énigme  pour  rédi- 
teur  et  son  critique,  est  simplement  un  cercle  de  tonneau, 
cercle  «  béni  n  des  voyageurs  altérés,  qui  servit  longtemps 
d^ensei^'ne  aux  marchands  de  vin  d*Arras  K 

la  rfUr  dalc  de  la  conslitutiou 'conimunalo  t!c  1194,  par  laquelle  Phi- 
Ilppe-Auf^uste  accorda  aux  bourgeois  d'Arras  une  inagislralure  autooame, 
retloitvelable  tous  les  quator/o  mois*  ViD.Lrt-quatre  prud'hommes  élaieûl 
alota  clioisrs,  donl  douze  fnnriaient  rëchevinagn  iove^^U  de  la  juridirlîoD 
ChltldliçHe,  civile,  vnlonlfiire  et  de  ta  police  urbaine»  les  douze  aulrcs 
prudMiciiiMïies  lui  prAtant  un  concours  purement  admînistratil.  A  travers 
te»  modifications  que  subit  le  statut  royal,  les  baoa  demeurèrent  fidèles  d 
cette  distinction^  en  conservant  leur  lormute  primitive,  telle  qu'on  la  re- 
trouve au  xv*  siècle  :  «  Or  oyez,  Ion  vous  fait  assavoir  de  par  le  Roi,.. 
(UlJl  .  .nous  vous  laisuns  assavoir  de  par  Mgr  le  duc  de  Bourgongne, 
conte  de  Flandres  ci  d'Artois,  le  cbaslcllain  d'Arras,  Messeigneurs  xnaieur 
et  eichetim  de  ia  citf  et  les  hommes  de  ta  ritie...  (14213)  ».  L'iuvitatioû  à 
«  biin  huer  n  des  vers  238  cl  594  trouve  son  commentaire  dans  la  déno- 
minalion  de  «  hues  »  appliquée  aux  bans  par  le  concordat  de  1735, 
arllcle  cxxi»  passe  entre  l'abbaye  et  Iccbevinage.  Les  erreurs  et  les  w  sac- 
quelirs  »  de  vins  devaient  prêter  serment.  —  Notons  que  la  tt  cité  »  dont 
il  vient  d  être  question,  c^est-à-dire  le  «  bourg  »  ou  ville  forte,  n'a  rien  h 
vtîlr  ici  avec  la  Cité  proprement  dite  ou  vieil  Arras,  domaine  de  Tévôqu© 
sllué  en  dehors  de  la  forteresse  et  que  la  charte  royale  ne  concerne  pas. 

I.  Vn  arrêt  du  parleiuent  du  21  mars  t424  v.  st*  ordonne  une  enquête  au 
sujet  du  préjudice  causé  à  la  ville  d'Arras  par  ceux  qui»  pour  frauder  les 
droits,  in  domibus  sut»  tirm,  eeretisia^t  et  alia  pocula  ab»quê  tntersvjniis, 
cimulis  et  foiiisad  potos  et  amelam  cendebanL  (Arch,  comm,  d'ArrasJ 

L'  a  écouvctte  '%  faisceau  de  branchages  appelé  ailleurs  et  bouchon  o. 


Vite  une  pinte,  à  boire  debout,  car  je  ne  peux  pas  m*at- 
tarder  ;  mais  il  faut  bien  que  je  me  soigne,  »  C'est  ainsi  que 
j'entends 

V.  265.  De  moi  oouvient  prendre  convoi 

et  non,  comme  on  Ta  tradudit  jusqu'ici,  «  il  faut  que  je 
prenne  garde  à  moi  »  Prendre  des  forces  est  chose  néces- 
saire, quand  on  part  pour  un  si  long  voyage.  Or,  rien  de 
tel  pour  vous  en  donner  qu'une  pinte  de  vin  d'Auxerre,  à 
preuve  cette  exclamation  d'un  gourmet: 

V.  G67,  Comme  il  convoie  bien. 1. homme  ! 

Ce  vin  généreux,  le  tavernier  sait  que,  pour  son  client  de 
passage,  le  plus  grand  éloge  qu'il  en  puisse  faire,  c'est  de 
dire  : 

\\  268.  Tien,  chis  te  montera  ou  cbîef . 

M.  Schulze  veut  ici  changer  te  en  ne!  Outre  que  la  phrase 
devient  boiteuse  sans  te,  elle  ne  peut  jamais  avoir,  en  bon 
français,  qu'un  sens  ironiriue.  Enlever  à  ce  cru  son  «  mon- 
tant •  ce  serait  en  faire  tie  la  piquette. 

Sa  pinte  bue,  Auberon  demande  ce  qu'il  doit.  «  Trois 
partis  »,  répond  le  tavernier,  c'est-à-dire  une  maille  et  demie. 
Le  vin,  en  effet,  étant  à  douze  deniers  le  dmible  setier?)  *,  le 
lot  est  à  trois  deniers  ou  six  mailles,  et  la  pinte,  qui  est  le 
quart  du  lot,  revient  à  une  maille  et  demie  ou  trois  partis, 

servait  d'êasei^e  réglem  en  taire  aux  cabarets,  oii  le  prix  du  lot  de  hîêre. 
cervoiî^e,  briéfoart,  etc.,  devait  être  indi{|uê  extérieuremenl,  soit  par  des 
«  fitarteUes  t>,  soît  par  des  (*  ptatelies  )>  ou  a  blocquelle^  i)  de  bois  seloo 
i>sp<'*ce,  chaque  marLellc  ou  blorquellf  lii^'uraut  un  denier,  (Ibid,^  Reg, 
aux  hanx,  xv  g.) 

t.  Le  vio  est  à  XII  deniers  les  quatre  lois.   Mats  quelle   est   raorienae 

mesure  d  Arras  contenant  quatre  lots?  Je  l'ignore.   A   Orléans,  c'était 

It  Jalaie,  de  seize  pintes  ou  quatre  lots.   Le  setier  ordinaire  contient 

deux  lots.  Quant  au  prix  du  lot,  il  est  bien  ici  de  trois  deniers,  comme 

1011  Je  voit  aux  V.  r>8Û4*)83. 
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Le  courrier  a  donc,  à  la  lettre,  maille  à  partir  avec  son  hôte. 
Il  ne  peut  pourtant  pas  couper  une  maille  en  deux.  — 
«  Bois  encore  une  pinte  »,  dit  le  tavernier,  «  tu  devras  un 
denier  maille  ;  ou  bien  donne  un  denier  pour  ta  pinte,  et  à 
ton  retour,  tu  auras  l'autre  pour  une  maille  ».  —  «  Pour- 
quoi pas  la  maille  aujourd'hui  et  le  denier  au  retour  ?  »  dit 
le  courrier  avec  malice.  —  «  Cest  cela  »,  répond  Tautre, 
«  et  tu  repasseras  la  nuit  !  Espères-tu  donc  me  duper  ?  » 

V.  280.  Veus  tu  faire  ja  le  panier? 

«  Faire  le  panier  »,  c'est,  je  pense,  en  disposer  le  contenu 
de  façon  à  ce  que  la  belle  apparence  du  dessus  dissimule  à 
l'acheteur  les  avaries  du  dessous.  Auberon  n'a  pas  les  in- 
tentions qu'on  lui  prête;  il  paierait  volontiers  sa  pinte,  mais 
comment  faire,  puisqu'il  n'existe  pas  de  monnaie  division- 
naire de  la  maille  ? 

v.  288.  Ne  me  puis  à  vous  airillier 

Se  une  maille  en  deus  ne  caup. 

«  Awillier  »  est  répète  un  peu  plus  loin  sous  la  forme 
«  cnwillier  »  (v.  293  :  «  Aies  enwillier  vostre  affaire  »),  fausse 
lecture  de  «  euwillier  »  (jue  porte  le  manuscrit.  C'est  là  le 
seul  exemple  do  ce  mot  que  l'on  connaisse  jusqu'ici  ^  Use 
rattache  évidemment  aux  formes  artésiennes  «  aguille,  eu- 
wille  =  acicula.  »  Mais  comment  passer  du  mot  aiguille  au 
sens  qu'il  a  dans  la  phrase  ?  Je  crois  que  l'aiguille  en  ques- 
tion est  celle  d'une  balance  et  que  «  awillier,  euwillier  » 
signifient  «  équiUbrcr  ». 

Clikct,  le  compagnon  de  Rasoir  et  de  Pinchedé,  trio  de 
vauriens  qui  ne  vivent  que  du  jeu  et  de  la  maraude,  s'em- 
presse de  proposer  au  courrier,  pour  régler  le  différend, 
de  lui  jouer  sa  consommation.  Celui-ci   accepte,  gagne  la 


1.  (jodefroy,  dans  son  Dictionnaire  donne,  en  même  temps  qu'atrii/rer, 
la  fausse  leçon  cnicillier. 


partie  et  décampe,  au  grand  dépit  de  laigrelin,  qui  récla- 
mait sa  revanche.  Et  le  tavernicr  de  lui  crier  : 


V.  314. 


Va,  va,  mar  vit  li  pies  le  dent  ! 


Pour  M.  Schulze,  le  tavernîer  serait  la  w  dent  »•♦  emblème 
de  8a  cupidité  vorace,  qu*il  dénoncerait  amsi  lui-même  ! 
C*e8t  invraisemblable.  Je  crois  voir  là  un  proverbe  qui  s'ap- 
pli(iuait  à  la  table.  Quand  le  pied  doit  en  partir,  la  dent 
veut  y  rester,  car  ce  n'est  pas  le  tout  de  marcher,  il  faut 
boire  et  manger  —  et  réciprotiuement  :  malheureux  anta- 
gonisme! Appliqué  au  courrier,  ce  dicton  ne  Taccuse  pasj 
il  FexcusB  au  contraire  L 

E)ans  cette  première  scène  de  taverne,  M.  Schulze  n*a  rien 
compris  à  la  discussion,  qu*il  déclare  lui-même  inintelli- 
gible, 8on  erreur  tient  à  ce  ([u'il  a  voulu  Ciirriger  les 
chiffres  donnés  par  le  manuscrit.  Il  a  d'ailleurs  exactement 
déduit  des  diverses  données  fournies  par  les  contestations 
des  joueurs  la  valeur  relative  du  «  parti  »,  mot  qu'il  n'a  pas 
trouvé  dans  les  dictionnaires.  C'est  un  terme  générique, 
comme  qui  dirait  un  demi  ;  nos  expressions  *<  jeu  parti»  écu 
parti  >  et  surtout  «  maille  à  partir  »»  mettent  sur  la  voie  - 
d*un  partage  par  moitié. 


X<nis  reprenons  maintenant  Texamen  du  texte  à  la  se- 
conde scène  de  taverne,  où  on  verra,  dans  de  longues  beu- 
veries» se  suivre  les  parties  de  dés  et  les  querelles  toujours 
renaissantes  des  trois  chevaliers  du  brelan.  C*est  là  qu1ls 
vont  comploter  le  vol  du  trésor  royal  et  apporter  leur 
butin. 

i.  Ich  Rlaube.  der  VVirI  vviU  deni  Laufer  bedeuten  a  iMach  dassdu  iori- 
kommst;  an  solchcii  Gesellen  liabe  ich  keioe  Freude,  die  erst  mit  dem 
ablcD  Umstoûde  niacheo  und  nachlier  îhre  Zecbe  von  andern  bezahlen 
isseo  M.  Mil  pifs  ht  der  Lâufer  fçeineiut  und  mit  dent  der  Wirt,  ollcnbnr 
ga&i  charaktcrlâUâch,  —  Zeiischr.  f.  r.  Philologie,  p,  105. 

t>  Le  parti  prenait  souvent  le  nom  do  «  pite  ou  poitevine  n,  en  lattn 
fiitia,  pittacinû  et  dan»  le  midi  pogesia , pogia ,  etc.  Soir  les  dictionnaires 
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Dans  la  notice  qui  précède  son  édition  du  texte  avec  tra- 
duction, Monmerqué,  d'accord  avec  Fi\  Michel,  constate  que 
Ton  y  trouve  «  des  mots  d'argot  en  assez  grand  nombre  *  »>, 
Cette  opinion  est  reproduite  par  M.  Schulze*  Je  ne  la  crois 
pasfondée.  Les  obscurités  que  Tony  rencontre  tiennent  àdei 
fautes  de  copiste  et  à  notre  ignorance  de  certains  termes^ 
populaires  ou  techniques.  Ceci  s'applique  surtout  aux  vers 
708-711  qu'on  n'a  pu  traduire  jusqu'ici.  Ils  me  paraissent 
exprimer  des  critiques  ix  l'égard  du  «  geugon  «n  Ce  mot, 
qu'on  n'a  pas  encore  relevé,  est  une  forme  artésienne  se 
rattachant  à  «<  gouge  »  et  «  goujat  »,  11  signifie  un  garçon  de 
taverne  ;  on  le  trouve  dans  un  compte  d'Arras  de  t389  -.  Au 
Y.  71 1  :  *<  Quant  il  trai  le  bai  sans  le  marc  ►»,  c'est-à-dire  le 
clair  sans  la  lie,  Ihii  imprimé  par  M.  Manz  est  une  fausse 
lecture.  D'autres  mots  obscurs  du  contexte  sont  à  rectifier. 
Il  en  est  de  même  du  suivant  ; 


V.  715.  Nous  avons  encor  vin  el  pot, 

S'âvoQs  de  le  caille  ardant. 

Si  on  lit  «  caille  »,  féminin,  levers  est  trop  court;  si  on 
lit  «  caillé  M,  masculin,  Tarticle  doit  être  «  del  »>  et  le  vers  est 
toujours  faux;  de  plus,  il  n'a  pas  de  sens.  Donc  il  y  a  faute 
du  copiste  ;  il  a  sauté  trois  lettres  et  mis  »  caille  »  pour  «  can- 
daile  »  :  «  S'avons  de  le  candaile  ardant  »*.  Quel  supplice  le^ 
Ghssaire  n'eût-il  pas  infligé  aux  trois  ivrognes  avec  soc 
Magen  —  du  lait  caillé  brûlant  I 


1.  Théâtre  franc,  au  moyen  âge,  p.  ItiO.  coL  t. 

2.  «  De  Rousselet,  gea^'OD  de  taverne,  semons  à  xxx  s.  pour  avoir  iéru  de 
palme  Jehan  Maton  (amende  réduile  à)  x  g.  »  Compte  de  la  recette  du  bail- 
liage  d'Arroj^,  année  138«-i;i8y.  Archives  du  Nord,  reg.  A,  n*»  454.  —  Ce 
qui  augmente  encore  l'obscurité  de  ce  passage,  c'est  qu'aux  mots  estro- 
piés s'ajoutent  les  iiiêprises  du  rubrîcateur.  Les  vers  708-709  doivent 
être  rattachés  sans  interruption  au  rôle  de  Pincedé.  Los  deux  vers 
suivants  appartiennent  à  Cliquet,  auquel  Pincodé  répond  de  nouveau, 
de  v.  713  à  v.  719.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  (aire  intervenir  Caignel  dans  ce^ 
dialogue. 
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A  son  compagnon,  qui  lui  annonce  mystérieusement  une 
bonne  aubaine,  Pinchedé  répond  : 


V  iw^ 


TproupU  tproupt,  où  que  soit  passe  Diex. 


i  V,  .Siichel  écrit  :  «  où  que  soit  passé,  Diex!  verse.,.  ». 
M*  Manz  :  «  ou  que  soit  passe,  Diex  !  ►•  M.  Schulze  tra- 
duit :  tt  Silence,  silence  !  (c*e8t-à-dire  ne  parle  pas  du  vol)  où 
que  ce  soit.  Dieu  y  passe  (c'est-à-dire  quelqu*un  nous  en- 
tend toujours)*  ».  J'ignore  dans  quelle  langue  Tinterjec- 
tion  bizarre  «  tproupt  »  veut  dire  «  silence!  »,  mais  ce  qui 
suit  a  pour  moi  un  sens  tout  dilïérent.  «  Diex  te  sekeure 
(v,  792),  Diex  i  soit,  Diex  i  viegne  (Courtois,  v,  162),  Diex 
i  ait  part  et  Diex  î  passe  »  sont  des  formules  équivalentes  : 
Où  que  soit  cette  aubaine,  que  Dieu  vous  favorise  !  » 

Un  des  joueurs  doit  à  Ihote  cinq  deniers  et  demande  qu*il 
lui  en  prête  onze  : 

_  V.  810.  Biaus  08 les,  preste  me  une  onzainm. 

Si  devrai  xvii  (dis  et  sept)  par  tout.... 

).  Che  sont  ,v.,  se  je  vœil  encore  ; 

Kt  -XI,  m'en  presteres  ore  : 
.XVII.  soot.  vient  bien  chis  contes? 

Non^  répond  M,  Manz,  le  compte  est  faux;  cinq  et  onze 
font  seize  et  non  dix-sept  ;  il  faut  donc  lire  ici  «  une  dou- 
zaine ».  M.  Schulze  approuve  la  correction  ;  mais,  comme  le 
vers  serait  trop  long,  il  supprime  f«  une  »  —  et  oublie  de 
changer  «  me  »,  On  ne  s'explique  pas  du  tout  comment  pa- 
reille erreur  de  plume  aurait  pu  se  produire.  Au  lieu  donc 
de  commencer  par  corriger  les  chiffres  du  manuscrit,  il 
deinble  plus  logique  d'en  chercher  d'abord  Tcxplication, 
Elle  est  facile.  Cinq  et  onze  ne  font  que  seize  en  ai^iLhmé- 

i.  «  Slill,  .^lill  (d.  h.  sprecht  nicht  von  dem  Dicbslahl)  wo  es  auch  seî, 
gtht  Golt  vorùber  »  (d.  h.  irgend  einer  hOrt  uns  immer),  —  Dans  cette 
etpèc6  d'onoroatop*'-©.  que  Pincedé  (ait  entendre  ici  pour  la  seconde  fois, 
)e  De  peQ%  voir  autre  cliose  r|u  un  hoquet  «  l'éructation  d'un  estomac 
d  ivrogne.  Cl*  wttr,  router,  reuper,  allem.  mipsen. 
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tique  vulgaire,  mais  cinq  de  dette  et  onze  de  prêt  peuvent 
faire  dix-sept  en  banque,  et  c'est  le  cas.  A  la  taverne,  tout 
se  paie.  Si  le  garçon  prête  ses  dés,  il  prend  «  sa  droiture  » 
(v.  839)  ;  de  même  Thôte,  quand  il  prête  ses  deniers.  L'  «  on- 
zaine  »  compte  alors  pour  douze,  et  c'est  douze  que  devra 
l'emprunteur,  comme  on  le  voit  au  vers  1331  :  «  .v.  du  vin 
et  .XII.  du  prest  ». 

v.  828.  Ostes,  ostes,  nous  savons  el, 

En  autre  lieu  regist  ii  bus, 

La  graphie  du  copiste  prouve  qu'il  comprenait  En  autre 
lièvre,  Fr.  Michel  a  coupé  le  mot  et  traduit:  «  Le  bœuf  git 
en  autre  lieu  »,  interprétation  peu  vraisemblable  de  bus. 
A  défaut  de  «  but  »,  qui  semble  bien  moderne,  on  serait 
tenté  de  voir  ici  le  flamand  buyty  allem.  6eute,  proie,  butin. 
Cf.  v.  303,  668,  673,  1370.  Mais  je  croirais  plutôt  que, 
voulant  dire  :  «  En  autre  liu  gist  li  lièvres  »,  Pincedé,  qui 
a  déjà  la  langue  épaisse,  aura  retourné  le  dicton  :  «  En 
autre  lièvre  gist  li  lins  »,  lapsus  comique,  pareil  à  celui 
du  bravache  de  Rabelais  :  «  Je  tueroies  ung  pigne  pour  ung 
mercier  ».  (Garg.,  I,  xxxiii.) 

V.  831.  Faisons  les  tous  atant  a  dés. 

A  l'hôte  qui  parle  de  ne  pas  laisser  partir  son  emprun- 
teur sans  prendre  bon  gage,  celui-ci  insinue  que  lui  et  ses 
associés  comptent  sur  un  coup  à  faire  pour  payer  la  dette. 
Mais  avant,  ils  vont  la  jouer  aux  dés.  «  Avant  »  semble  à 
M.  Schulze  «  absolument  incompréhensible».  Il  en  fait  une 
interjection,  qui  couperait  ainsi  la  phrase  :  «  Faisons  les 
tous  —  avant  !  —  à  dés  ».  Jamais  un  Français  n'y  aurait 
songé. 

V.  858.  Or  me  doinst  Diex  toutes  les  sines. 

Aussi  que  on  les  porte  vendre! 

Ce  dernier  vers  joue  sur  le  double  sens  de  «  sines  »,  coup 
du  double  six  aux  dés,  et  «  cisnes  »,  oiseau  (cygnes).  C'est 
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un  de  ces  quolibets  ou  dictons  populaires  que  provoquent 
certains  coups,  chiffres  ou  figures  aux  jeux  de  hasard,  tel 
que  «  Sonnez,  le  diable  est  mort  »,  à  propos  du  «  sonnez  » 
qui  a  remplacé  «  sines  »  au  trictrac.  La  glose  allemande 
n'explique  rien. 

V.  873.  Cbascuns  mèche  .m.  les  cel  bort. 

La  partie  commence;  chaque  joueur  doit  mettre  «  trois 
deniers  près  de  ce  bord  »,  traduit  Fr.  Michel.  Dans  son 
Congé  (Méon,  I,  p.  129),  Fastoul  dit  : 

V.  540.  j'ai  esté  tesmoins 

Que  dés  ne  fait  nient  sur  le  bort. 

Ce  mot  n'a  pas  la  signification  courante  de  «  bord  = 
Rand  »  que  lui  donne  aussi  M.  Manz,  mais  celle  d'échi- 
quier, chessboard,  jadis  coquebart  en  Artois,  queehebard  en 
Flandre  {schaecberdt).  Godefroy  n'a  bort  ni  coquebart. 

V.  922.  Tien  de  loier  ceste  soupape  ; 

Je  comment,  car  mix  de  ti  vail. 

«  Je  comment  »,  pour  «  je  commence  »,  est  une  forme  de 
ce  verbe  justifiée  par  d'autres  exemples.  M.  Schulze  fait  du 
mot  un  adverbe,  coupe  ici  la  phrase  par  un  point  d'excla- 
mation et  met  la  suite  dans  la  bouche  de  l'adversaire.  Je  ne 
vois  rien  qui  justifie  cette  interprétation  forcée. 

V.  1044.  Segneur,  yes  chi  candaile  et  vin 

Mieudres  que  il  ne  fu  deseure. 

Le  Glossaire  traduit  deseure  par  «  auparavant  »  (vorher), 
d'après  Fr.  Michel.  Rejetant  cette  interprétation,  M.  Schulze 
pense  que  deseure  veut  dire  «  sur  le  chantier  ».  L'ensemble 
du  texte  lui  donne  un  sens  tout  autre. 

Il  est  de  principe,  pour  l'hôte  et  les  clients  de  la  taverne, 
que  plus  le  niveau  baisse  dans  le  fût,  meilleur  est  le  vin. 
«  Boi  bien,  li  mieudres  est  au  fond  »,  dit  le  ta  ver  nier  (v.  269). 
Ici  même,  le  vers  répond  à  cette  demande  :  «  Caignet, 
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abaisse  .1.  poi  le  broclio,  Si  nous  laisse  tasterau  toiirlilc  n 
(v,  1038).  Tiré  plus  bas,  le  vin  devait  donc  être  meilleur 
qu'il  n'était  «  deseure  »,  aest-à-dire  au-dessus. 


V.  1062, 


Voir  sa  dit,  jouerons  bon  gleu« 


La  leçon  <*  Voir  sa  dii^  S*il  a  dit  vrai  i»,  est  incompatible 
avec  le  contexte.  M.  Schulzo  le  fait  observer  et  propose 
Voir  ànuil.  Mais  comment  justifier  paléographiquement 
celte  métamorphose  ?  Selon  toute  apparence,  Terreur  pro- 
vient, ici  comme  ailleurs,  d'une  lettre  transposée.  Je  lis 
«  Fuiras  dit.  Tu  as  dit  vrai  r>^  et  tout  s'explique. 

V.  llOiX  A  che  jeu  doit  on  cler  veïr. 

Che  n'est  mie  a^  aniaus  de  wirre. 

Il  ne  saurait  être  ici  question  de  «  lunettes  »  (Manz, 
Anmerh.  :  mit  Augengkesernj,  on  n'en  connaissait  pas 
encore  Fusage.  Il  s'agit  d'un  jeu  d'enfants^  jeu  intéressé, 
où  cette  verroterie  de  baij^ues  et  annelets  tenait  lieu  d'ar- 
gent. Voir  dans  Ilutebcuf,  Vie  de  sainte  Ehjsabel^  Tune  et 
Tautre  rédaction  (éd.  Jubinal  (1839),  t.  II.  pp,  102,  368,  397). 
A  ces  enjeux  sans  valeur,  les  vers  ci-dessus  opposent  Tim- 
portance  de  la  partie  de  dés  que  se  disputent  les  voleurs 
du  trésor  royal. 

\\  1!"»2.  Ciiiilas  tu  donc  nue  je  tusse  ivres, 

y  y  and  le  îevëe  te  promis  ? 
Clie  fu  au  jeu  dé  pairesist 
Huant  nous  jouerons  au  vin  croislre. 

Comme  I^'r.  Michel,  M.  Manz  reproduit  le  pnirei^is  du  ma- 
nuscrit, sans  pouvoir  s'expliquer  ce  mot,  non  plus  que  le 
futur  qui  suit.  Tout  devient  clair  on  lisatit  pare8/*s.  Cliquet, 
généreux  dans  son  vin,  avait  promis  au  compagnon  Uasoir 
la  première  levée  qu'il  gagnerait.  Après  le  vol  du  trésor 
royal,  les  trois  complices  Jouent  aux  dés  partie  de  leur 
butin.  Cliquet  gagne;  Rasoir  réclame  aussitôt  les  besans. 
t<  Y  penses-tu  ?  dit  Tautre,  la  levée  vaut  cent  livres  !  Je  te  Tai 
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promise,  maïs  en  deniers  par isis.  Tu  Tauras,  quand^  au  lieu 
d'argent,  nous  jouerons  de  nouvelles  consommations.  » 

V.  1215.  0  lu,  Dureot  le  ciiBrterîers, 

Vît  encore  tes  charleriers? 

On  sait  que  la  rhétorique  ancienne  autorisait  la  rimé  sur 
un  même  mot  pour  peu  qu'il  fût  pris  dans  deux  acceptions 
différentes.  C'est  ce  qu'on  voit  ici,  où  charteriers  désigne 
d'une  part  le  geôlier,  de  Tautre  son  pensionnaire,  M.  Manz 
Ta  remplacé  au  dernier  sens  par  prisonniers,  substitution  à 
la  fois  inutile  et  hasardeuse,  car  prisonnier  existait  à  peine 
alors  :  on  disait  un  prison.  Nous  trouvons  plus  haut  deux 
exemples  de  rimes  semblables,  le  premier  v,  394  sur  le  mot 
«  commandé  »>,  au  doul)le  sens  d'enjoint  et  de  recommandé; 
le  second  v.  384,  sur  le  mot  *<  requerre  »,  qui  signifie 
d'abord  rejoindre,  puis  attaquer.  Bartsch  a  eu  tort  de  rem- 
placer le  dernier  par  «  conquerre  »• 

Après  cette  longue  orgie,  un  instant  interrompue  par  le 
transport  du  butin  sous  le  toit  du  tavernier  complice  du 
méfait,  les  trois  voleurs  s'endorment.  Alors  leur  apparaît 
saint  Nicolas.  Effrayés  par  ses  menaces,  ils  s'empressent 
de  reporter  le  trésor  à  sa  place,  et  le  roi  qui  le  croyait 
perdu,  frappé  d'un  tel  miracle,  se  convertit  sur-le-champ 
avec  son  sénéchal,  ses  émirs  et  son  bourreau. 

V.  1310.  Par  moi  sanle  que  dist  voir. 

observe  un  des  coupables  en  entendant  le  saint  prêcher.  Le 
ver«  est  trop  court.  M.  Manz  le  complète  :  «  Par  moi  [che] 
sanle  *k  M.  Schulze  préfère  le  remanier  différemment  ; 
«<  Par  foi  !  moi  sanle.  «  II  sutlit  d'en  rectilier  une  lettre  : 
«  Par  moi  sanle  que  dise  voir  »>. 

V.  1340.  Vous  poes  aler  au  lagan. 

CVst  ainsi  qu'après  avoir  pris  son  gage,  le  tavernier 
Ciingédie  les  voleurs  du  trésor  royal  en  les  jetant  à  la  porte. 
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Le  mot  lagan,  bris  et  épaves  maritimes,  entraine  naturel- 
lement les  idées  corrélatives  d'abandon,  pillage,  profusion, 
ruine.  C'est  dans  ce  sens  élargi  ou  figuré  qu'on  le  ren- 
contre aux  vers  133,  577,  760  et  1340.  M.  Manz  a  donc  pu 
se  croire  autorisé  à  traduire  ainsi  le  vers  ci-dessus,  par 
équivalence  :  «  Maintenant,  vous  pouvez  aller  au  diable.  — 
Jetzt  kœnnt  ihr  euch  zum  Teufel  scheren  !  »  Cependant, 
M.  Schulzeest  d'avis  contraire;  il  ne  voit  dans  lagan  que 
sa  signification  d'origine,  le  droit  d'épave,  et  traduit  : 
<'  Jetzt  kœnnt  ihr  (mir)  gestohlen  werden  »,  littéralement 
«  Maintenant  vous  pouvez  m'être  dérobés  »  ^  Je  dois 
avouer  que  je  ne  comprends  plus. 

V.  1438.  Crois  tu  qu'il  me  puist  renvoier 

Mon  trésor  ?  En  ies  tu  si  fers  ? 

Ici  encore  la  leçon  du  manuscrit  est  la  bonne.  M.  Manz  l'a 
préférée  à  la  correction  de  M.  Schulze  En*  est  il  si  fers,  et  il 
a  eu  raison.  Le  texte  est  aussi  clair  que  possible,  pourquoi 
le  modifier  ?  «  Fers  »  veut  dire  «  assuré  »,  qui  convient  à 
l'apologiste  du  saint,  tandis  que  son  application  au  saint 
lui-même  lui  suppose  le  sens  de  «  puissant  »  qu'il  n'a  pas. 
«  En  »,  d'autre  part,  ne  peut  se  lire  «  en',  enn'  =  enne  », 
sans  que  la  phrase  perde  de  son  naturel  et  de  sa  clarté  -. 

V.  298.  Dites,  ostes,  en  est  il  pais  / 

Pas  plus  que  dans  l'exemple  précédent,  on  ne  saurait 
admettre  ici  l'interprétation  de  M.  Schulze.  En  n'est  pas 

1.  Lagan  ist  nicht  '*  Untergang,  Verderben  ,,  sondern  das  Recht  des 
Strandes,  der  herrenlosen  Sache  ;  daher  mettre  a  lagan  (133)  diesem 
Redite  preisgeben  ;  estre  a  lagan  (581)  zu  jedermann's  Verlùgung  steben 
(nicht  **  oflen  daliegen  ,,);  verse  vin  a  lagan  (760)  schenke  Wein  ein,  als 
ob  nichts  kostete  ;  Or  poes  aler  au  lagan  (1340),  die  Worte  mît  denen  die 
gepfàndete  Diebe  aus  der  Schenke  gewiesen  werden:  Jetzt  kônnt  ihr 
(mir)  gestohlen  werden  !  u  .  s  .  w. 

2.  En  ies  tu  si  fers?  hatte  ich  in  m.  Fragesatz  s.73  vorgeschlagen  zu 
lesen:  En'  e^t  il  si  fers?  *'  Ist  er  (d.  h.  Nicolaus)  denn  so  stark  (dass  er 
mir  meinen  Schatz  wiederyerschaflen  kônnte?  ,,  Manz  erklart  er  sehe 
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l'adverbe  interrogatif  enne^  mais  simplement  le  pronom 
relatif.  Nous  en  avons  la  preuve  manifeste  dans  le  vers  648  : 
«  Pais  en  est,  va  ten  vin  crier.  »  —  Cf.  V.  913,  1158,  1135 
et  V.  756,  918. 

Malgré  le  développement  qu'a  pris  l'examen  qui  précède, 
il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'il  soit  complet.  Pour  en  atté- 
nuer l'insufTisance,  j'y  ajoute  en  bloc  quelques  observations 
complémentaires,  suggérées  par  une  dernière  révision  de 
la  thèse  de  M.  Manz. 

V.  456  :  «  Toutes  les  merveilles  de  l'ost  Sont  tout  gas, 
fors  de  ce  caitif  ».  GaSj  «  plaisanterie  »,  selon  Bartsch,  est 
moins  vraisemblable  que  gas  pour  gast^  \çast,  dévastation. 

—  V.  907  :  a  A I  c'est  pour  nient  que  vous  getés,  Car  che  fu 
en  Wanquetinois  ».  On  voit  que  le  village  do  Wanquetin, 
à  1  i  kil.  d'Arras,  avait  donné  son  nom  à  un  coup  de  dés 
frauduleux,  dont  on  ignore  d'ailleurs  la  nature  et  l'origine. 

—  V.  925  :  «  Or  pues  savoir  que  jfe  te  doubt  ».  Le  sens  exige 
«  que  ne  te  doubt  »,  —  V.  979  :  «  Partirés  et  jeterés  los  », 
c'est-à-dire  «  tirerez  au  sort  »  :  expression  non  traduite  par 
Fr.  Michel  et  omise  dans  le  Glossaire  de  la  nouvelle  édition. 

—  V.  1055  :  «  Laissiés  courre  ce  vin  entour  ;  Je  li  paierai 
ja  .1.  clap  ».  On  disait  paier  un  coup  pour  l'assener  {Uerte, 
v.  952);  ici,  l'expression  équivaut  à  «  boire  un  coup  ».  Le 
mot  clap  doit  être  exotique.  L'anglaisa  dap,  tap,  duh,  coup 
violent  et  coup  loger;  le  français  dauber  et  taper,  et  les 
divers  dialectes  germaniques  dubben,  dupfen,  tilpfen^ 
tappen  dans  le  même  sens.  —  V.  1129:  «   C'est  miex  de 

keinen Grund  zur  Aenderung  und  fibcrsetze :  ''  Bist  dii  dessen  so  gewiss?,, 
Dcr  Grund  der  mich  Ycranlasste  /u  ândern,  liegt  glcichwohl  klar  am 
Tage.  Die  Antwort  des  Cbristen  auf  die  Frage  des  Konigs  lautet  nâmiicb  : 
À,  rois  !  pour  coi  ne  seroit,  kieles  /  Serait  isl  doch  nur  môglich  wcnn  eine 
3  PersoD  voraogeht  :  **  Warum  soilte  er  es  nicht  sein,  ich  bitte?., 

L'erreur  de  M.  Scbuize  vient  de  ce  qu'il  veut  rattacher  serait  au  sujet 
grammatical  de  l'interrogation  qui  précède,  tandis  que  c'est  dans  l'objet 
de  cette  interrogation,  le  pronom  en  (et  non  en'),  que  se  trouve  le  sujet 
de  serait:  «  Es-tu  si  certain  de  cela  (en --dessen)?  »  --  «  Pourquoi  cela 
ne  serait-il  pas  ?  —  Warum  sollte  dus  nicht  sein  ?  » 
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hasart  toute  voie.  Certes,  tu  le  couvris  cruii  troie  «>.  Dès 
lors  qu'on  écrivait  voie  (via),  au  lieu  de  voiSf  fois  (vices  =  vetz, 
fes)  à  la  provençale,  il  a  fallu,  pour  la  rime,  changer  trois 
en  Iroiey  orthographe  de  fantaisie  dont  les  exemples  ana- 
logues ne  sont  pas  rares.  Quant  à  se  couvrir^  se  garder, 
ce  sont  termes  d'escrime  appliqués  métaphoriquement  aux 
jeux.  —  V.  h205  :  «  Mais  ne  le  dois  nuUieu  requerre  *, 
NuUieUf  nulle  part,  est  sulllsamment  clair  pour  qu*il  Boit 
inutile  de  lui  substituer  nului.  —  V.  13311;  «  N'a  ten  pareil 
jusqucs  au  Dan  ».  Pourquoi  corriger  a  Dan?  Tous  les 
documents  anciens,  en  parlant  de  ce  port  de  Bruges, 
rappellent  Le  Uan^  comme  on  dit  La  Haye,  Der  Haag,  et 
pour  la  même  raison.  — V.  1411):  «  Xe  de  toi  servir  ne 
recroi  n  ;  phrase  absolument  normale^  où  le  premier  Ne 
signifie  «  ni  ».  Rien  donc  ne  justifie  la  correction  je  recroi. 
—  V.  i45i  :  Dans  «  revêtir  (revêtement)  »,  le  préfixe  re  ne 
marque  pas  une  idée  de  répétition,  de  nouveau  vêtement; 
il  y  a,  a  cet  égard,  des  distinctions  à  faire  entre  nos  verbes 
ainsi  composés.  Par  conséquent,  la  remarque  théologique 
sur  rnveslu  tombe  dans  lo  vide.  ■ — V.  1484:  *<  Segneur, 
onques  ne  m'i  contés  (au  nombre  des  convertis;  ».  Cette 
ptirase,  en  parfaite  liarmonie  avec  le  contexte,  ne  demande 
aucune  retouche.  Le  vers  «  Car  je  n*oc  goûte  a  ceste 
oreille  >^  se  rapporle,  ncm  a  «  contés  «,  mais  à  la  précé- 
dente exhortation  :  «  Que  tout  soions  bon  crestien  ».  La 
correction  «  onques  ne  ni  en  contés  »  —  en  conter  à  quel- 
qu'un —  serait  d*ailleurs  un  anachronisme. 

On  voit  par  ce  qui  précède  quelles  difficultés  présente 
le  texte  du  Jeu  de  Saint  Nicholm.  En  les  signalant, 
MM.  Manz  et  Scliulze  ont  rendu  service  à  la  critique  et 
préparé  la  voie  a  une  édition  définitive,  destinée  à  rem- 
placer celle  que  nt>us  ilevons  à  rinitialive  si  utilement  fé- 
conde dos  premiers  éditeurs,  Monmerqué  et  Michel. 


(A  snivre). 
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LES  (GREFFIERS  DE  LA  CHAMBRE  DES  CDNPTES 


LA  GARDE  DU  TRÉSOR  DES  CHARTES 


A    LA    FIN    DU     XIV    SIECLE 


La  création  par  Charles  V  en  L370  de  Toffice  de  Trésorier 
des  chartes  et  rattribution  de  cet  ofiice  à  Gérard  de  Mon- 
taigu,  notaire  du  roi  effectivement  chargé  depuis  neuf  ans 
de  la  garde  des  chartes  *»  constituèrent  une  véritable 
diminution  d*emploi  pour  les  grefliers  de  la  Chambre  des 
comptes,  (|ui  pendant  vingt  années  avaient  vu  Tun  des 
leurs  préposé  à  la  garde  du  Trésor  des  chartes,  La  nomi- 
nation d*un  simple  notaire  dut  leur  être  d^autant  plus 
pénible  f(u'ils  étaient,  dans  une  certaine  mesure,  fondés  à 
considérer  la  prérogative  dont  on  les  dépouillait  comme 
inhérente  à  leur  fonction  -. 

La  répartition  dos  conseillers  du  roi  entre  les  divers  ser- 
vices de  rÉtat  ayant  abouti  au  début  du  xiV  siècle,  à  la 
constitution,  à  coté  de  Tllotel  du  roi,  de  corps  sédentaires, 
la  Chambre  des  comptes  et  le  [Parlement,  la  première  de 
ces  deux  compagnies  eut  dans  ses  attributions  le  contrôle 
administratif  du  domaine  royal  otj  par  suite,  la  surveillance 

L  L.  Uesfialès.  U  Trésor  des  chartes^  sa  créalion,  ses  fjardes  et  ieurt 
trataux.  M*aris.  1844»  iû-4")»  p.  6"^ 
1  Vo}\  le  document  qui  fait  Tobjet  de  cette  notice* 
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du  Trésor  des  chartes  où  Ton  conservait  les  titres  doma- 
niaux*. La  main  mise  de  la  Chambre  des  comptes  sur  le 
Chartrier  du  roi  fut  du  reste  facilitée  par  le  fait  qu'il  était 
placé  à  Tétage  supérieur  de  la  sacristie  de  la  Sainte  Cha- 
pelle *,  édifice  qui,  au  point  de  vue  du  temporel,  adminis- 
tration et  bâtiments,  relevait  directement  de  la  Chambre  3. 
Parallèlement  au  sectionnement  de  la  Cour  du  roi  en 
administrations  autonomes,  il  se  produisit  parmi  les  notaires 
du  roi  une  répartition  correspondant  aux  divers  services 
devenus  sédentaires.  Alors  que  le  plus  grand  nombre 
d'entre  eux  restèrent  simples  notaires  en  la  Chancellerie, 
quelques-uns,  les  clercs  du  secret,  devinrent  secrétaires  du 
roi,  et  d'autres,  greffiers  en  la  Chambre  des  comptes  et 
greffiers  au  Parlement  ♦.  Tout  naturellement  la  garde  du 
Trésor  des  chartes  échut  aux  greffiers  de  la  compagnie  qui 
avait  dans  ses  attributions  la  surveillance  dudit  Trésor. 
C'est  ainsi  que  de  1350  à  1370  Adam  Boucher,  Nicolas  de 
Villemer,  Pierre  de  Gonesse  et  Pierre  Tuepain  cumulèrent 

1.  De  Boislisle.  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Pièces  justificatives  pour 
servir  à  Vhistoire  des  Premiers  Présidents  (1506-1791).  (iNogent-ie-Rolrou, 
1873,  in-4'),  p.  xli. 

2.  H. -F.  Delaborde.  Les  bâtiments  succes^nvement  occupés  par  le  Trésor 
des  chartes.  (Paris,  1902,  in-8'  ;  extr.  des  Mém,  de  la  Soc.  de  Vhistoire  de 
Paris  et  de  V  Ile-de-France  y  t.  XXIX.) 

3.  De  Boislisle,  op.  cit.,  p.  xxxvi  à  xl.  Voy.  aussi  mes  loventaires  du 
Trésor  de  la  Sainte  Chapelle  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  de  Vhistoire  de  Paris 
et  de  Vlle-deFrance.  t.  XXXIVet  XXXV. 

4.  0.  Morel.  la  grande  chancellerie  royale  et  Vexpédition  des  lettres  royaux, 
de  Vavènement  de  Philippe  deValois  à  la  fin  du  xiv"  siècle  { iSiS-liOOJ.  (Paris, 
1900,  in-8%  Mém.  et  documents  publiés  par  la  Société  de  TlCcole  des 
Chartes,  111),  p.  57,  88.  M.  Morel  «  n'a  presque  pas  trouvé  trace  parmi  les 
notaires  d'une  hiérarchie  fondée  sur  la  distinction  des  fonctions,  sur  la  dis- 
tinction des  services  où  ils  étaient  employés  »  sauf  pour  ceux  qui  joignaient 
à  leur  qualité  de  notaire  le  titre  de  secrétaires  du  roi.  Cependant  M.  Morel 
lui-même  (p.  (>8)  signale  le  fait  que  les  greiliers  du  Parlement  reçurent  au 
moins  dans  le  dernier  quart  du  xiv^  siècle  ù  titre  honorifique  la  qualité 
de  secrétaire  du  roi.  Quant  aux  grefliers  de  la  Chambre  des  comptes  il 
ressort  bien  du  document  que  nous  publions  qu'ils  se  considéraient 
eomme  supérieurs  aux  simples  notaires. 
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la  fonction  de  grcflier  à  la  Chambre  des  comptes  avec  celle 
_  lie  garde  dos  chartes  du  roi*. 

Si  Gérard  de  Montaigu,  successeur  de  Pierre  Tuepain 

ians  ce  dernier  emploi  en  1370,  n'appartenait  à  aucun  titre 

la  Chambre  des  compteSj  il  était  du  moins  très  bien  prc- 

ire  à  remplir  ses  devoirs  d'archiviste  par  un  stage  de 

lusieurs  années  au  Trésor  des  chartes  -.  On  sait  avec  quel 

Kclc  et  quelle  intelligence  il  s'appliqua  à  la  tâche  qui  lui 

[incombait  :  c*est  à  lui  ({u'on  doit,  après  cinq  siècles  et 

[demi.  Tordre  relatif  qui  règne  encore  dans  la  série  J  des 

lArchives  nationales.  Les  travaux  de  classement  et  d*inven- 

taire  rendus  nécessaires  par  Tétat  de  désordre  où  Pierre 

[Tuepain  avait  laissé  le  Trésor  des  chartes,  travaux  qu'clïec- 

Gérard  de  Montaigu^,  lui  valurent  de  la  part  du  roi, 

autres  témoignages  de  satisfaction,  rércclion  en  1379 

Idc  son  emploi  en  oflice  de  Trésorier  des  chartes,  avec  rang 

do  secrétaire  du  roi*,  et  même,  pendant  quelques  années, 

I.  Adarn  Boucher  1350-i:i(>2),  Nîcolasde  Villemer  (13»>£-13«»a),  Pierre  de 

I  i^fODOesise  (rw»3- 11104),  Pierre  Tuepain  (136i-i;nO);  la  qualitt^  de  grefïier  à 

I  la  Chambre  des  comptes  de  ces  divers  persooDages  est,  indépendamment 

I  de  tout  autre  document  (Uessfllles,  op,  cit. y  p,  ."il  et  53),  indiquée  par  le 

lexle  imprimé  ci-après. 

1  Gérard  de  Montaigu  travatlla  au  Trésor  des  chartes  dès  1364* 

3,  H, 'F.  Delà  horde,  L€ê  inrenUtirei  du  T  ténor  dtê  chartes  dressés  par 
Gérard  de  MontaUiu*  (Paris,  1900,  in-4';  tire  des  Notices  et  extraits  drn 

'  ma$t h »cf its,  X X \V i . J 

4.  û  Xotuni  8il  UQiversis  presentihus  et  futuris  quod  inlellecto  quod 
I  dilectus  et  lidclis  ctericus,  secrelariusnoster  magister  (itrardus  de  Moote 

AculOt  cui  prider»  custodiam  Thcsauri  prîvilet^iorum,  cartanim  et  re^is- 
trortim  iiostrorum  duxiïnus  tideliter  cotiimitteudatïj,  suique  predecesso- 
res  in  diclo  oITlcio  cnnsUtuli,  hactenus  se  custodes  Theâauri  privîfogfo- 
rum,  cârtarum  et  registrorum  oostronim  predictorum  Rorriinagse 
dîrutitur,  otdarjî  regii  d  un  taxât  luere«  uulla  tiluli  vel  nominis  alia  prc- 
roifaliiî*  fulj^'enfes.  .  slatuiums  et  deereviimiîî  quod  prefalus  magister 
Girtirdua  suique  iu  oHiriu  succesâores  ad  dicti  Thesauri  custodtam 
imposteruni  commitleudi  ne  Thesaurartos  privîlej^iorum,  cartarum  et  re^ig- 
irorurn  nostrorum  oominenl  et  a  quibuscunque  atque  uhilil)ét  Duncu* 
peolur.  i.ctrrum  eu  m  ipsis  oostra  sécréta  paudautur  et  sue  cuslodie 
eoittmittaatur  ut  nomen  rei  coosouet,  ut  perfertur,  volumua  et  eoncedi- 
Moum  Àiie,  l  XXI  1 
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le  titre  do  maître  lay  extraordinaire  en  la  Chambre  des 
comptes**  Cen  faveurs  réveillèrent  le  mécontentement 
qu'avait  fait  naître  la  nomination  première  de  Gérard  au 
Trésor  des  chartes,  et,  à  sa  mort,  en  1390,  lorsqu'il  fallut 
lui  nommer  un  successeur  co  mécontentement  n'était  pas 
apaisé.  Le  ressenliment  des  grelTiers  se  manifesta  ouverte- 
ment  dans  un  Mémoire  qui  fut  présenté  au  Conseil  du  roi 
afin  d'établir  les  raisons  militant  en  faveur  du  retour  à 
rancicn  ordre  des  choses,  c'est-fi-dire  de  la  restitution  à  un 
greflier  do  la  Chambre  des  comptes  de  la  charge  vacante. 
Il  existe  deux  brouillons  de  ce  mémoire  dans  un  recueil  de 
documents  concernant  la  Sainte  Chapelle  conservé  à  la 
Bibliothèque  nationale  ;ms.  lai.  17107^  fol.  44,i;  nous  les 
publions  plus  loiiK 

L'auteur  du  Mémoire  rappelle  d'abord  la  tradition  favo- 
rable aux  gredîers  de  la  Chambre;  il  signale  ensuite  avec 
quelque  amertume  rérection  de  la  charge  de  trésorier  des 
chartes  en  titre  rrullice  pour  Gérard  de  Monlaigu  ;  puis, 
considérant  insidieusement  que  de  nombreux  postulants 
ont  posé  leur  candidature  à  cet  emploi  peu  absorbant,  il 
montre  quelle  économie  on  réaliserait  en  confiant  de  nou- 
veau la  garde  des  charles  à  un  greHier  qui  ne  recevrait  pas 
de  gages  spéciaux.  Cette  solution  s'impose  du  reste,  non 
seulement  pour  des  considérations  (inancières,  mais  aussi 
pour  des  raisons  d'ordre  administratif  :  les  prédécesseurs 
de  Gérard  se  sont  aaïuittés  des  devoirs  de  leur  chargea  la 
satisfaction  do  tous,  et  nul  mieux  qu'un  greHier  n'est  à 
même  de  retrouver  les  originaux  de  documents  qui  lui  ont, 
pour  enregistrement  sur  les  registres  de  la  Chambre,  passé 
par  les  mains  ;  bien  plus,  la  présence  au  Trésor  des  Charles 


mus  quod  iideni  siïccessores  in  dicto  ollicio  per  nos  aut  successores  dos- 
tros  frnposterum  depulandos.  eo  ipso  quod  eis  dîctum  offîcium  coiiimitte* 
tur,  sÎDt  secrctariî  nostri  et  successorum  nostrorum  Krancie  regum,  ipâû 
facloabsque  ope  cujuslihet  alterîus  rtii  nislteriî  tmpctratioDîs  aut  cooces- 
sioDîs  titterarum  .s*  n  Dessales»  op.  cit,,  p.  65*66. 
L  Jbid.,  p.  66. 


d*un  agent  n'appartenant  pas  au  greffe  de  la  <1iambre  a 
récemment  compromis  le  bon  fonctionnement  des  services, 
tant  au  point  de  vue  de  Tenregistrement  en  la  Chambre, 
qu*au  point  de  vue  de  la  transmission  des  pièces  au  Trésor 
des  chartes.  De  toute  façon  il  est  absolument  nécessaire  que 
la  garde  du  Trésor  des  chartes  soit  conliéc  au  moins  à  un 
'  notaire  du  roi,  seul  apte  à  délivrer  les  expéditions  authen* 
tiques  des  pièces  dont  les  originaux  sont  dans  le  Trésor* 

Que  d*anirmatir>ns  tendancieuses  dans  ce  faclum  !  Com- 
ment n'y  pas  voir  une  réponse  à  la  critique  que  Gérard  de 
^ofitaigu  avait  de  son  vivant  formulée  cuntrc  la  gestion  de 
prédécesseurs?  Si  Ton  compare  le  texte  de  cette  cri- 
[ïïque'avec  plusieurs  passages  du  mémoire  on  constatera 
'que  les  rivalités  de  fonctionnaires  ont  en  tout  temps  pesé 
.sur  les  administrations  publiques,  et  Ton  véiifiera  une  fois 
[  de  plus  qu'à  mauvaise  cause  mauvais  arguments. 

t.  H  ...expnpdictis  au  le  m  apparet  verum  et  lldeleinvpntaritmMii  tîcncrc 
omoruni  et  siû^'uloruiii  per  jjic  in  presenli  Tliesauro  roperiorum  tf»nipore 
*  custodîe  iniclii  tradile  de  eodeiri  prima  die  j^iniiani  nnno  Dooiioi  inille- 
61  mo  C(X*'  sepluajsçesimo  primo  In  quanta  vero  coofusione  et  iDordînala 
iDultitudinc  tune  essenl  vel  cranL  libri,  tiLtere  et  alîa  âupradicla,  scîunt 
iUi  qui  viderunl  cl  miclii  custodiam  et  ipsiiis  ordinaciDnemt  ut  premitti- 
lur,  Iradiderunt  Non  dcbeol  ob  boc  mei  predeccssores  culpari,quiaquili- 
bel  ipsorum,  ab6<jue  comparacione  quacuinquc,  me  subtilîor,  magis 
siidiciend  et  meHor*  in  tiujus  Thesauri  ordinacionc  et  coadaptacitme  me 
itidftis  atque  subtilius  laboravît  ;  et  de  Jaborc  et  fructu  gyo  cepi  que 
midii  proHcua  inveni.quare  nisi  principîum  ab  eîsassumpsissem,  rêvera 
dcsperalus  bujus  u»aris  iiUerariiïii,  quod  îla  vocari  videbilur»  ordinacio- 
rw*m  penilus  felii|uissem,  Sed  nonoulii  ipsorum  a  nie  operîs  perfeclioncm 
dceesscruntf  alii,  relicto  bujus  custodie  ollicîo,  ad  majora  et  ullUora 
offieia  siint  promoti.  Alii  vero,  deJeclu  vadiorum,  solucionis  et  salani 
coiTipeteotts,  solerlem  ditrgenciam  opusque  pertieere  Don  curarunt,  com- 
pulsif ne  labor  essel  in  dauq^no,  in  aliorum  ne^<H*ii»ruin  prosecucione 
qu<*rere  slalum  suum»  sibi  taulummodo  euslodiam  altribucntcs  et  non 
urdinacioaeui  perlicere  defectu  relribuciouis  vol  satarii  eompetenlis 
obURatf.  Non  luit  lamen  ipsorum  aliquisqui,  si  voluissel  curam  sedulam 
sdltiber^^.  metiuâ  presentem  Tbesaurum  inraiUJInltter  ordinasset  ....  » 
Ji.-F.  Prlaborde*  Les  inventaires  du  Trésor  des  chai  tes  dresm  \mv  Gérard 
>  ûê  Ua9itai(fii,  p.  2£.) 
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Comment  prétendre  que  c  est  de  toute  ancienneté  que  la 
garde  du  Trésor  des  chartes  fut  confiée  à  un  greffier  de  la 
Chambre,  alors  que  ce  n'était  qu'un  précédent  d'une  durée 
de  vingt  années.  Comment  n'envisager  qu'une  économie 
pécuniaire  dans  la  suppression  de  l'office  de  trésorier  dos 
chartes,  alors  qu'aux  yeux  de  Gérard  de  Montaigu  l'un  des 
vices  fondamentaux  du  service  dont  il  fut  chargé  résidait 
précisément  dans  le  cumul  de  la  charge  avec  un  autre  emploi, 
sans  gages  spéciaux.  Comment  ne  pas  rester  scçptique  en 
présence  d'une  affirmation  touchant  les  bons  services  des 
greffiers  en  tant  que  garde  des  chartes,  alors  qu'on  connaît 
l'état  lamentable  dans  lequel  Gérard  trouva  le  Trésor  des 
chartes,  et  qu'on  sait  par  lui  combien  peu  les  greffiers  se 
souciaient  des  archives  du  roi.  Comment  enfin  ne  pas 
repousser  l'accusation  portée  contre  Gérard  d'avoir  apporté 
le  désordre  dans  les  collections,  alors  que  ses  propres 
inventaires  du  Trésor  sont  là  pour  le  justifier? 

Los  greffiers  de  la  Chambre  des  comptes  n'eurent  pas 
gain  do  cause.  Ils  essuyèrent  même  une  double  défaite.  Non 
seulement  ce  ne  fut  pas  un  des  leurs  qui  succéda  à  Gérard, 
mais  encore  celte  succession  échut  au  propre  fils  de  l'ac- 
cusé, à  Gérard  II  de  Montaigu,  qui  reçut  en  môme  temps  le 
titre  de  maitre  extraordinaire  des  comptes  et  bientôt  après 
celui  de  maitre  clerc  ordinaire  ^ 

La  fonction  de  trésorier  des  chartes  avait  échappé  pour 
toujours  aux  grefïiers  de  la  Chambre,  elle  fut  jusqu'au 
milieu  du  xv*"  siècle  attriijuée  à  un  conseiller.  En  1459  le 
trésorier  des  chartes  cessa  môme  d'être  choisi  parmi  les 
gens  des  comptes,  et  en  1582  la  charge  fut  réunie  à  celle  du 
procureur  général  au  Parlement.  Dès  lors  la  Chambre  des 
comptes  n'exerça  plus  qu'un  contrôle  purement  théorique 
sur  le  Trésor  des  chartes,  et  même,  en  1697,  dut-elle  renon- 
cer à  la  prétention  qu'elle  émettait  encore  de  faire  prêter 

1.  Dessales,  up.  cit..  p.  67. 
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rmeat  devant  elle  au  procureur  général  du  Parleniûiit  u 
titre  do  Trésorier  des  chartes  ^ 


A.  ViPïKu. 


t.  De  Boîsliâîe«  op.  ctr,  p.  xli 


[Ifémoire]  touchant  la  Garde  des  Chartres  pour  les 
Greffiers  de  la  Chambre  des  Comptes  (1380) 

iBibl  Ncit.,  ma.  M.  17107,  fot.  HK) 


femoire  que  de  toute  eociennelé  le  g^reffier  de  la  Chambre  des  comptes 
^  eu  la  garde  des  clia rires  du  Iresnr  du  Roy,  sans  avoir  aucuos  gages  pour 

ise  do  la  dite  garde  et  n'eitoU  point  office  mais  estait  um  des  chargn  ou 
%Jfet\r(s  dudit  greffier,  et  jusques  à  ce  que  feu  rnessire  Gerart  de  MoDlagru 
impetra  à  avoir  la  dite  garde  (qui  lors  estoit)  vacaot  par  ta  mort  du 
gretUer  ffui  lors  estoit  et  se  list  donoer  gratis  gages  ou  peuslon  pour  câuse 
dr  ce,  et  le  eriga  en  nouvel  ottice. 

Ucm>  pour  re  que  de  présent  plusieurs  con tendent  à  avoir  la  garde  des 
dites  Chartres  et  eo  vueleot  fere  un  granl  o/Tice  et  toutes  voyes  n'y  a 
iruere  à  fere,  et  par  ce  moien  vuelent  avoir  grans  gages  et  lieu  en  la  dite 
Chambre  des  comptes,  soitadverti  se  ce  seroit  te  profit  du  ftoyde  remettre 
la  chose  Ji  Testât  que  elle  souloit  estre,  c'est  assavoir  d'en  bailler  la  charge 
k  l'an  des  grelTiers  d'icelte  Chambre,  sans  aucuns  gages.  Et  semble  que 
oyl  pour  plusieurs  causes. 

(U  première)  premièrement,  car  ainsy  le  !ere  seroit  ramener  la  chose  à 
l  ancien  estât. 

^La  11*)  seronHement,  car  il  n*esl  point  mémoire  que  aucune  fautte  ou 
inconvénient  en  soit  advenu  de  l'avoir  atnsy  fait,  mais  en  ont  bien  fait 
leur  devoir  les  greffiers  qui  ou  temps  passé  en  ont  eu  ta  ctiarge. 

Tiereement»  quant  on  aura  è  fere  en  la  Chambre  d'aucune  char tre  comme 

si  i  l'en  souvent  (l'on   trouvera promptement  qui...  le  dit  grefïler  en 

servira  plua  promptement)  on  trouvera  tousjours  le  greffier  prompt  pour 
en  rêspondre  et  non  sans  cause  car  communelment  elles  sont  toutes 


I.  firoultlon  ûD  deux  rédactiont,  é^rit  aur  papier  d'une  écriture  curai ve  rapldsi 

«v  '      ions  et  des  surcharges  dont  on  a  essayé  de  rendre  compte  par 

t»u  I  ;4  et  de  parenlht'seâ  ;  les  premlAres  inrllquent  t(^s  additions  et 


m 
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eoregistrées  o&  livres  de  la  dite  Chambre»  qui  sool  devers  le  greflicr» 
avant  que  on  les  porte  au  trésor. 

iJuartcmeoL,  ce  sera  ta  descharge  du  Itoy.  en  lant  que  ledit  greJUer  ne 
prendra  aucuns  gaines  par  occasinn  de  ce. 

QuiûtemeuJ,  ne  con vendra  par  ce  RKiyen  croislre  aucuneuienl  le  nombre 
des  oiïices  qui  sont  t'U  la  dite  Chambre,  qui  est  une  chose  bien  à  ctmsi- 
derer. 

Item  (l'un  desdils  oreillers  qui  à  présent  sont)  les  grefllers  qui  éi  pre 
sent  y  sont,  ^ont  bons  et  souflisans  à  ce  fere  et  plus  grant  chose  se 
besoia^'  esUiit,  et  s'en  chargeront  voulenliers.  ou  l'un  d'eux,  se  il  estait 
advisê  par  le  Conseil  que  ce  feust  te  prolU  du  Hoy  el  le  bien  de  la_ 
besongne. 

Si  en  soit  a  ta  bonne  ordonnance  dudit  CubselL 


Mémoire  »|ue  de  toute  ancienneté  Tun  des  greflîers  de  la  Chambre  des 
comptes  a  eu  la  garde  des  Chartres  du  trésor  du  Koy,  et  n'es  toit  point 
ces  te  garde  appeltée  otïke  mais  estoît  seulemenl  une  des  charges  et 
alînires  dudil  ^TclUer  cl  jusques  à  ce  (|ue  feu  messire  (ierart  de  Monlagu 
iïnpetra  â  avoir  la  dilc  garde  (vacant  par  la  mort  du  grettier  qui  tors  estoil) 
ou  lii'u  de  maistre  Fièvre  Tuepain  lors  notaire  fn  laditi"  Chamhte  et  ijarât 
des  dites  chartrex  qur  l'on  diaott  estre  malade  de  maladie  incurable  el  se 
list  donner  ^^raus  gages  ou  pension  pour  cause  de  ce  et  (u  lors  fait  un 
otiicc  nouvel  de  ladite  garde  (taquellc  chose  fu  lors  aînsy  laicte)  pour 
pûurveoir  audit  messire  Gerart  qui  estoit  seulement  notaire  du  Fioy  alin 
qu'il  eust  (plus  granl  tîltre  que  de  notaire;'  plus  honorable  tillre. 

Si  suit  adverti  se  le  prtilit  du  Boy  et  le  bien  de  la  besongne  seroît  de 
remettre  la  chose  en  Testai  que  elle  sou  loi  t  estre,  c^est  assavoir  d'en 
Ijaitler  la  charge  à  l'un  des  gretFjers  de  la  dite  Chambre. 

El  sembte  que  oil  pour  pt  us  leurs  causes. 

Premièrement  car  ainsy  te  faire  seroit  ramener  la  chose  a  1  ancien  eslat 
el  n'est  ï)oiot  mémoire  que  pour  l'avoir  ainsy  lait  en  soit  venu  aucun 
inconvénient  au  Noy,  mais  en  ont  lesdîts  gretliers  très  bien  fait  leur 
devoir  ou  temps  passé. 

Secondement  (quant  on  avoît  à  fere  en  ladite)  de  le  laire  autrement 
peuent  venir  aucuns  inconveniens  el  grans  délais  de  besoignes  du  Hoy, 
car  oudit  tenqis  passé  toutes  Chartres,  lettres  de  confederacions  et 
aliances.  d'acquisitions  el  autres  touchans  le  domaine  du  Hoy  et  sa  cou- 
ronne se  porloient  en  ladite  Chambre  de  conqites,  et  illecques  estoienl 
enregistrées  par  ledit  gredier  qui  sur  ledit  registre  signe  et  de  son  signé 
manuel  comment  il  avoit  eu  les  dites  lettres  ou  Chartres  et  iceîlcs  porte 
oudit  trésor.  Et  quant  on  avoit  en  icelle  Chambre  ou  au  Conseil  du  Koy  è 
faire  d*aucunps  d'ioelles  lettres,  ledit  greflier  en  avoit  prompte  souve- 
nance et  avoit  lantost  trouvé  les  originalx  sans  prendre  aucun  delay. 

Tiercement,  mais  souvent  advient  au  contraire  que  depuis  que  ladite 
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charge  a  esté  hors  des  mains  dudjl  grellier  oo  a  souveDl  porlé  icelles 
Chartres  ou  lettres  à  cellui  qui  en  a  eu  la  char^^e,  sans  les  avoir  porté  en 
Jaiiite  Chambre,  dont  il  (peulj  est  peu  advenir  que  quant  on  a  parlé  en  la 
Chainhre  d'aucune  clmrlre  ou  lettre  qui  pas  n'y  avoit  esté  portée,  ou 
D'en  n  sceu  et  n'en  scet  on  parler»  et  si  n'en  est  ladite  garde  aucunement 
chargié  de  les  avoir  re<ieu  comme  se  elles  avoient  esté  portées  en  icelle 
Chambre»  et  baillées  audit  gretlier  ;  en  a  la  dicte  garde,  qui  s'en  doit  i-liar 
ger  sur  le  livre  où  elles  sont  enregistrées  quant  on  les  lui  baille. 

Quarterrient.  il  advient  souvent  que  quant  aucunes  Chartres  ou  lettres 
touchant  le  Hoy  sont  portées  en  ladite  Chambre  des  comptes  et  illec 
eare^rstrées.  elles  demeurent  longuement  devers  les  greOiers  par  ce  que 
ceulx  qui  ont  eu  la  garde  desdites  Chartres  ne  sont  pas  souvent  alez  en 
île  Chambre  pour  savoir  s'il  y  avoit  riens  pour  porter  oudit  trésor,  par 
ioy  elles  se  peuent  oublier  ou  adirer. 

tJutDtement,  il  egt  besoins?  et  expédient  que  celluî  qui  a  la  garde  des 
dites  Chartres  soit  notaire  du  Hoy,  comme  eslre  souloil  ou  temps  passé, 
car  II  advient  souvent  que,  pour  le  Hoy  ou  pour  partie,  convient  faire 
aucuns  exlraiz  desdites  Chartres^  et  les  fere  sceller  du  scel  du  Roy*  les- 
quelles extra!/,  {sic}  se  doivent  1ère  par  ladite  garde  s'il  est  notaire,  ou  il 
convient  qu'il  y  uieine  un  (?)  autre  notaire  du  Boy;  et  ainsy  se  ladite 
garde  n'est  notaire  il  lault  qu'il  face  faire  par  autrui  ce  iju'il  devroit  par 
lut  faire. 

Pour  lesquels  consideractons  semble  que  le  bien  du  Roy  seroît  que  la 
garde  desdites  Chartres  feust  en  la  main  de  l'un  des  grelliers  d'icelle 
flbambre  comme  ou  lemps  passé  souloit  eslre. 

Et  qui  vouUlra  savoir  comment  on  en  usoit  ou  temps  passé  avant  ledit 
M*  Gerarl  de  Montagu,  on  trouva  (si()  par  les  comptes  du  Trésor  et 
registres  de  la  dite  Chambre,  comment  avant  ledit  M*"  Gerart  orenl  la 
charge  des  dites  cbartres  maistre  Pierre  Tuepain,  Pierre  de  Gonnesse, 
Nicole  de  Villeuier,  Adairi  Boucher  et  autres  successivement  l'un  après 
lautre  qui  tous  furent  notaires  en  ladite  Chambre. 

£t  ce  soit  dit  soubx  eorreccion  du  Conseil  K 


1.  Djiii$  un  coin  ilu  ft^uill^t  de  papier  âur  lequel  sont  écrits  ces  deux  brouillons 
««  trouve  un  rucnpte  d'alimenté  dos  iÈel  211  novembre  1410  : 

tjc  diifiencbe  xxii*  jour  de  novembre  util  CCCCX.. , 

Pour  I  rt««  ii-iN  r  de  moutoo  et  pour  une  pièce  de  buef.  ♦ .,.. 

Pour  I ,....,»..' ,»,,»,..«,.. ,...., 

Pour  tu  „- L:-.u'jiïte..  .,..,-•■■    -  _.,-.. 

Ifi  latuii  fn  suivant 

Pour  poires  d'angolsî^t* 

Pour  fève*. .+,,, 

t'ouf  moui»t«irdr 
r*iur  I  froriitii^* 
Pciur  i^ula ... 


H.  6  s. 

P 

4  s.  i  d. 

P 

1  d. 

1  d. 

R.  10  s. 

P- 

8d. 

2  d. 

1  d. 
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Louis  Halphen.   —  Le  Comté  d*An]ou  au  XI®  siècle.  —  Paris, 
Picard,  1906  ;  in-S»,  xxiv-428  p. 

On  s'attendrait  à  trouver  sous  ce  titre  Le  Comté  d'Anjou  nu 
A7«  siècle,  non-seulement  une  histoire  des  comtes,  mais  aussi  un 
tableau  présentant  Tétat  juridique  et  économique  du  comté,  une 
étude  sur  les  institutions  de  droit  public  et  de  droit  privé.  Ce 
n'est  pas  un  objet  aussi  vaste  que  s'est  proposé  l'auteur  ;  il  n'a 
voulu  que  »  montrer  comment  s'est  formé  le  comté  d'Anjou  au 
xi^  siècle  au  point  de  vue  territorial  et  au  point  de  vue  interne.  » 
Nous  ne  comprenons  pas  bien  ce  qu'on  entend  ici  para  le  point  de 
vue  interne  )),  puisque  M.  Halphen  n'a  pas  traité  des  institutions  ; 
sans  doute  il  s'agit  du  développement  de  l'autorité  des  comtes  dans 
l'étendueduterritoiresoumisà  leur  juridiction.  Mais,  même  si  l'au- 
teur ne  voulait  étudier  que  la  seule  puissance  comtale,  encore  aurait- 
il  du,  surtout  puisqu'il  consacrait  un  chapitre  à  l'organisation  admi- 
nistrative du  comté,  insister  davantage  sur  les  relations  des  comtes 
avec  leurs  sujets  et  nous  donner  une  idée  des  ressources  finan- 
cières et  militaires  à  l'aide  de  quoi  Foulque  Nerra  et  ses  succès* 
seurs  poussèrent  leurs  conquêtes.  On  regrettera  donc  que  M.  Hal- 
phen n'ait  pas  choisi  pour  son  livre  un  titre  qui  répondit  plus 
exactement  à  ce  qu'il  y  a  mis. 

Cette  réserve  faite,  il  faut  convenir  que  M.  Halphen  a  traité  avec 
la  plus  rigoureuse  critique  les  points  de  l'histoire  des  comtes  d'An- 
jou auxquels  il  s'est  arrêté.  On  le  félicitera  d'avoir  rejeté  en  note 
l'examen  de  la  valeur  des  textes,  les  raisonnements  sur  lesquels  il 
fonde  ses  conclusions  de  façon  que  le  récit  des  événements  allégé 
de  toute  discussion  puisse  se  développer  rapidement  et  élégam- 
ment. La  lecture  du  livre  en  est  rendue  plus  facile  et  plus  agréable. 
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Mais  loul  d'abord  on  ne  comprend  pas  bien  les  raisons  qui  ont 
dtMermini^  M.  Halpben  h  choisir  les  limites  chronologiques  qu1l  à 
assignées  h  son  sujeL  II  semble  qu'il  éinh  nécessaire  pour  étudier 
rexlension  territoriale  du  comte  d  Anjou»  tle  remonter  aux  ori- 
gine** de  ce  comté;  et  l'auteur  Ta  si  bien  seuli,  que,  sans  nous  expli- 
quer la  situation  de  Hobert  le  Fort  et  de  ses  descendants  en  Anjou, 
ce  qui  eût  été  préférable»  il  a,  du  moins,  dans  son  introduction, 
rappelé  rétablissement  d'Enjeuger,  père  de  Foulque  le  Roux,  en 
Anjou,  à  la  fin  i\u  ix'  sircle,  et  montré  les  progrès  de  ses  descen- 
dants BU  x"^  siècle. 

Au  moment  que  Foulque  Nerra  hérita  le  comté  de  son  père, 
(ieoiîroy  Grisegonelle>  en  987,  le  comté  d'Anjou  ne  cyrrest»ondait 
plus  h  l'ancien  pagits  Andegattnsis  ;  M.  H.  en  a  (ïKé  exactement  les 
limites.  Vers  le  nord-ouest,  le  comte  d'Anjou  avait  étendu  sa  suze- 
raineté sur  une  partie  des  Mauges;  au  sud,  le  comté  comprenait 
Viliiers  ;  au  sud-est  (îeolTroy  (îrisegonelle  possédait  la  terre  de 
Méron  sise  en  Poitou  ;  à  Test,  au  contraire,  le  Saumurois  avait  été 
saisi  par  le  comte  de  Klois  ;  mais,  en  Touraine,  le  comte  d'Anjou 
possédait  plusieurs  «  villcT  »>  et  «  castra  »,  possessions  clairsemées 
mais  «  faciles  à  relier  et  formant  comme  un  vaste  réseau  qui 
menaçail  d'enserrer  Touts.  )>  Du  cùté  du  Maine,  la  Irontière  du 
comté  correspondait  à  peu  près  à  celle  de  l'ancien  pagus  d'Anjou. 
C*e8t  à  nous  montrer  comment  Foulque  Nerra  et  Geoflroy  Martel 
étendirent  encore  le  territoire  soumis  a  leur  autorilé  au  détriment 
de  leurs  voisins  que  M.  Halphen  s'est  particulièrement  appliqué.  Il 
nous  raconle  par  le  menu  la  longue  lutte  de  Foulque  puis  de  (jeof 
(roy  contre  les  comtes  de  Blois,  Eudes  l''^  Eudes  11,  Thibaud  111  et 
Klienne  11,  qui  se  termina  le  2[  août  lOi^»  par  la  défaite  du  comte  de 
Blots  et  l'annexion  de  la  Touraine  au  comté  d'Anjou.  .\L  Halphen  a 
pu  préciser  la  chronologie  des  diverses  expéditions  des  comtes 
d'Anjou»  en  rapprochant  des  renseignements  fournis  par  les  chro- 
niques ceux  qu'on  [ïcut  tirer  des  chartes  etdont  aucun  autre  érudit 
n'avait  }usqu1ci  tenu  compte  :  voilà  une  des  nouveautés  du  travail 
de  M*  Halphen,  Le  chapitre  U  est  consacré  aux  rapports  des 
conitejs  d'Anjou  avec  TAquilaine,  le  Vendômoîs  et  le  Maine. 
M  En  même  temps  que  ce  mouvement  d*expansion,  un  mouve- 
ment non  moins  remarquable  de  rénovation  intérieure  se  produi 
sait  eu  Anjou.  »  Du  moins,  c'est  lace  que  cherche  à  prouver 
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M.  Ilfiljïhen  dans  le  chapitre  ll[  iiitilulé:  «  J^  renaissancf  in*e- 
rietire  du  ooiitlé  irAujou  »  Les  constructifins  d'églises,  la  fonda- 
tion d'iibbayes,  les  donalioTis  u  d'anciennes  abbayes,  la  fonitation 
de  ])t)urgs  aiUour  des  châteaux  et  des  églises,  voilà  ce  qui  lémoi- 
gneraiL  de  la  pros|jérité  générale  du  comté  dWujou  sous  le  gou 
vernement  de  Poulque  Nerm  et  de  Geoffroy  MarleL  Mais  il  eût  été 
bon  d'établir  une  comparaison  entre  Tétat  du  comté  au  x*^  siècle 
et  sa  situation  au  xi«  siècle  ;  autrement,  on  est  en  droit  de  se 
demander  si  ces  fondalions  et  dotations  d'églises  sont  chose 
oouvelle,  si  vraiment  la  |uospérité  fut  plus  grande  en  Anjou  au 
xr*  siècle  qu'au  siècle  précédent.  Car,  M,  Halphen  constate  (p.  4), 
que  «  suivant  les  ilcsta  consulum  Andrgatorum,  le  gouvernement 
de  Foulque  le  Bon  (942-%u)  fut  marqué  par  une  longue  période  de 
paix  et  de  prospérité,  n  El  a  priori^  il  semble  que  les  guerres  con- 
tinuelles entreprises  et  soutenues  par  les  comtes  au  xr  siècle 
n'étaient  guère  propres  à  provocfuer  une  a  renaissance,  ») 

M.  Halphen  n*a  fait  de  Torgantsation  administrative  du  comté 
qu'une  esquisse.  Cependant  il  a  montré  la  suhsiitution  de  nou- 
veaux olliciers  domaniaux  aux  anciens  agents  pubUcs  de  lépoque 
carolingienne.  Un  regrettera  qu'au  lieu  de  renvoyer  le  lecteur  aux 
mémoires  qu1l  avait  précédemment  écrits  sur  les  prévôts  et  sur 
la  justice,  il  n*ait  pas  repris  ces  questions  dans  son  livre*  Le  cha- 
]jitre  qu'il  consacre  au  comte  est  très  intéressant^  mais  peut-être 
eùl-il  convenu  de  distinguer  davantage  le  droit  et  le  fait,  et  aussi 
de  serrer  les  lexles  de  plus  près.  «  Dans  la  plupart  des  nionas^ 
tères,  dit  M.  Halphen,  c'est  le  comte  encore  qui  nomme  les  abbés; 
du  moins  riovesliture  devant  lui  être  demandée  avant  la  consé- 
cration, il  est  de  fait  maitre  de  létection.  n  M.  Halphen  se  réfère 
à  une  charte  «  par  laquelle,  en  10*%,  les  moines  [de  Saint- 
Aubin  d'Angers I  ayant  élu  Gautier,  demandent  fiour  lui  au  comte 
rinvestiture.  ^i  Mais  nous  ne  voyons  pas  que  l'investiture  ail  été 
demandée  au  comte  avant  la  consécration.  Les  moines  déclarent 
qu'ils  ont  élu  un  des  leurs,  (iautieiv,  avec  l'assenlinient  de  révoque 
Hubert  o  et  per  îavorem  donni  Fulconls  comitis  »  et  avec  l'assen- 
timent, aussi,  des  nobles,  des  clercs  et  des  hiïques  «  utiiusque 
sexus  insignibus  personis.  »  Par  les  mots  a  per  favorem  donni 
Fulconis  comitis  y)  les  moines  indiquent  qu'avant  de  procéder  à 
réfection  ils  en  ont  demandé  au  comte  la  permission.  N'est-ce  pas 
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que  le  comte»  soit  comme  souverain,  soit  comme  patron  de  Fab- 
bnye,  devait  ilonner  son  coûsi?iitement  à  l'électioû  ?  (Cependant  il 
n  iolervieul  pas  dans  réleclîon,  il  n'est  pas  question  d'investi- 
lure  dans  la  charte.  I.es  moines  demandent  que  le  frère  qu'ils  ont 
élu  abbé  soit  placé  a  leur  tête,  sans  spécifier  d'ailleurs  h  qui  ils 
adressent  leur  requête;  et,  comme  plus  loiu,  ils  ajoutent  :  ((  Hune 
ergo  Walteriuml  omnes  a  minimo  usque  ad  maximum,  sine  ali- 
lijus  conlrarietate,  secundum  regulam  sancli  Benedicti,  nobîs 
Itrem  eanstitui  et  ahlmtem  consecran  concordiler  imploramns,  » 
n'en  devons  nous  pas  conclure  que  ce  procès-verbal  d'élection 
devait  élre  transmis  k  Tévéque,  et  que  c'est  h  tut  que  les  moines 
s'adressent  pour  obtenir  la  coosécraliou  de  Félu.  En  tout  cas, 
nous  ne  voyons  pas  que  l'investiture  précède  la  consécration. 

Au  contraire,  la  notice  de  Télection  de  Thierry,  abbé  de  Saint- 
Aubin,  nous  montre  le  comte  donnant  à  Télu  Tinvestiture  du  tem- 
porel avant  la  consécration  .  M.  Halphen  a  donc  eu  niison  de  citer 
cette  seconde  charte  à  Tappui  de  son  assertion,  et  il  a  raison  aussi 
lie  citer  les  chartes  du  Honceray.  Il  ajoute  :  a  Pour  plusieurs  abbés 
(Je  Saint-Aubin,  on  na  que  l'acte  par  leqyel  le  comte  déclare  les 
nommer  (dekgarc  abbatem)  en  se  conformant  à  la  décision  delà 
communauté  (saha  wluntate  monachonim)  :  voir  Carlulaire  de 
Saint-  Aubin,  n*^  2H,  24,  25»  2(>,  27.  »  Il  nous  parait  que  pour  déter- 
miner exactement  la  part  que  le  comte  a  prise  aux  élections 
d'abbés,  ileiH  été  nécessaire  d'analyser  ces  chartes,  de  déterminer 
la  portée  de  chacune  d'elles.  La  notice  n"  23,  souscrite  par  l'évéque 
et  par  le  comte,  est  relative  à  l'élection  de  Reoaud  en  988.  Celte 
élection  a  lieu  dans  des  conditions  particulières.  L'abbé  (lontier  au 
moment  de  partir  pour  Rome  et  Jérusiilem,  se  choisit»  avec  le  con- 
sentement des  moines  et  du  comte,  un  successeur.  Elle  constate 
simplement  un  accord  entre  tous  ceux  qui  doivent  prendre  part  à 
l'élection*  ï-a  charte  n»  24  relative  à  la  nomination  de  tlirard 
commeabbé  deSaint-Aubin  (994?)  est  plus  intéressante,  La  charte 
est  rédigée  au  nom  du  comte  qui  désigne  Girard  comme  abbé 
tt  delegaraus  abbatem  »i  avec  le  consentement  de  ses  fidèles,  par 
conî^équent  sans  élection  préalable;  il  ajouter  salva  volunlate 
}nacborum  ibidem  degentium  j),  ce  que  M*  Halphen  traduit  «  en 
conformant  à  la  décision  de  la  communauté  >i,  ce  qui  supposa 
que  le  comte  a  ratifié  le  choix  des  moines;  nous  croyons  au  coo- 
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traire  que  le  comte  avait  désigné  l'abbé  directement,  de  son  auto 
rite  propre,  mais  sous  la  réserve  de  rassentiment  des  moines  ;en 
outre,  il  n'entend  pas  créer  un  précédentr  car  il  ajoute  «  eisque 
[iVlonacbis;  liccntiam  concedimus  ut  post  ejus  obitum  quemcum- 
que  melius  voluertnl  abbatem  eligendi  baiieant  potestalem.  » 
Donc,  le  comte  reconnaît  qu'il  n'était  pas  de  son  droit  de  choisir 
l'abbé  ;  il  promet  qu*à  la  mort  de  celui  qu'il  a  nommée  tes  moines, 
reprendront  le  droit  d'élire  leur  abbé;  il  leur  assure  pour  Tavenirl 
ta  libre  élection  de  Tabbé  ;  en  d'autres  termes,  il  leur  délivre  une 
charte  de  non  préjudice.  La  charte  u"25  se  rapproche  de  la  charte 
n"*  2^i  ;  et  quant  a  la  charte  n^  iiî,  c'est  comme  la  cbarte  u'^  24,  une 
charte  de  non  préjudice.  Ces  observations  tendent  à  montrer  que 
la  combinaison  des  divers  renseignements  tirés  des  notices, 
chartes  ou  pélilioos,  dont  les  éleclioos  abbatiales  sont  lobjet, 
eussent  permis  de  déterminer  avec  plus  de  précision  le  rôle  qu'y 
tinrent  les  comtes  d'Anjou. 

La  seconde  partie  du  volume  est  consacrée  à  tteoRroy  le  Barbu 
et  à  Foulque  le  Fiéchin.  La  lutte  des  deux  frères  y  est  étudiée  dans 
le  détail.  iMais  Tuu  des  chapitres  les  plus  inléressaots  et  les  plus 
nouveaux  est  celui  qui  a  pour  titre  ^  les  Barons.  »  Nous  assistons 
i*  la  naissance  des  familles  baronales  du  comté.  Les  comtes,  depuis 
Foulque  Nerra»  usant  de  la  prérogative  souveraine,  construisent 
des  châteaux  dans  toute  leur  terre,  principalement  sur  les  fron- 
tières, il  Or  ayant  trop  peu  de  ressources  en  hommes  et  en  argent 
pour  assurer  eux  mêmes  directement  la  garde  de  leurs  cluVteaux 
et  ne  pouvant  pas  toujours  non  plus  bâtir  ou  achever  de  bâtir  tous 
ceux  dont  ils  avaient  besoin,  les  comtes  avaient  été  tout  naturelle- 
ment  amenés  k  en  concéder  une  bonne  partie  en  fief  à  leurs 
fidèles*  lï  Chaque  londation  de  chAteau  a  pour  ('résultat  immédiat 
la  formation  d*une  nouvelle  seigneurie.  Mais  ces  châtelains  con- 
tractèrent entre  eux  des  alliances  ;  les  mariages  firent  tomber  en 
une  raôme  main  plusieurs  seigneuries»  Tous  ces  seigneurs  appa- 
rentés formèrent  une  véritable  caste  qui  se  dressa  en  face  du 
comte;  de  telle  sorte  que  les  châtelains  qui  dans  Tesprit  de  ceux 
qui  les  avaient  institués  devaient  servir  d'appui  à  sa  puissance, 
devinrent  souvent  des  adversaires  aux  révoltes  de  qui  il  leur 
fallut  tenir  tête. 
.   Cinq  appendices  sont    consacrés  :  aux  surnoms  des  comtes 
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d'Anjou,  aux  pèlerinages  d«  Foulque  Nerra  h  Jérusalem,  aux 
chartes  de  fondation  tie  l'abbaye  de  Heaolieu  près  de  Locïies,  à  la 
date  du  mariage  de  la  comlesse  Berthe  avec  le  roi  Robert,  au  tom- 
beau de  Foulque  Nerra.  Pour  ce  qui  regarde  les  pèlerinages  de 
l'uulque  Nerra.  c'est  une  question,  souvent  agitée,  on  dirait 
même  obscurcie  à  plaisir»  que  M.  Halplien  a  reprise  méthodique- 
ment et  à  laquelle  il  nous  paraît  avoir  donné  une  solution  satis- 
faisante. 

L'examen  que  M.  Halphen  a  lait  des  chartes  de  fondation  de 
Beaulieu  n'est  pas  moins  intëresvsant.  On  possède  quatre  chartes 
relatives  U  celte  fondation  ;  une  charte  de  Foulque  Nerra,  une  bulle 
de  Jean  XVIH  et  deux  bulles  de  Serge  IV. 

I^  charte  de  Foulque  Nerra  se  présente  en  deux  rédactions, 
Tune,  transmise  par  un  vidimus  du  roi  Charles  \\  et  dont  M.  Hal- 
phen donne  le  texte  sous  le  n^  Vy  des  pièces  justificatives  (n^  25  du 
(aialogue  d'actes),  l'autre  {n'^  21}  bis  du  Catalogue),  transmise  par 
des  copies  du  xvn*  siècle  et  dont  on  peut  lire  le  texte  dans  le 
fîallia  Christiana,  t  \l\\  instrumenta,  col.  6i,  La  première  de 
ces  rédactions  représente  une  charte  authentique.  L'autre  est 
évidemment  fausse;  M.  Halphen  n'insiste  pas  assez  sur  les  raî 
sons  qui  doivent  la  (aire  condamner  ;  il  nous  dit  bien  qu'on  y 
trouve  rt  foctrot  de  la  liberté  à  quiconque  viendra  habiter  dans  le 
bourg  de  Fabbaye  ou  épousera  un  habitant  de  ce  bourg  n,  mais  ce 
qui  nous  parait  surprenant,  c'est  non  pas  l'octroi  de  cette  liberté, 
c'eî<l  plutôt  les  termes  dans  lesf|uelsîl  est  (ait  :  <(  Trado...  biirgum 
lotum  et  omnes  costumas  burgi  et  dominiutn  atque  justitiam  sine 
altquo  retinaculo,  in  quo  quicumquc  habifabit  numquam  poterit 
de  crimine  servitulis  infamari.  »  Ne  convenait-il  pas  aussi  d'in- 
sister sur  l'emploi  des  termes  dominium  et  junlitiam,  insolite  au 
début  du  XI-*  slccle? 

M.  Halphen  remarque  encore  »»  qu'on  y  parle  du  bourg  de  Reau- 
lieu  ccunme  si  ce  bourg  existait  déjà,  au  lîeu  que  dans  l'autre  texte 
il  n'est  riuestiun  ^|ue  rie  la  a  terre  »•,  de  la  «  villa  »  de  Beaulieu,  v 
A  quoi  l'un  pourrait  répondre  rfue  si  dans  la  charte  authentique  il 
n'est  pas  (|uestion  du  Intrgus,  \\  y  est  fait  mention  des  hurgavses, 
et  que  des  butQfitnrs  supf^osentun  Intrgus.  D'ailleurs,  la  plupart  des 
historiens  qui  discutent  leschartes  de  fondation  raisonnent  comme 
si  ce^  chartes  avaient  été  rédigées  au  moment  même  de  la  fonda 
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lion,  tandis  que  bien  souvent  elles  ont  été  rédigées  postérieure- 
ment, et  qu'en  réalité  elles  ne  sont  que  des  chartes  de  dotation  ou 
même  de  confirmation  de  donations  antérieures  ;  il  arrive  aussi 
que  ce  sont  de  simples  notices  ;  enlini  on  doit  tenir  compte  du 
fait  qu'une  londation  de  monastère  se  faisait  par  une  série  de 
donations,  de  concessions  de  privil(*ges,  se  poursuivant  au  cours 
de  plusieurs  années.  Ainsi,  rien  ne  prouve  que  la  charte  de 
Foulque  Nerra,  nous  entendons  la  charte  authentique,  "doive  être 
rapportée  à  Tannée  UW  ;  et  dailleurs  M.  Halpfien  fait  suivre  celle 
date  d'un  point  dlnlerrogalîon. 

Pour  ce  qui  re^^arde  les  privilèges  des  papes  Jean  XVIII  et 
Serge  IV  en  faveur  de  Beaulieu,  on  ne  peut  que  souscrire  aux  con- 
clusions de  M.  Halphen  :  ce  sont  des  faux  grossiers. 

I/ouvrage  se  complète  par  un  catalogue  des  actes  des  comtes 
d'Anjou,  Foulque  Xerra,  Geoffroy  Martel,  (ieofTroy  le  Barhu  el 
Foulque  le  Rechin.  L'auteur  a  négligé  de  reproduire  pour  chaque 
acte  la  formule  même  des  dates,  ce  qui  eût  permis  au  lecteur  de 
suivre  les  discussions  établies  à  ce  sujet  et  de  contrôler  les 
dates  adoptées;  car  la  plupart  des  chartes  olîrent  des  synchro- 
nismes  coiitradicloires.  Ainsi  en  tète  du  n^  i  du  Catalogue  on  a 
inscrit  ta  date  de  U7i,  G  mars,  sans  aucune  observation;  cepen- 
dant, à  ciMé  de  Tannée  de  Tlncarnalion  974,  le  rédacteur  de  la 
charte  a  mentionné  Tindiclion  et  Tannée  du  règne  de  Lothaire: 
«  an  no  vicesimo  tertio  régnante  Lolhario  rege..,  indictione  K  •» 
Or,  ne  voit  pas  comment  Tannée  07i  correspond  à  la  21^  année  de 
Lothaire  ;  en  outre,  Tannée  974  répond  a  Tindiclion  IL  On  s'éton- 
nera aussi  que  dans  ce  catalogue  M.  Halptien  ait  indiqué  tantôt 
l'original  et  les  copies  manuscrites  d'une  charte  en  même  temps 
que  les  éditions,  tantôt  les  éditions  seulement.  Nous  eussions  aimé 
apprendre  de  lui  les  principes  d'après  lesquels  il  a  établi  celte 
bibliographie.  Ce  catalogue  n'en  est  pas  moins  un  précieux  réper- 
toire de  chartes  disséminées  dans  les  nianuscnls  de  nombreuses 
bibliothèques  et  archives  que  Tauteur  a  explorées  avec  le  plus 
grand  soin.  Mais  les  lecteurs,  gens  exigeants,  demandent  toujours 
aux  auteurs  plus  qu'ils  n'ont  donné.  Quant  aux  critiques,  leur 
sévérité  est  en  proportion  directe  de  Texcellence  d'un  livre»  ce  qui 
explique  que  nous  n'ayons  pas  hésité  à  présenter  à  M.  Halphea 
des  remarques  de  délaiL  tout  en  nous  plaisant  a  reconnaître  que  son 


r.    CHALANÛON  :   LES  NORMANDS   EN   ITALIE   ET  EN  SirJLE 


103 


ouvrage  dOQuIe  el  laisse  loin  derrière  lui  les  travaux  de  ses  devan- 

eiers. 

M.  Prou. 


Ferdinand  (iHALANDON.  —  Histoire  de  la  domination  normande 
en  Italie  et  en  Sicile-  —  Paris,  Picard,  I9l>7  ;  2  voL  in-8% 
xciii  408etHlip. 

Les  ouvrages  d'ensemble  consacrés  à  rtiisloire  des  Normands 
d'Italie,  comme  ceux  de  Gaulîer  d'Arc  '  et  de  Huillard-Bréholles-, 
sont  pour  la  plupart  déjà  anciens  et  ne  répondenl  que  très  impar 
fâjtement  aux  exigences  de  l'érudition.  Leurs  auteurs  ne  pouvaient 
d'ailleurs  utiliser  qu'un  nombre  assez  restreinl  de  docuraenls,  et 
principalement  des  ctironiques  encore  insullisammenl  critiquées, 
xV  une  époque  plus  récente,  tes  travaux  de  Tabbé  Delarc  '  et  de 
L,  von  Heineraann  *  sont  demeurés  interrompus.  Le  livre  de 
M*  Caspar^sur  Roger  II  est  une  bonne  monographie  d*un  règne  : 
ce  n'est  pas  une  histoire  des  étals  normands  de  l'Italie  méridionale 

_el  de  la  Sicile.  Et  cependant  cette  étude  élait  de  nature  à  tenter  les 
âdits.  L*lusloire  du  royaume  fondé  par  Robert  Ciuiscard,  est  celle 

"(l'une  partie  considérable  de  ritalie  pendant  un  siècle  et  demi,  c'est 
celle  d'une  des  «  grandes  puissances  n  de  l'Europe  occidenlale  pen- 
dant la  première  moilîé  du  xtr  siècle,  celle  aussi  d'une  civilisation 
originale,  quia  brillé  d  un  éclat  incomparable.  A  tous  ces  points 
de  vue,  il  est  certain  que  les  deux  volumes  de  M.  Chalandon  repré- 
sentent Tune  des  plus  importantes  productions  de  la  science  histo- 
rique française  durant  ces  dernières  années  Je  me  hâte  d'ajouter 
quMIs  se  recommandent  non  seulement  par  Fimportance  du  sujet 
traité,  mais  aussi  par  les  qualités  d'exposition  et  de  métbode  avec 
lesquelles  les  matériaux  en  ont  été  mis  en  œuvre. 

_    f .  fliêtoiri»  des  conquêtes  des  Normandi  en  Italie.  Paria,  I83Û,  In-S*, 

t.  BfcherrhrH  êiir  tes  monumnih  et  V histoire  des  Normands  elde  la  tnûiSon 
•  ^oufïbeilans  V Italie  mervitonaU.  Paris.  f84i,  in  fol. 
:t  le%  normands  en  Italie,  Paris,  1883,  ln-8'*  Le  récit  des  événements  s>*arrélo 
jl  ruinée  107  L 
k.  CttehécMe  der  fiormannen,   i,    I     Leipjtiff,   189*.  lO'8\  l^    récit   sarrél© 

X  Boffer  II  und  die  Grundttmj  der  normannischsiciliêchen  Monarchie,  }nns' 
liftick,  IW4,  ïn$\ 
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Les  sources  de  celte  lustoire  sont  crallleurs  relativement  abon- 
dantes. M.  (^hnlanclan  a  eu  à  sa  disposition  d  assez  nombreuses 
chroni(|ues,  dont  il  donne  dans  sa  préface  Ténumération,  accom- 
pagnée pour  chacune  d'elles  de  renseigneraenls  sommaires,  mais 
suffisants  pour  eu  bien  marquer  le  ç^iracti»re  et  la  valeur.  Ces  do- 
cuments ont  en  général  été  Tobjet  de  boones  éditions  et  de  travaux 
divers.  Au  point  de  vue  de  la  crilique  «  externe  m  des  textes,  il  ne 
restait  plus  grand'rhose  à  faire.  Il  eu  éUiit  autrement  au  point  de 
vue  de  la  critique  »  interne  »  irioterprélation,  pour  employer  des 
termes  un  peu  pédants,  et  il  faut  louer  Tellort  conlînu  (ait  par 
M,  Chalandoû  dans  tout  le  cours  de  son  travail  pour  déterminer, 
avec  autant  de  précision  que  possible,  dans  quelle  mesure  cbaque 
texte-narratif  peut  être  utilisé»  soit  au  point  de  vue  de  la  chrono- 
logie des  événements  qu'il  ra[qiorto,  soit  au  point  de  vue  de  leur 
appréciation,  en  tenant  cumplc  des  sentimenls  particuliers  de 
chaqueauteur,  de  Pierre  d'Eboli  ou  de  Hugues  Falcand,  par  exemple, 
dont  les  récits  ont  trop  souvent  un  raraclcre  tendancieux. 

Les  documents  diplonaatiques  sont  de  même  nombreux.  M.  Clia- 
landou  a  fait  des  dépôts  d'archives  de  Tltalie  méri^lionale  et  de 
la  Sicile  une  exploration  méthodique^  parallèle  à  celle  qu'avait 
entreprise  K,  Kehr^  Ue^tdonc  h  peu  près  certain  qu'on  ne  mettra 
pas  au  jour,  sinon  à  titre  tout  à  fait  exceptionnel,  de  chartes  de 
nature  à  modifier  ou  à  compléter  notablement  tes  résultats  iodi* 
qués  par  IuL  Quant  ti  la  critique  de  ces  actes,  M.  Chalaodon  lui 
m<^meen  avait  indiqué  les  principes  dans  un  article  publié  en  lîtiK)- 
dans  les  Mélanges  de  TLeole  française  de  Rome.  Mais  k  ce  point  de 
vue,  il  semble  que  I  auteur  ait  mis  un  certain  amour  propre  h  dissi- 
muler autant  que  possible  les  recherches  diplomatiques  qui  ont 
précédé  la  rédaction  de  son  ouvrage.  Je  veux  dire  par  là  que 
non  seulement  il  n  a  point  grossi  ses  deux  volumes  de  pièceâ 
juslittcalives  ou  d'un  régesie,  (lui  serait  évidt^mmpiil  une  œuvre 
utile  et  fournirait  aisément  la  matière  d'une  publication  spé* 
cialc,  mais  s*esl  en  général  borné  à  dire  très  brièvenient  dans  une 
note  que  tel  ou  tel  acte  devait  être  considéré  comme  faux. 
Les  raisons   dti  ces  jugements  ne  sont   Itî   plus  souvent  pas  in 


1.  Lrknndcn  titr  normnnnixcfiatithiicheu  ktnugr.  Innsbnïck,  lOCrJ,  ln'8% 

2,  Va  fiiplomnttquf*  fte$  SormantU  (k  Sintr  t^ldr  Vltatte  mtiidtonalf^  dans  1m 
Mélanges  d^archtolagie  H  d'hUtoire,  l.  XX,  p,  t:>5-iy7. 
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diquées.  C'est  au  Jecteur  qu'est  laissé  le  soîn  de  se  reporter  hu 
niéiuoires  spéciaux  donl  il  a  élé  quesiion  plus  tiaul»  ou  aux  docu- 
meiits  eux-mêmes,  quand  ceux-ci  sont  faux  de  fausseté  manifeste, 
par  exemple  en  raison  frénormes  invraiaemt»lances  chronolo- 
giques  *.  Enfin  nous  possédons  des  rois  normands  des  Ai$ise$  et  un 
Catalotine  des  harons,  très  utiles  au  point  de  vue  de  tout  ce  qui  louclie 
à  l'histoire  des  institutions. 

Il  ne  saurait  être  question  d'analyser  ici  les  deux  gros  volumes 
de  iM.  Ghalandon.  Je  ine  borne  a  signaler  quelques-uns  des  cha- 
pitres qui  m'ont  semblé  plus  parliculièrement  Intéressants,  et 
propres  à  faire  comprendre  les  causes  de  la  formation  et  de  la 
décadence  du  royaume  normand  des  Deux-Siciles.  Lauteur  a  par 

I exemple,  fort  bien  délerrainé  les  conditions  dans  lesquelles  s'était 
effectuée  la  conquête.  Il  n'y  a  pas  eu  une  entreprise  systématique- 
menl  conduite,  comme  Texpédilion  d'Angleterre  par  exemple,  et  ù 
coup  sûr  Guaimar  V  de  Salerne,  en  envoyant,  en  lOUi  ou  1017,  un 
|r message  ^>  en  Normandie  pour  y  lever  des  soudoyers*  était  loin  de 
Ib  douter  de  la  prodigieuse  fortune  qui  attendait  quelques-uns  de 
c«s  mercenaires.  Les  premiers  «  conquérants  »  sont  très  peu  nom- 

Ibreux  :  le  conting-ent  normand  fourni  par  «uiaimar  Va  Tosl  impé- 
riale  compte  trois  cents  chevaliers.  Quand  Richard,  sire  d'Aversa» 
et  Sarule,  sire  de  tlenzano,  ont  fait  alliance,  ce  dernier  se  trouve  à 
à  la  tête  de  cent  chevaliers,  au  lieu  de  soixante,  ce  qui  sullU  à  lui 
assurer  une  situation  militaire  importante.  Et  ces  «  chevaliers  irne 
représentent  pas  de  riches  seigneurs,  entourés  d'écuyers  et  Lfauxi- 
Uaires.  Les  premiers  arrivés,  ceux  t\m  se  sont  mis  au  service  du 

(prince  de  Salerne,  ont  quitté  leur  pays  d  origine  parce  qu*ils  sont 
gens  besoigueux,  parce  qu'ils  trouvent,  comme  le  dit  le  chro- 
oiqueur  «leolTroi  Malaterra,  qu'en  Normandie,  la  division  des  héri- 
tages donne  à  chacun  d'eux  une  part  de  terres  trop  petite.  Parmi 
eux,  eo  outre,  se  trouvent  beaucoup  de  barons  ayant  quelque 
meurtre  ù  leur  actif,  et  jugeant  plus  prudent  de  s'éloigner  des 
territoires  où  s'exerce  la  justice  de  leur  duc.  En  somme,  ces  sou- 
doyens  ne  valent  pas  mieux  (|ue  les  chefs  de  Compagnies  des  xiv 
ei  XV"  siècles,  Comme  ceux-ci,  ils  se  conduisent  en  brigands.  «  Et 


^1    n  faat  •Jent^ir  que  M.  Cbakodun  a  ¥u  fdirci  eieepllon  â  la  n^\i^  qu'tl  semble 
Ift*  Jfnfios<Sc.  (orsque  ïe^*  clrcoosliuioea  rexigeaient  :  CL  par  exctnplL%  L  I.  p. 
tt-3tti.  U  diiCM%hiùQ  de»  faQx  diplômes  pour  saint  Bruno. 
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alott  par  les  lieuz  ou  il  creoit  trouver  de  lo  paÎD,  »  dit  Aimé  du 

Moiit-Cassin  en  parlant  de  Hobert  Guiscard,  w  elcorneal  lui  plai- 
soit  prenoU  proie  continuelleoienl  )ï.  Tous  Ibs  moyens  lui  sont  bons 
d'ailleurs  pour  ((  prendre  proie  n  :  ravages  du  plat-pays  par  les  che- 
valiers descendus  des  châteaux  dans  lesquels  ils  se  sont  établisi 
villes  prises  par  trahison,  adversaires  attirés  dans  un  guelapens 
sont  des  épisodes  courants  de  l'hisloirs  des  premiers  chefs  nor- 
mands dltaiie,  des  ùis  de  Tancrède  de  îiauteville  et  de  leurs  com 
pagnons. 

Comment  donc  s'explique  le  succès  de  ces  bandes  de  brigands  7 
D  abortU  parce  que  les  premières  conquêtes  eflectuées  par  elles  sur 
les  Byzantins  l'ont  été  avec  le  concours  des  insurgés  lombards.  Les 
troupes  italiennes  ont  certainement  joué  un  rôle  actif,  que  les 
chroniqueurs  Normands,  préoccupés  avant  tout  de  célébrer  les  ex- 
ploits de  leurs  compatriotes,  passent  complètement  sous  silence, 
D  autre  parJ,  quand  les  premiers  chevaliers  arrivés  en  Italie  se  sont 
trouvés  pourvus  de  châteaux,  de  nouvelles  bandes  sont  arrivées 
pour  avoir  leur  port  du  butin.  Ces  pctils  barons,  dont  chacun  pil- 
lait pour  son  compte,  et  guerroyait  isolément  contre  les  seigneurs 
lombards,  contre  les  villes  grecques  ou  même  contre  les  autres 
Normands»  ont  su  comprendre,  dans  certaines  circonstances,  la 
nécessité  de  s*unir  contre  un  ennemi  commun  sous  le  comman- 
dement de  l'un  d  enlre  eux,  chef  d'armée  librement  reconnu  et 
non  suzerain.  Le  traité  conclu  après  la  bataille  de  Civitate  les  trans- 
forma d'aventuriers  établis  par  surprise  dans  ie  pays  en  seigneurs 
régulièrement  institués,  vassaux  plus  ou  moins  théoriques  du  Saint- 
Siège.  M.  Chalandona  bien  dégagé  ce  fait  que,  malgré  les  réticences 
des  chroniqueurs,  il  est  certain  que  le  pape  Léon  IX  tomba  entre 
les  mains  des  Normands,  et  que  ceux-ci  surent  profiter  de  la  si- 
tuation pour  (aire  légitimer  leur  situation.  Enfin,  il  faut  faire  une 
part  aux  talents  personnels  de  Robert  Guîscard  et  de  son  frère 
Roger,  qui  ont  su  tous  deux  étendre  leur  autorité  sur  un  certain 
nombre  de  barons,  et  se  partager  en  somme  la  suzeraineté  de 
ritalie  méridionale.  Le  terme  de  partage  est  d'ailleurs  impropre, 
c<ir  il  n'y  a  pas  eu  deux  principautés  mais  «  une  sorte  de  condomi- 
nium  attribuant  k  chaque  prince  une  portion  de  chaque  ville  et  de 
chaque  château  »,  ainsi  que  M.  Chalandon  parait  l'avoir  démanlré. 

C'est  en  somme  ta  conquête  de  la  Sicile  sur  les  Musulmans  qui 
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oonsolida  défioitivement  le  pouvoir  de  Guiscard  et  de  Roger,  en 
leur  assurant  une  silualion  hors  de  pair  parmi  les  barons  Nor* 
mands  :  «  Ui  situation  des  Normands  eu  Sicile  difïère  complè- 
tement de  celle  qu'ils  ont  eu  en  îtalie.  I^  conquête  de  l'Italie  a  été 
faite  par  des  chevaliers  égaux  entre  eux  et  ayant  des  droits  ana- 
logues. Au  déhut  tous  les  chefs  de  bande  étaient  sur  le  même  pied, 
et  ce  ne  (ut  qu'à  ta  suite  d'une  longue  série  de  guerres  que  Guis- 
card réussit  à  imposer  son  autorité  à  tous  les  autres  seigneurs... 
La  situa  lion  eu  Sicile  n*a  pas  été  la  même.  La  guerre  a  été  faite  par 
tiuiscard  et  son  frère  avec  des  soldats  recrutés  et  payés  par  eux  et 
auxquels  ils  avaient  promis  des  terres...  Tandis  que  ce  n^estquepar 
une  longue  suite  d'usurpalions  que  Guiscard  est  arrivé  à  devenir  le 
9u^ernin  des  Normands  d'Italie,  qui  étaient  en  possession  de  leurs 
domaines  avant  qu'il  y  eut  imducde  Pouillceo  Sicile,  c'est  par  le 
duc  qu'ont  été  établis  les  seigneurs  et  c'est  de  lui  qu'ils  ont  reçu 
leurs  terres  ♦.  »  C'est  la  Sicile  qui  a  été  le  véritable  berceau  de  la 
monarchie  normande,  c'est  de  là  que  partira  Hoger  11  pour  sou* 
mettre  à  son  autorité  le  duché  de  Pouille,  c'est  là  qu'il  se  fera  cou- 
Tootier  roit  à  Palerme,  le  23  décembre  1130.  C'est  Palerme  qui 
demeure  la  capitale  du  nouveau  royaume.  C'est  là,  au  milieu  des 
orangers  et  des  citronniers,  que  sélèvent  les  palais  du  roi  et  do  ses 
c(  familiers  ï>-.  C'est  en  Sicile  que  fleurit  cette  civilisation  raflinée, 
mélange  curieux  de  culture  chrétienne  et  de  culture  musulmane, 
qui  caractérise  l'époque  de  Cuillaume  1'^  et  de  ses  successeurs.  Une 
des  caractéristiques  de  la  domination  normande,  c'est  de  n'avoir 
point  fait  table  rase  de  l'organisation  qui  l'avait  précédée,  mais 
d'avoir  emprunté  des  éléments  à  radminislration  livzaaline,  lom- 
barde et  arabe,  pour  en  constituer  l'administration  nouvelle  que 
M.  Chalandon  étudie  dans  la  dernière  partie  de  son  ouvrage^".  Cette 
administration  est  d'ailleurs  très  savamment  organisée,  et,  bien 
avant  les  rois  de  France,  les  souveniins  siciliens  ont  su  créer  une 
administration  provinciale  (justiciers,  chambriers,  connétables), 
dont  les  fonctionnaires  sont  étroitement  subordonnés  au  roi  et 

t.  T.  I,  p.  m\-îui 

Ce  mol  a  un  sens  déterminrv  «  Familter  »  f  si  un  litre  réaeF?é  à  ccrtaios  per- 
nages  de  t>ntoura^<?  du  roL  qui  peuvent 6tro  d'atUeurs  de  puls&acits  seigneurs 

I  de^  officiera  d  un  rani;  subalterne. 

X  M.  Chiilandon  h  très  Justement  rclc%ê,  dans  sa  table,  lea  termci  relaUr»  aux 
lolloOB  dont  H  a  eu  Tuccasion  de  donner  Texpllcation. 
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assureut  ti  leur  tour  la  coiiiplèle  dépendance,  vis-à-vis  du  pouvoir 
central,  des  atricicrs  locaux,  vicomtes,  stratèges  et  jufçes.  J'ajoute 
que  lûen  entendu,  en  dehors  de  I  organisation  adminislrative  pro- 
prement dite,  le  système  féodal  existe  dans  l'Italie  méridionale  et 
en  Sicile,  et  qu'il  parait  bien  y  être  d'importation  normande. 

Le  royaume  ainsi  fondé  a  su  conserver  un  certain  temps  sou  in 
dépendance,  contre  les  ennemis  qui  le  menaçaient  le  plus  direc- 
temenl,  le  basileus  et  rempereur,  qui  naturellement  n'ont  jamais 
réussi  à  s*unir  contre  lui.  l^es  talents  militaires  et  politiques  de 
Roger  H  et  de  Guillaume  l'^  leur  ont  permis  de  résister  victorieu- 
sement aux  expéditions  dirigées  contre  eux  et  même  de  porter  la 
guerre  en  terriloire  liy^antin*  ainsi  que  de  soumettre  une  partie  de 
TAfrique.  Mais,  comme  le  remarque  fort  bien  M.  Clialandon  ',  tf  les 
raisons  mêmes  qui  expliquent  U  conquête  et  son  organisation,  la 
civilisation  et  les  merveilles  artistiques  qu'elle  produisît,  sont 
encore  celles  auxquelles  il  faut  recourir  pour  comprendre  les 
phases  dernières  de  la  décadence  et  de  la  chute.  Entre  des  éléments 
trop  différents  pour  jamais  se  fondre  en  un  tout  cohérent  et  du- 
rable, la  personne  du  roi  formait  le  lien  unique  )>.  Déjà  (îuillaume  l^^ 
s'oublie  trop  souvent  au  milieu  de  son  harem,  laissant  le  champ 
libre  aux  ambitions  des  féodaux,  aux  luttes  entre  les  divers  partis, 
qui  s'unissent  contre  le  ministre  du  prince,  «  l'émir  des  émirs  », 
étalon  de  Bari,  une  des  Hgures  les  plus  intéressantes  de  Thistolre 
sicilienne,  qui  tinit  par  succomber  sous  les  coups  de  ses  adver- 
saires (10  novembre  1160).  Le  récit  de  ces  troubles  forme  un  des 
chapitres  les  plus  vivants  du  livre  de  M.  Chaîandon.  — Les  luttes 
reprennent  de  plus  belle  pendant  la  minorité  deriuillaume  il  et  la 
régence  de  la  reine  Marguerite,  et  lorsque  la  maison  royale  s*étei* 
gnit  faute  d  héritier  màle,  il  û*y  avait  ni  seigneur  assez  puissant, 
ni  seoliment  national  assez  fort  pour  grouper  les  Ixirons  normands 
autour  d'un  reiirésentant  de  Findépendance  sicilienne,  La  con- 
quête de  l'ancien  royaume  des  Deux-Siciles  par  Henri  VI  ne  (ut  pas 
en  somme  Ires  difficile,  et  Tarrestation  en  masse  des  membres  de 
Tancienne  famille  royale  et  de  leurs  principaux  partisans  qui 
suivit  le  couronnement  do  Henri  à  Paierme  coupa  court  6  toulos  les 
velléités  de  résistance. 

H.  POLPABUIX. 
i.  T.  IL  p.  :Ji2. 
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*.  Martroyk.  —  Genséric.  La  conquête  vandale  en  Afrique  et 
ta  destruction  de  TEmpire  d*Occident,  —  Paris/  Hai'iieUo, 
1907  ;  ln'8^  392  p. 

Oq  chercherait  vamemeat  parmi  les  travaux  publies  en  France, 
depuU  soixante  ans,  sur  TAfrique  ancienne,  une  étude  il  ensemble 
consacrée  à  Toccupation  vandale.  Nous  en  sommes  encore  réduils 
à  Touvrage  de  Marous  (  Is3<;|.  C^est  cet  oubli  que  M  Marlroye  entre- 
prend de  réparer.  Si  son  livre  n'épuise  pat^  louLes  les  questions,  il 
eu  étudie  un  grand  nombre,  et  Hntërét  qu'on  trouve  à  le  lire 
rend  plus  îoexplicaMe  le  dédain  que  les  érudits  elles  historiens 
ont  montré  pour  cette  période. 

Liniroduction  est  consacrée  aux  préliminaires  de  Tinvasion. 
L*aut6ur  décrit  Télat  de  TAlrique  romaine  au  commencement  du 
>^  siècle,  les  causes  qui  devaient  en  faire  la  proie  facile  du  con- 
quérant* Puis  il  aborde  la  conquOte  elle  môrae,  l'arrivée  de  (iensé- 
loy  appelé  par  le  comte  Bonifacei  son  établissement  dans  le  pays» 
puis  son  nouvel  essor  vers  les  autres  terres  de  l'empire»  la  Sicile, 
la  Sardaigne,  Home.  Il  nous  montre  (et  c*est  une  des  meilleures 
parties  de  son  livre)  dans  le  roi  vandale,  non  seulement  un  homme 
de  guerre»  mais  surtout  un  homme  d*Etat  :  intelligent  et  astucieux, 
nouant  et  dénouant  des  alliances,  intriguant  de  tous  les  côtés  pour 
détruire  les  derniers  restes  de  VEmpire  et  assurer  ses  propres  con- 
quêtes. Les  deux  derniers  chapitres  sont  consacrés  plus  spéciale- 
ineol  à  Torganisation  du  nouveau  royaume.  Le  livre,  intéressant 
dans  son  ensemble,  nous  donne  une  idée  nette  de  la  physionomie 
curieuse  éi  beaucoup  d'égards  de  Genséric. 

Il  y  a  cependant  quelques  réserves  à  faire  au  sujet  de  certaines 
opinions  de  Tauteur.  Ainsi  pour  les  causes  d'aflaiblissement  de  ta 
domination  romaine  en  Afrique,  d'aucuns  trouveront  peut  être 
qu'il  fait  une  part  trop  exclusive  au  donatismeet  aux  maladresses 
de  la  politique  religieuse  des  empereurs.  La  source  presque  unique 
de  sets  informations  se  trouve  dans  les  écrivains  ecclésiastiques 
qui  ne  nous  présentent, et  pour  cause,  que  cec6té  de  la  question.  Ils 
n'écrivent  pas  leurs  livres  de  polémique  pour  parler  de  la  désor- 
pnisaljon  générale  de  radministration  impériale,  de  son  prestige 
perdu,  de  Tellet  désastreux  produit  par  les  pronunciammlos  ké- 
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quenls  de  ses  gouverneurs,  de  la  décadence  économique  du  pays, 
du  poids  éerasaul  des  impûls  qui,  sur  Jes  autres  poinls  de  Ketn- 
pire,  fuisait  accueillir  les  barbares  comoie  des  libérateurs.  Fîrmus 
et  Gildoo  oot  protégé  lesdoiiattstes,  mais  cela  ne  sulTii  pas  à  expli- 
quer leurs  succès.  Le  donatisrae  est  un  fîicleur  important,  mais  je 
crois  exagéré  de  le  considérer  comme  la  cause  presque  unique  de 
la  désaffection  africaine.  Est  il  bien  exact  de  dire  encore  que  la 
majorité  de  la  population  était  i>our  les  donatisles?  Ceux-ci  fai- 
saient assurément  plus  de  bruit  et  étaient  plus  violents  que  les 
catholiques,  mais  ne  savons  nous  pas  surabondamment  que  les 
partis  les  plus  bruyants  ne  sont  pas  forcément  les  plus  nombreux? 

Un  chapitre  intéressant  du  livre  de  M.  M.  est  celui  consacré  à 
1  organisation  de  la  conquête.  L*auleury  a  groupé  un  nombre 
considérable  de  documeots  et  de  faits.  Il  n'y  parait  pas  que  Ocnsé- 
rie  ait  été  à  cet  égard  de  même  force  que  dans  sa  politique  exté- 
rieure, et  c'est  ce  qui  explique  sans  doute  la  décadence  rapide 
de  son  œuvre.  Il  semble  préoccupé  médiocrement  de  doter 
son  royaume  d'institutions  solides  et  durables;  les  Francs,  les 
Wisigotbs  lui  furent  supérieurs,  M.  M.  montre  très  bien  la 
curieuse  survivance  de  l'organisation  administrative  romaine  : 
institutions,  législation  privée,  fonctionnaires  grands  et  petits, 
tout  reste  comme  au  temps  des  Romains.  Après  cet  exposé  assez 
développé  sur  les  vaincus,  on  est  un  peu  déçu  du  peu  qjj'on 
apprend  touchant  le  vainqueur.  Y  a-l  il  donc  une  telle  pénurie 
dans  les  sources  ? 

A  signaler  aussi  quelques  opinions  qui  me  paraissent  contes 
tables.  IJuand  iienséric  fait  des  distributions  de  terres  à  ses  guer- 
riers, il  s'inspirerait  de  Texemple  d'Alexandre  Sévère  organisant 
les  contins  de  l'Empire.  Si  les  concessionnaires  ne  pouvaient  alié* 
ner  leurs  lots,  ce  serait  parce  qu'on  leur  appliqua  le  régime  des 
Curiates.  On  a  bien  parlé  des  traditions  germaniques,  mais  l'auteur 
les  écarte  a  priori.  J  aï  peine  à  partager  son  avis.  Que  (iénséric, 
dans  ses  rapports  avec  les  vaincus,  ait  usé  largement  des  lois 
romaines,  je  le  concède.  Mais  qu  il  n'ait  trouvé  rien  de  mieux  que 
d'imposer  les  mêmes  lois  à  ses  propres  soldats,  je  l'admets  moins 
facilement. 

Une  dernière  observation.  Les  Vandales  n'ayant  pas  eu  d'histo- 
riens attitrés,  M.  M.  a  dû  emprunter  beaucoup  de    renseigne 
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menls  aux  récits  des  écrivains  ecclésiastiques.  Or  dans  ces  anec- 
dotes il  y  a  bien  des  délails  secondaires  qull  eût  pu  éliminer 
ou  rejeler  dans  les  notes.  Ils  rendent  parfois  la  lecture  assez 
difficile. 

C,  Fallu  de  Ressert. 


Max  BurcHET.  —  Le  Château  de  Ripaille.  —  Paris,  Ch*  Delagrave, 
1907  ;  in  4«,  vi-048  p.,  15  héliogravures  d'Obernetter  d'après  les 
photographies  de  Hoîssonnas. 

Le  chAteau  de  Ripaille  s'élève  sur  la  côte  savoisienne  du  lac 
Léman.  Ses  tours  dominent  les  vergers  du  Chablais,  des  fenêtres 
ûQ  aperçoit  par  delà  Télendue  bleue  du  lac  les  collines  suisses 
plantées  de  vignobles  et  les  contreforts  des  Alpes  couverts  de 
(orètâ.  Mais  lUpuille  n'esl  pas  seulement  un  séjour  charmant,  c*est 
aussi  un  châleau  historique  dans  toute  ta  force  du  terme,  et 
M.  Max  Bruchet,  qui  le  choisit  voici  quelques  années  comme  objet 
de  ses  éludes,  nousexpose  aujourd*hui  le  résultatdeses  recherches 
avec  une  érudition  et  une  élégante  clarté  dignes  de  son  sujet. 

Le  château  de  Ripaille  doit  son  origine  à  une  princesse  française, 
Bonne  de  Bourbon,  femme  d'Amédée  VL  comle  de  Savoie.  Dans 
un  lieu  boisé  et  sauvage  ',  prcs  Tembouchure  de  la  Draose,  Bonne 
ni  construire  en  1371  a  moins  un  château  qu'une  maison  de 
plaisance*  toute  baignée  d'air  et  de  lumière.  Le  soleil  circulait 
gaiement  à  travers  ces  constructions  caractérisées  par  leur  faible 
hauteur.  Le  logis  principal  n'avait  que  deux  étages  »).  Dès  1377, 
Ripaille  (ut  habitable  et  put  abriter  la  cour  de  Savoie  tout  entière, 
c'est-à-dire  ileux  cents  personnes  et  trois  cents  chevaux. 

Sous  le  règne  du  comte  ftouge,  Ripaille  fut  fréquenté  par  la  cour 
beaucoup  plus  encore  que  du  temps  du  fameux  comte  Vert.  Le 
comte  Amédée  Vil  y  passait  des  années  entières  et  Ripaille  deve- 
Dsiit  alors  le  centre  du  gouvernement,  dont  le  siège  se  déplaçait 
lorsque  le  prince  changeait  de  résidence.  Le  comte  Rouge  avait 
une  pasjslon  pour  la  vie  active,  les  tournois,  la  cha«se.  Il  laissait  à 
M  mère,  Bonne  de  Bourbon,  Madame  la  Grand,  comme  on  rappelait 

t  Le  rnot  nsi*e  en  haut  allomand  déaii^no  un  rouUlh  de  braocliea  et  n  doooé 
«u  thilt^^iiu  son  nom  do  Ripatile,  autrefois  Rt^poilte. 
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par  opposition  à  Bonne  de  Barri,  sa  belle-fille,  Madame  la  Juene,  le 
soin  de  traiter  les  afîaires  délicates  et  ardues,  se  contentant  sou- 
vent d'un  rôle  de  parade.  Cest  à  Ripaille  que,  jeune  encore,  le 
comte  Amédée  Vil  périt  tragiquement  d'une  chute  de  cheval, 
disaient  les  uns,  empoisonné,  croyait  le  plus  grand  nombre. 

M.  Bruchet  consacre  deux  chapitres  intéressants  à  nous  raconter 
dans  tous  ses  détails  la  maladie  du  comte  Rouge  et  à  en  faire  le 
commentaire.  Il  conclut  à  Tempoisonnement  et  accuse  formelle- 
ment de  ce  meurtre  Otlon  de  Grandson.  Cette  opinion  sur  un 
drame,  qui  passionna  les  contemporains  et  les  historiens  de  la 
Savoie,  est  basée  sur  des  arguments  solides  ;  nous  croyons  cepen- 
dant qu'elle  ne  sera  pas  partagée  par  tous  ceux  qu'intéresse  cette 
mystérieuse  histoire.  Certains  soutiennent,  en  eflet,  qu'Amédée 
mourut  du  tétanos  à  la  suite  d'une  blessure  grave  et  mal  soignée 
et  cette  thèse,  sauf  erreur,  sera  défendue  prochainement  par  un 
médecin  piémontaisV 

Après  la  mort  du  comte  Rouge,  la  cour  s'enfuit  de  Ripaille,  et 
(c  le  pauvre  chapelain  qui  gardait  les  bâtiments  moyennant  une 
petite  pension,  un  peu  de  froment  et  quelques  setiers  de  vin, 
voyait  peu  à  peu  son  domaine  envahi  par  les  ronces  et  les  brous- 
sailles )).  Amédée  VIII,  premier  duc  de  Savoie,  releva  Ripaille  de 
ses  ruines,  mais  les  ouvriers  qui  se  mirent  à  Tœuvre  dès  le  prin- 
temps do  1409  édifièrent  non  pas  un  nouveau  château,  mais  une 
retraite  monacale^  un  prieuré  dont  Amédée  avait  décidé  la  fonda- 
tion. Dans  ce  prieuré,  où  furent  installés  des  chanoines  religieux 
de  saint  Augustin,  Amédée,  se  retirant  du  monde,  passa  plusieurs 
années,  vêtu  de  la  robe  grise,  tout  en  gérant  avec  habileté  et 
sagesse  les  afîaires  du  duché.  Dans  l'église  de  Ripaille,  le  moine- 
duc  reçut  les  ambassadeurs  du  concile  de  BAle,  qui  venaient  lui 
ofîrir  la  tiare,  qu'il  accepta.  C'est  à  Ripaille  encore  que  Tex-pape 
Félix  V,  devenu  cardinal  de  Sainte-Sabine,  fut  enterré. 

Au  XVI'  siècle,  pendant  l'occupation  bernoise  des  rives  du 
Léman,  Ripaille  fut  aménagé  en  hospice.  Il  servit  plus  tard  au  duc 
(Charles-Emmanuel  de  garnison  et  de  forteresse  contre  la  ville 
indépendante  et  huguenote  de  (îenève,  «  caverne  des  furies  infer- 
nales, asile  et  refuge  du  diable  »,  et  fut  démoli  et  brûlé  après  le 

1.  G.  Carbonelli.  La  morte  del  coule  Rosso  :  esame  crUico  edocume^Ui  inediti. 
(Biblioteca  deUe  società  storica  subalpina,  t.  Xll   [Da  prossima  publicazlooe].) 
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ttbgc  (lu  oiôis  d  avril  \*MK  Au  xvir  siècle  le  domaine  fut  concédé 
h  des  cliartreux  qui  y  vtîcurent  jusqu'à  la  Révolution,  puis,  après 
avoir  éU"*  qui^lque  temps  bien  Oidional,  fut  acquis  par  1b  général 
Dupas 

Si  M,  lii  lU'liet  s'était  contenté  de  faire  l'hi^ïtoire  dos  pierres  de 
Hipailte»  dtî  la  [lartie  archéologique  de  son  œuvre,  mu  livre  aurait 
été  peut  élre  plui^  sec,  et  sans  doute  Ijeaucoup  moins  alli-ayant. 
Mais  il  a  su  mettre  une  grande  animalton  dans  tes  salles  et  les 
couTH  du  cliùleau  et  sous  les  l)eaux  ombrages  du  prieuré.  (îrâce 
aux  comptes  des  Trésoriers  de  Savoie,  tes  détails  pittoresques  sur 
la  vie  à  la  cour  du  comte  Vert,  du  comte  Rouge  et  du  duc  Amédée 
abondent  et  nous  permetteiît  de  voir  tous  ces  personnages  non 
seulement  agir,  mais  rétléchir  et  penser. 

CV«t  en  e(Tet  un  des  côtés  les  plus  intéressants  de  ce  bel  ouvrage 
que  la  place  attribuée  h  la  psychologie  des  hôtes  de  Ripaille. 
M^  Bnichet  dans  ses  héros  clierche  à  deviner  les  hommes  avec 
leurs  goûts  el  leur  caractère,  et  parmi  les  courtisans,  les  conseil- 
lers et  les  ciipitaines,  à  distinguer  les  jalousies,  les  intrigues 
el  les  partis.  Titche  souvent  malaisée  pour  une  époque  et  une 
région  qui  ne  laissa  que  des  documents  bien  impersonnels. 
Citons  le  portrait  moral  de  Bonne  de  Bourbon,  celui  du  comte 
Rouge  et  surtout  le  tableau  InVs  exact  de  ta  cour  divisée  en  deux 
ramps  ennemis  que  la  comtesse  régente  et  Araédée  VII  ne  pou- 
vaient réconcilier:  ((  Un  souverain  discuté,  une  princesse  habituée 
à  ta  domination  et  une  jeune  femme  réduite  au  silence  d'une  part, 
de  vieux  courtisans  accaparant  les  honneurs  et  des  gentilshommes 
impatients  de  les  remplacer  de  l'autre,  tel  était  le  spectacle  de  la 
cour  du  comte  Rouge.  Les  ambitions  éveillées  par  l'avènement 
d'Araédée  Vil  étaient  déçues  :  le  nouveau  règne  n'était  que  la 
suite  du  précédent  >k  Amédée  Vïlt  feignit  dliésiter  longtemps  à 
saisir  la  tiare  (|uç  les  prélats  venus  de  Bûle  lui  tendaient  dans  la 
chapelle  de  Hipaille.  M.  Bruchet  démontre  combien  était  factice 
l'attilude  du  duc  de  Savoie  el  nous  donne  les  raisons  très  probables 
de  cette  frintisie. 

L'œuvre  de  M.  Bruchet  se  lit  avec  autant  d'agrément  que  dln- 
térêl.  Le  récit  est  clair,  toujours  attachant  et  bien  équilibré  dans 
toutes  ses  parties.  Les  pièces  justiticatives,  abondantes  et  habile- 
meûl  groupées,  apportent  sur  la  vie  du  moyen-àge,  nolamment  en 
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Chablaîs,  des  renseignements  précieux.  Je  ne  puis  terminer  sans 

raêiîlionner  les   Irès  belles  illuslralions  dai\\  ce  volume  esl  paré, 

Ja  beauté  de  rinipressian,  la  reliure  simple  et  très  élêgaiile,  luul 

l'aspect  extérieur  en  un  mot.  qui  dénote  chez  l'auteur  de  ce  livre 

un  goût  excellent. 

Jean  Cor dey. 


Eugène  Vallée.  —  Cartulalre  de  Cliàteau-du-Loir.  —  Le  ^ï^ns. 
Société  des  Arctiives  liisloriques  du  Maine,  1905;  în-S». 

Dans  le  Cartulaire  de  Château-du-Loiv,  M.  Eugène  Vallée  s'est  pro- 
posé de  réunir  un  grand  nombre  de  textes  relatifs  à  la  seigneurie 
de  Cliiileau-du-Loir  *;  celle  seigneurie,  qui  relevait  du  comté  du 
Maine,  lut  ratlacliée  à  ce  comté  à  la  mort  de  Mathilde  de  Clialeau- 
du-Loir,  femme  d'Hélie,  comte  du  Maine  (I0î»9).  Elle  en  fut  séparée 
en  1204  au  profil  de  liyillaume  des  Roches,  et  fit  retour,  en  iH37.  à 
Ja  couronne  quand  Pierre  de  Dreux  la  vendit  h  Philippe  VI  de 
Valois.  L'ordre  adoplé  ilans  cet  ouvrage  est  purement  chrono- 
logique,  et  Tînteiilion  qui  a  présidé  au  groupement  des  textes- 
assez  variés  est  surlout  généalogique.  M  nous  semble  que  celte 
préoccupation  a  eu  dans  l'espi'ce  deux  conséquences  fî^cheuses  : 
elle  a  entraîné  l'auteur  à  insérer,  dans  la  première  partie  de  sa  pu- 
blicaiion,  certains  documents  tels  que  les  actes  de  Tévéque  du 
Mans,  Tiervais  de  Châleau-du-Loir,  qui  devint  en  105")  arclievèque 
de  Heims  (p.  3-13),  et  la  généalogie  d'Hélie  de  la  Flèche,  diaprés 
Orderic  Vital  (p.  «10),  qui  seraient  des  pièces  utiles  h  reproduire 
dans  une  généalogie,  mais  qui  semblent  un  peu  déplacées  dans  un 
cartulaire;  en  second  lieu,  Tauleur  cédant  à  certaines  habitudes 
des  généalogistes  n  cité  plusieurs  documents  qui  contieuDeot  la 
mention  de  personnages  appartenant  a  la  famille  de  Château  du- 
Loir,  en  se  contentant  de  reproduire  cette  mention  {voir,  notam- 
ment, p,  1  à  8l  Par  conlre,  il  y  a  lieu  de  savoir  gré  à  NL  Vallée 
d'avoir  dressé  avec  conscience  et  précision  la  chronologie  des  sei- 
gneurs deCbûteau-dU'Loir  (p.  v  xv).  Cette  lislesera  ulilenïent  con- 
sultée par  tous  ceux  qu'intéresse  Pliistoire  de  la  féodalité  dans  le 
Maine. 

1.  Chef  lieu  de  ciinlon   Sjirtbe. 


I*.   BONAVT.NTLI1A  :   GrsniimnTF.   iiF,n   CLlNUCENSEIl-KLOSTEn      il5 

Nos  critiques  nes'appliquent  qu'aux  premières  pages  de  Touvrage; 
à  parlir  de  la  [mge  34  jusqu*à  la  paf^e  ^11,  Fauteur  s'est  presque 
borné  à  reproduire  un  manuscrit  fort  curieux  qui  est  aujourd'hui 
conservé  à  la  B.  N.,  lat,  U()07  ;  ce  manuscrit  se  compose  de  copies 
prises  à  la  Chambre  des  comptes  avant  rincendie  de  1730  sur  un 
autre  manuscrit  plusieurs  fois  cité  par  du  Gange  dans  le  glossaire, 
que  ce  savant  désigne  sous  le  nom  de  HegestumCaitri  Ludi  in  Àndi- 
bus,  et  qui  était  peut-être  un  recueil  des  titres  de  la  seigneurie  de 
Cliâteau-du-LoJr.  Ce  manuscrit  comprend,  entre  auUes  docu- 
ments, le  texte  des  coutumes  de  ChiUeau-du-Loirt  qu1l  est  dini- 
cile  de  dater,  mais  qui  peuvent  être  rapprochées  d'autres  coulumes 
de  ta  même  région,  telles  que  celles  de  Saint  Guingalois,  des 
listes  de  vassaux  assez  étenttues,  beaucoup  de  pièces  sur  Tusage 
des  bois  dont  la  plupart  concernent  la  célèbre  forêt  de  Berçay 
(Sarthe).  Le  texte  a  été  établi  avec  soin  et  il  est  suivi  d'une  bonne 
.table.  Ces  quelques  remarques  *^u^l^ont,  croyons-nous,  à  rendre 
sensible  l'intérêt  de  la  publication  de  M.  Valïée,  qui  témoigne, 
comme  les  publications  précédentes  des  Archives  historiques  du 
Maine,  de  ractivité  intelligente  de  la  Société  à  laquelle  nous  les 

devons. 

Robert  Latoi/che. 


P»  Bonaventura  Egger,  0.  S.  B.  — Qeschîchte  der  Clunlacenser- 
Klosterinder  Westschweiz  biszum  Auflreten  derCisterzieuser. 
—  Fribourgen  Suisse,  librairie  de  l'Univernilé,  VJWl  ;  in-H^\  xiv- 
231  p.  (Études  historiques  de  Fribourg,  fasc.  111). 

L'histoire  des  prieurés  clunisiens  de  la  Suisse  a  une  importance 
particulière  au  point  de  vue  de  Thisloire  générale  de  Tordre, 
puisque  c'est  dans  la  [lartie  orientale  de  l'ancienne  Helvétie  que, 
sous  Tabbatiat  de  Mayeul  et  sous  celui  d'Odilon,  furent  fondées 
ou  données  aux  moines  de  Cluny  quelques-unes  des  plus  illustres 
filialen  de  la  grande  abbaye  mâconnaise,  en  particulier  les  monas- 
kTes  de  Romainmotier  et  de  Payerne.  C'est  à  la  bienveillance 
témoignée  aux  religieux  de  Cluny  par  les  membres  de  la  famille 
royale  de  Bourgogne  jura  ne  que  ces  établissements  doivent  leur 
naissance.  Il  en  est  de  même,  dans  la  seconde  partie  du  x  '  siècle, 
de  ceux  de  Bevaix  et  de  Saint-Victor  de  Genève.  Le  début  du 
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xi"*  siècle  marque  un  temps  d'arrêt  dans  le  développement  des 
maisons  clunisiennes  au-delà  du  Jura,  mais  le  mouvement  reprend 
à  la  fin  de  ce  même  siècle  avec  la  fondation  de  Rûggisberg,  dans 
le  canton  actuel  de  Berne,  première  colonie  de  l'ordre  dans  les 
pays  de  langue  allemande,  de  Villars-les-Moines  près  de  Morat,  de 
Rougemont  sur  la  Saane,  de  Corcelles  sur  le  lac  de  Neucbâtel,  de 
Hettiswyl,  etc.  Le  P.  Egger  a  repris  très  en  détail,  après  le  livre 
classique  de  Sackur  {Die  Cluniacenser.,.  Halle,  1892;  2  vol.  in-S^), 
l'histoire  de  ces  diverses  maisons,  en  examinant  d'abord  ce  que 
nous  pouvons  savoir  de  l'origine  de  chacune  d'elles,  puis  en  étu- 
diant en  général  les  rapports  de  ces  prieurés  avec  l'abbaye  de  Cluny 
d  une  part,  avec  les  puissances  laïques  et  ecclésiastiques  de  l'autre. 
Les  sources,  pour  une  étude  de  ce  genre>  sont  d'ailleurs  très  pauvres. 
En  dehors  de  quelques  renseignements  épars  dans  les  Vies  de  cer- 
tains abbés,  on  n'a  guère  que  des  documents  diplomatiques.  Le 
P.  Egger  a  su  tirer  bon  parti  de  ceux-ci  pour  montrer  comment 
certaines  familles,  celle  des  sires  de  Joux  par  exemple,  ont  témoi- 
gné à  l'égard  des  Clunisiens  d'une  bienveillance  constante,  et  en 
quelque  sorte  héréditaire.  Il  a  su  également  grouper  les  traits  tirés 
des  documents  d'archives  rapprochés  des  indications  générales  four- 
nies par  les  Constitutions  de  Cluny  pour  donner  un  tableau  de  l'or- 
ganisation intérieure  des  prieurés  et  de  l'administration  de  leurs 
domaines.  A  ce  point  de  vue,  il  serait  intéressant  de  savoir  si  les 
renseignements  que  nous  possédons  sur  les  abbayes  clunisiennes 
de  Suisse  sont  suffisants  pour  permettre  de  croire  qu'elles  se  dis- 
tinguaient par  certains  côtés  soit  des  monastères  clunisiens  de 
France  ou  d'Italie,  soit  des  monastères  non  clunisiens  du  pays 
au-delà  du  Jura,  mais  cette  étude  comparative  est  nécessairement 
restée  en  dehors  du  cadre  de  l'ouvrage  du  P.  Eggger.  Un  très  court 
chapitre  est  en  outre  consacré  aux  caractères  architecturaux  des 
vestiges  de  constructions  clunisiennes  qui  subsistent  encore  en 
Suisse,  à  Payerne  et  à  Rougemont  par  exemple. 
Pas  d'index  alphabétique  I 

René  Poupardin. 
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M.  Mario  Esposito  vient  de  donner  dans  les  Proceedings  de  la  Royal 
Irish  Academy,  vol.  XXVI,  section  n*  15,  un  Liber  de  astronomia  resté 
inédit  jusqu'ici  et  qui^  dédié  à  Louis  le  Débonnaire,  a  pour  auteur  un 
moine  irlandais  nommé  Dicuil.  Dicuil  vivait  au  ix'  siècle.  11  est  connu 
surtout  comme  l'auteur  d'un  ouvrage  géographique,  De  mensura  orbis 
terrœ,  écrit  en  825,  publié  à  Paris  deux  fois,  l'une  par  Walckenaer 
en  1807,  l'autre  par  Letronne  en  1814,  et  dont  Gustav  Parthey  a  donné  à 
Berlin  en  1870  une  troisième  édition  dédiée  aux  mânes  de  Letronne,  mort 
en  décembre  1848,  aux  Archives  Nationales  dont  il  avait  la  garde  ^  Le 
Liber  de  astronomia,  publié  par  M.  Mario  Esposito  a  été  découvert  en 
1879  par  Ernest  Dùmmler  dans  un  manuscrit  du  ix*"  qui  appartient  à  la 
bibliothèque  de  Valenciennes.  C'est  d'après  ce  manuscrit  que  l'édition  a 
été  faite.  Dicuil^  qui  appelle  l'Irlande  nostram  insulam  Hiberniam  *, 
parait  avoir  été  du  nombre  des  savants  irlandais  qui,  fuyant  devant 
rinvasion  Scandinave,  trouvèrent  au  ix'  siècle  un  asile  paisible  dans 
l'empire  carolingien. 

H.d'A  deJ. 


A  l'occasion  des  fêtes  du  septième  centenaire  de  la  naissance  de  Jayme 
le  Conquérant,  roi  d'Ara^^on,  un  «  Congrès  d'histoire  de  la  Couronne 
d'Aragon  »  se  tiendra  à  Barcelone  les  22,  23  et  23  juin  190S.  Les  histo- 
riens qui  désirent  prendre  part  au  Congrès  devront  se  faire  inscrire 
avant  le20  juin  auprès  du  Secrétariat  du  Congrès,  a  Archivo  Municipal 
de  Barcelona  »,  et  verser  une  cotisation  de  10  pesetas,  laquelle  donnera 
droit  à  un  exemplaire  du  volume  relatant  les  actes  du  Congrès,  à  la  par- 
ticipation aux  fêtes  et  à  une  réduction  de  prix  sur  les  chemins  de  fer 
pour  les  excursions  organisées  par  le  Congrès. 

Les  mémoires  et  communications,  qui  pourront  être  rédiges  en  une 

i.  Je  ne  puis  lire  colle  dédicace  sans  émotion.  A  rcnterrcmcot  de  Letronne,  ]e 
faisais  partie  du  cortège  en  qualité  d'élève  de  l'école  des  Chartes.  C'est  un  des 
premiers  enterrements  auxquels  j'ai  assisté.  Combien  !  depuis. 

2.  De  mensura  orbis  terrœ,  édition  de  Gustav  Parlhey,  p.  41,  1.  3. 
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langue  aulrc  que  Tespagool,  clevronl  se  référer  soil  à  .îayme  î"  et  à  soo 
temps,  soit  à  la  Couronne  d'Aragon. 

Les  secrétaires  sont   les  historiens  MM.  Joachtm    Miret  y   Sans  cl 
FraDcisco  Carreras, 


Sur  la  im  rrun  docnnicnt  ci  lé  par  Gcraud  en  IHiO,  cl  d'une  asserllon  de 
la  Chronoloffia  prœsidum  Lodotensiuui  publiée  en  163i  par  Planlavit  de 
la  Pause,  on  a  allribué  ii  Haymond  fjuillaurne,  cvèque  de  Lodève  une 
autorisation  de  construire  sur  rHérault,  en  îlHil,  un  rnoulio  h  papier;  on 
a  même  identifié  ce  moulin  avec  celui  de  [toqucmengarde,  MM.  Brif|uet  el 
Slein  ont  été  amenés  à  faire  des  réserves  sur  l'exaclilude  de  cette  infor- 
mation qui  serait  la  plus  ancienne  concernant  t'iutroduction  du  papier 
en  France.  M-  J,  lierlliclé»  archiviste  de  l'Hérault,  vient  do  faire  justice 
de  cette  Jégendo.  Le  document  visé  doit  être  attribué  à  l'année  1267 
(n.  st.)  et  tt  ne  concerne  pas  un  itïoulin  â  [papier  mais  une  chaussée  de 
moulin  à  blé  ;  paxeria  (paissiôrct  pansiére,  chaussée  de  moulin )  a  été  lu 
paperia  par  un  paléographe  inex[»érimenté  fin  prétendu  moulina  papUt 
sur  i*Hérftuit  en  H89  dans  les  Âlèm.de  la  Sociélé  archéologique  de  àfontpel- 
/ter,  2^  série,  111,  2'  fasc  11107,  p.  3114  à  334).  Ce  moulin  à  blé  est  celui  de 
Caratjotles  sur  lequel  les  archives  du  château  de  Lestang  conlienncût 
d  i  ver  fi  doc  u  m  e  n  1  s   t  b  kî .  »  p.  335;  3*J  4} .  A .  V . 


Le  Coni^rés  international  des  sciences  historiques  qui  s'est  tenu  à 
Home  en  1*J03  a  déridé  de  donner  i\  ses  assises  une  périodicité  quinquen- 
nale.  . 

Conformément  à  celle  décision  une  nouvelle  session  aura  lieu  à  tierlio 
du  13  au  12aoiH  l'JO?^. 

r^e  Congrès  comprendra  les  sections  suivantes  : 

1.  Histoire  de  TOrient, 

2.  Histoire  grecque  et  romaine. 

3.  Histoire  politique  du  moyen-âge  et  des  temps  moderne». 

4.  Civilisation  du  moyen  Age  et  des  temps  modernes. 
îi.  Histoire  du  droit. 

6.  Hisloire  religieuse. 

7.  Histoire  de  l'art. 

8.  Sciences  auxiliaires  de  rhîsloire  :  archives,  bibliothèques,  chro- 

nologie, diplomatique,  épigraphie,  généalogie,  géographie 
historique^  héraldique,  numismatique,  paléographie,  sphragis- 
tique. 

Tour  tous  renseignements  s'adresser  aux  délégués  du  Comité  d'organi- 
satioD,   .M.  Heinhold  Koser,  directeur  général  des  archives  royales  de 
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l'Étal  à  Charlollenbur;;;.  MM.  Eduard  Meyer  et  U*  von  WilamowîU-Moel- 
lendorfTt  professeurs  à  rCoiversité  de  ilerlin. 


La  eélébratioii  du  deujiîème  centenaire  de  la  mort  de  Maliillon  le 
27  déceifihre  11K)7  a  été  l'occasion,  sur  1  initiative  des  Bénédictins  do 
Li^ugé  arlucllenjent  à  Ciieveto^Qc  (Belgique)  et  parliculièremcnl  de  dom 
Besse.  dun  recueil  de  Mélanfjes  iH  document»  {Paris,  t^oussieigue,  t908, 
in-H*,  xxxu-rn4  p.)  à  la  rédaction  duquel  ont  contribué  divers  médiévistes. 
Le  volume  contient  :  t*.  t-xxxiï,  le  Panci^yrique  de  MabîHon  prononcé  en 
t  église  Saint-Germain  des- Prés  le  27  décembre  lî)07,  par  le  H,  P.  dom 
CabroK  —  P-  xxxhî  xLir,  Ribliograpbie  rbronologique  des  ouvrages  relatifs 
à  Mabillon  (1707-1907),  par  M.  Henri  Slein.  —  P-  î-i7,  l/orif^inc  de 
iK  Mabillon  à  Saint- Pierremont»  sa  jeunesse,  ses  études  et  sa  profession 
religieuse  à  l^eims  (1fi3^  1656^  sa  liaison  avec  D.  Tbierry  Huinart  (1685- 
1707)  par  If.  Jadart*  —  P,  49-89,  Le  premier  supérieur  général  de  la  Om- 
jrégalion  de  Sainl-Maur.dom  Grégoire  Tarrisse  (1575-iri48),  par  H.  Slein. 
—  P,  91-104  I»om  Jean  Mabillon,  sa  probité  d'historien,  par  L.  Delisle.  — 
P.  105-123,  Mabillon  et  la  bibliothèque  du  Moi  à  la  fin  du  xvrrsïècle,  par 
tL  nmoQt.  p.  105.  —  P.  123143,  Une  expertise  de  Mabillon.  La  filiation 
des  La  Tour  d'Auvergne»  par  J,  Depoin.  —  P.  145-irt7.  Mabillon  et  les 
études  liturgiques,  par  le  H.  P.  dom  CabroL  —  ï\  1*i9-t7.*i,  Mabillon  et 
Papebfoch.  par  le  P.  F'oncelet.  —  P*  177-191,  Tn  document  inédit  sur  la 
querelle  de  Mabillon  et  de  l'abbé  de  Hancé,  par  M.  Ingold.  —  P.  19M-252, 
hùdi  flediplomatiea,  par  L.  Lcvillain.  —  P.  253-278,  La  publication  des 
AnnateM  Ordinh  Sancti  Benedidi,  par  M.  Lecomte.  —  P.  279-312,  In  ami 
de  Mabillon,  dom  Claude  Kstiennot,  par  A.  Vidier.  —  P*  313-353»  t>om 
^J  '  illon  et   l'Acadéniie  des  Inscriptions,   par   A.    de  HoisUsle.  — 

J  .!,  Le  premier  ouvrage  de  Mabillon,  par  Dom  Besse. 


Nous  annonçons  avec  plaisir  la  nouvelle  revue  polyglotte  (mais  surtout 
latine  que  publient  les  Frères  Mineurs  du  collège  de  Quaracchi,  près 
Florence  iÀrchitum  Franmcanum  hûlorkum.  Ad  datas  aquas,  in-8*J 

File  paraîtra  quatre  fois  par  an  et  formera  deux  volumes  io-8'^  d'en- 
viron 400  pages.  (Prix  :  12  fr.  pour  l'Italie  et  14  fr.  pour  l'Union  postale/. 

Chaque  fascicule  renfermera  cinq  parties  : 

1*  Des  articles  ou  mémoires  proprement  dits  ; 

2*  Des  publications  de  textes  ; 

3*  Des  descriptions  de  manuscrits  ou  de  livres  rares  ; 

4*  Inc  bibliographie  ; 

5*  Ud  bulletin  des  publications  franciscaines  insérées  dans  les  revues. 
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Le  lasc.  I"de  1908  comprend  une  suite  de  statistiques  franciscaines  des 
xiii»  et  XIV'  siècles  (latin)  du  R.  P.  Golubovich  ;  —  une  étude  sur  la  chro- 
nologie de  la  vie  de  S.  François  (anglais)  par  le  P.  Robinson  ;  —  l'origine 
de  l'Indulgence  de  la  Portionculc  (allemand)  par  le  P.  Holzapfcl  ;  —  enGn 
deux  articles  (latins)  sur  l'ofTice  de  S.  François,  du  P.  Oliger,  et  sur  la 
Via  cruciê  du  P.  M.  Bihl  ;  —divers  documents  dont  le  commencement  du 
Compendium  chronicarum  de  Murianode  Florence,  publié  par  le  P.  Dôme- 
nichclli,  etc. 

Le  directeur  de  la  Revue  est  le  P.  Golubovich,  palestinologue  dis- 
tingué, et  le  secrétaire,  le  P.  Michel  Bihl  que  font  avantageusement  con- 
naître ses  travaux  des  ÊluiUs  franciscaines. 

Le  Moyen  Age  est  heureux  de  souhaiter  bon  succès  à  la  nouvelle  revue. 
Deux  conseils  seulement  : 

1*  Pour  la  bibliographie,  qu'on  ne  commette  pas  la  faute  de  presque 
toutes  les  revues  italiennes,  et  que  Ton  classe  les  auteurs  de  l'ordre,  non 
pas  au  nom  du  pays,  mais  au  nom  de  religioi»  ;  par  exemple  :  Antoine  de 
Sérent  doit  être  à  Antoine  et  non  à  Sérent, 

t"  Que  l'on  ait  soin  de  conserver  les  anciennes  dénominations  histo- 
riques relatives  à  la  désignation  des  diverses  réformes  des  Frères 
Mineurs  :  autrement  on  ne  comprendra  souvent  rien  aux  textes  du  xiv« 
et  du  XV*  siècle. 

P.  UUALD  D'AlENÇON. 


Le  Gérant  :  H.  CHAMPION. 


Abbeville.  —  Imprimerie  F.  Paillaut. 


LES 


Quelques  documents  recueillis  à  la  Bibliothôquo  Nationale 
ou  aux  Archives  conimunaleB  de  Cahors  me  permettent 
d*appùrter  une  petite  contribution  a  l'histoire  de  la  condi- 
tion des  lépreux  au  Moyen-Age;  quoique  ee  rapportant 
pre8f[ue  tous  au  Quercy^  ils  pourront  peut-être  servir  à 
faire  mieux  connaître  la  condition  des  lépreux  des  autres 
pays.  Les  histoires,  même  les  meilleurcR,  renferment 
encore  sur  ce  sujet  beaucoup  d'erreurs,  par  suite  de  géné- 
ralisations trop  hâtives.  Déjà  une  publication  due  à  un  his- 
torien qui  s'est  fait  une  spécialité  de  Tétude  des  œuvres 
charitables  au"  Moyen-Age,  permet  de  se  rendre  compte  de 
plusieurs  de  ces  erreurs.  En  lisant  l'intéressante  Introduc- 
tion que  M.  Léon  Le  Orand  a  mise  à  ses  procès-verbaux  de 
visite»  de  léproseries  dans  le  diocèse  de  Paris  ^  on  voit 
noti»jnment  que  les  lépreux  n^ont  pas  été,  autant  qu'on 
veut  bien  le  dire,  des  parias  dans  la  société,  ^  complète- 
ment  séparés  du  monde,  vivant  en  de  sombres  et  sales 
tiemeures  »,  mais  que,  sauf  cette  effroyable  affaire  de  1321, 
mr  laquelle  la  lumière  est  loin  d'être  faite,  ils  ont  joui 
d'une  certaine  hberté  et  ont  reçu  les  soins  que  réclamait 
leur  malheureux  état.  Les  documents  que  j'ai  examinés* 


l.  Uon  Le  Grand,  Leâ  frutiions-Dieu  tt  Um  téproteriês  du  diocèse  de  Pari$ 
au  miiifu  du  xiv»  dèeU  d*aprh  un  refjistre  de  eiHtei  d'un  dèlèt^ué  de 
t'ér/qur.  Paris,  I89t»,  in-S*.  (Kxlr.  des  Mèm,  de  ta  Soc.  de  VHhL  dr  Paris.) 
Je  Dr  prux  que  renvoyer  à  tie  travail  m  consciencieux  H  si  iotére^^aot. 

l.  Voir  princijiulemeul  sur  les  léproseries  dti  Qiiercy,  un  registre 
d'aeteit  nntariéfi  de  i^uy-l  Kvéque  tfUi  ae  trouve  à  la  Blblioth^(|^e  Nntlo- 


.Jtoj^QI  ifjtg»  L  ,M1 


i) 
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pernietlent  cette  démonstration  d*une  façon  non  moins 
précise  pour  le  Quercy .  Il  est  à  présumer  que  des  recherches 
faites  dans  les  archives  communales  d'autres  pays  donne- 
raient des  résultats  analogues. 

Dans  les  textes  quercynois,  la  léproserie  s'appelle  lepro- 
sia,  mais  surtout  malaudia  ou  quelquefois  malaud^ria. 
On  n  y  trouve  jamais  les  mots  mesels  ou  mesiaux^  mais 
seulement  ceux  de  ladres^  ou  inalaudes. 

Le  plus  ancien  texte  connu  sur  les  léproseries  du 
Quercy'  est  de  1214:  Vn  bourgeois  de  Figeac,  Hupjuesdel 
Touron,  donne  à  FHôpital-Soubira  de  cette  ville  un  ^ardm 
de  la  malaudie^.  Si  Ton  ne  trouve  aucun  acte  de  fondation, 
il  existe  du  moins  un  certain  nombre  de  documents  pour 
des  hôpitaux  au  xm*  siècle. 

Un  évèque  de  Cahors,  Barthélémy  de  Roux,  fait  faire  en 
1267  à  son  clergé  une  quête  pour  la  reconstruction  ou 
réparation  de  la  nialaudie  de  Cajarc,  sa  ville  épiscopale^. 
Dès  1261,  les  consuls  de  Cahors  avaient  fait  un  règlement 
pour  la  léproserie  du  Sud*, 

Les  léproseries  en  Quercy  étaient  fort  nombreuses,  comme 
partout  d'ailleurs  si  Ton  en  juge  par  celles  du  diocèse  de 
Paris.  Le  simple  registre  d*un  notaire  de  l*uy-r Evèque, 
pour  les  années  1289  à  1298,  nous  fait  connaître  dans  un 


nale  —  ms.  français,   n'  8o73  —  el  quelques  pièces  d  archives  comtnti- 
nales  de  Cahors  conservées  à  ta  Bibliothèque  muûicipale. 

2,  Je  dis  sur  les  léproseries  ;  car  au  sujet  des  lépreux  U  y  a  des  dwcu- 
Dients  beaucoup  plus  BDcieas.  On  lit  dans  ta  vie  de  S.  Kilaire  par  For- 
tuoat  que  deux  lépreux  du  Quercy  vioreat  au  tombeau  du  saint  et  furent 
guéris  :  À  Caturds  duo  Iwminei,  Uprœ  macuiu  immuiali,  (A A,  SS.  .laounr. 

2.  C^\2\\é,  Mglemtnl  inlènmr  àtVBopiial-Hospm  ;  ï\g(^^t..  VM'y.  11  y 
a  une  liste  desdons  et  legs  faits  aux  divers  hôpitaux  de  Figeac.  L  Elèpitaj- 
Soubira  (ou  supérieur)  était  probablemont  rb6pîtal  Saiot-Eutrope,  eu  face 
réglise  Notre  Dame  du  Puy»  qui  Tut  détruit  pendant  la  guerre  de  Cent 
Ans-  (Arch.  Vat.  HuppL  395»  foK  23). 

3.  Archives  du  Lot,  F  131. 

4.  Arch*  cornm.  de  Cahors  JJ  l  bU, 
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rayon  très  restreint  les  malaudies  de  Puy-rEvèque,  Dura- 
vol,  Saîût*Aureil  *,  Prayssac,  Luzech,  Pomarède,  Saînt- 
Capraia';  et  le  testament  d'une  dame  de  Guiscard  de  La 
Coste  de  128G  ajoute  pour  la  même  région  les  malaudies  de 
Grézels  et  de  Hclaye  *S  Cahors,  Figeac^  Gourdon,  Moissac, 
Montauban  en  avaient  au  moins  deux*.  On  peut  dresser 
déjà  une  liste  d*une  soixantaine  de  noms^  mais  pour 
quelques-uns  on  n*a  d*autre  témoignage  que  la  persis- 
tance dans  le  cadastre  de  lieux  dits  malaudie,  maladie ^ 
nja/ayrie,  font  des  umlaudes^  etc.,  restant  comme  souvenir 
des  établissements  disparus.  D'autre  part  on  relève  des 
indications  pour  plus  de  cent  hôpitaux,  et  comme  très  sou- 
vent on  trouve  un  hôpital  à  cote  de  la  léproserie  (c'est  le 
cas  pour  Bélaye,  Duravel,  Prayssac,  Luzech,  Puy-FEvêque, 
en  la  même  région),  il  est  permis  de  supposer  sans  un  trop 
grand  risque  d'erreur,  que  toute  communauté  ayant  un 
hôpital  devait  bien  aussi  avoir  une  léproserie,  et  qu'il  y 
avait  nombre  de  communautés  ayant  une  léproserie  sans 
avoir  d'hôpitaL  Nous  arrivons  ainsi  au  chiffre  approxima- 
tif de  150  léproseries  sur  moins  de  600  communautés^*. 

Ces  léproseries  étaient  situées  en  général  non  pas, 
comme  le  disent  certains  auteurs,  dans  des  lieux  déserts  et 
des  gorges  profondes,  ce  qui  est  peut-être  vrai  de  quelques 
maisons  ^,  mais  aux  portes  des  villages  et  des  villes  ;  en 


i,  Saint-Aureil  du  tiarric  ou  de  Cuvagnac,  près  de  lïuravel  ;  église  dis- 
jiartie. 

i.  SaiDt  Caprais  de  MarDhai\  près  de  iMoDtcabrîer,  paroisse  disparue. 

3u  Tous  ces  lieux  se  trciuveut  dans  la  r<?gion  de  Lu/.ecli,  Puy-l'Evôtiue  cl 
CâJtals. 

4.  (jicoste,  Ul,  âdf  parle  môuie  de  trois  ou  qualre.  C'est  exaf^^éré.  Mais 
t^roque  des  Arcs  aux  portes  de  Cabors,  le  Moat  Saiat-Jeao  aux  portes  de 
ttourdoOt  avaieol  aussi  leur  léproserie. 

5.  Voir  celle  lisle  en  appendice, 

fy  II  s  agit  de  loul  le  «Juercy,  c'est  à-dire  du  Lot,  des  deux-ctuqutèmeg 
de  Ti»rû-et-(îaronne,  et  d'une  petite  partie  de  rAvcyroû,  do  la  Dordogne 
cl  de  Lût-el  Garonne. 

7.  t>'  Cadierguos,  LacapeUi-UerlifaL  (Caliors.  1900).  p.  154. 
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tout  ca8  jamaiB  Ires  loin  et  sur  des  chemins  assex  passants^ 
dans  une  bonne  exposition.  On  peut  le  conjecturer  de  l'exa- 
men dos  divers  lieux  dont  nous  n^avons  que  le  nom  au 
cadastre  ;  mais  c  est  là  le  cas  pour  la  plupart  des  établisse- 
ments sur  lesquels  on  peut  avoir  des  données  sures,  Par 
exemple,  à  Cahors,  les  deux  léproseries  étaient  exposées 
au  nord  et  très  près  de  la  ville;  runo  dite  cVoutm  le  Pont- 
Vieux  était  située  dans  le  faubourg  Sauit-Georges,  au  bord 
du  Lot,  entre  le  pont  actuel  et  la  moulin^;  Tautro  dite 
de  liragayrac  confinait  aux  remparts  do  la  Barre,  à  Textré- 
mité  opposée  delà  villes  A  Figeac»  la  léproserie  de  Touest 
était  à  deux  ou  trois  cents  mètres  de  riiôpital  Saint- 
Jacques,  celle  du  nord  était  probablement  au  lieu  dit  la 
Santat  ;  celles  de  Gourdon  étaient  éijalemcnt  fort  peu  éloi' 
gnées;  celle  de  Cajarc  était  à  un  quart  de  lieuo,  mais 
bien  située  sur  la  route  de  Cahors. 

Les  léproseries  n'étaient  pas  plus  abandonnées  qu'elles 
n  étaient  isolées,  j'entends  par  là  qif  on  s'intéressait  à  leurs 
malheureux  habitants.  On  8*y  intéressait  pour  leur  donner 
les  soins  dont  ils  avaient  besoin,  on  s'y  intéressait  pour 
faire  des  donations  et  des  legs  aux  lépreux  pauvres,  on  s'y 
intéressait  pour  entretenir  et  doter  les  chapelles  où  ils  rece- 
vaient les  consolations  de  la  religion.  Toutes  les  léprose- 
ries n'étaient  pas,  on  le  pense  bien,  assez  considérables 
pour  renfermer  un  nombreux  personnel  servant;  mais  à 
ces  époques  que  nous  sommes  tentés  d'appeler  barbares, 
à  cause  de  certaines  violences  qui  nous  surprennent  et 
nous  font  horreur,  la  charité  chrétienne  avait  trouvé  lo 
secret  de  faire  surmonter  à  un  grand  nombre  la  répu«-j 
gnance  naturelle  qu'excitait  la  vue  des  lépreux.  C'est  sur-" 
tout  dans  les  grandes  léproseries  qu'il  est  queslion  des 


1.  Il  y  avait  [à  uq  ^ué  qtit  s'appela  loo^'lciiips  le  (}a§  des  nialuilcs.  Au 
xvir  siècle  eacure  It  est  t|uejl)uu  de  l't';jlisé  S.  La/urc  daus  le  cadastre 
(Arch.  du  Lot,  H  107). 

2,  It  y  avait  là  encore  au  xirii'  siècle  une  tour  du  Ladre, 
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ïFvants^  quelquefois  appelés  frères,  comme  les  lépreux  au 
'inilieu  desquels  ils  vivent  ^ 

Non  seulement  les  lépreux  de  ces  grands  établissements^ 
mais  encore  les  pauvres  malheureux  des  léproserieB 
rurales  étaient  Tobjet  de  la  générosité  la  plus  grande*  On 

îut  8*en  rendre   compte  par   ce  fait  que  dans  le  seul 

îgistre  de  Puy  rEvèque,  sur  quatorze  testaments  qu'il 
renferme,  treize  comportent  des  legs  plus  ou  moins  consi- 
dérables pour  rhopital,  la  malaudie  et  les  pauvres  honteux* 
C^était  évidemment  une  coutume  établie.  Il  faut  reconnaître 
que  c'était  une  bonne  coutume*  Les  testateurs  nommés 
dans  ce  registre  ne  sont  pas  tous^  ainsi  que  le  prouvent 
leurs  testaments»  des  gens  considérables^  et  11  y  a  de  simples 
paysans  et  de  petits  bourgeois  à  côté  de  personnages 
comme  le  chevalier  Galhard  du  Puy,  la  femme  de  Ber- 
trand de  Montphavès  (un  parent  du  cardinal  de  ce  nom), 
la  femme  de  Bertrand  du  Meure^  seigneur  dudit  lieu  près 
de  Puy-rEvèque.  Je  pourrais  citer  d  autres  testaments 
pour  d'autres  régions^  dont  quelques**uns  d'ailleurs,  pos- 
térieurs à  Tannée  1321^  prouveraient  que  le  mouvement 
charitable  ne  s'était  pas  ralenti  en  faveur  des  lépreux.  Les 
seigneurs  et  les  dames  de  la  maison  de  Guiscard  n'oublient 
les  mnlnudes  de  Grézels  et  de  Bélaye";  les  bourgeois 
le  Figoac  et  les  seigneurs  des  régions  voisines  pensent 
aux  tnalaudeë  de  Mgeac  et  de  Capdenac  ^  ;  ceux  de  Cahors 


1.  Voir  LiGrood,  ^p*  ciL  Jûq'qI  trouvé  moQtioo  deaerviDti  quo  pour 
I  frsDde  léproserie  de  Cahora,  nialg  nous  n'avons  que  Lrèi  peu  de  docu* 

roeoU* 

2.  Me.  [r.  i7a:U'27935  (Pièces  origiûalea  du  Cabioel  dee  TUree,  Guis* 
cdrd).  —  Lu  plupart  des  ph^ceâ  odI  éU  aDalyséei  dADS  d'Hozîer,  mais  seu* 
temenl  au  puiut  de  vue  généalogique,  et  les  testaments  ne  realerment 
aucun  legs  pieux,  tendis  que  dans  l'original  il  y  en  a  assea  pour  que 
j  aie  pu  y  faire  une  bon  ne  récolte  intéressant  l'histoire  religieuse  de  la 
région. 

3.  UttVttUé.  op.  ciL  --  UM.  nat*,  nouv*  acq.  (r.  10188,  registre  d'un  notaire 
de  Cspdenic  avec  une  copie  de  M*  Lacabane,  nouv.  aoq*  iat.  16G1,  fol.  44. 
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sont  nommés  dans  un  grand  nombre  do  testaments  de 
Cadurciens*,  et  la  famille  de  Gourdon-Thémines  réserve 
également  quelque  chose  pour  les  lépreux  de  dourdon 
et  des  communautés  environnantes  comme  pour  ceux  de 
Thémines  et  d'Assier^.  J*ai  pu  me  rendre  compte  que  cette 
charité  se  faisait  également  hors  du  diocèse  et  que  per- 
sonne n'oubliait  les  lépreux  ^, 

Toutes  les  léproseries  un  peu  importantes  avaient  une 
chapelle  particulière  *  ;  c'est  même,  comme  à  Cajarc  et  à 
(îourdon^  la  seule  chose  rjui  reste  de  Tancien  établissement. 
Les  deux  léproseries  de  Cahors  avaient  chacune  sa  cha- 
pelle, ainsi  qu'on  voit  par  le  testament  de  Sibylle  de  Jean, 
veuve  d*Arnaud  Bérald,  que  j'ai  déjà  citée  pour  ses  legs  et 
qui  donne  aussi  pour  le  luminaire  de  la  chapelle  de  chaque 
malaudie.  En  1302  riuillaume  de  Limoges  ou  de  Lémozie^ 
charge  son  exécuteur  testamentaire  de  la  fondation  de 
deux  chapellenies,  pour  faire  chanter  à  perpétuité  une 
messe  quotidienne,  Tune  dans  la  chapelle  de  la  malaudaria 
de  Soubirous,  appelée  de  Bragayrac  (léproserie  du  nord), 
l'autre  dans  la  chapelle  des  malaudes  du  pont  de  Cahors 


t.  Arch.  du  Lot,  F  329,  H  65,  BibL  nal.,  fr.  26776 (Pièces  orig.  du  Cabin. 
des  Titres. Bérald).  Test,  de  Sibylle  de  Jean,  veuve  d'Ar.  Béral  en  1286; 
Test.  d'Arn.  Herald  en  1295.  —  Te  Igitur  (livre  mun.  de  Cnhors  publié  en 
1888,  ïi*  377),  test,  de  la  dame  de  Baussa  en  1270.  —  Baluze,  Mhcelt.  Test. 
de  HayiJiond  de  Cornil.  év.  de  Cahors,  1289  :  a  5  sous  à  chaque  léproserie 
du  diocèse.  »  —  Doal,  42,  fol.  328.  Testament  du  cardinal  de  Jean,  1348  : 
cent  florins  à  distribuer  entre  les  léproseries  du  diocèse  de  Cahors:  (BîbL 
nat.  ms.  lat.  17115,  parchemin),  P.  Bérald,  évèque  d'Agde,  (ait  un  legs  ^ 
aux  lépreux  de  Cajarc. 

2.  Par  exemple  G"  de  Thémines  en  1318  donnant  à  toutes  les  léprose- 
ries de  la  Bouriane,  à  celte  d'Assier,  etc.  (parchemin  communîqné  par 
M.  P.  E.  Gary,  de  Gourdon), 

Z.  On  pourrait  citer  le  testament  de  Clément  V  qui  comporte  des  dona'' 
aux  lépreux  du  diocèse  de  Bordeaux  et  celui  de  son  frère  Galhard  do 
Got  (1306)  qui  comporte  des  dons  aux  lépreux  de  Lyon. 

4.  Le  Grand»  op.  et/.,  p.  cxxv. 

5.  De  Levwvicis  au  de  Lemomcino.  —  Cette  famille  existait  encore  au 
xvir  siècle  à  Cahors.  Voir  sur  ce  parsonnage  le  Te  Igitur.  n"  70,  82,  312. 
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{léproserie  du  sud).  Il  ne  fait  d'ailleurs  en  cela  qu'accomplir 
la  volonté  de  son  oncle  Bertrand  de  Limoges  *. 

Sur  la  façon  dont  étaient  administrées  ces  léproseries,  Ton 
ne  trouve  de  détails  que  pour  la  léproserie  cadurciennc  du 
Pont-Vieux  au  faubourg  Saint-Georges.  En  1321  les  con- 
suls qui  avaient  Tadministration  de  cette  maladrerie  (celle 
du  nord  dépendait  probablement  de  la  juridiction  épisco- 
pale*)  réclamèrent  lorsque  le  roi,  après  rexécution  des 
lépreux  de  Cahors  —  je  reviendrai  sur  ce  point  —  eut  fait 
s^sir  les  biens  de  rétablissement.  Ils  fournirent  dans  une 
enquête  les  documents  et  les  preuves  orales  qui  montraient 
que  de  tout  temps  ils  avaient  eu  le  patronage  de  la  léprose- 
rie appelée  d'outre  pont  vieux.  Un  de  ces  documents  a  été 
en  partie  imprimé  dans  le  Te  Igitur  :  c'est  un  règlement  fait 
en  i'26t  pour  les  lépreux  de  rétablissement  situé  au  fau- 
bourg Saint-Georges,  on  y  fît  quelque  addition  en  1290, 
On  y  voit  entre  autres  choses  qu'il  y  avait  des  lépreux  des 
deux  sexes,  chaque  ^exe  dans  un  corps  de  logis  spécial  ;  et 
qu'on  devait  être  exclus  de  la  léproserie  si  Ton  manquait  aux 
bonnes  mœurs,  si  l'on  dérobait  quelque  objet  appartenant  à 
la  maison,  ou  si  Ton  se  permettait  quelque  violence  sur  les 
maisons;  les  lépreux  mangeaient  dans  un  réfectoire  com- 
mun ;  il  leur  était  interdit  de  faire  des  legs  à  des  personnes 
étrangères  à  la  maison,  sauf  au  chapelain.  L'article  ajouté 
en  1290  porte  que  personne  ne  peut  être  admis  dans  la 
léproserie,  s'il  n*est  ladre  lui-même,  sauf  pour  un  message 
ou  pour  servir  les  lépreux  ^. 

On  voit  par  ce  document  et  par  quelques  autres  apportés 


1.  Bibl.  ubU  coM*  Doat,  118  f;  til  et  sulv.  —  Le  testament  indique  sur 
quels  htens  est  fixée  la  rente  des  cbapetlenies,  et  les  chapelains  auxquels 
le  l«tstateur  donne  le  titre  pour  la  première  fois.  I^s  consuls  doivent  être 
patrons  desditos  cbapellenies  en  t  absence  des  héritiers  directs. 

%  Les  archives  épiscopales  ont  à  peu  près  entièrement  disparu,  et  les 
archives  communales  ne  parlent  de  cette  léproserie  que  par  occasion, 
]aasAis  comme  d'une  dépendance  consulaire. 

;j.  Te  Igîtur,  n'  375,  p.  tid. 


dans  TenquètG  quo  len  lépreux  (appelés  frères  et  «œûrST 
expressions  qui  ont  induit  quelques  historiens  en  erreur), 
sont  gouvernés  dans  rinlcricurdc  la  maison  par  Tun  d*cntrc 
eux,  appelé  êeigneur^  ou  majeur,  ou  chef  ^  Co  chef-lépreux 
est  nommé,  sur  la  présentation  quelquefois  des  frère»  et 
sœurs,  par  les  consuls  de  l'année  auxquels  tout  aussitôt  il 
fait  serment  de  gérer  de  son  mieux  les  intérêts  do  la  lépro- 
serie. Nous  avons  les  actes  dénomination  de  frère  Bernard 
de  Balaet  en  1306^  et  de  son  successeur  frère  Géraud  de 
Payriacen  1312*.  Mais  il  y  avait  aussi  pour  s'occuper  c^ 
la  maison  deux  ou  trois  bourgeois  de  Cahors  appelés  adnii- 
nistratéurs  ou  gardiens  de  la  léproserie;  ils  assistent  avec 
les  consuls  à  tous  les  actes  importants  qui  intéressaient 
leur  malheureuse  clientèle  :  nomination  de  chefs  de  lépreux, 
achats  de  biens,  etc.  Nous  apprenons  par  les  témoignages 
de  Tenquéte,  qu'ils  étaient  nommés  eux-mêmes  par  les  con- 
suls. Nous  avons  les  noms  do  H'  Senhoret  et  Bernard  Rog 
en  1261,  de  Bernât  Faure  en  1290.  En  1321  il  y  avait  Ray- 
mond do  Marmaran  qui  succédait  à  Bernard  do  Carivcn  ; 
dans  sa  déposition,  Raymond  nomme  encore  Arnaud  Lobi, 
Jacques  Delbos.  Une  autre  déposition  nous  fait  connaître 
Hugues  de  Lunegarde*  Il  semble  qu'ils  étaient  toujours 
deux.  Après  roxécution  des  lépreux  do  Cahors,  Raymond 
do  Marmaran  fut  maintenu  en  charge  en  face  de  M'  P*^ 
Aistior,  séquestre  royal  des  biens  de  la  léproserie  ♦•  A 
Cahors  ces  gardiens  ou  administrateurs  agissaient  daai 

1,  Voir  Le  Grand,  op.  cit,,  p.  ex.  —  Voir  pour  CajarC,  Arch.  du  Loi  DD 
95-07  i(  to  malBudo,  comondador  de  la  malaudla  »  (!27G)«  et  pour  le  lépro- 
serie de  Brflgayrac.  à  Cahors,  (étude  de  M'  Sourdrille)  ua  lépreux  i^pou- 
saiit  la  veuve  du  comuiaudeur  (n>29J« 

2*  Arch.  comm  do  UaUors  JJ  1  hU, 

3.  Ibid,  —  Vu  rè|(bmeQl  de  1261  ol  un  achat  de  l^i  noua  font  counaUre 
comme  chef  lépreux  Géraud  d'Assieu  ;  un  règlement  do  1^0  nomme 
Bernai  de  La  Costa,  comme  malaude  maior.  Des  dépositions  nous  (ont 
encore  connatlro  Pierre  N.,  Bernard  Barès,  N\  de  Moiaflid  N.  RavalbOi 
G.  d'Auguler  ou  d'Alguicr^  qui  tut  brûlé  en  1321, 

4.  Ibid.  Dépositions  de  132K 
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la  gestion  extérieure  des  biens  de  la  léproserie^  comme 
procureurs  dos  lépreux,  et  les  actes  devaient  être  ratifiés 
par  les  consuls  *  ;  ils  leur  rendaient  leurs  comptes  chaque 
année*, 

Cétaient  les  consuls  qui  admettaient  les  malades  dane 
la  léproserie,  Cependant  on  voit  par  une  des  dépositions' 
qu'on  s'adressait  quelquefois  directement  au  chef  lépreux 
pour  faire  entrer  un  malade  dans  rétablissement.  Guil- 
laumon  de  Jean,  chevalier  ♦,  ayant  demandé  à  Ravalhe 
dç  recevoir  un  de  ses  serviteurs,  éprouva  un  refus  du  chef- 
léprcux  et  dut  s'adresser  aux  consuls  qui  donnèrent  Tordre 
â  leur  subordonné  d'admettre  le  malade. 

Rien  de  tout  cela  ne  nous  apparaît  dans  les  léproseries 
rurales  ou  des  petitcô  villes  comme  celles  de  la  région  de 
Puy-FEvêque,  et  cela  s'explique  par  le  nombre  moins  con- 
sidérable des  hospitalisés.  Mais  le  registre  notarial  dont 
j'ai  déjà  parlé  nous  révèle  des  détails  encore  plus  curieux, 
qui  nous  montrent  du  moins  avec  évidence  quelle  liberté 
régnait  dans  ces  léproseries  dont  on  a  voulu  faire  des 
géhennes. 

Les  lépreux  conservaient  leurs  biens  après  leur  entrée 
à  la  léproserie,  ils  pouvaient  les  adtninistrer  eux-mêmes  et 
pour  cela  sortir  à  leur  gré  de  rétablissement  hospitalier  ;  ils 
pouvaient  en  faire  donation  à  qui  bon  leur  semblait,  ils 
pouvaient  les  donner  en  dot  à  leurs  enfants,  ils  pouvaient 
1m  vendre,  comme  aussi  en  acheter  d*autres.  Nous  trouvons 
dans  ce  registre  de  Puy-1'Evêque  (qu'on  peut  consulter  à  la 


L  Arcli*  cômm,  de  CoUors.  JJ  1  &M(i26!S),  Achat  de  bioaapotir  lo  compte 
de  U  léproserie  d'outrele'PoDt-Vieux. 

2.  Te  Jgitur,  p.  267,  n*  438. 

3.  Arch.  romm,  de  Cahors»  ibid, 

4.  Voir  Eâ.  Albe>  Aulnur  de  Jean  XXU,  î,  pp,  S5  et  108.  le  mariage  de 
son  Hls  BTCc  une  petite-Di6ce  du  pupe»  Il  éUit  lUs  d'autre  (îuUlaiimon  de 
Jeao,  paaetier  du  roi  de  Fraoee  (Ed*  Albe.  Lei  murdiands  de  Cahon  à 
iMfuires,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Etudes  du  Lot^  tome  XXXUI, 
fasc.  1;. 
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Bibliothèque  Nationale),  toute  une  série  d'opérations  accom- 
plies par  les  lépreux  de  la  région.  La  plupart  des  actes 
sont  passés  à  Puy-1  Evêque  avec  des  lépreux  des  nmlaudies^ 
voisines  mêlés  comme  témoins  à  des  personnes  bien  por- 
tantes* Une  singularité  non  moins  grande  c'est  que  parfois 
les  biens  donnés  ou  reçus  font  partie  de  h  léproserie  :  ce 
sont  des  maisons,  des  jardins  appartenant  aux  lépreux  en 
bien  propre  et  inclus  dans  rétablissement.  On  a  l'impres- 
sion en  lisant  certains  de  ces  documents  que  la  léproserie 
forme  une  sorte  d'agglomération  analogue  à  un  petit 
hameau,  plutôt  qu'à  une  ferme  composée  de  bâtiments 
divers  comme  les  léproseries  rurales  du  diocèse  de  Paris 
dont  parle  M.  Le  Grand  K 

Ainsi-  nous  voyons qu*en  janvier  1295,  Guiral  de  la  Ber- 
mondie,  demeurant  avec  sa  femme  en  la  malaudie  de  Dura- 
vel  près  Puy-FEvêque,  reconnaît  au  nom  de  sa  femme  qu'il 
a  reçu  de  son  beau-père  Guiral,  lépreux,  actuellement 
habitant  en  la  malaudie  de  Puy-rEvèquo,  «  la  malaudie 
elle-même  de  Duravel  »  ou  mieux  tout  ce  que  le  dit  Guiral 
y  possédait  au  temps  où  il  y  demeurait  ;  le  beau-père  con- 
firme en  effet  avoir  donné  tout  cela-V. 

Un  autre  lépreux,  de  Puy-l'Evèque  celui-là,  demande  en 
son  testament  qu'on  Tenterre  en  réglise  paroissiale  et  fait 
divers  legs  à  cette  église,  et  aux  clercs  qui  la  desservent, 
ainsi  qu'à  rhopital.  11  donne  à  sa  femme  une  maison  quMI  a 
dans  la  malaudie,  confrontant  avec  le  jardin  d'un  autre 
lépreux  *. 

La  même  année  encore,  un  malaiide  de  Pomarède  vend 
à  un  autre  lépreux  de  Puy-l'Evêque  une  pièce  de  terre  con- 
frontant avec  les  biens  d'un  lépreux  du  même  lieu^. 


1,  Le  Grande  op>  cit.  totrod.,  p.  cxvul 

1,  Reg,  de  notaire  de  Puy-1'Evèque,  Bibh  nat.,  ms,  Ir.  82473,  fol,  5a  v- 

3.  Ibid. 

L  Ibid. 

5.  Ibid. 
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Raymond  Crestia^  de  la  malaudie  de  Prayssac,  fait  héritier 
et  donataire  de  tous  ses  biens  son  petit-fila  Géraud,  et  ces 
biens  sont  dans  la  malaudie  ou  au  moins  dans  les  environs 
de  la  malaudie,  d'après  les  confronts  K 

En  janvier  1296  reconnaissance  dotale  faite  par  un 
lépreux  de  la  léproserie  de  Pontperny,  en  la  paroisse  Saint- 
Aureil  du  Garric,  entre  Cavagnac  et  Duravel,  à  une 
lépreuse  de' Puy-rEvcque,  mère  de  sa  femme.  Autre  recon- 
naissance dotale  faite  à  un  autre  lépreux  de  Puy-rEvèque 
par  son  gendre,  lépreux  de  Saînt-Caprais  de  Marnhac, 
près  de  Montcabrier.  On  trouve  également  des  obligations 
ou  reconnaissances  diverses  de  lépreux  à  lépreux  ou  de 
lépreux  à  personne  saine  ^. 

On  pourrait  croire  qu'après  l'affaire  de  1321  et  les  sévères 
ordonnances  promulguées  au  sujet  de  rinternement  des 
lépreux,  ils  ne  jouirent  plus  d'aucune  liberté  et  ne  purent 
exercer  aucun  acte  de  la  vie  civile.  Et  alors  les  affirmations 
de  beaucoup  d'auteurs  seraient  vraies  du  moins  pour  le 
XI V  siècle  et  les  suivants.  Mais  non,  là  encore  il  y  a  eu  des 
assertions  a  priori  et  des  généralisations  hasardées.  Je  n*ai 
que  peu  de  documents  sur  cette  époque  ;  mais  enfin  je  vois 
un  lépreux  de  Valprionde  (Lot,  ancien  diocèse  d'Agen) 
recevoir  en  fief  des  terres  du  prieur  de  Masquières,  reli- 
gieux de  Saint-Antonin^  ;  je  vois  un  lépreux  de  Luzech 
reconnaitre  qu'il  tient  à  fief  un  jardin  dans  la  paroisse  de 
Luzech  ♦.  Cette  liberté  n'était  pas  particulière  aux  lépreux 
du  diocèse  de  Cahors  et  d*Agen.  J'ai  trouvé  la  même  chose 
en  1355  à  Bordeaux  5. 

On  peut  voir  dans  le  livre  de  M.  Le  Grand  que  les  lépreux 

i.  Bibl.  QaL,  ms,  fr.  8573,  (ol.  G5. 

a.  Archives  de  Tarn-et -Garonne,  G.7i9  —  vers  1360. 

4.  fliblioilK  mun*  de  CaborSi  londs  Greil,  re^,  d'im  notaire  de  Luzech 
—  en  1374. 

5,  Archives  de  la  Gironde,  G  236.  Lépreux  et  lépreuses  payant  le  cens 
qu'ils  doivent  pour  maison  et  vigne. 
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du  diocèac  de  Paris  sortaient  aussi  pour  s'occuper  de  leurs 
affaires*.  Il  n'est  pas  douteux  qu'il  exi»te  d'autre»  docu- 
ments analogues,  et  l'on  ne  peut  plus  dire  aveo  E,  Du  four, 
dans  son  Histoire  de  la  commune  de  Cahors  au  Moyen  Agê^ 
que  les  maladreries  après  1321  devinrent  d'affreuses  pri- 
sons» des  espèces  <>  d'hôpitaux  murés^  »  etc.  Les  parchemias 
de  la  Bibliothèque  municipale  que  j*aî  déjà  cités  à  cause 
des  actes  intéressants  antérieurs  à  1321  qu'ils  renferment 
m'amènent  à  parler  du  sort  fait  aux  lépreux  du  Quercy 
à  l'occasion  du  trop  célèbre  «  empoisonnement  des  fon- 
taines* » 

Le  Te  Igitur,  registre  municipal  de  Cahors,  nous  dit  tout 
simplement  ceci:  «  L'an  du  Seigneur  1321,  dans  le  mots 
«  de  mai  et  do  juin,  tous  les  lépreux  des  diocèses  do  Tou- 
^  louso,  Alby,  Rodez,  Cahors,  Agen,  Périgeux,  Limogea  et  j 
«  de  plusieurs  autres  parties  du  royaume  de  France,  k  * 
tt  cause  des  poisons  et  poudres  vénéneuses  et  mortifères 
a  qu'ils  avaient  jetés  dans  les  sources  et  les  puits  pour 
«  empoisonner  et  infecter  les'  eaux  des  fontaines  et  dea 
u  puits,  dont  devaient  mourir,  disaib*on,  les  catholiques 
<  chrétiens  {sic  :  catholici  christi&ni)^  furent  condamnés  à 
«t  être  brûlés  et  à  mourir  par  le  feu,  ce  qui  fut  exécuté,  à 
«  l'exception  de  quelques  femmes  enceintes  et  des  enfanta 
«  qui  n'étaient  pas  capables  de  mal  faire  ^.  » 

On  aimerait  avoir  les  détails  du  sinistre  procès.  Pendant 
longtemps  le  parchemin  qui  contenait  T  interrogatoire  des 
lépreux  de  Cahors,  les  dépositions  faites  contre  eux  et  la 
sentence  dont  ils  furent  frappés^  fut  conservé  aux  Archives 
municipales-  M*  E.  Dufour  assure  Tavolr  eu  entre  les 
mains  ;  «  C'est^  dit-il^  un  rouleau  de  parchemin  jauni,  peu 


1,  Le  Grand,  op,  df.,  pp.  lxxxi-lxxxii-xgxvu, 

1.  Gahorf ,  1640,  pp.  46  7« 

3.  CftUôrs,  1888,  W  77,  p,  65.  —  U  note  du  Te  Igitur  n'est  pai  eoDtem- 
poraiDe  de  révdoemeot,  dlo  a  U  lorme  d'unie  chroiiique  et  ntk  pa«  plus  de 
portée*  Je  la  crois  exagérée. 
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»t  altéré,  long  de  plusieurs  mètrea,  totalementçouvert  d'uno 
«  écriture  menue  et  mauvaise.  Je  Tai  eu  entre  les  mains,  et 
je  me  suis,  en  lu  parcourant,  demandé  combien  d'inno- 
nocents  avalent  ainsi  juridiquement  péri,  victimes  des 

•  plus  féroces  passions,  sous  le  coup  des  plus  stupidea 
«  accusations,  ou  solidaires  de  quelques  malheureux  éga- 
a  rés  par  le  désespoir  ou  des  suggebtii)n3  étrangères,  si 
*•  toutefois  comme  à  Tégard  des  Templiers  ou  des  Juifs 

•  leurs  richesses  immenses  ne  déterminèrent  pas  unique- 
H  ment  les  mesures  qui  les  frappèrent*.  »  Nous  aimerions 
mieux  qu'au  lieu  do  cette  longue  phrase  Tauteur  nous  eût 
donné  l'analyse  ou  le  texte  du  document,  car  ce  rouleau 
s'est  perdu.  Il  avait  été  jadis  communiqué  lnjrs  des 
arcliivea  et  on  ne  Ta  plus  revu.  Peut-être  se  retrouvera-t-il 
un  jour  comme  d^autres  documents  de  la  morne  époque 
rachetés  par  M.  Greil  et  revenus  à  la  Bibliothèque  après  la 
mort  de  ce  collectionneur  =*. 

11  est  asëez  curieux  que  Ton  n*ait  conservé  le  texte  d'au- 
cun des  procès-verbaux  écrits  à  Toccasion  de  TafTaire  des 
lépreux  ^  Nous  en  serions  réduits  aux  seules  chroniques 
du  temps,  ou  à  des  fragments  comme  celui  du  Te  Igitur  que 
t'ai  cité,  si  M.  Tabbé  Vidal»  chapelain  de  Saint-Louis-des- 
Francais,  n'avait  trouvé  aux  Archives  du  Vatican,  une  par- 
tie de  Tinformation  faite  par  le  tribunal  de  Ramiers  sous 
les  auspices  de  Tévèque  inquisiteur,  Jacques  Fournierj  qui 
devait  devenir  le  pape  Benoit  XII  *.  Ce  document  nous 
explique  les  poursuites  contre  les  lépreux  de  Cahors  en 


1.  Dufoiir,  op.  cit,  —  n  doDne  la  cote  du  parchemfn,  qui  serait  aujour- 
d'hui coté  JJ  1  :  la  série  commence  à  JJ  1  bis, 

S.  Par  cxeniplp  un  parchemin  qui  est  précisément  la  suite  du  parchemin 
utilisé  pour  ce  travail,  puisqu'il  renferme  la  sentence  du  juge  au  sujet  des 
Meofl;  le  précédent  renferme  lenquéte. 

3.  C'est  du  moins  ce  que  disent  Xf ,  Vidal  et  M.  Le  Grand,  op.  cit. 

I.  Annales  de  Sain t- Louis -d es -Franrais,  IV*  année  :  La  Voursuiti  an 
lépreux  fn  f:itt.  On  voit  par  ce  travail  que  les  chroniqueurs  n'ool  rien 
tJiveit(<^,  cl  le  pracèS'Vcrbal  confirme  parlailcnient  leurs  récits. 
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nous  faisant  coiuiaitre  par  la  déposition  d'un  chef-lépreux, 
Guillaume  Agasse  V,  que  les  malades  de  la  maison  de  Cahors 
avaient  pris  part  au  complot  organisé,  suivant  le  mot  de 
nos  documents,  «  contre  le  genre  humain**  » 


1.  C'est  UQ  nom  du  pays.  Les  Agasse  étaient  au  %iv*  siècle  apparentés 
à  la  famitledes  Prez  de  Montpezal  ;  cf.  Fsd,  Albe,  la  Maiton  d'Hébrard, 
1905,  p.  190. 

2.  Voici  quelles  sont  les  conclusions  du  travail  de  M.  Vid«l  (loc,  ciL, 
p,  455)  :  1**  Le  massacre  des  lépreux  et  des  jui/s  en  1321  sur  plusieurs 
poinls  de  la  Fraocc  est  un  lait  établi  ;  2'  on  doit  convenir  que  ce  massRcre 
fut  excessif»  arbitraire,  généralement  injuste,  car  les  îonoceols  furent 
frappés  comme  les  coupables*  et  les  ju^es  usèrent  d'une  procédure  et  de 
sanctions  exceptionnelles  ;  3*  ces  excès  avaient  été  provoqués  par  un 
complot  de  lépreux  qui  probablement  resta  partiel  par  le  fait  de  la  répreâ> 
sien  immédiate  ;  4'  la  respoosabilité  la  plus  grave  doit  retomber  vraisem- 
blablement sur  quelques  chefs  (lépreux),  qui,  soit  folie,  soit  convoitise, 
soit  désir  de  vengeance,  poussèrent  par  des  promesses  et  des  menaces  la 
foule  des  naïfs  à  empoisonner  les  fontaines;  [S"*  des  tentatives  inofleû- 
sives  (?)  furent  faites  dans  ce  sens  qui  durent  éventer  le  complot  et  pro- 
voquèrent, la  renommée  aidant,  des  représailles  terribles  ;  6"  il  est  difficile 
de  prouver  ta  participation  des  rois  sarrazîns  et  des  Juifs  à  l'entreprise 
des  lépreux.  Selon  qu'on  admet  laulorité  des  documents  qui  e*y  rappor- 
tent ou  qu'on  la  rejette,  on  peut  prouver  cette  participation  ou  bien  regar- 
der ces  documents  et  Tépisode  tout  entier  comme  une  supercherie  ima- 
ginée par  les  meneurs  pour  rassurer  leurs  complices. 

Telles  sont  les  conclusions,  très  ditJércnles  de  celles  le  plus  générale- 
mcnl  adoptées,  auxquelles  M.  Vidal  a  cru  pouvoir  aboutir  sur  le  seul 
procès  verbal  de  i*inqu»silion  de  Pamiers.  Les  historiens,  n'ayant  que  les 
récils  des  chroniqueurs,  les  ont  a  priori  estimés  fort  exagérés,  ne  pouvant 
pas  admettre  des  choses  aussi  Invraisemblables  et  oubliant  un  peu  trop 
que  nous  sommes  loin  des  idées  et  des  superstitions  du  Moyen  Age.  Je 
ferai  observer  pour  ma  part  que  le  problème  reste  difficile,  même  après 
le  travail  de  NL  Vidal.  Ce  savant  chapelain  de  Saint-Louis  avait  lui  aussi 
Us  préjugés  courants,  c'est  que  tes  lépreux  étaient  partout  durement  trai- 
tés et  mis  hors  la  société  à  tous  égards  (loc.  ctf.,  p.  444),  Nous  savons 
maintenant  le  contraire  au  moins  pour  tes  lépreux  de  Cahors  qui  cepen- 
dant prirent  part  au  complot  et  jetèrent  des  immondices  dans  les  fontaines 
delà  ville.  Ce  que  nous  avons  dit  de  lu  condition  des  lépreux  en  ^^^uercy^  la 
liberté  dont  ils  jouissaient,  le  peu  de  rigueur  du  règlement  de  Cahors  qui 
ne  se  montre  sévère  que  pour  des  choses  vraiment  répréhensibles  (lea 
règlements  de  nos  hôpitaux  actuels  sout  plus  sévères),  la  charité  dont 
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Ces  lépreux  furent  surpny  jetant  des  poisons  dans  les 
lux  potables,  probablement  dans  la  fontaine  de  Saint- 
Georges  qui  coulait  à  deux  pas  de  leur  léproserie  et  que  sa 
proximité   du   Pont-Vieux    rendait   commode    pour   une 


Vim  faisait  preuve  h  leur  égard,  tout  cela  nous  rend  diUicile  à  comprendre 
le  terrible  évéoemcat  de  \32\,  D'ailleurs  rien  De  prouve  que  tous  les 
lépreux  de  Quercy  aient  été  englobés  dans  la  répression  et  même  rabsence 
de  toute  allusion  aux  lépreux  de  Bra^aîrac  de  Caliors  semblerait  indiquer 
que  l'on  se  vil  seulement  contre  les  lépreux  de  Saint- Georges.  On  a  essayé 
dVxpliquer  la  poursuite  des  lépreux  par  les  convoitises  déchaînées.  On 
oe  peut  mettre  en  cause  les  consuls  de  Cahors  qui  d'abord  ne  changèrent 
même  pas  l'administrateur  et  qui,  après  avoir  obtenu  levée  de  la  main 
mise  royale,  donnèrent  les  biens  de  la  léproserie  à  l'hôpital  de  la  Grande- 
Rue.  Peu  de  temps  après  d'ailleurs  ils  s'occupaient  de  rebâtir  une  léprose- 
rie consulaire  dans  le  même  quartier  et  seule  la  guerre  de  Cent  Ans 
rmpécha  l'exécution  de  ce  projet.  Quant  au  roi,  on  sait  pour  d'autres  en- 
droits, et  DOS  documents  le  prouvent  pour  Cahors»  qui!  ne  mit  le  séquestre 
•ur  les  tiens  des  léproseries  que  lorsque  déjà  les  sei|^neurs  locaux  ou  les 
consulâ  avaient  fait  trop  protopte  justice  des  lépreux,  et  qu'il  M  lever  la 
tnainnitse  quand  les  consuls  eurent  démontré  leurs  droits. 

Faut-il  voir  dans  cette  afîaire  la  luain  des  Juifs  et  des  rois  maures? 
Pourquoi  pas?  C^esl  encore  Texplication  la  plus  commode.  Si  nos  ancêtres 
détestaient  ai  vivement  les  Juifs  et  les  Sarrazins,  11  est  à  croire  que  ceux- 
el  le  leur  rendaient  bien  un  pou,  et  les  Juifs  en  particulier  pouvaient  avoir 
à  venger  ceux  de  leurs  coreligionnaires  [riassacrés  Tannée  précédente  par 
l<et  pastoureaux.  Mais  tout  cela  a  besoin  d'être  encore  étudié  de  très  prés^ 
S^ttbJnent  nous  n*avons  pas  le  droit  pour  mettre  hors  de  cause  les  Sar- 
rsjiios  et  les  Juifs  de  supposer  que  sur  de  faux  soupçons  la  France 
prr«que  tout  entière  s'est  ruée  sans  raison  tout  d'un  coup  sur  les  lépreux 
pour  lesquels  jusque-là  elle  se  montrait  douce  etcharitable^ 

ilntio,  rien  ne  prouve  ({ue  le:^  poisons  fussent  looflensifs.  Les  saletés 
lîi^léfs  aux  poisons  ne  rendaient  pas  ceux-ci  sans  danger»  on  nomme  bien 
dans  les  chroniques  les  poudres  ridicules  de  serpents»  lézards,  araignées, 
ou  autres  bêles  calcinées  et  pulvérisées»  on  parle  bien  d'eaux  où  l'on  avait 
fait  tremper  les  saintes  hosties»  mais  on  ne  nomme  pas  les  diverses  berbes 
f»  r    I  -  qui  accompagnaient  le  reste.  Et  cela  permet  de  croire  que  les 

pra  .  -  lépreux  pouvaient  être  nocifs. 

l>e  plus»  ne  fioyons  pas  trop  sévères  pour  les  gens  du  xiv*  siècle.  Deux 
«iêctes  plus  tard  en  Quercy  on  brûlait  des  gens  accusés  d'avoir  propagé 
la  fiedtB  et  jusqu'en  plein  xvii'  siècle  prolestants  et  catholiques  faisaient 
mooter  sur  lea  bûchertj  des  multitudes  de  sorciers. 
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grande  partie  de  la  villo*.  Les  coupables  fuixînt  aurpriB  et 
commo  un  tel  crimo  avait  eoulevé  la  colère  du  peuple^  sur- 
tout si  l'on  apprit  en  môme  temps  qu*il  s'agiôsait  d'une 
conspiration  générale,  rien  ne  put  arrêter  les  effets  d'une 
prompte  justice.  Peut  être  G.  Dalquier,  le  cheMépreux, 
était-il  seul  coupable.  Mais  tous  les  lépreux  de  Saint- 
Georges  subirent  le  même  sort  que  lui  et  furent  brûlés. 

Lorsque  le  roi  eut  appris  Texéculion  de  ces  malheureux, 
il  fit  mettre  sous  séquestre  les  biens  de  la  léproserie  que 
les  consuls  avaient  laissés  aux  soins  de  Fadministrateur 
Raymond  de  Mamaran.  Le  séquestre  nommé  fut  Ar  Pierre 
d'Astier,  notaire  de  Cahors.  Les  consuls  protestèrent  que 
depuis  un  temps  immémorial  ils  étaient  patrons  de  la  mala- 
drerie  d^Outre  Pont-Vieux.  Le  24  octobre  1321  le  roi  ordonna 
une  enquête  *.  Le  sénéchal  était  alors  Foucaud  d'Archiac, 
il  confia  la  besogne  à  son  lieutenant  le  juge-mage  du 
Quercy,  Rernard  Gervais.  L'affaire  traîna  un  peu.  Le 
4  septembre  1322,  Guillaume  de  Mornay,  nouveau  séné- 
chal du  Quercy^  prorogeait  les  pouvoirs  dudit  lieutenant. 
Les  consuls  étaient  représentés  par  P"  Brun,  un  des  syn- 
dics qu'ils  avaient  nommés  en  1315.  Le  U  septembre 
1322,  M"  Godefroi  de  Goléme'^,  délégué  par  le  procureur 


i.  Vidal,  toc,  cit,,  pp.  iM  el  405  :  u  Us  It^preux  du  Quercy  ^'étalêni  fait 
représenter  à  la  réunion  de  Toulouse  en  mat  !320  «r  — pp.  430  el  45"  : 
(t  L(_'  chef-It'preux  Ag-asse  et  un  de  ses  amis  ont  entendu  dîre  à  Ktîenn<*dc 
Valaribo»  (aujourd'hui  Lliprihosf  dans  Ip  Taro-el-fîiironne)  qui  s>nfuyai 
à  ramiers  avec  P"  Gai  lia rd,  de  .Nîimluri|,  (sans  doute  devant  la  col6rd 
soulevée),  que  le§  lépreux  de  Catiors  avaient  jeté  des  poisons  dans  les 
fonlalnes  de  cette  ville.  » 

2,  Arch.  comm,  de  Cahors,  J.I  i  6t>. 

\L  H  appartenait  à  une  famille  gourdonnaiac,  rommunémenl  appolé^ 
dEnfinlrsitie,  dans  les  actes,  originaire  de  (îolAme,  rommunc  de  i^nneor^«fl 
On  Irouvc  parmi  les  sentences  de  l'iurpusilour  P"  de  Olln  (i  (iourdon 
de»  personnes  rondamuécs  pour  avoir  assisté  ft  Vhéréticatiofi  du  l(>preux 
Kamnulphodc  Golémc  (Hibl.  nal.  coll.  hoat,  21  toK  IBS).  Un  Hugues  d'Mn- 
golesme,  de  Gourdon»  fut  évèquo  de  Carpenlras  en  1332.  Cf.  Kd*  Alfc 
Autour  de  Jean  XMl,  II,  p.  IIH. 
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du  roi,  soutenait  les  intérêts  du  pouvoir  royal  devant  le  juge- 
mage,  prétendant  que  la  supplique  était  <f  inepte  et  mal 
formée.  »  Mais  convaincu  par  les  documents  et  les  témoi- 
gnages fournis  par  la  municipalité,  Bernard  (Servais,  le 
14  septembre,  au  nom  du  sénéchal  donnait  raison  aux  con* 
suis  et  ordonnait  la  levée  de  la  main-mise  royale  *. 

L*année  suivante,  février  13?3,  le^  consuls  attribuaient 
à  leur  hôpital  de  la  Grand*Rue  les  biens  de  la  léproserie-,  et 
dès  ce  moment  jusqu'à  la  Révolution,  cet  hôpital  eut  des 
maisons  dans  le  faubourg  Saint-Georges  qui  lui  payèrent 
une  rente.  Les  consuls  avaient  eu  le  dessein  de  construire 
ailleurs  un  établissement  nouveau  pour  les  lépreux.  Il  en 
cet  question  dans  un  acte  de  l.*^56^.  Cette  léproserie,  sans 
doute  à  cause  des  guerres,  ne  fut  pas  construite,  à  notre 
eonnaissance  ;  et  la  lèpre  diminuant,  on  se  contenta  d'une 
êeule  léproserie. 

11  ne  resta  plus  que  la  maison  de  Rragayrac,  appelée 
quelquefois  de  Lapoujado  ou  de  Saint-Mari,  ce  qui  a  con*- 
duit  certains  auteurs  à  compter  trois  établissements  au 
Heu  d'un  seul.  Elle  existait  avant  1570  puisqu'elle  est  nom- 
mée dans  le  testament  de  la  dame  de  Haussa,  rapporté 
dans  le  Te  Ujilur  *.  Elle  ne  fut  pas  détruite  en  1321  comme 
Tautre,  peut-être  parce  que  ses  lépreux  n'avaient  pas  pris 
de  part  au  complot,  peut-être  parce  t(ue  le  patronage  de 
i*évéqiie  fut  pUis  puissant  que  celui  des  consuls.  Elle  fut 
cndouuna^ée  pendant  le  siège  de  Cahors  en  1369  après  le 
soulèvement  de  la  ville  contre  les  Anglais.  Une  enquête 


I.  Voy.  leâ  tliverâes  lettres  de  |>ouvoir^  qui  ne  reoformeat  du  reste 
rîeo  de  sfn^clal  h  uolrc  sujeL  à  ta  BiblioLliùque  de  CaborSf  Arclùv*  inuQ.i 
JJ  1  Uis  ùi  foûds  Greil»  a'  127. 

t.  0/7.  etL,  p.  â2f  Q'  ^i  L  eiuplaceiuent  iodiqué  es  oote  pour  la  léprose- 
rie esl  erroné.  Cf,  Chartes  muoic,  n"  76-77,  de 

X  Vente  duoe  vi^iie  qui  fui  do  lo  léproserie*  af!a  d'acbeter  d'auUeg 
terres  «  (ler  hastir  c  mudar  la  luato  de  la  lualeudia  d  outra  lu  poat  vtelh.  o 
Archiv.  muo.»  d"  151 

1,  Tf  %f«r,  o- 377,  p,  223, 
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faite  au  sujet  des  dommages  causés  par  Tennemi  aux  envi- 
rons de  Cahors  nous  fixe  avec  précision  sur  l'emplacement 
exact  do  cette  léproRerie.  Les  Anglais  ravagèrent  vignes  et 
champs  de  blé  au  milieu  desquels  elle  était  située.  Le  com- 
mandeur de  la  léproserie  s'appelait  P"  de  1-a  Court,  (Ici 
nous  avons  le  mot  preceptor  et  Ton  ne  dit  pas  si  le  chef  était 
un  lépreux  comme  jadis  à  la  léproserie  du  Pont-Vieux*). 

En  1536  le  bourreau  de  la  ville  était  lépreux  et  ce  fut  le 
bourreau  de  Toulouse  qui  vint  faire  une  exécution  capi- 
tale ^.  La  lèpre  n'avait  donc  pas  encore  complètement  dis- 
paru. Bien  plus  il  y  avait  encore  des  lépreux  à  Cahors  au 
xvu*  siècle.  En  IG66  se  célébrait  le  mariage  d'une  lépreuse 
de  la  maladrerie  de  Cahors  avec  un  lépreux  de  Lauzerte^. 

Pour  terminer  ce  que  j'ai  trouvé  concernant  Thistoire  des 
lépreux  dans  le  Quercy^  je  rapporterai  le  résumé  de  la 
plainte  d'un  officier  royal  que  ses  ennemis  voulaient  faire 
passer  pour  lépreux  afin  de  lui  faire  enlever  ses  fonctions 
de  procureur  de  la  viguerie  de  Figeac.  Raymond  de  Monto- 
lieu*  (de  Monte  Olivo)  avait  été  nommé  par  le  duc  de  Nor- 
mandie lieutenant  de  Philippe  VI,  et  coniirmé  dans  son 
office  par  le  même  prince  devenu  le  roi  Jean.  Mais  en 
faisant  trop  bien  les  affaires  du  roi,  il  avait  mécontenté  les 
consuls  et  divers  particuliers  de  Figeac  qui  cherchèrent  à 
se  débarrasser  de  lui.  Ils  Taccusèrent  devant  le  tribunal  de 
M*  Pierre  de  Dyosido,  procureur  général  de  la  sénéchaus-'' 
sée  qui  le  cita  devant  le  Parlement.  L^affaire  était  encore 
pendante;  êachanl  qu'un  homme  atteint  de  la  lèpre  est  relé- 

1.  Arch.  cammunales,  GharteSt  JJ  4  :  a  dampDum  îd  clausosive  vinea 
Pelri  de  Ja  CorU  preceploria  de  Bragayraco  ~  in  alîa  vinca  dicU  précomp- 
tons prope  dicUm  ieprosiam,  dampnuui  in  quadatn  palniite  nia^^fia  et 
aliis  Irîlbiis  que  eranl  ÎDfra  dictani  leprosiam  —  quamdani  pcciam  terre, 
bladatam  raboDis  que  eaae  dioebatur  leproaie  de  B.,  sitam  m  dicte  loco, 
dal  meia  de  la  barra^  etc.  )) 

2.  Archives  du  Lot,  F  179, 

3.  Reg  paroissiatix  de  S.  Barthélémy. 

4.  Le  château  de  MontoUeu  dominG  le  village  de  Samt-Mayme  aux 
portes  de  Bodot« 
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gué  ho7*s  de  la  ville  et  ne  peut  exercer  aucune  charge 
publique^  ils  imaginèrent  de  dire  que  Raymond  était  lépreux 
et  provoquèrent  une  enquête.  Ils  produisirent  do  faux 
témoins  auprès  des  commissaires.  L'un  d  eux  n'était  pas 
très  lettré  (il  s'appelait  Audrigon.  sergent  du  Châteletde 
Paris)  ;  Tautro  fut  gagné  et  rédigea  les  dépositions.  Ray- 
mond récusa  les  commissaires  et  fit  appela  proposant  d'ail- 
leurs de  se  faire  examiner  en  justice.  Les  consuls  refusè- 
rent sa  propostion.  Il  partit  pour  Montpellier,  se  présenta 
au  prieur  de  Saint-Martin-des-Chanips,  conseiller  du  roi, 
réformateur  général  pour  la  Couronne  dans  les  pays  de 
langue  d'oc,  et  se  fit  examiner  en  sa  présence  devant  de 
nombreux  officiers  et  conseillers  du  roi  et  devant  les  con- 
suls de  la  ville.  Trois  maîtres  en  médecine  do  la  Faculté  de 
Montpellier,  fort  experts  en  ces  matières,  le  mirent  tout  nu, 
l'examinèrent  avec  soin  et  proclamèrent  qu'il  était  complète- 
ment indemne. 

Le  prieur  de  Saint-Martin  écrivit  aux  consuls  de  Figeac 
de  recevoir  Raymond  de  Montolieu,  avec  défense  de  le 
molester  en  rien,  à  peine  de  i.OOO  marcs  d'argent  d'amende. 
Il  lit  publier  ces  lettres  dans  toute  la  ville  et  dans  la  curie 
du  juge  ordinaire  du  lieu.  Les  consuls  firent  appel.  Ceux  de 
Tarmée  suivante  ne  furent  pas  plus  complaisants  :  ils  pour- 
suivirent Raymond  eux  aussi  ;  au  moyen  de  lettres  subrep- 
tices,  ils  obtinrent  de  nouveaux  commissaires  qui  firent 
citer  le  malheureux,  Raymond  répondit  que  I*'igeac  n'était 
pas  sûr  pour  lui  et  qu'il  demandait  un  autre  lieu  d'assigna- 
tion. Kefus  des  commissaires*  Il  en  appelle  au  roi.  Mais  en 
même  temps  ses  ennemis  écrivaient  également  à  Paris 
contre  lui  :  Raymond  était  bien  lépreux  et  du  plus  il  était 
né  de  parents  lépreux»  etc.,  etc. 

Dans  ces  conditions,  le  malheureux  officier  no  peut 
continuer  rexercice  de  sa  charge  et  c'est  en  pleurant  qu'il 
aupplio  lé  roi  de  lui  venir  en  aide.  Il  fait  observer  que  les 
eonsuls  ne  peuvent  pas  supporter  l'institution  nouvelle  de 
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la  viguerie,  et  que  toute  cette  affaire  est  en  réalité  menée 
au  préjudice  des  intérêts  royaux.  Car  il  suffit  de  jeter  un 
regard  sur  Haymond  de  Montolieu  pour  voir  immédiate' 
ment  qu'il  a  la  chair  parfaitement  saine.  D'ailleurs  il  offre 
de  »o  «oumetiro  à   un   nouvel  examen  devant  do  vraiô 
experts.    Les    consuls   auxquels    lo    suppliant   réclamait 
10.000  livres  et  plus  d'amende  ou  de  dommages-intérêt 
protestèrent  encore  qu'il  était  vraiment  suspect  de  lèpre^^ 
mfilndw  Ma  contngieuse,  et  qu*il  fallait  agir  promptement 
contre  lui,  dans  Tinlérèt  génôraL   Haymond  de  son  côté 
réjiondait  :  w  Je  suis  si  peu  suspect  que  je  suis  ti;)U8  le 
jours  en  relation  avec  des  prélats,   cummo   révoque  dé' 
Cahors  ou  le  doyen  de  Màcon,  avec  les  consuls  do  Calvord, 
et  autres  hauts  personnages,  »  qui,  on  effet,  ne  Tauraient  pas 
souffert  peut-être  aussi  volontiers  en  leur  compagniCt  s'il 
eût  été  suspect  de  lèpre.  N'avait-il  pas  d'ailleurs  subi  vie* 
torieusement  l'épreuve  à  MontpelUcM'?  Si  certaines  gens  le 
suspectaient,  c'étaient  ceux  qu'avaient  émus  les  paroles 
calomniatrices  des  consuls* 

Le  Parlement  do  Paris,  après  avoir  entendu  divers 
témoins  et  commissaires^  déclara  que  les  consuls  do  Figeac 
devaient  tenir  Raymond  pour  sain  do  corps  et  non  lépreux. 
Ils  étaient  condamnes  à  payer  S.UOO  livres  au  Trésor  et 
L500  au  fonctionnaire  persécuté  ^ 

Lacoste  raconte  une  histoire  analogue  arrivée  â  Cahor 
au  siècle  suivant.  Mais  ici  ce  sont  les  habitant»  i[ui  uccuBonI 
un  citoyen  d'être  lépreux;  celui  ci  nie  vivement,  ut  les  con- 
suls s'érigeant  en  jugea  et  en  experts  lo  visitent  avoc  soirii 
lo  déclarent  indemne  et  lo  renvoient  avec  défente  à 
voisins  de  le  traiter  en  lépreux -. 

Edmond  Alhiî, 

/{nvien  ctiaptUiin  tic  Saiut-Loutii  dciÉi  Fratiftiis, 


i    Archives  notionalcs,  Poilcincnl,  \'  *  13  fol.32i»,  n'  83,  IG  juio  135Î. 
2.  UhtQÎre  du  Qunrfh  IH,  p   iîH. 
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Idste  des  léproseries  de  l'ancien  diocèse  de  Cahors  <. 

A$iiei\  —  La  léproserie  indiquée  dans  un  testament  de  1318. 

Àltiignac,  —  Indiquée  dans  un  confront  de  biens,  1281  (Arch.  Nat., 
R«  46«). 

Saint-Aureil  du  Garric,  —  Léproserie  de  Pompernili  ou  Ponvernih 
(Reg.  de  Puy  l'Evêque,  fol.  68  V). 

Auty  (Tarn-et-Garonne).  —  Léproserie  citée  dans  un  testament  de  1270 
{Te  Igitur,  n*  211). 

Beauregard.  —  Lieu  dit  de  la  malaudie. 

Bélaye,  —  Testament  de  Finelle  de  Guiscard,  1286. 

Béduer.  —  Lieu  dit,  près  le  Mas  de  la  Croix. 

Cahors,  —  Léproserie  d'outre  Pont-Vieux  au  sud,  et  de  Bragayrac  ou  de 
la  Poujade  au  nord  (nombreux  documents). 

Cajarc.  —  La  malaudaria  reconstruite  en  1267  (Arch.  du  Lot,  fonds  de 
Cajarc  AA  12). 

Capelle-Livron  (La).  —  Citée  dans  les  papiers  du  fonds  de  Malte  à  Tou- 
louse. 

Capdmac,  —  Malaudie  nommée  dans  des  testaments,  1278  (Registre  de 
notaire  à  la  Bibl.  iNat.). 

Saint'CapraU  de  Mamhac  (canton  de  xMontcabricr).  —  Reconnaissance 
dotale  (Reg.  de  Puy-l'Evèque,  fol.  112  v"). 

Carltis  (Dordogne),  —  Un  lieu  de  la  malaudie. 

Cardaillac.  —  Testament  de  Rd  de  Cardaillac,  1318. 

CasUlnau'MorUratier,  —  Voy.  L.  Limayrac,  Histoire  d'une  baronnie, 
p.  158  et  437. 

Catus.  —  Voy.  De  Valon,  Histoire  du  prieuré  de  Catus  ;  et  Archives 
du  Lot,  H  91. 

Caussade.  —  Voy.  Moulenq,  Dor,  sur  le  Tam-et-Garonne,  II,  p.  252  ;  et 
Arcb.  Nat.,  S  4834. 

Cavagnae  (canton  de  Vayrac).  —  Un  terroir  de  la  malaudia  (xv«). 

1.  On  n*a  mis  que  les  lieux  pour  lesquels  on  a  eu  une  certitude  grâce  aux 
documents  ou  aux  noms  de  lieu. 
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Caylus.  —  Voy.  Moulenq,  op.  cit,,  pp.  341-4. 

Cazals  (Lot).  —  Fontaine  et  Oef  de  la  malaudie. 

Casillac  (Lot).  —  Archives  du  fond  de  Malte  à  Toulouse^  dossier  du 
Bastit. 

Saint'Cirq  La  Popie,  —  Lieu  dit  de  la  malaudie. 

Corn  (canton  de  Livernon).  —  Une  fontaine  de  la  melaudie  ("sicj. 

Cressensac,  —  Terroir  de  la  malaudie,  Arch.  Nat.,  T.  193, 14-15. 

Creysse,  —  Testament  de  l'évèque  Raymond  de  Cornil. 

DuraveL  —  Reg.  de  Puy-l'Evêque,  fol.  50  V. 

Esclauzels  (canton  de  Saint-Géry).  —  Lieu  de  malause? 

Espanel.  —  Léproserie,  1270.  (Te  Igilur,  n*377). 

Fargues  (pouillé  Alliot  :  léproserie  royale) 

Faycelles,  —  Un  bois  des  raalauses  ou  del  malause. 

Fiqeac  (legs  1268  aux  léproseries  et  hôpitaux,  nombreux  documents). 

Flaugnac,  près  Castelnau-Montratier  (pouillé  Alliot). 

Fons.  —  Un  lieu  de  la  malaudie. 

Hôpital-Beaulieu,  près  Issendolus  (pouillé  d'Alliot). 

Hospitalet  (près  Montucq).  —  Un  pech  de  la  malaudie. 

Goujounac  (Bladier,  Notice  hUt,  sur  Goujounac), 

Gourdon,  —  La  malaudie  vieille  à  TO.,  la  léproserie  de  Sainte-Made- 
leine à  l'E.  La  chapelle  de  celle-ci  est  conservée;  elle  sert  de  sépulture  à 
la  famille  Larroumet. 

Gramat.  —  Lieu  dit  léproserie  indiquée  dans  un  cahier  des  archives 
du  Lot,  F  241. 

Grézels  (1286,  testament  de  Finelle  de  Guiscard). 

Saint-Jean  de  Laui,  — -  Lieu  appelé  malaude, 

Labastide  de  Luzech  ou  du  Vert  (pouillé  d'Alliot). 

Labastide  du  Haut-Mont  (ibidj. 

Labastide  Fortanière  fibidj, 

Lauzerte  (Taillefer,  p.  81). 

Lauzès.  —  Un  lieu  de  la  malayrie.  Cf.  Prayssac. 

Loze  (Tarn-et-Garonne).  —  Une  malautia  au  lieu  des  Tourettes  (Mou- 
lenq,  op.  cit.,  II,  359). 

Luzech.  —  Reg.  de  Puy-l'Evèque,  fol.  50  v*. 

Lunan,  —  Un  lieu  de  la  malayrie. 

Malauze  (Tarn-et-Garonne).  —  Cf.  le  nom  même,  voir  Moulenq,  III, 
p.  173. 

Martel  (Champeval,  Figeac.  Etat  des  fiefs  du  Haut-Quercy,  p.  177). 

Mazerac  (Tarn-et-Garonne).  —  Noms  de  la  raalautio,  foun  des  la- 
dres, etc. 

Saint-Michel  de  Banières  (près  Vayrac).  —  Un  lieu  de  la  malaudie. 

Moissac  (les  deux  léproseries)  —  (Moulenq,  III,  58,  61). 

Montauban.  —  (Ibid,,  II,  p.  115). 

Montcuq.  —  Lieu  de  Malaudiou  (Arch.  Nat.,  P.  543,  f.  28). 

Montpezat  (Tarn-et-Garonne).  —  (Moulenq,  II,  p.  284). 
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Mont'SaifU-Jean,  près  Gourdon.  —  (Ibid.). 

Montvalmt.  —  Léproserie  citée  dans  un  acte  de  1380. 

Mothe-Massaut  (La).  —  Testoment  de  G"«  de  Thémines-Gourdon  (1318). 

Murely  près  MarteL  —  Lieu  de  la  maiaudie. 

NadailUic  (canton  de  Payrac).  —  (Ibid,). 

PeyriUes.  —  Test,  de  Bcrt.  de  Vassal,  1328. 

Prayssae.  —  Reg.  de  Puy-l'Evéque,  fol.  65. 

Puy-l'Evêque.  —  (Ibid.,  fol.  59  V). 

Puylaroque  (Tarn-et-Garonne).  —  Voy.  M.  Razoua,  Notes  pour  servir  à 
Vhist,  de  Puylaroque. 

Rignac  près  Martel.  —  Un  lieu  de  la  malatie. 

Roeamadour.  —  Un  clop  de  la  malaudia,  1279  (Cartulaire  n*  462). 

Roque  des  Arcs.  —  Testament  de  Sibylle  de  Jean,  femme  d'Â.  Beraldi. 

Rudelle  (léproserie  de  Cabrimont).  —  Voy.  Cadiergues,  Lacapelle- 
Marital^  p.  36). 

ScHignae  (Dordogne).  —  Un  fach  de  la  maiaudie,  1324  et  pouillé  Âlliot. 

SaMae.  —  (Ârcb.  du  Lot,  H.  91). 

Sarrcuae.  —  (Arcb.  de  Turenne). 

Saint'Séré."  La  maladerie  citéedans  unconfront.(Ârch.  Nat.,T.  193,  48). 

SauiUae,  —  Biens  de  la  maladerie  unis  à  ceux  de  l'Hôp.  de  Cahors. 
(Arcb.  du  Lot,  H  63). 

Vaillac.  —  Lieu  de  los  malaudes  (Arcb.  du  Lot,  E  51). 

Valprionde  (Lot,  ancien  diocèse  d'Agen).  —  (Arcb.  du  Tarn-et-Garonne^ 
G  749). 

Vaux  (Les)  ou  Lasvaux.  —  Maiaudie  avant  1252  (note  Cbampeval). 

En  Auvergne  et  en  Rouergue  on  donnait  aux  léproseries  le  nom  de 
Boudie  (la),  Bouffie  (la),  Boudoumie  (la).  Peut-être,  car  on  trouve  aussi  ces 
noms  cbez  nous,  faudrait-il  voir  des  léproseries  dans  les  communes  sui- 
vantes : 

CardaiUae  *  (La  Boudie). 

Saint-Cirgues,  id. 

Saint-Midard  de  Presque,        id. 

ViaMae,  id. 

AnglarSy  près  Lacapeile-Marival  (La  Boudousque). 

SairU-Paul  (La  Bouffie). 

Yaylats  (Le  Bouffie), 

mais  je  ne  donne  ces  noms  que  sous  toute  réserve. 
1.  Il  y  avait  qo  bôpital  ao  zni*  siècle. 
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Le  lieu  d >\|)éilili4»n  de  h  cliMk  Ai'  diiriatioit  de  la  villa  d*Elr^pag:D]f 
h  I  abbave  de  Siiinl-Ucnis* 


Nous  connaissons  par  deux  manuscrits,  Tun  du  %uV  siè- 
cle, Tautrc  du  xiv  siècle  *,  un  diplûme  de  Dagobert  portant 
donation  de  la  villa  d'Klrépagny-en-Vexin  à  Tabbaye  de 
Saint-Denis.  Toujours  ce  document  avait  été  tenu  pour  faux, 
et  M.  Krusch-  lui-même  l'avait  condamné  en  constatant 
la  ressemblance  presque  littérale  de  son  texte  avec  une 
charte  de  donation  d^Ursînes  au  même  monastère,  docu- 
ment dont  nous  possédons  l'original  endommagé.  Mais 
Julien  llavet  ■'  a  tiré  parti  des  fautes  mêmes  qui  déparent 
le  diplôme  d'Etrépagny;  il  a  voulu  démontrer  qu'elles  de- 
vaient être  des  erreurs  do  lecture  d'un  copiste  inexpéri- 
menté en  présence  d*un  original  mérovingien.  Pour  lui 
Tétat  défectueux  du  texte  portait  témoignage  de  rauthenti- 
cité  de  la  charte. 

Une  anomalie  restait  pourtant  à  expliquer.  Le  diplôme 
est  expédié  de  Sâuricingore,  Ce  nom  de  lieu  est  si  bis^arrc 
que  Bréquigny  ^  l'a  cru  forgé  par  un  faussaire.  Mais 
M.  Krusch  a  bien  vu  que  c'était  là  encore  une  faute  de  lec- 
ture et  qu1l  fallait  décomposer  Sauriciagore  ùnSauriciàgoi 
(Sauriciaco)  fel  (féliciter)  ^\  Ainsi  le  nom  de  lieu  prend  une' 

1.  Arch.  nat.,  LL  115G,  foUo  12  verso.  —  BibL  noL,  nig.  Ut,  5415, 
pages  10-11.  —  Cl.  Julien  llavet»  Questiom  méro'cingiennn,  p.  264,  noie  t* 

2.  B.  Krusch.  Forschungen  sur  deutschen  GeêchichU,  XXVI  (1886),  p,  169. 
Mon,  Oerm.  hiêf.  SS.  rerum  merot,,  p.  408,  noie  3, 

3.  Julien  llBvct,  La  donation  d*Etrèpayny,  Queitiom  mérovingiennes^ 
p.  247-2^)8. 

4.  Brëquigny»  p.  1%,  a'  IÔ3»  note  1. 

5.  B.  Krusch,  Forschungen  %urdeutS€htn  Ge^hichte,  XXVI  (1886),  p,  !Ô9. 
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aj3parerice  normale  et  lâchante  se  termine  régulièrement  sui- 
vant le  protocole  mérovingien.  Julien  Havet  n'a  pas  trouvé 
la  correction  auflisante,  et  pour  achever  la  démonstration,  il 
transforme  Sauriciago  en  Stirpiniaco.  Dagobert,  présent  à 
Etrépagny  au  moment  de  la  mort  de  son  père  Clotaire  II, 
fait  donation  d'Etrépagny  dans  la  villa  même  d'Etrépagny 
où  il  séjourne.  Les  arguments  de  Julien  Ilavet  méritent 
d'être  reproduits  littéralement,  bien  qu'ils  soient  assez  dé- 
veloppés ^  «  ...Il  reste  à  déterminer  le  nom  réel  qui  se 
cache  sous  Sauriciago.  On  pourrait  penser  tout  simplement 
à  Sâurlciaco,  nom  qui  figure  dans  Grégoire  de  Tours  -  et 
qui  doit  se  traduire  par  Sorcy,  village  détruit  près  de  Lon- 
gueval  (Aisne)  ^;  mais  rien  n'indique  que  ce  lieu  ait  jamais 
été  au  nombre  des  résidences  royales.  Avant  de  l'ajouter  à 
la  liste  de  ces  résidences  et  pour  juger  des  erreurs  qu'on 
peut  avec  vraisemblance  attribuer  au  copiste  de  notre  cartu- 
laire,  jetons  un  coup  d*œil  sur  quelques-uns  des  actes 
royaux  du  même  temps  qui  nous  sont  parvenus  en  ori- 
ginal. Le  plus  rapproché  par  sa  date  de  celui  qui  nous 
occupe  est  une  charte  de  Clotaire  II  datée  précisément 
d'Etrépagny,  Stirpiniaco  ♦,  et  voici  comment  sont  écrits 
dans  cette  charte  les  deux  mots  Stirpiniaco  fel  : 


^mv 


Julien  Havet,  fjnf^nom  meroringimna.  la  lUmation  d*Etrépagny. 

2.  Hittoria  Francorum,  IX,  39  (éd.  Arûdt  et  Krugch.  p.  391). 
X  LoognoQ*  Géogr.  de  la  Gaule  au  vv  sUcle^  p.  401^,  et  HuH,  Soc,  hUt.de 
hiru,  Ul  1876,  p.  77-70. 
I.  Jtilîcn  Uavet,  Quettiom  mèrotini;fiennfs.  La  donation  d'Etrépaqny. 
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I*  Les  paléographes  de  nos  jours  qui  ont  appris  à  dé« 
chiffrer  à  peu  près  correctement  les  caractères  mérovin- 
giens ne  s'y  trompent  pas  ;  mais  il  faut  avouer  qu'il  serait 
aisé  de  s'y  tromper.  Qu^on  livre  ce  spécimen  à  un  copiste 
peu  habitué  à  ce  genre  d'écriture,  il  est  probable  qu'il 
prendra  le  t  pour  un  a,  Vi  et  r  pour  un  u,  le  groupe  ac 
pour  un  g,  et  enfin  la  syllabe  fel  pour  la  syllabe  re  ;  en  tout 
il  lira  Saurinigorej  soit  à  deux  lettres  près  ce  que  noua 
lisons  dans  la  donation  d'Etrépagny, 

*  Il  est  évident  que  le  copiste  qui  nous  a  conservé  le  texte 
de  cette  donation  a  commis  à  peu  près  les  mêmes  erreurs, 
ayant  sous  les  yeux  le  même  assemblage  de  lettres  ;  qu'ainsi 
l'acte,  expédié  dans  le  lieu  même  qui  en  fait  Tobjet,  à  Etré- 
pagny,  porte  à  la  date  les  mots  Stirpiniaco  fel^  écrits  de  la 
même  façon  et  très  probablement  par  le  même  scribe  que 
dans  la  charte  de  Clotaire  IL  Ce  n'est  pas  dépasser  les 
bornes  de  la  critique  conjecturale  que  de  rendre  à  ces  deux 
mots  dans  le  texte  de  l'acte  la  place  qu'ils  occupaient  cer- 
tainement dans  l'originaL  » 

Il  me  semble  pourtant  qu'ici  cette  critique  conjecturale- 
a  poussé  trop  loin  l'ingéniosité.  Le  copiste  qui  aurait  dé- 
chiffré si  mal  un  mot  si  lisible,  surtout  en  son  milieu  (Stirpi- 
niaco fel)  n'aurait  pas  entrepris  de  transcrire  le  document  et 
ne  seraitpasarrivé  à  produire  un  texte  qui,  malgré  quelques 
fautes,  ne  peut  être  d'un  ignorant.  En  outre,  celui  qui  sut 
reconnaître  Stirpiniacum,  lieu  familier  aux  moines  de 
Saint-Denis  dans  le  corps  même  de  la  charte,  était  aussi 
capable  de  le  retrouver  dans  les  formules  finales,  si  mal 
écrit  qu'on  veuille  bien  le  supposer, 

La  correction  de  Sauriciago  en  Stirpiniaco  est  donc  arbî* 
traire.  Elle  est  de  plus  inutile.  Le  seul  argument  invoqué 
par  Julien  Ilavet  contre  Sauriciago  est  que  Sorcy  n'a 
jamais  été  compté  au  nombre  des  villas  royales  mérovin- 
giennes. S'il  en  était  ainsi,  l'argument  serait  pourtant 
sans  grande  valeur,  Julien  Havet  ne  dit-il  pas  lui-même  à. 


STIRPINIACO   —  SAIÎRÏCIACO 


147 


propos  d*une  charte  de  Clotaire  III  du  23  décembre  661, 
expédiée  dEtrépagny,  alors  devenu  la  propriété  de  Tab- 
baye  de  Saint-Denis  :  «  II  n'est  pas  dit  que  ce  Heu  appartint 
au  roi.  Rien  n'invite  à  supposer  que  les  princes  mérovin- 
gieas,  au  cours  de  leurs  fréquents  déplacements,  se  soient 
astreints  à  résider  toujours  dans  des  maisons  à  eux  »  *. 
Mais  Sorcy  pouvait  être  un  de  leurs  domaines.  Parmi  les 

^nombreuses  localités  qui  portent  ce  nom,  deux  nous  sont 
lignaléea  à  Tépoque  mérovingienne.  L'une,  voisine  de  Com- 
nnercy  (Meuse),  était  le  siège  d'un  atelier  monétaire  -,  et 
îlevait  soit  d'un  roi,  soit  d'une  église  ^,  L'autre,  villa  du 

f&oissonnais,  nous  est  connue  par  un  texte  de  Grégoire  do 

Tours  auquel  Julien  îlavet   lui-même  a  pensé,  Grégoire 

nous  apprend  en  effet  qu'en  589  sur  les  réclamations  des 

jrands  des  cités  de  Soissons  et  de  Meaux,  Childebert,  roi 

^d'Austrasie,  leur  dépêcha  son  fils  Théodebert  comme  sou- 

^  verain*  Théodebert  vint  à  Soissons  d'eu  Tévêque  Droctigi- 
lie  était  tenu  écarté  pour  ses  vices  de  gourmandise  et 
d'ivrognerie.  Un  synode  d'évèques  tenu  à  Sorcy  lui  permit 
îpendantde  rentrer  en  sa  ville  ;  «  Verumtamen  in  sequente 

^cum  apud  Sauriciacum  villam,  episcoporum  synodus  ad- 
gregata  fuisset»  jussum  est  ut  liceret  ei  ingredi  urbem 
suam  •  *.  Cette  assemblée  épiscopale  fut  sans  doute  convo* 
|uée  par  Théodebert  pour  mettre  fin  à  l'exil  de  l'évèque  de 
Soissons;  elle  dut  se  tenir  naturellement,  comme  d'ordi- 
naire les  synodes  mérovingiens,  dans  une  villa  royale.  Le 
Sorcy  de  Grégoire  de  Tours  était  donc  probablement  une 


I-  JoUen  Havet,  La  donaiion  d'Etrépagny.  Queitiom  mirotingiennes. 

f-  M,  Prou.  Let  monnaifs  mèrovingienms  de  la  Bibliothèque  NationaU, 
p.  2!5et  pK  XVI,  n»  \X 

3,  M.  Frou,  Les  monnam  mérovingimfm  de  la  Bibliothèque  Nationale, 
pféiàce  Lxxxii-nt, 

i.  tïrëgoire  de  TourSi   Historia    Fraficorum,   IX,    39  (Ed,    Arndt  el 
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propriété   du  roi.  Rien   n'autorise  plua   la  conjecture  de 
Julien  llavet. 

Bien  plus,  la  correction  qu'il  a  proposée  est  dange- 
reuse. Elle  annule  en  effet  toute  l'argumentation  qu*il  a 
dressée  pour  établir  Tauthenticité  delà  donation  et  com- 
promet de  nouveau  cette  charte  qu'il  semblait  devoir  réha- 
biliter. En  effets  pour  que  le  document  soit  expédié  d'Etre* 
pagny  même,  Julien  Havet  est  obligé  d'admettre  que  le 
roi  Clo taire  II  mourut  à  Etrépagny,  que  Dagobert  était 
présent  à  son  lit  de  mort^  et  que  dès  le  décès  de  son  père  il 
fit  don  immédiat,  sur  les  lieux  mêmes,  de  la  villa  d'Etré- 
pagny  à  Tabbaye  de  Saint^Denis.  Or,  nous  ne  savons  nul- 
lement par  ailleurs  si  Clotaire  II  mourut  bien  à  Etrépagny, 
puisque  Julien  Havet  tire  cette  conclusion  de  la  charte 
même  qu'il  corrige,  mais  Ton  peut  affirmer  que  Dago* 
bert  n'assistait  pas  à  son  agonie.  Il  était  alors  dans  son 
royaume  dVVustrasie.  Ceci  ressort  de  l'analyse  attentive 
d'un  passage  de  Fredégaire  •  que  Julien  Havet  a  cité,  mala 
insuiïisamment  interprété:  «  Dagobertus  cernens  genito- 
remsuum  fuisse defunctum,  universis  leudibus,  quos  reg6^ 
bat  in  Auster,  jobet  in  exercito  promovore.  Missusin  Bui 
gundia  et  Neuater  direxit,  ut  suum  deberint  regimen  cligere, 
Cumque  Hemus  venisset,  Soissionas  peraccodens,  omnes 
pontificis  et  leudisdc  regnum  Burgundia^  inibi  setradidisse 
nuscuntur,  sed  et  Neustrasia?  pontefecis  et  proceres  plurima 
pars  regnum  Dagoberti  visi  sunt  expetisse.  » 

Ainsi  Dagobert  à  Tannonce  de  la  mort  de  son  père 
(cernens  genitorom  suum  fuisse  defunctum)  ordonne  la 
levée  de  tous  les  leudes  de  son  royaume  d'Austrasie.  Il 
envoie  des  émissaires  en  Bourgogne  et  en  Neustrie,  Il 
vient  à  Reims  et  s'avance  sur  Soissons.  Les  deux  premières 
phrases  du  texte  de  Fredégaire  laissent  déjà  présumer  que 
Dagobert  était  u  la  mort  de  Clotaire  dans  son  royaume 


1,  FrédégBîrei  IV,  î$6  (Mon,  Gtrm*  hiH*  SS^  rerum  wiercw.,  II.  p#  I4i^9>. 
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d'Austranio.  C'est  en  Austrasie  oà  il  se  irouve  qu'il  con- 
vo*iua  ses  leudes^  c  est  d' Austrasie  oh  il  est  qu'il  envoie  des 
émiôsaireB  dans  les  deux  autres  régions  franques,  la 
Neustrie  et  la  Bourgogne.  Celte  hypothèse  est  confirmée 
et  prouvée  délinitivement  par  le  début  de  la  troisième 
phrase   :  «  Cumquo   Ilemus  vonissot,  Soissionas  peracce- 

idens  1*.  Dagobert  arrive  â  lîeims»  puis  marchant  peut  être 

Psur  Paris,  la  capitale  de  son  pore  il  passe  naturellement  à 
Soissons,  sur  la  grande  route  romaine  de  Reims  à  Paris  ^ 
Jl  s  avanoe  donc,  non  pas  de  Touest  à  Test  pour  aller  en 
Austrasie,  comme  le  suppose  Julien  Ilayet^  mais  de  Test  à 
l'ouest.  11  vient  d'Auslrasie  en  Bourgogne  et  en  Neustrie 
pour  8^  faire  reconnaître  roi  contre  son  frère  et  compétiteur 
Caribert.  Dagobert  n'était  donc  pas  à  Etrépagny  quand  son 
père  mourut,  il  était  dans  son  royaume  d'Austrasie*  En 
outre,  si  Ton  admet  avec  Julien    llavet,  en   considérant 

^provisoirement  comme  démontrée  rauthenticité  de  notre 
irte,  que  Clotaire  II  mourut  dans  la  seconde  partie  de 
septembre  029,  il  est  bien  peu  probable  que  Dagobert  ait 
pu  se  trouver  le  1*"  octobre  à  Etrépagny  en  pleine  Neustrie, 
La  chronique  de  Frédégaire  nous  laisse  supposer  qu'il 
était  alors  tout  occupé  de  ses  préparatifs  militaires,  do 
renvoi  de  missions  diplomatiques,  qu'il  était  encore  dans 
son  royaume  austrasien,  ou  à  peine  en  marche  vers  Touest, 

^aux  frontières  de  F  Austrasie. 

Or,  s'il  est  impossible  que  Dagobert  se  soit  trouvé  près 
de  son  père  mourant  à  Etrépagny;  s'il  est  peu  vraisem- 
jlalile  qu'il  ait  été,  quelques  jours  après  le  1**  octobre, 
rhote  do  cette  villa,  il  pouvait  par  contre  se  trouver  dans 
Tun  de  ce»  ileux  domaines  de  Sorcy  dont  l'existence  nous 
est  attestée  à  Tépoque  mérovingienne.  L'un  est  actuelle- 
ment un  village  situé  sur  la  Meuse,  dans  Tarrondissement 
do  Commei'çy  ^Mcuse),  à  quelque  distance  au  nord  de  Tan- 


i*  K.  [le^jardinxt  déourafthie  de  ta  (iaule  romaine,  t.  IV,  p.  1(^1  et  DUle  i. 
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cienne  route  romaine  de  Toul  à  Châlons-sur-Marnc, 
L'autre  était,  comme  Fa  démontré  M.  Longnon,  un  vil- 
lage voisin  de  Longueval  (Aisne),  dont  le  nom  s'est  con- 
servé après  la  destruction  de  la  localité  dans  celui  d'un  ruis- 
seau de  quelques  kilomètres,  affluent  deTAisne.  Cette  villa 
mérovingienne,  dont  remplacement  est  inconnu,  était  du 
moins  certainement  toute  proche  de  la  vieille  voie  romaine 
deI{eim8àSuis8un.s.  Elle  était,  en  territoire soissonnais,  aux 
confins  des  trois  cités  de  Langres,  de  Heims  et  de  Soissons, 
en  Bourgogne,  mais  aux  portes  de  TAustrasie  et  au  voisi- 
nage de  la  Neustrie.  Il  n'est  pas  absolument  impossible 
que  Dagobert,  dont  Metz  était  la  capitale  avant  la  mort  de 
Clotaire  II,  ait  expédié  la  charte  de  d'Etrépagny  de  la  villa 
meusienne  de  Sorcy.  Cependant  si,  comme  il  est  vraisem- 
blable, c*est  de  Metz  qu'il  partit  pour  Reims  où  la  chri>- 
nique  de  Frédégaire  le  fait  passer,  il  est  bien  improbable 
que  dans  sa  hâle  il  ait  fait  pour  aller  à  Heims  un  long 
détour  par  la  route  de  Toul  et  dcChàlons-sur-Marne.  Mais 
au  contraire,  nous  savons  par  Frédégaire  que  Dagobert, 
après  avoir  quitté  Reims,  gagna  Soissons*  C'est  donc  sur 
cette  route  qu'il  s'arrêta,  c'est  dans  la  villa  de  Sorcy  en 
Soissonnais  qu*it  séjourna,  c'est  là  qu'il  fil  donation  d'Etre- 
pagny  à  l'abbaye  de  Saint-Denis.  Aussi  faut-il  rétablir  Sau- 
riciayo  dans  le  texte  de  la  dimation, 

II  n'y  a  plus  aucune  raison  désormais  de  suspecter  lau- 
theniicité  de  la  charte  puisqu'elle  est  expédiée  le  V"  octobre 
629  d*une  localité  où,  daprès  un  témoignage  indépendant, 
le  roi  pouvait  se  trouver  à  cette  date. 

Mais  peut-être  à  son  tour  le  diplùme  permet-il  d'éclairer 
la  chronique  do  Frédégaire.  Celle-ci  nous  signale  à  Sois- 
sons  la  tenue  d'une  grande  assemblée  à  laquelle  accou- 
rurent tous  les  grands  laïques  et  ecclésiastiques  de  Bour- 
gogne, et  ceux  de  Neustrie  en  grand  nombre.  Si  la  réunion 
eut  lieu  à  Boissons  mémejla  charte  permet  déjà  do  la  dater 
approximativement  aux  environs  du  l"'^  octobre  6'iy,  Mais 


STIRPINIACO  —  SAURICIACO  131 

il  se  peut  fort  bien  que  la  chronique  soit  légèrement 
inexacte  et  que  rassemblée  ne  se  soit  pas  tenue  à  Soissons, 
mais  dans  le  Soissonnais,  à  Sorcy  même,  dans  une  de  ces 
villas  royales  du  pays  qui  furent  si  souvent  le  siège  des 
réunions  politiques  mérovingiennes.  En  ce  cas  la  charte  de 
donation  d'Etrépagny  daterait  et  localiserait  précisément 
un  grand  événement  de  l'histoire  de  Dagobcrt  et  permet- 
trait d'y  associer  l'abbaye  de  Saint-Denis. 

F.-G.  De  Paghtere. 
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ManumentahistaricaCarmelitana. — Volunienprimumconlineûs 
anliquas  ordiois  canstilulioûes,  acta  capitulorum  geDeralium, 

Iractatus  de  priori  bus  generalibus,  de  magislris  parisieosibus 
necnoo  epislolas  diversas;  editlit  II.  P.  Benediclus  ZiMMEJtM\N 
(Fr.  Benedictus-Mtiria  a  8*  Cruce)  0.  C.  D,  Wineaûlooensis. 
—  LiriDii\ex  lypis  abbBtia\  1907  ;  in-N*^  it  el  555  p. 

Ce  premier  volume  des  Monumenta  historica  Carmetitana  con- 
tient d'abord  les  Conslîlutious  de  Tordre  des  Cannes,  promulguées 
au  ebapilre  de  Rarcelooe  en  1324,  d  après  un  ms,  du  Musée  Bri- 
tannique Add.  Uîjni.  L'édileur  remarque  que  ces  Constitutions, 
en  45  chapitres,  quoique  étant  les  plus  anciennes  qui  nous  aient 
été  conservées,  ont  certainement  été  précédées  par  d'autres  et  que 
tous  les  chapilres  généraux  de  TOrdre  des  le  milieu  du  xin«  siècle 
se  sont  occupés  de  commenler  et  de  compléter  la  rè^le  d'Albert. 
Après  la  publication  de  ce  statut  de  l.'Ji'i,  le  1\  Benoît  Zimmerniao 
a  extrait  de  divers  manuscrits  des  notices  sur  les  cliapitres  géné- 
raux, sur  les  généraux  de  l'ordre  pendant  la  période  du  moyen- 
âge,  sur  les  carmes  qui  ont  ëludié  et  enseit^ué  à  rijuiversité  de 
Paris,  notices  auxquelles  il  a  joint  des  disserlations  spéciales  con- 
cernant certains  épisodes  de  Fliisloire  de  l'ordre,  comme,  par 
exemple,  Thistoire  du  scapulaire  donné  par  la  Vierge  au  1\  Simon 
Stock.  Le  volume  se  termine  par  des  lellres  de  carmes  (Thomas 
Neller  de  Waldeu,  Biitlisla  Mantuauo.  Arnold  Buî^tius)* 

On  aurait  peut-être  préféré  que  le  ?.  Zimmermao  consacrât  tout 
le  premier  tome  de  st*s  Momtmrnla  aux  Consfilulions  el  à  ItMir  liîs- 
luire,  au  moins  Jusqu'au  clui|)itre  de  Venise,  1524,  présidé  par  le 
général  Nicolas  Audet,  car  c'est  par  l'étude  des  Constitutions  qu'on 
apprend  surtout  à  connaître  la  vie  intérieure  du  Carmel,  l'esprit 
et  les  tendances  de  ceux  qui  ont  dirigé  cet  ordre.  Les  Constitutions 
de  t324sont(ûrt  intéressantes,  mais  letextequ*en  donnent  les  Monu- 
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d  beaucoup  souffert.  Il  vù\  été  possible  de  le  réparereD  partie 
par  la  confrootation  avec  un  exemplaire  des  Constitutions  du  cha- 
pitre de  Toulouse  de  13^1,  conservé  dans  le  rns-  Nouv.  acq.  lat.  360 
de  la  Bibliothèque  Nalionale»  que  le  IK  Ziinmerman  ne  semble  pas 
eonoaltre.  Apres  la  correction  de  la  règle  d*Albert  par  Innocent  IV 
incorporée  dans  une  bulle  de  Boniface  VItU  (<  dalum  Heate  Kalen- 
c]a8  juliii  ponliûcatus  nostrî  anuo  secundo»,  suit  dans  ce  ms.  le 
préambule  des  Constitutions,  précédé  de  la  rubrique  suivante 
«f  Inripiuntconstituciones  fratruiîi  ordinis  bcale  Marie  de  Monte 
Carmeli,  correcte  per  veuerabilem  patrem  magislrum  Petrum  in- 
prtmundum  (sic),  priorem  generalerii  dlcti  ordints,  in  capilulo 
geoeraliannodomini  M*  CGC*»  LV\l(sic),  Imprimisqualiterrespon' 
dendum  sit  querenlibus  quomodo  et  quando  ordo  nosler  sumpsit 
exordium  et  quare  dicuntur  fratres  ordtnis  béate  Marie  de  Monte 
Carmeli.  >i  La  première  partie  de  la  rubrique  est  répétée  à  la  fin  du 
luanuscritet  celtefois  t'orreclement:  «  Expîiciuntconstilucionesfra- 
trtjm  ordinis  béate  Marie  de  Monte  CarmeJi  ordinale  et  correcte  per 
reverendum  patrem  tratreml'etrum  Raymundi  de  Insula,  priorem 
generalem  dîcti  ordinis,  doctorem  in  llieologia  provincîe  Narbone, 
et  hoc  ex  comniissionesibifacta  per  diîTinitores  capitull  generalis 
eiUBdem  ordinis.  Annodomini  M^CCC*"  LI°,  Tholose,  in  lesto  penthe- 
GiHl«s.  M  Ici  les  Constitutions  coraplent  47  chapitres  elle  texte  en  est 
partout  beaucoup  plus  développé  que  dans  celles  de  1324  :  il  méri^ 
lerait  d'être  intégralement  reproduit  dans  les  Monumenia^  vu  que 
celli^  rédaction  de  1351,  comparée  à  la  précédente,  offre  sur  bien 
àm  points  des  innovations  importantes.  Après  ces  Constitutions 
lie  l3ol,  on  voudrait  avoir  aussi  h\  réimpression  de  celles  de  Jean 
Horelb  (chapitre  de  Bruxelles.  î\&\),  de  Nicolas  Audet  (chapitre de 
Venise,  1524,)  qui  furent  publiées  en  1506  et  en  1524,  puis  celles  de 
Jean  Baptiste  Hossi  qui  semblent  être  restées  inédites.  Ces  dernières 
présentent  ceci  de  particulièrement  intéressant  qu'elles  ont  servi  à 
sainte  Thérèse  et  à  ses  collnbornteurs  pour  la  rédaction  des  statuts 
da  fa  réforme.  Souhaitons  que  les  archives  de  l'Ordre  à  Rome 
ouvrent  leurs  trésors  au  \\  Zinjmerman,  qui  y  trouverait  certai 
rtement  les  éléments  d'une  très  ricbe  collection  de  Constitutions  du 
Cartnel  dont  tous  ceux  tjui  sintéressent  h  l'histoire  de  cet  Ordre 
lui  seraient  fort  reconnaissants. 

A,  MonBL  pATfO. 
Moi^  Age,  t.  XXI  M 
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Le  Graduel  de  TEglise  cathédrale  de  Rouen  au  XIII''  siècle.  — 

Étude  historique  et  liturgique  sur  le  ms,  904  du  fonds  latin  de  la 
Hiblwihèque  nationale,  par  Henri  Loriquet,  directeur  des  Bililio 
Ihèques  de  Rouen.  —  Hemarque$  sur  la  liturgie^  le  ckant  et  le 
drame,  par  dom  Joseph  Pothïer,  abbé  de  Saint-VVandrille.  — 
Breioe  officiorum,  par  Aniand  Collette,  chanoine  de  Rouen.  — 
Rouen,  typographie  et  pbototypie  J.  Lecerf,  1907,  2  voL  in-8*, 
338  pp.  (texte)  et  ix-263  fol.  (pholotypie). 

La  Bibliôthùque  nationale  de  Paris  possède,  sous  la  cote  904  du 
fonds  latin,  un  Graduel  de  l'église  de  Rouen  qui,  après  avoir 
émigré  au  xvip  siècle  de  ta  bibliothèque  du  chapitre  cathédral 
dans  celle  de  Loui^  Emery  Bigot,  fut  acheté,  en  1700,  au  prix  de 
L500  livres,  par  Tabbé  de  Louvois  pour  la  collection  des  maous- 
crîls  du  Roi. 

Sous  des  dehors  fort  modestes,  ce  livre  liturgique  dont,  jusqu^à 
l'invention  de  rimpiimerie,  les  chantres  de  la  cathédrale  tirent  — 
il  est  aisé  de  le  conjecturer  par  son  état  matériel  —  un  usage  quo- 
tidien, occupe  dans  Thistoire  générale  de  la  liturgie  une  place 
des  plus  honorables.  Jusqu^à  présent  même,  oo  pouvait  le  consi- 
dérer (£  comme  le  plus  ancien  témoin  authentique  parvenu  jusqu*à 
nous  de  notre  liturgie  rouennaise.  n  Mais,  dans  le  n"  de  janvier 
1908  du  Journal  des  Savants,  M.  L.  Delisle,  sur  une  information 
du  B^  Wilhelm  Meyer,  a  signalé  à  Madrid,  sous  la  cote  C  132, 
ï(  un  livre  de  chœur  attribué  à  Téglise  de  Rouen  »  et  écrit  «  entre 
les  années  1130  et  !I3Î>.  )) 

C*est  en  190;ï  que  M.  le  chanoine  Collette,  de  Rouen,  Itturgisté 
distingué,  auteur  notamment  d*une  Histoire  du  Brétnaire  de 
Rouen,  résolut  de  faire  reproduire  par  la  phototypîe  le  ni  s.  90'i  de 
Paris.  Pour  le  présenter  au  public  savant,  il  pria  AL  Loriquet, 
directeur  des  Bibliothèques  de  Rouen,  d*écrire  une  introduction 
de  quelque  cinquante  pages.  Mais  il  apparut  bien  vite  aux  deux 
associés  qu'il  y  avait  mieux  à  faire. 

Noter  et  restituer  dans  leur  cadre  les  vieux  usages  liturgiques 
de  la  métropole  normande,  —  explorer  «  une  vraie  mine  de 
richesses  mélodiques  »,  —  apporter  une  contribution  importante 
à  Thistoire  si  complexe  des  sources  des  diverses  n  pièces  i»  de. 
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t;is 


Toffice^  telle  fut  la  triple  tâche  que  se  parlagèreut  M.  Loriquet» 
dota  Pothier,  ahbé  de  Saint- Wandriile  et  le  cliano'me  Collette. 

Disons  tout  de  suite  qu'elle  a  été,  de  tous  points,  très  bien  rem- 
plie. Reproduit  par  la  phololypie  d'une  manière  qui,  sans  réaliser 
Isi  perfeetioD,  fait  cependant  grand  honneur  à  la  maison  Lecerf, 
.surtout  en  raison  de  diOicullés  spéciales  d'exôcution,  le  «  Ul)er 
gradualis  »  de  Houen  est  maintenant  accompagné  d'un  riclie  et 
savant  commentaire,  qui  en  fait  valoir  tous  les  ressources.  L'his- 
torien de  nos  liturgies  françaises  devra  le  consulter  comme  l'un 
des  travaux  de  fond  de  cette  vaste  enquête  de  liturgie  comparée^  qui 
a  oublié  les  polémiques  passionnées  du  milieu  du  siècle  dernier 
pouradopter,  depuis  le  triomphe  absolu  de  Rome,  une  allure  pure- 
ment scientifique.  Malheureusement  —  el  ce  sera  mon  plus  gros 
reproche  —  le  tirage  fut  restreint.  Faut-il  accuser  la  timidité  des 
éditeurs  ou  la  déOance  des  souscripteurs  *  ? 


Après  une  minutieuse  description  du  manuscrit,  où  nous  retrou- 
vons le  consciencieux  scrutateur  des  manuscrits  de  Reims, 
M.  Ijoriquet,  par  l'examen  de  récriture  el  l'étude  du  Propre  des 
Saints,  par  la  comparaison  avec  un  Missel,  peu  postérieur,  de  la 
cathédrale  de  Rouen,  conservé  à  la  Bibliothèque  de  cette  ville 
(Y,  5<l)»  en  fixe  la  date  de  rédaction  «  à  l'extrôme  lin  du  xif  siècle, 
ou  mieux,  entre  les  premières  années  du  wwn,  en  notant  toute- 
fois que  cette  rédaction  n*est  elle-même  qu'une  copie  mise  à  jour 
d'un  texte  qui  pourrait  bien  remonter  au  xr  siècle,  au  moins,  d 
Puis  commence  ce  que  l'îioleur  appelle  avec  modestie,  la  <*  prome- 
naile  descriptive  n  d'un  (c  laïc  curieux  de  nos  vieux  usages  litur- 
giques I*  et  qui  constitue,  en  réalité,  en  suivant  Tordre  de  roffice, 
une  véritable  étude  critique  de  liturgie  comparée. 

En  edet,  touriste  avisé  qui  sait  noter  les  rapports  et  s*inquiète 

des  origines,  M.  L,  a  effectué  sa  promenade,  muni  du   Liber  de 

.agitiis  ecctcsiastiris  (KKil  10fî7)  de  Jean  dVVvranches,  —  du  Missej 

pléniernoté*  signalé  ci-dessus  et  qui  se  place  au  second  quart  du 

xjjr  siècle^  —  d'un  Graduel  de  l'église  de  Jumièges  (Bibl.  Rouen, 

1.  lâoxemptalrr.ft  comptcU  jteEtd  el  photoiypief  ttrès  pour  les  sealf  souB^rip- 
leart,  plut  une  dnquacilatn«,  ne  cootcnnnl  que  te  tejtle  et  dcsUnéa  aui  ami». 
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A.  233),  (le  la  même  époque,  —  d*un  Ordinaire  de  Téf^lise  de 
Rouen,  de  la  fin  du  xiv«  siècle  [ibid.,  Y.  110),  -—  des  Bréviaire  et 
Missel  imprimés  par  Martin  Morin  en  liOl  et  149«^.  —  sans  oublier 
un  fragment  d'Ordinaire,  de  10<)9,  déniché  aux  Archives  départe- 
mentales. Le  livre  de  chœur  de  Madrid  manque  à  cette  liste  des 
sources,  mais  TEspagne,  jalouse  à  son  habitude,  de  ses  richesses 
manuscrites,  en  a  laissé  trop  tard  soupçonner  Texistence.  Le  siège 
était  fait  et  le  livre  publié. 

Dans  ces  conditions,  Texcursion,  qui  occupe  140  pages  d'un 
style  alerte  et  discret,  ne  pouvait  manquer  d*étre  intéressante. 
Tout,  sans  doute,  n'est  pas  nouveau  pour  le  lecteur;  mais,  à 
chaque  page,  abondent  les  détails  inédits,  les  rectifications,  les 
thèses  imprévues  et  ingénieuses,  les  découvertes  de  textes  précieux 
et  les  identifications  topographiques,  dont  pourront  profiter  aussi 
bien  les  amis  des  antiquités  rouennaises  que  les  liturgistes. 

Page  13  Description  nouvelle  et  définitive  de  roflîce  des  Pas- 
teurs (nuit  de  Not^l).  P.  22.  La  jolie  prose  de  saint  Etienne  ((  Siat  ut 
agnus  »,  malheureusement  incomplète,  «  où  Ton  rencontre  peut-être 
l'unique  exemple  connu  d'un  redoublement  de  phrase  sous  une 
modulation  différente  ».  P.  2\).  La  «  processio  asinorum  »,  qui  est 
rattachée  avec  raison  a  à  la  fête  de  la  ('irconcision  et  non  point  à 
la  vigile  de  Noél  ».  P.  31.  l/oHice  de  l'Étoile  ou  des  Trois  Rois,  au 
jour  de  l'Epiphanie.  Faut-il  y  relever  l'inexaclilude  qui  attribue 
aux  serviteurs  des  Mages  et  non  à  ces  derniers,  la  remise  des 
présents  ? 

P.  37.  A  l'occasion  du  dimanche  des  Rameaux,  minutieuse  des- 
cription de  la  procession  du  u  Corps  saint  »,  lequel  est  interprété, 
comme  il  convient,  non  plus  de  S.  Romain,  mais  bien  de  TEucha- 
ristie.  Pour  M.  L.,  cette  procession  aurait  pris  naissance  à  Cantor- 
béry,  entre  1070  et  1089,  d'où  elle  se  serait  répandue  en  Angleterre 
et  en  Normandie. 

P.  65-78.  Voici  une  longue,  très  neuve  et  très  intéressante  dis- 
sertation sur  le  triomphal  CVinsru^  vincil  (Laudesou  Acclamations), 
chanté  encore  aujourd'hui  à  la  cathédrale  de  Rouen,  à  toutes  les 
lotos  où  rArchevô(|ue  onicie  poiitificalement,  de  mémoire  et  avec 
un  enthousiasme  conviiiin.-u  qui  fait  l'adiniralion  de  Tétrangcr. 

M.  L.  a  eu  «  la  bonne  fortune  »  île  retrouver,  dans  le  ms.  A  234 
(le  la  Bibl.  do  Rouen,   la  copie  originale  du  Ckrislus  qui,  d*aprës 
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M<'  I^th,  aurait  été  chanté  au  concile  de  IJllebonne  en  1080.  En 
réalité,  a  rien  n'autorisant  à  dire  que  le  chant  de  ce  Christus 
(au  xi<)  siècle)  termina  la  session  solennelle  de  clôture  de  ce  con- 
cile I),  M.  L.  le  qualifie  tout  simplement  de  Christus  de  Fécamp, 
parce  qu'il  Ta  rencontré  dans  un  manuscrit  de  cette  abbaye,  et 
donne  le  texte  définitif  avec  un  fac-similé  de  sa  notation  neu- 
matique.  Autre  et  meilleure  fortune,  c'est  la  découverte  dans 
un  recueil  copié  au  xir  siècle  pour  Fabbaye  de  S.  Ouen  (Bib).  de 
Rouen,  A.  438),  d'un  Christus  rouennais,  entièrement  inédit,  sûre- 
ment antérieur  à  1204.  M.  L.  le  publie,  en  le  comparant  au 
Christus  de  Fécamp.  Enfin  voici,  d'après  un  ms.  du  xvi*  siècle 
(Bibl.  Rouen,  A.  284),  le  Christus  actuellement  en  usage  à  la  cathé- 
drale. L'éditeur,  faisant  remarquer  que  le  texte  donné  au 
xviip  siècle  par  Le  Brun  des  Marettes  est  tout  à  fait  fantaisiste, 
exprime  le  vœu  fort  légitime  (qui  semble  avoir  trouvé  bon  accueil 
auprès  de  M*'  Fuzet)  que  l'église  de  Rouen  revienne  à  son 
Christus  du  Moyen-Age,  «  maintenant  qu'il  lui  est  rendu  dans  son 
texte  authentique  et  son  chant  primitif  ».  N'oublions  point  une 
note  très  instructive  dans  sa  concision  sur  la  date  relativement 
récente  du  culte  de  S.  Romain,  à  Rouen,  qui  ne  s'y  affirmerait 
avec  son  caractère  prépondérant  qu'au  xi®  siècle. 

P.  83.  Les  processions  des  Rogations  fournissent  Toccasion  de 
reconstituer  d'une  façon  très  précise  et  très  sûre,  leur  itinéraire  à 
travers  la  ville,  de  donner  un  texte  nouveau  du  poème  d'Hart- 
mann de  Saint-Gall  «  Humili  prece...  »  qui  constitue  la  litanie  du 
mardi,  et  d'éditer,  pour  la  première  fois  complètement,  celle  du 
mercredi  «  Omnea,  omncti...  »  qui  charmait  tant  le  bon  Le  Brun  des 
Marettes. 

P.  93.  L'Ascension  et  la  procession  de  la  Fierté,  celte  tradition- 
nelle et  si  curieuse  cérémonie  annuelle  de  la  délivrance  d'un 
criminel  par  le  clergé  de  la  cathédrale,  en  vertu  du  «  l'rivilège  de 
S.  Romain  »,  nous  valent  de  longues  et  intéressantes  dissertations, 
qui  ne  sont  point  des  hors  d'œuvre,  sur  le  privilège  en  question 
(le  Graduel  confirme  la  thèse  de  Floquet  qui  n'en  faisait  pas 
remonter  l'existence  ofiicielle  avant  le  milieu  du  \\\^  siècle),  — 
sur  l'histoire  de  la  Vieille-Tour,  —  sur  la  galerie  d'où  était  chanté 
le  répons  «  ViriGalilœi  »  —  et  surtout  sur  la  Tour  Saint-Romain  et 
le  Befiroi  de  Rouen. 
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Cette  dernière  dissertation  a  même  fait  l  objet  d*un  tiré  à  part 
et  constitue  certainement  un  chapitre  très  neuf  et  très  important  i 
de  riiisloire  de  Houen,  bien  que  les  Rouennaisne  paraisseat  point^ 
s* en  être  rendu  compte*  C'est  d'abord  le  rejet  définitif  d'une  erreur 
accréditée  :  Le  beffroi  actuel,  entrepris  en  1389,  n'a  pas,  quoi- 
qu'on ait  dit  et  écrit  remplacé  un  bellroi  précédent  construit  à  la 
môme  place  et  rasé  en  1382  par  la  colère  de  Cbarles  VI.  Puis, 
une  thèse  ingénieusement  démontrée  :  Le  fameux  campanile  tillœ 
qui  contenait  la  célèbre  cloche,  la  <«  Rouvel  »),  n'est  autre  que  la 
tour  Saint-Romain  de  la  cathétirale.  Enfin,  une  hypothèse  infini- 
ment plausible  :  L  assemblée  communale,  jusqu'à  Térection  d*une 
maison  commune  (xur  siècle),  se  serait  tenue  dans  la  a  merveil- 
leuse salle  voiUée  du  premier  étage  n  de  lu  tour  en  question. 

P,  12tL  Étude  critique  des  deux  textes  fournis  par  le  Oraducl  de 
la  prose  u  Aima  cokors  n  de  l'ollice  de  S,  Ouen*  A  noter  aussi,  un 
peu  plus  loin  (p.  137),  la  division  toute  nouvelle,  lumineusement 
justifiée  par  la  notation  musicale,  de  la  prose  «  Pangat  nostra 
concio  n  de  la  fôte  de  S.  Romain. 

Enfin,  pp.  UO  172,  utile  complément  au  Hepertmium  hymnolo-' 
gicum  d'Ulysse  Chevalier  et  aux  Aiialecta  liturgica  de  Misset-Weale, 
suit  un  relevé,  qualifié  de  Tropaire-prosier,  par  ordre  alphabé- 
tique, avec  références  bibliographiques  copieuses,  des  «  Iropes» 
proses,  prosuies,  séquences  et  autres^  poèmes  que  nous  offre  le 
Gradue!  904,  accru  des  ressources  fournies  par  le  Missel  WM  de  la 
cathédrale  et  par  le  Graduel  A.  233  de  Jumièges,  qui  sont  ses 
contemporains,  » 


Sous  le  titre  Remarques  sur  la  liturgie,  le  chant  et  le  drame  dam  le 
codex  904,  dora  Joseph  Polhier,  abbé  de  SaintWandrille,  dont 
nul  n'ignore  la  compétence  en  matière  de  chant  ecclésiastique,  a 
consacré  cinquante  pages  à  mettre  en  relief  le  caractère  et  la 
valeur,  au  point  de  vue  musical,  de  notre  (îraduel  et  par  suite  de 
la  liturgie  rouennaise  qu'il  représente.  Avec  une  précision  et  une 
clarté  qui  charment  les  profanes,  sont  passées  en  revue  les  ditTé- 
renles  parties  de  la  Messe,  —  les  Processions  et  Litanies,  dont 
l'origine  est  soigneusement  expliquée^  —  et  surtout  les  Drames 
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liturgiques,  sur  lesquels  le  savant  béûédictin  porte  ce  jugement 
conHriiié  pleinement  par  une  étude  détaillée  des  oflices  des  Bergers» 
de  l'Etoile*  des  Rameaux  et  du  Sépulcre  :  «  Les  chants  et  les 
paroles  des  Drames  rouennais  sont  surtout  remarquables  par  leur 
noble  sobriété  et  par  les  formes  artistiques  qui  sharmooisent 
parfaitement  avec  les  formes  ordinaires,  soit  musicales,  soit 
littéraires  de  la  liturgie  sacrée.  C'est  dans  ces  Drames,  quoique 
postérieurs  à  la  belle  époque  de  Fart  des  compositions  grégo- 
riennes^ que  l'esprit  liturgique,  alors  encore  très  vivant,  a  pu 
s*épanouir  tout  à  son  aise.  ») 

Après  avoir  signalé,  à  la  hâte,  quelques  autres  a  investigations 
intéressantes  »>  à  faire  et  souhaité  que  des  travailleurs  exploitent 
plus  intimement  cette  «  vraie  mine  de  richesses  mélodiques  et 
liturgiques»,  dom  P.  termine  par  deux  longues  et  intéressantes 
dissertations  —  sur  les  «  Laudes  ou  Acclamations  »,  Christus 
tincit,  étude  comparée  de  Tallure  mélodique  de  ce  chant  aux 
xî\  XV»  et  xvïF  siècles,  qui  complète  heureusement  celle  de  la  pre- 
mière partie  |p*  6Set  ss.)  —  et  sur  a  le  remarquable  exemple  de 
déchant  (autre  trouvaille  de  M.  Loriquel)  que  présente  au  Missel 
277  (Y.  .^î^))  la  séquence  à  deux  voix  h  Ave,  Virgo,  rirga  Jesse.,.  », 
spécimen  très  intéressant  de  Tari  harmonique  au  xuf  siècle  et  de 
la  culture  musicale  en  Normandie  à  celle  époque,  » 


On  trouvera  un  peu  énigmatique  le  titre  de  Brève  o/ficiorum 
(pp.  219-321)  donné  par  M.  le  chanoine  Collette  à  Findex  analy- 
tique qui  constitue  «  un  abrégé  très  sommaire  des  matières  du 
codex  904  »,  indiquant  n  les  principales  rubriques,  les  Oraisons  et 
les  Bénédictions  sacerdotales  les  plus  importantes,  et  surtout 
Tordre  complet  des  offices,  sans  rien  laisser  de  côté,  au  moins  de 
ce  qui  est  noté  »,  Il  faut  savoir  gré  à  l'auteur,  qui  a  déjà  tout  le 
laéritede  rinitiative  de  la  publication,  de  n'avoir  point  dédaigné 
la  partie  la  plus  ingrate  de  la  tâche  commune.  Ce  n*est  pas  la 
moins  utile,  au  point  de  vue  de  Thistoire  générale  de  la  liturgie. 
Ce  n'est  rien  moins,  en  effet,  que  la  première  étape  d'une  vaste 
enquête  qui  permettra  de  discerner,  jusque  dans  le  détail,  les 
apports  successifs  qui  ont  constitué  nos  ollices  diocésains.  Si 
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M.  le  chanoine  C.  a  pris  soin  de  noter  et  de  signaler,  soit  par  un 
astérisque,  soit  dans  un  index  alphabétique  spécial,  les  divergences 
de  la  liturgie  rouennaise  du  Graduel  90i  d'avec  celle  de  Rome, 
ce  n'est  qu*un  premier  départ.  Pour  quelques  «  pièces  liturgiques  » 
on  peut  affirmer,  à  coup  sûr,  qu'elles  sont  propres  à  Rouen,  par 
exemple  «  nos  Drames  liturgiques,  des  Épttres  tropées  aux  fêtes 
de  S.  Etienne,  de  S.  Jean  et  des  Innocents,  quelques  Répons  de 
Procession,  Antiennes  de  Station,  Séquences  ou  parties  de 
Séquences  m.  D'autres  sont  sûrement  romaines.  Pour  la  plupart, 
nous  sommes  dans  Tincerlitude  la  plus  absolue,  le  fait  de  se  ren- 
contrer dans  les  livres  de  tel  ou  tel  diocèse  ne  prouvant  rien  par 
lui-même.  Quant  au  fonds  romain,  s'il  «  a  plus  donné  que  reçu, 
n'a-t-il  pas,  à  Tépoque  lointaine  de  la  pénétration  réciproque  des 
différents  rites,  fait  bien  des  emprunts  aux  autres  liturgies?» 
«  Mais  le  jour  où  des  listes  très  complètes  de  toutes  les  parties 
notées  de  nos  manuscrits  français  étrangères  au  répertoire  grégo- 
rien auront  été  soigneusement  dressées,  il  sera  possible,  en  com- 
parant ces  listes  entre  elles,  d'établir  ce  qui  est  propre  à  chacune 
de  nos  églises.  »  Que  M.  le  chanoine  C.  ait  donc  des  imitateurs  et 
Thisloire  des  sources  de  nos  liturgies  sera  possible. 


Telle  est  cette  superbe  publiculion  dont  la  consciencieuse  éru- 
dition fait  le  plus  grand  honneur  aux  éditeurs  et,  par  eux,  à  la 
science  liturgique  française.  Espérons  que  son  succès  provoquera 
de  semblables  initiatives,  puisque,  sans  trop  de  frais,  le  soleil, 
suivant  la  pittoresque  expression  de  dom  Pothier,  ((  devient  de  nos 
jours  imprimeur.  »  Espérons  même,  sans  trop  de  témérité, 
qu'un  jour  plus  ou  moins  jirochRin,  les  mêmes  collaborateurs, 
soutenus  par  de  plus  nombreux  souscripteurs,  feront  au  «  livre  de 
chœur  norniano-sicilien  )),  échoué  à  Madrid,  le  même  honneur, 
s'il  mérite  vraiment  —  ce  qui  n'est  pas  sûr,  car  il  parait  appar- 
tenir à  la  liturgie  monastique  et  non  point  à  la  liturgie  cathédrale, 
—  la  qualification  de  «  frère  aîné  »  du  ms.  904  de  Paris. 

Henri  Labrossb. 


BRI  TAILH  :    ARCHliioUMWI^;    iiV    MOYEN   AUK 
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J*- A,  BruTAiLs.  —  Précis  d'archéologie  du  Moyen-Age.  —  Tou- 
louse ei  Paris,  A.  IScanl  el  (ils,  1008  ;  in  8\  xv  281  p.,  pi.  et  fig. 

Le  manuel  que  vient  de  publier  M.  firutails  est  théorique  et  dog- 
matique ;  Tauteur  y  condense,  sans  chercher  à  faire  preuve  d'ori- 
ginalité ce  qui^  aujourd'hui,  est  acquis  dans  la  science  de 
Tarchéologie  ;  il  néglige  de  parti  pris  les  exceptions,  cependant 
inu'fois  intéressantes,  el  les  discunsions,  ce  qui  lui  fait  passer  sous 
silence  certains  points  encore  controversés,  comme  les  origines  de 
rarchitecture  carolingienne  et  du  gothique  flamboyant*  Par  contre, 
tout  y  est  clair  et  précis. 

Pour  le  plan  de  Touvrage,  M.  B,  suit  en  général  le  mémfi  que  ses 
prédécesseurs*  Après  une  bibliographie  critique  sommaire,  Tau- 
leur,  dans  un  chapitre  intitulé  a  Causes  historiques  et  techniques  t) 
de  l'architecture  du  Moyen-Age,  montre  quelle  était  la  mentalité 
des  artistes,  et  quelles  étaient  les  ressources  dont  ils  pouvaient  dis- 
poser Il  étudie  ensuite  les  éléments  techniques  de  l'architecture 
gallo-romaine,  telle  que  Ta  trouvée  le  Moyen  Age.  Le  paragraphe 
sur  les  moulures  est  particulièrement  bien  traité,  et  utile  à  con- 
sulter même  pour  les  spécialistes. 

M.  B.  étudie  dans  un  même  chapitre  les  architectures  latine, 
mérovingienne  et  carolingienne;  dans  le  compte  rendu  qu'il  a  fait 
du  manuel  de  M*  Entart  en  1903  ',  il  proposait  déjà  de  fondre  en* 
semble  les  trois  périodes  ;  nous  croyons  qu'il  eût  été  préférable  de 
chercher  6  dîlTérencier  chacune  de  ces  périodes  qui  n*onl  pas  tous 
caractères  communs. 

Les  deux  chapitres  sur  Tarchitecture  romane  el  gothique  sont 
divisés  à  peu  prts  de  même  :  étude  des  (ormes  et  de  la  construc- 
tion, décoration,  variétés  et  écoles  ;  chaque  chapitre  est  précédé  et 
iwutvl  de  noies  sur  les  origines  de  ces  styles,  et  leur  expansion, 
M«  B.  parle  d*une  école  romane  d'Aquitaine,  mais  il  admet  très 
bien,  et  ce  nous  semble  |dus  simple,  qu'on  la  rattache  à  Técole  au- 
vergnate ;  nous  feroD^  les  mt^mes  restrictions  pour  Tt-cole  romane 
de  rile  de-France,  qui  nous  parait  peu  caractérisée.  Le  paragraphe 
tar  le  système  d'ornementation  et  les  divers  motifs  de  décoration 


1.  BibL  dit  l'Érolif  dt$  CharUn,  t  LXIV,  p.  125-140. 
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romane,  comme  aussi  celui  où  est  traitée  révolution  de  la  sculpture 
gothique,  sont  excellents. 

Suit  un  chapitre  sur  Tarchitecture  civile  et  militaire,  où  les 
cloîtres  et  bâtiments  claustraux  semblent  un  peu  sacrifiés  au  profit 
des  fortificalions  et  des  châteaux-forts. 

Enfin  vient  un  dernier  chapitre  où  Fauteur  donne  des  conseils 
sur  ta  rédaction  et  l'illustration  des  travaux  d'archéologie  ;  on  y 
trouve  entre  autres  un  glossaire,  fort  utile,  des  mots  techniques  ; 
une  des  définitions  nous  parait  sujette  à  caution  :  celle  du  Info* 
riuni,  que  M*  fi.  (p.  76  et  263)  identifie,  à  tort  croyons-nous,  avec 
les  baies  des  tribunes^  puis  avec  les  tribunes  elles-mêmes. 

M.  B.  ne  nous  parle  que  de  Tarchitectu  réel  des  arts  quiendériveall 
directement  ;  pourquoi  passe-t  il  sous  silence  les  tombes,  Tameu- 
blement,  et  les  accessoires,  qui  sont  une  partie  très  importante  de 
Farchéologie  du  Moyen- Age.  Il  est  peut-être  encore  quelques  points 
sur  lesquels  nous  pourrions  porter  la  discussion,  mais  ce  sont  des 
détails  qui  n'enlèvent  à  l'ouvrage  rien  de  sa  valeur. 

L'illustration,  toute  didactique,  est  très  claire  ;  composée  eo 
partie  des  dessins  dressés  par  M.  B,,  elle  montre  juste  ce  qui  est 
nécessaire  a  éclairer  le  texte.  Quelques  autres  figures  comme  ceUe 
de  la  corniche  gothique^  sont  moins  bonnes. 

En  somme,  cet  ouvrage  répond  bien  au  programme  que  s'était 
proposé  l'auteur,  mais  l'on  peut  se  demander  si,  sous  cette  forme 
essentiellement  théorique  et  synthétique,  il  est  plus  à  portée  des 
débutants  que  s'il  eût  été  compris  d'une  façon  plus  positive,  el 
illustré  de  quelques  exemples, 

M,  Albert. 


Félix  DiGONNET.  —  Le  Palais  des  Papes  d*Avignoti*  —  Avignon, 
F.  Seguin,  1907  î  in-8^  424  p.,  pL 


Tandis  que  Paul  Achard,  puis  Maurice  Duliamel  fouillaient  eo 
vain  les  archives  de  la  Vaucluse,  pour  y  trouver  le  nom  des 
artistes  qui  élevèrent  et  décorèrent  le  Palais  des  PapeSi  Mûntz, 
puis  Maurice  Faucon  recueillaient  dans  les  dossiers  du  Vatican 
toutes  sortes  de  notes  sur  ce  sujet  ;  là  en  efïet,  était  la  bonne  voie, 
et  il  était  réservé  au  P.  Ehrle,  qui  avait  déjà  fait  paraître  en  colla- 
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boralioD  avec  le  P.  Denifle  divers  arlicles  sur  le  Palais  des  Papes, 
d'élucider  la  question.  Dans  son  ^rand  ouvrage  sur  la  hiblio- 
Ihèque  pontificale,  le  savant  jésuite  était  amené  à  étudier,  avec  la 
bibliothèque  des  papes  d*Avignoo,  les  bâtiments  où  elle  se  trou- 
vait* et  il  a  publié  un  grand  nombre  de  mentions  tirées  des 
inventaires  et  des  comptes  de  la  Chambre  apostolique,  qui  forment 
la  base  de  Tbistoire  du  Palais. 

H'  F.  Digonnet  a  eu  Tldée  de  coordonner  toutes  ces  notes,  de 
les  appliquer  aux  bâtiments  encore  existants,  et  il  a  donné  ainsi 
une  histoire  complète,  et,  sans  doute,  définitive  du  Palais  des 
Fapes. 

Du  premier  palais  construit  par  Jean  XXll(131fi  1334),  deuxième 
pape  d'Avignon,  il  ne  reste  guère  que  le  plan  général,  qui  n*a 
jamais  varié  depuis.  Le  palais  actuel  est  en  grande  partie  l'œuvre 
de  son  successeur  Benoit  XII,  ancien  moine  de  Ctteaux,  qui  lit 
simple,  mais  grand,  A  la  fin  de  son  pontificat,  le  palais  auquel  on 
accédait  par  Tangle  nord  ouest  comprenait  une  grande  cour  fer- 
mée  à  l'ouest  par  une  terrasse  et  un  mur  de  clôture,  et  sur  les 
trois  autres  côtés  par  l'Audience,  les  appartements  privés»  avec  la 
leur  des  Anges  où  étaient  la  chambre  du  pape,  son  trésor  et  sa 
bibliothèque,  et  Faile  des  réceptions  ;  à  côté,  et  en  retrait  vers 
Tes!  était  le  cloître  bordé  par  la  grande  chapelle,  le  Consistoire  et 
la  tour  Saint-Jean,  les  communs  avec  le  donjon  de  Trouillas.  Der- 
rière étaient  les  jardins. 

Clément  VI,  plus  fastueux,  compléta  l'œuvre  de  Benoît;  il 
abattit  l'ancienne  Audience  de  Jean  XXII,  et  la  fit  remplacer  par 
une  immense  construction  comprenant  au  rez-de-chaussée  la 
grande  Audience  et  au-dessus  la  nouvelle  chapelle  pontiticale, 
et  il  fit  orner  le  tout  de  fresques.  11  acheva  d'enclore  la  cour  et  fit 
percera  Touesl  la  nouvelle  entrée,  flanquée  de  tourelles. 

Innocent  VI  et  Urbain  V  ne  Ûrent  guère  que  continuer  l'œuvre 
de  leurs  prédécesseurs;  ce  dernier  avait  fait  élever  au  milieu  des 
Jardins  ses  appartements  particuliers,  dont  il  ne  reste  aucune 
trace.  Le  palais,  après  avoir  résisté  à  un  long  siège  sous  BenottXlll, 
délaissé  peu  à  peu  par  les  légats,  fut  saccagé  lors  de  la  Révolution. 
Transformé  en  caserne,  il  dut  subir  de  nouvelles  dégradations, 
mais,  en  somme,  fut  ainsi  sauvé  d*une  ruine  complète* 

M.   U.  a  très   heureusement  traité  sou   sujet.   Après  quelques 
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notes  préliminaires  sur  les  origines  d^Avignon,  il  rappelle  com- 
ment cette  ville  et  le  Comtat  sont  venus  aux  mains  des  papes,  et 
comment  ceux  ci  ont  été  amenés  à  s'y  fixer  ;  M.  D.  est  au  courant 
des  derniers  travaux  parus  sur  le  sujet;  il  ne  donne  d'ailleurs 
qu'un  résumé  de  la  question,  ne  la  considérant  que  par  le  côté  où 
elle  intéresse  la  ville  même. 

Il  étudie  ensuite  l'histoire  du  Palais  par  pontificats.  Ce  procédé 
a  l'avantage  de  nous  montrer  l'aspect  général  du  palais  aux  diffé- 
rentes époques,  et  de  nous  en  faire  suivre  le  développement,  mais  il 
oblige  à  morceler  quelquefois  la  description  de  telle  tour,  de  tel 
Mtiment  construits  à  différentes  reprises,  ou  entraîne  Tauleurà 
des  répétitions.  Pour  échapper  à  ce  défaut,  M.  D.  a  dû,  par 
exemple,  décrire  (p.  139  et  suiv.)  les  fresques  qu'a  fait  exécuter 
Clément  VI  dans  les  chapelles  de  la  tour  Saint-Jean  en  même 
temps  que  ces  chapelles  qui  datent  de  Benoît  XII.  Il  est  encore  un 
autre  inconvénient  inhérent  à  ce  système  :  pour  certains  papes, 
Clément  V,  Innocent  VI,  Urbain  V,  et  surtout  Grégoire  XII,  Clé- 
ment VII  et  Benoit  XIII,  les  mentions  concernant  le  Palais  sont 
rares  ou  insignifiantes,  et  l'auteur  en  est  réduit  à  nous  conter 
sur  ces  papes  telle  anecdote  n'ayant  quelquefois  aucun  rapport 
avec  l'histoire  du  Palais. 

M.  D.  décrit  tout  au  long  le  siège  du  Palais  par  Boucicaut  et 
les  armées  royales,  et  le  départ  du  pape.  Puis  il  nous  fait  con- 
naître l'administration  du  Palais  sous  les  légats  et  vice-légats,  et 
cite  in-extenso  un  très  curieux  récit  de  la  visite  du  Palais  par  un 
Italien  en  16()4.  Il  étudie  ensuite  l'histoire  des  dégradations  du 
Palais  depuis  l  annexion,  et  termine  par  un  chapitre  pratique  sur 
l'itinéraire  à  suivre  pour  le  visiter. 

L'ouvrage  agréablement  présenté  est  très  documenté.  L'illustra- 
lion,  que  l'on  pourra  d'ailleurs  compléter  avec  les  planches  que 
donne  le  P.  Ehrle,  est  bonne  et  bien  choisie. 

L'auteur  renvoie  à  différentes  reprises  à  un  index,  que  nous 
n'avons  pas  trouvé  ;  ce  devrait  être,  pensons-nous,  une  bibliogra- 
phie du  sujet  qui  eût  complété  ce  travail  fort  intéressant. 

M.    AUBERT. 
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A.  Grenier.  —  Habitations  gauloises  et  villas  latines  dans  la 
cité  des  Médiomatrices.  Etude  sur  le  ciévcloppement  de  la 
civilisation  gallo-romaine  dans  une  province  gauloise.  —  Paris, 
H.  Champion,  1906,  in-8,  199  p.  (Bibliothèque  de  TÉcole  des 
Hautes  Études,  fascicule  ["il*'.) 

Le  sous-titre  du  travail  de  M.  A.  G.  indiciiie  assez  que  Tauleur 
n'a  pas  voulu  seulement  faire  œuvre  d'archéologue,  mais  se  servir 
de  l'archéologie  comme  matière  d'histoire.  Dans  les  limites  natu- 
relles de  la  cité  des  Médiomatrices,  M.  A.  G.,  négligeant  l'étude  d'une 
ville  rapidement  romanisée  comme  Divodurum  (Metz),  s'est  pré- 
occupé, non  seulement  d'étudier  de  près  la  transformation  de 
l'habitation  des  campagnes,  mais  encore  d'observer  sur  elle  le  pro- 
grès de  la  civilisation  latine  chez  un  peuple  gaulois. 

Le  travail  débute  donc  naturellement  par  l'étude  de  l'habitat 
gaulois  dans  le  pays  médiomatrice,  Les  fouilles  nous  ont  révélé  la 
destination  des  «  mardelles  n  lorraines  Ces  grandes  excavations 
circulaires  ou  ovales  formaient  la  partie  souterraine  de  Thabitation 
gauloise.  La  partie  aérienne,  véritable  hutte  à  forme  conique^ 
construite  au-dessus  de  ce  trou,  était  faite  d'une  charpente  de 
troncs  d'arbres,  recouverte  de  feuillages,  avec  un  revêtement  et  un 
cloisonnement  d'argile  (voir  la  bonne  description  de  la  mardelle 
typed'Altrip,  page  33).  Toutes  localisées  dans  la  partie  non  gréseuse 
du  pays,  isolées  ou  groupées,  les  mardelles  ont  été  retrouvées  au 
nombre  de  5.000  environ.  Si  leur  construction  remonte  le  plus 
souvent  à  Tépoque  gauloise,  du  moins  elles  ont  été  généralement 
habitées  en  pleine  période  gallo-romaine,  si  Ton  en  juge  par  leur 
céramique  et  le  mobilier  funéraire  des  tombes  avoisinantes.  <c  Ces 
huttes  légères,  faciles  à  bâtir  et  facilement  abandonnées,  nous  révè- 
lent l'existence  à  l'époque  gallo-romaine  d'une  population  entière- 
ment pauvre  et  sans  doute  encore  à  demi  nomade.  » 

Celte  habitation  primitive  a,  surtout  dans  les  parties  riches  du 
pays,  cédé  la  place  à  la  ville  rurale.  Celle-ci  est  bâtie  sur  le  mode 
romain  avec  la  grande  cour  centrale  sur  laquelle  donnent  les  bâti- 
ments d'exploitation,  tandis  que  dans  un  angle  se  dresse  l'habita- 
tion du  maître,  plus  riche  et  bien  exposée.  Déjà  de  pauvres  bains  y 
sont  aménagés.  Ces  villas,  dont  les  types  différents  ont  été  décrits 
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par  M,  A,  G.  à  Cheminot,  Sorbey,  BeLLiog,  se  relrouvent  dans  tout 
te  paysmédiomatrice;  mais  on  lésa  mieux  étudiées  aux  abords deâ 
routes  romaioes.  Elles  seEibleut  être  plus  nombreuses  au  nord  sur 
les  deux  rives  de  la  basse  Niedt  à  Test,  entre  Rosselle  et  Sarre,  au 
sud  aux  environs  de  Sarrebourg,  et  surtout  dans  la  région  des 
sources  de  la  Seille,  dans  Fantique  pays  du  seL  Souvent  isolées^ 
elles  sont  quelquefois  f^roupées  rlnns  un  faible  espace,  et  doivent 
former  une  sorte  de  vicun  rural  comparable  «  à  certaines  cora- 
rauues  normandes  actuelles  formées  d*un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  fermes  isolées.  >»  «  Petites  généralement,  associant  dans 
un  même  ensemble  les  locaux  d'habitation  et  d'exploitation,  eWm 
révèlent  dans  le  pays  médioniatrice,  une  forme  de  colonisation 
reposant  sur  la  division  du  sol  en  domaines  de  médiocre  éten- 
due (p.  l!6)  »,  et  elles  lémoignunl  de  la  prospérité  générale  et  du 
bien-élre  que  TadministratioD  romaine  assure  aux  campagnes. 
Cette  féliciïé  de  la  paix  romaine  fut  troublée,  en  pays  médioniatrice 
comme  ailleurs,  par  les  invasions  barbares.  Ces  villas,  dool 
quelques  unes  sont  peut-être  déjà  du  r'  siècle,  mais  les  plus  nom- 
breuses du  m*»  furent  délruîles,  incendiées,  sous  Tétricus.  On  en 
reconstruisit  au  iv' siècle,  mais  leur  existence  fut  brève;  car  au 
milieu  du  siècle,  elles  avaient  disparu  et  avec  elles,  la  civilisation 
qui  les  avait  fait  naître. 

Les  invasions  de  la  Un  du  ni*  siècle  en  décimant  la  population 
rurale  furent  parmi  les  causes  qui  provoquèrent  le  développement 
des  latifundia*  A  celle  forme  de  propriété  correspond  la  villa 
urbaine.  M.  A.(î  parla  descriplion  délai  liée  des  villas  deRoubling, 
de  Saint4Jlrich,  de  Teltiug,  nous  fait  suivre  le  développement  de 
ce  type  de  demeures.  Ces  trois  villas  de  grand  propriétaire  ricbe 
se  distinguent  chacune  par  des  traits  particuliers.  Toutes  trois, 
sans  doute,  possèdent  avec  celte  longue  galerie,  droite  ou  semi- 
circulaire,  tournée  vers  lest,  une  installation  de  bains  très  riche, 
des  décorations  et  des  mosaïques  !  Mais  tli  Rouhliogja  plus  ancienne, 
antérieure  <i  Tinvasion  du  nr  siècle,  les  bAtiments  d^exploilation, 
situés  à  côté  de  la  villa  d'habitation,  sont  développés  et  semblent 
assigner  à  Tensemble  une  deslinalion  pratique.  A  Saint  Ulrich 
déjà  la  villa  urbaine  forme  un  tout  distinct  de  la  villa  rustique. 
Enfin  à  Telling  les  locaux  d'habitation  et  d'exploitation  sont  tous 
deux  à  Técart  et  le  centre  de  la  villa  est  réservé  à  la  parade.  Ces 
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deux  dernières  habitatioDs  sont  celtes  d*uiie  noblesse  gallo* 
romaine,  coraplèlement  gagnée  à  la  civilisalîon  latine.  Construites 
après  rinvasion  de  275,  elles  disparaissent  avec  Tinvasion  de  350, 
Le  travail  de  M*  Grenier  atteint  le  but  qu'il  s'était  proposé.  Non 
seulement  il  constitue  un  utile  répertoire  des  fouilles  exécutées 
dans  la  campagne  médiomatrice,  dont  les  comptes  rendus,  souvent 
iocompiQls,  sont  dispersés  dans  les  revues  locales,  mais  Fétude 
d'ensemble,  permet  des  compartiisons  intéressantes,  et  autorise 
le^  conclusions  historiques  que  Tauleur  tire  de  sa  description 
archéologique.  Pourtant  ce  travail,  qui,  présenté  à  TÉcole  des 
Haute»  Etudes  en  1904,  ne  fut  imprimé  qu*en  UW>,  aurait  pu 
se  compléter  des  découvertes  nouvelles  que  signale  avec  un 
61  grand  zèle  la  Westdentsche  ZnUchrijt  fur  fieschickte  und  Kunst 
fl904,  p.  ^WH,  note  17),  Peut  être  aussi  dans  celle  élude  de  la 
campagne  médiomalrice  M.  A.  (i.  a-t  il  eu  tort  de  ne  pas  mettre  en 
relief  l'iniluence  d*une  ville  comme  Dirodurum  sur  le  développe- 

Êle  la  civilisation  latine  dans  le  pays.  Sauf  ces  petites  lacunes, 
e  de  M.  A.  G.  me  semble  excellente. 
I'\-(î.  De  Pachtehe. 

Frédéric  Soehnée.  —  Catalogue  des  actes  d^Henri  1^^  roi  de 
France  (103t«106a).  (Bibliothèque  de  VKcole  des  Hautes  Études» 
IHI"  (asc),  —  Paris.  H   Champion.  1907  ;  in-8^  145  p. 

Tandis  que  le  premier  volume  de  la  Collection  des  diplùmes 
royaux,  dont  TAcadémie  des  Inscriptions  a  pris  le  patronage, 
s'apprête  à  paraître,  la  série  des  travaux  préliminaires  se  pour- 
suit ;  h  cMé  des  éludes  sur  les  rois  carolingiens  et  sur  les  premiers 
capétiens  qu'a  déjà  publiées  TÉcole  des  Hautes  Études,  vient 
prendre  place  le  présent  catalogue.  Élaboré  avec  soin,  îl  ne  man- 
quera pas  de  rendre  de  grands  services  à  Térudit  chargé  d*éditer 
les  diplômes  d'Henri  V'^  et  il  permettra  au  public  d^attendre  que 
ces  diplômes  soient  réunis  en  corpus.  Il  est  regrettable  toutefois 
que  M.  Soehnée  n'ait  point  jugé  bon  de  joindre  ù  ce  catalogue 
réUide  sur  le  règne  dllenri  I^  qu'il  avait  présentée  comme  thèse 
de  sortie  à  PÉcole  des  Chartes  en  1891  ;  cette  étude  n*ei\t  pas  toan- 
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que  d'éclairer  son  catalogue  sur  bien  des  points.  11  est  regrettable 
également  que  M.  Soehnée  n'ait  pu  veiller  lui-même  à  l'impression 
de  son  livre  ;  amené  par  là  à  réviser  son  travail,  il  eût  certaine- 
ment évité  un  certain  nombre  d'omissions  qu'il  n*est  pas  inutile 
de  signaler  : 

Le  diplôme  9  a  été  publié  d'après  A  par  l'abbé  Ch.  Métais  dans 
son  Cartulaire  blésois  de  Mamwutier  (p.  12-13^ 

L'acte  46  est  une  charte-partie,  ce  que  M.  S  a  négligé  de  signaler; 
la  seconde  expédition  qui  est  conservée  dans  la  série  S  des 
Archives  nationales  a  été  signalée  par  M.  René  Giard  dans  un 
article  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Charles  (t.  LXl.  1900,  p.  201). 

Le  diplôme  llî>  a  été  publié  d'après  B  par  M.  de  Trémault  dans 
le  Cartulaire  de  Uarmoutier  pour  le  Vendàmois  (n^  CXVIl). 

L'analyse  de  Tacte  116  est  inexacte  ;  il  y  est  bien  fait  mention 
du  don  du  village  de  Juviniacum  à  Marmoutier^  mais,  par  suite 
d'un  arrangement  postérieur  avec  Thibaut,  comte  de  Blois,  ce  vil- 
lage est  échangé  contre  des  terres  sises  dans  la  forêt  de  Blimard  ^ 
Cette  notice  n'est  d'ailleurs  pas  la  seule,  relative  à  la  forêt  de  Bli- 
mard, qui  ait  été  corroborée  par  Henri  I^'  ;  l'abbé  Ch.  Métais  en 
publie  une  autre,  d  après  le  ms.  latin  544P  de  la  Bibliothèque 
nationale  (fol.  38  v«)  et  d'après  le  cartulaire  de  Mesland*. 

Enlin  nous  ferons  remarquer  qu'il  n'est  plus  d'usage  de  faire 

figurer  dans  la  table  ù  l'urticle  les  noms  de  lieu  composés  de  Tar- 

ticle  et  d'un  substantif  ;  on  a  reconnu  qu'il  est  préférable  de  les 

porter  au  substantif. 

Henri  Lemaître. 


L.  Sainkan.  —  L*Argot  ancien  (1455-1850).  —  Paris,  Champion, 

11)07;  in-18,  vu -350  p. 

Ouvrage  excellenl,  mais  qui  n'est  qu'en  partie  de  notre  compé- 
tence. Toute  la  partie  importante  qui  traite  des  rapports  de 
l'argot 'mot  que  M.  S   j)rend  strictement  dans  son  sens  légitime  : 

1.  L'abhô  Cl).  Môtais  n  publié  celte  nolict;  d'après  le  cartulairo  de  Meslaod 
(n'  1,  fol.  'i'  dans  son  Cartulaiir  hlésois  de  Mnrmoutier,  p.  41-43. 

2.  Cartulaire  blcsnia  de  Maruiaulter^  p.  'M-W.  Ces  doux  noUces  sont  analyséep 
par  Dupré  dans  le  Bulletin  de  la  Socièlê  archènlotjtque  de  Touraitie,  t.  I,  2, 
p.  367. 
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«  langue  des  voleurs,  des  classes  criminelles  )))  avec  les  autres 
langues  analogues  du  domaine  roman  et  avec  les  patois  modernes, 
est  hors  du  domaine  spécial  de  notre  revue  ;  nous  dirons  seule- 
ment que  la  partie  qui  concerne  les  emprunts  faits  par  l'argot^ 
aux  patois  et  spécialement  aux  patois  du  Midi,  parait  particulière- 
ment neuve  et  intéressante  2.  —  La  partie  consacrée  aux  «  Élé- 
ments originaux  »  et  aux  procédés  de  formation  de  Targot,  parfai- 
tement judicieuse,  est  trop  générale  pour  donner  lieu  à  des 
observations;  il  en  est  autrement  de  Tidée  que  M  S.  se  fait  de 
Thistoire  de  l'argot  et  de  la  partie  consacrée  aux  mots  d'argot 
empruntés  à  l'ancien  français. 

D après  M.  S.,  «  aucun  argot  européen  ne  remonte  au-delà  du 
xV  siècle.  »  Fidèle  à  ce  système,  il  nie  (p.  163)  que  les  mol^ spé- 
ciaux, mis  dans  la  bouche  des  «  ribauds  ).  dans  le  Jeu  de  saint  Nic(h 
la^  de  Jean  Bodel  d'Arras  (xni«  siècle)  soient  de  Targot,  ce  qui 
avait  été  généralement  admis  par  les  philologues  depuis  Fran- 
cîsque-Michel  jusqu'à  G.  Paris  etNyrop.  Mais  M.  S.  cite  lui-môme 
(p.  30)  d'après  le  Donat  proensal  (xiii«  siècle)  l'explication  :  «  Ger- 
gons,  vulgare  trutannorum.  »  S'il  y  avait,  dès  le  xin«  siècle,  une 
langue  secrète  des  classes  criminelles  dans  le  Midi,  on  ne  voit  pas 
bien  pourquoi,  dès  la  même  époque,  il  n'y  en  aurait  pas  eu  dans 
le  Nord.  Si  les  deux  conditions  spéciales  pour  la  naissance  d'un 
argot,  Texistence  de  bandes  de  voleurs,  et  la  formation  d'une 
police  chargée  d'e les  surveiller  *'',  étaient  dès  lors  réalisées  au  Midi, 
elles  pouvaient  Têtre  également  dans  les  villes  riches  et  populeuses 
du  Nord,  comme  Arras. 

Il  est  vrai  que  les  mots  employés  par  Jean  Bodel  ne  se  retrouvent 
pas  dans  largot  postérieur;  mais  si  Targot  s'est  modifié  depuis, 
s'il  se  modifiait  au  commencement  du  xvii«  siècle  (voir  le  livre  de 
M.  S.,  p.  3-4),  il  a  pu  se  transformer  dans  l'intervalle  qui  s'est 
écoulé  entre  le  xm«  et  le  xv«  siècle.  Il  ne  semble  donc  pas  qu'il  y 
ait  lieu,  surce  point,  à  une  négation  absolue. 

1.  Sur  rorigine  du  mot  ((  argot  »  lui-mCme,  M.  S.  donne  une  conjecture  ingé- 
nieuse et  vraisemblable,  p.  37  et  suiv. 

2.  L'argot  français  n'a  rien  emprunté  h  l'argot  allemand  frotwelsch)  ou 
anglais  fcantj  ;  M.  S.  note  qu'on  n'y  trouve  pas  non  plus  les  emprunts  à  l'hé- 
breu (par  l'intermédiaire  du  judéo  allemand  1  qui  caractérisent  le  rolwelsch, 

3.  M.  SalDéan  note  fp.  15)  que  l'argot,  en  Roumanie,  n'est  pas  plus  ancien  que 
1-lDtrodnctlon  d'une  police  organisée  dans  le  pays. 

Moyen  Age,  t.  XXI  12 
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La  partie  qui  Iraite  des  rapports  deTargolavec  raocien  français, 
tort  intéressante  et  sitisfaisanle  dans  son  ensemble,  appelle  cepen- 
dant quelques  remarques  de  détaiL  II  arrive  à  M.  S,  de  restituer 
par  conjecture,  comme  appartenant  à  1  ancien  français,  un  mot 
qui  ne  s'est  conservé  que  dans  des  dérivés  ou  des  patois  modernes; 
c'est  son  droit;  mais  dans  ce  cas,  il  aurait  dû  avertir  le  lecteur. 
C'est  ainsi  que,  p.  187,  il  explique  brimari  a  bourreau  j)  (attesté  en 
1596}  par  brime  «  petite  branche,  mèche  de  fouet  »,  d'où  brimari 
<(  balai,  verge»  homme  qui  manie  la  verge  »  sans  noter  que  le  mot 
brime  n'est  ni  dans  Godefruy»  ni  dans  Lacurne  de  Sainte-Palaye,  et 
que  l'auteur  le  restitue  d'après  le  mol  brime,  conservé  dans  le 
patois  de  la  Mayenne  et  brimart  «  balai  »  chez  Oudin.  —  De  même, 
p.  2D-2,  hane,  avec  le  sens  de  «  jument  »  ou  de  u  cheval  »  qui  n'est 
pas  dans  (lOdefroy,  est  restitué  conjecturalement  d'après  les  patois, 
pour  expliquer  katwis  u  cheval  ))  (attesté  en  1596).  Pour  ces  cas, 
l  astérisque  eût  été  de  rigueur, 

M.  S-,  qui  reproche  à  ses  prédécesseurs,  Francisque-Michel  ei 
Marcel  Schwob,  des  excès  d'ingéniosité,  tombe  lui-même  une  ou 
deux  fois  dans  ce  défaut,  du  reste  difficile  à  éviter,  quand  il  s  agit 
d'un  idiome  artificiel  comme  Targot,  qui  s'est  formé  en  dehors  des 
lois  ordinaires  du  langage.  —  C'est  ainsi  que  M.  S.  explique 
(p-  iOO)  gaudille  u  épée  yy  par  l'a  ne.  fr.  gandie  u  joie  »,  qui  serait  à 
son  tour  un  souvenir  de  Joijeuse,  nom  de  Tépée  de  Cbarlemaj^îne 
dans  les  chansons  de  geste.  Ceci  est  très  séduisant,  surtout  quand 
ou  remarque,  avec  M.  S-,  que  dans  la  germania  (l'argot  espagnol) 
le  même  mot  Joyeme,  devenu  joj/osa»  signifie  en  etïet  «  épée.  n 
Malheureusement,  ou  n'a  pas,  en  français,  joyeuse  comme  mol 
d  argot;  et  d'autre  part  jaurii//e  paraît  bien  récent  (attesté  seule- 
ment en  1728).  L'étymologie  nous  semble  donc  douteuse  —  De 
même  nous  ne  croyons  pas  qu'an /an  a  vent  du  raidi  »  en  ancien 
français,  puisse  expliquer  anlan  u  grenier  d  (attesté  seulement  par 
Vidocq). 

C'est  à  tort,  croyons-nous,  que  M.  S.  admet  (p.  204)  parmi  les 
mots  d'argot  empruntés  à  l'ancien  français,  laure  «  bordel  »>.  Le 
mot  ne  se  trouve  pas  en  ancien  français;  et  le  latin  tauta,  cité  par 
M*  S.,  n'est  pas  un  terme  habituel  du  latin  médiéval  :  les  citations 
chez  Ducange  se  rapportent  exclusivement  a  la  (aura  du  muna- 
chisme  primitif.   En  outre,  iaurf,  comme  terme  d;irLrni    semble 
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récent  :  on  le  Irouve  pour  la  première  fois  cliez  Vidocq.  Si  laure 
est  réellement  un  mot  Hrgoliijue,  il  doit  avoir  été  introduit  à  une 
époque  assez  récente  par  quelque  savant  ou  demi  savant  dévoyé, 
quelque  bohh'me  de  leltres  tombé  dans  ia  «pègre»,  pour  qui  la 
lerme,  sous  sa  forme  latine  ou  française,  aura  été  un  souvenir  de 
lectures  d'bistoire  ecclésiastique. 

G.  Hvm. 


CSiuliano  Luchaire*  — ^Documentl  per  fa  storia  det  rivolgimetitt 
politici  del  Comune  di  Siena  dal  1354  al  1369.  —  Lyon,  Paris. 
1900  ;  in-8<»,  LxxK\iitl'l  p.  (Annales  de  l'Université  de  Lyon^ 
nouvelle  série»  II,  17). 

M.  Julien  Luchaire  a  consacré  ce  volume  à  l'élude  des  change- 
ments survenus  dans  la  constitution  de  la  République  de  Sienne 
pendant  quinze  années  (1354-i3(U)),  période  en  laquelle  Thi^îtoire 
politique  intérieure  de  cette  commune  est  si  chargée  de  faits,  que 
l'auteur  de  ce  livre  a  pu  s'y  renfermer.  La  masse  des  documents 
d'ordre  administratif  conservés  dans  les  registres  de  la  commune 
et  relatifs  à  cette  même  période  est  si  grande  que  Tauteur  —  bien 
que  le  recueil  des  textes  qu'il  en  a  extraits  compte  112  numéros  —  a 
d(k  se  bornera  publier  les  documents  les  plus  significatifs.  Ce  sont 
des  règlements  et  ordonnances,  qui  montrent  dans  le  détail  les 
divers  organes  du  gouvernement  et  l'évolution  de  la  constitution 
de  la  Bépublique  siennoise. 

Dans  une  substanlielle  introduction,  M.  J.  Luchaire  a  décrit 
celle  évolution  et  en  a  raconté  les  péripéties  avec  une  sobre  clarté. 
Paor  rendre  intetligibles  les  événements  de  la  période  de  1354  à 
VV^t  il  a  fait  un  résumé  très  vivant  de  Thistoire  politique  de 
Sienne.  H  montre  les  révolutions  qui  ont  marqué  les  moments  de 
révolution  tendant  à  un  gouvernement  de  plus  en  plus  démocra- 
tique 

Llmporlafice  des  cor[)Mralions  <ies  gens  de  métier,  les  «  Arts  ï), 
cn3il  pendant  les  guerres  où  la  noblesse  de  Sienne  divisée  entre 
Ifibelins  et  fîuelfes  a*entre-déchira  ;  mais  le  gouvernement,  passé 
vcr«  lâSiJ  aux  mains  du  peuple,  se  trouva  confisqué  par  V  «  art  des 
marchands  »,   lu    plus   riche  des  corporations,  créancière  de  la 
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commune,  jusqu'en  1334.  Contre  celle  tyrannie  des  «  mercanti  », 
les  nobles  s*allicrent  au  ((  menu  peuple  »  ;  le  parti  démocratique 
triompha  parla  violence  en  mars  1355.  Si  les  nobles  se  firent 
rendre  quelque  part  dans  le  gouvernement  :  ambassades,  com- 
missions, gouvernements  des  villes  dépendant  de  Sienne,  les 
«  Arts  )),  corporations  entre  lesquelles  serépartissaittoutela  popu- 
lation, prirent  en  mains  ladministnition  de  la  Cité,  au  moyen 
d*un  Conseil  des  Douze,  assisté  d'un  Conseil  général,  l'un  et  l'autre 
élus  sur  des  listes  dressées  à  l'avance. 

Mais^  comme  auparavant,  une  oligarchie  se  rendit  maîtresse  du 
gouvernement  de  la  ville  :  en  1362,  alors  que,  d'après  l'organisa- 
tion électorale  de  1357,  le  nombre  des  «  Somiglianti  »  ayant  fait 
partie  du  Conseil  des  Douze  aurait  di^  être  d'environ  500,  il  n'était 
que  de  160.  L'opposition  grandit  chaque  jour  contre  cette  oligar- 
chie, des  émeutes,  des  conspirations  se  produisirent.  Des  nobles 
ambitieux,  comme  les  Salimbeni,  soutenaient  cette  violente  oppo- 
sition. Le  gouvernement  des  Douze  fut  renversé,  non  sans  de  très 
grands  et  assez  longs  troubles.  A  la  fin  de  l'année  1368  une  nou- 
velle constitution  assurait  la  suprématie  au  «  menu  peuple  )> 
contre  les  Douze  et  contre  les  Salimbeni.  En  juillet  1369  la  paix  se 
fit  entre  les  nobles  et  les  autres  classes  de  la  population  sur  ces 
bases  :  toutes  les  classes  participeraient  à  l'administration  de  la 
commune  sous  la  direction  des  «  Réformateurs  »  délégués  du 
((  menu  peuple.  » 

On  voit  de  quel  intérêt  pour  l'histoire  sociale  et  économique 
sont  les  documents  que  M.  J.  Luchaire  a  publiés  avec  soin  et  fait 
suivre  de  tables  :  un  index  général  des  matières  pour  tous  les 
termes  se  référant  aux  institutions  municipales,  «une  table  des 
lieux  mentionnés  dans  Sienne  et  aux  environs,  une  table  des 
noms  de  personnes.  Aussi  est-on  heureux  de  prendre  acte  de  la 
promesse  qui  fait  cet  érudit  de  publier  un  plus  vaste  travail  sur 
l'histoire  de  Sienne  pendant  le  xw  siècle  ;  les  sérieuses  qualités 
de  l'auteur  donnent  à  croire  que  ce  sujet  sera  dignement  traité. 

E.  Mautin-Chadot. 
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R.  Maiocchi  et  N.  Casaiica.  —Codex  Dlplomatlcus Ord.  E.  S.  Au- 
«Tustinl  Papiœ,  t.  I  et  II.  —  Roma,  Lœscher,  1905-1906  ;  2  vol. 
pet.  in-fol.,  ui-247  p.  et  xxxni-418  p.,  grav.  et  pi.  hors  texte. 

Cette  publication,  fort  soignée  et  assez  luxueuse,  est  un  recueil 
de  documents  relatifs  à  Thistoire  des  établissements  de  Tordre  des 
Ermites  de  Saint-Augustin  dans  la  ville  de  Pavie. 

Les  Augustins,  dès  la  seconde  moitié  du  xup  siècle,  y  avaient 
pris  demeure,  dans  l'église  de  Santa  Mostiola,  dont  ils  avaient  fait 
un  de  leurs  prieurés.  Mais  en  1327  le  prieur  général  de  leur  ordre, 
Guillaume  de  Crémone,  obtint  du  pape  Jean  XXII  Tautorisation 
pour  ses  religieux  d'occuper  Téglise  de  San  Pietro  in  Ciel  d*oro  de 
Pavie,  où  étaient  vénérées  les  reliques  de  saint  Augustin  depuis  le 
début  du  viii"  siècle.  Les  Augustins  négocièrent  avec  les  chanoines 
réguliers  de  Tordre  du  même  saint  Augustin,  qui  occupaient  San 
Pietro  in  Ciel  d*oro,  et  ils  s'y  installèrent  le  5  juin  1331.  Dès  lors 
Tactivité  des  Ermites  de  Saint-Augustin  de  Pavie  ne  se  démentit 
pas  et  TinQuence  morale  du  frère  Giacomo  Buiisolari  se  fit  même 
sentir  profondément  dans  cette  cité  en  1339,  et  sembla  annoncer 
celle  de  Savonarole  à  Florence. 

Les  documents  publiés  en  ces  deux  premiers  tomes  vont  de  Tan 
1258  à  Tan  1500,  ils  étaient  la  plupart  inédits  et  proviennent  sur- 
tout des  Archives  d'État  de  Milan  et  des  Archives  notariales  de 
Pavie.  Ils  sont  suivis  de  listes  des  religieux  augustins  qui 
demeurèrent  dans  leurs  couvents  de  Pavie  et  d'une  table  alphabé- 
tique des  noms  propres. 

I^  tome  ^'  s'ouvre  par  une  introduction  historique  et  archéolo- 
gique relative  à  Téglise  de  San  Pietro  in  Ciel  d*oro,  fondée  peu 
après  712,  reconstruite  depuis,  notamment  au  xir  siècle  et  plus  tard 
voûtée.  Dans  l'introduction  du  tome  II  est  résumée  l'histoire  des 
Ermites  de  Saint-Augustin  qui  habitèrent  les  couvents  de  Pavie 
durant  le  xv<^  siècle  Les  illustrations  représentent  les  édifices  de 
ces  couvents  :  San  Pietro  in  Ciel  d'oro.  Santa  Mostiola  et  San  Paolo 
hors  les  murs  de  Pavie,  le  tombeau  de  saint  Augustin  et  les  por- 
traits de  quelques  personnages  modernes. 

L'ouvrage  est  dans  l'ensemble  très  estimable  et  restera  un  digne 
monument  des  souvenirs  glorieux  de  Tordre  des  Ermites  de  Saint- 
Augustin.  E.  Martin  Chabot. 
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No«^l  Vauïis.  —  Histoire  de  la  Pragmatique  Sanction  de 
Bourges  sous  Charles  VU.  —  Paris,  IU06  ;  iû-8",  (;\cii-:î!88  p. 
(Archives  rie  THistoire  religieuse  delà  France,  4). 

Le  volume  que  M.  Noël  Valois  a  consacré  à  l*histoîre  de  la  Prag- 
matique Sanction  de  Bourges  se  divise  en  deux  parties  :  Tune  est 
Texposé  des  faits  qui  marquèrent  dans  Thistoire  des  rapports  du 
roi  Charles  VII  et  de  FÉglise  de  France  avec  les  papes  ;  l'autre  est 
un  choix  excellent  de  textes  pouvant  éclairer^  préciser  ou  com- 
menter ces  faits. 

Au  recueil  de  pièces  relatives  à  rhisloire  de  la  IVagiuatiquc 
Sanction,  la  première  partie  forme  une  magistrale  introduction, 
en  quatre  chapitres,  pleine  de  faits^d  oùM.  Valois  a  faitapparattre, 
dans  le  style  le  plus  approprié,  toutes  les  idées  essentielles  lou- 
chant ce  sujet,  un  des  plus  complexes  de  Thisloire  religieuse  de  la 
France. 

A  la  Pragmatique  Sanction  se  rattachent  de  multiples  ques- 
tions, dominées  par  celle  des  relations  du  pouvoir  temporel  avec  le 
pouvoir  spirituel  représenté  par  le  pape  :  il  s  agissait  de  rautorîté 
du  roi  sur  son  haut  et  bas  clergé,  de  la  composition  et  du  recrute- 
ment, c'est  à-dire  de  la  valeur  morale,  de  ce  clergé  ;  il  s'agissait 
aussi  d'une  très  grande  part  de  la  fortune  publique  de  la  France, 
que  constituaient  les  bénéfices  ecclésiastiques  et  que  la  cour 
papale  de  Rome  absorbait  avec  une  avidité  souvent  excessive.  11  y 
avait  donc  des  interdis  Irès  divers  et  très  considérables  h  concilier. 

C'est  ce  qui  avait  été  tenté  au  moyen  des  réformes  discutées  au 
concile  de  Constance  et  ce  qu'avait  imparfaitement  résolu  une 
sorte  de  concordat  passé  en  1418  entre  le  pape  Martin  V  et  la 
France.  Dans  son  chapitre  l^f,  Al.  Valois  a  exposé  ilncment  les 
phases  des  négociations  qui  suivirent  cet  acte  et  précédèrent  la 
promulgation  de  la  Pragmatique  Sanction  de  1438.  La  politique 
triompha  :  l'attitude  du  roi  d'Angleterre,  —  «jui  pour  assurer  sa 
conquête  du  royaume  de  France  favorisait,  au  détriment  des 
«  libertés  »  de  J'église  de  France,  l'absolutisme  de  Martin  V,  — 
amena  le  roi  Charles  Vil  à  accepter  (en  li2o)  les  principes  du  con- 
cordat de  1418,  au  grand  mécontentement  des  gallicans.  Ceux-ci 
obtinrent  toutefois  du  pape  quelques  concessions  à  leurs  idée^i, 
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dans  les  bulles  du  21  août  1426.  T.esdifllcultés,  qui  en  raarquèrenl 
rcnregislrement  par  le  Parleraent  de  Poitiers,  ont  été  démêlées 
par  M.  Valois,  ainsi  que  les  raisons  qui  en  rendirent  fort  incertaine 
rapplicatioii. 

Les  gallicans  parurent  remporter,  lorsqu'en  1438  Charles  VII 
promulgua  ta  Pragmatique  Sanction  «  qui  devait  consacrer  les 
«  libertés  »  après  les  infructueuses  négociations  d'une  ambassade 
envoyée  par  le  roi  à  Eugène  IV.  C'est  Thistoire  de  ces  négocia- 
tions et  l'exposé  des  changements  qu'apportait  la  Pragmatique, 
exposé  d'un  grand  inlérét,  que  contient  le  chapitre  IL  Ce  cha- 
pitre  aurait  peut-être  encore  gagné  à  être  complété  par  une  compa 

lison  entre  les  articles  de  la  Pragmatique  et  ceux  des  règles  de  la 
bliancellerie  pontificale  promulguées  par  Eugène  IV,  car  les  oppo- 
sitions qui  s'y  seraient  remarquées  auraient  éclairé  les  raisons  des 
négociations  qui  sont  racontées  dans  les  deux  autres  chapitres. 

Celui  qui  porte  pour  titre  «  l'applicatioû  de  la  Pragmatique  w 
donne  la  note  la  plus  juste  sur  ce  sujet,  que  M.  Valois  n'a  pas  pré- 
tendu épuiser,  mais  qu'il  a  résumé  dans  33  pages,  excellemment 
«^ubslantielles.  Il  a  montré  pourquoi  ce  régime  ne  put  être  appliqué 
avec  rigueur,  comment  les  réformes  introduites  par  la  Pragma- 
tique «aboutirent  immédiatement  à  des  abus  nouveaux,  comment 
Pintérét  du  roi  ou  des  particuliers  battaient  en  brèche,  dans  la 
pratique,  les  principes  de  la  Pragmatique. 

M*  Valois  a  consacré  le  chapitre  IV  à  l'histoire  des  négociations 
compliquées,  mais  finalemeotinfructueusesi  que  le  pape  a  menées 
I>ar  ses  légats  en  France  pour  faire  abolir  la  Pragmatique,  et  à 
l'exposé  des  projets  de  concordats  soumis  dans  ce  but  à  Charles  VII 
par  Eugène  IV  et  Nicolas  V.  C'est  dans  ce  chapitre  qu'il  a  élucidé 
ta  curieuse  question  de  la  Pragmatique  Sanction  produite  en  1450 
à  l'assemblée  de  Chartres  comme  ayant  été  promulguée  par  le  roi 
saint  Louis,  et  fait  une  étude  psychologique  de  l'intéressant  per- 
sonnage que  lut  Gérard  Machet,  confesseur  du  roi. 

La  récit  des  négociations  de  Pie  II  avec  le  roi  de  France  s'arrête 
à  la  mort  de  Charles  VU,  M.  Valois  ne  l'a  pas  poursuivi  jusqu'à 
labnlilion  de  la  Pragmatique  ;  les  lecteurs  du  livre  qui  nous 
occupe  ne  peuvent  que  le  regretter. 

Le  recueil  de  pièces  relatives  h  l'histoire  de  la  Pragmatique 
SancUon,  qui  forme  la  seconde  partie  du  volume  de  M,  Valois, 
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n'est  pas  d'un  moindre  intérêt  ;  c'est  un  choix  fort  précieux  de 
102  documents  nouveaux,  qui  sont  tirés  pour  la  plupart  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  de  celles  de  l'Institut  de 
France,  du  Vatican  et  des  registres  des  Parlements  de  Poitiers  et 
de  Paris  conservés  aux  Archives  nationales.  L'ensemble  des  pièces 
que  M.  Valois  a  réunies  se  répartit  sur  tout  le  règne  de 
Charles  VII  ;  cependant  on  constate  une  lacune  qui  s'étend  du 
9  août  1452  au  17  mai  1457.  Ce  recueil  comprend  des  lettres 
des  papes  Martin  V,  Eugène  IV,  Calixte  III  au  roi  et  à  ses 
principaux  conseillers,  les  plus  importantes  des  instructions  don- 
nées aux  nonces  apostoliques  chargés  de  négocier  sur  le  sujet  de 
la  Pragmatique  et  des  réponses  faites  au  nom  du  clergé  de  France 
à  leurs  propositions.  Les  lettres  de  Gérard  Machet,  que  M.  Valois 
publie,  sont  fort  significatives  et  marquées  d'un  gallicanisme  rai- 
sonnable mais  très  ferme.  Les  autres  documents  sont  aussi  pré- 
cieux pour  l'histoire  littéraire  que  pour  l'histoire  religieuse  et 
politique  :  ce  sont  d'abondants  extraits  des  plaidoiries  prononcées 
devant  le  Parlement  de  Paris,  dans  les  nombreux  litiges  où  la 
question  de  la  possession  des  bénéHces  mit  en  cause,  devant  la 
juridiction  civile,  la  validité  des  élections  ou  des  provisions  ecclé- 
siastiques. Ces  plaidoyers  sont  les  plus  vivants  témoins  des  idées 
qui  eurent  cours  alors  touchant  la  Pragmatique  Sanction.  Il  faut 
signaler  aussi  ce  que  M.  Valois  fait  connaître  des  écrits  de  l'arcbe- 
véque  de  Reims,  Jean  Jouvenel  des  Ursins,  notamment  son 
mémoire  adressé  à  Charles  VU  sur  les  réformes  nécessaires  dans 
le  gouvernement  du  royaume  et  de  TÉglise  (pièce  n^  64)  et  le  dis- 
cours fait  par  Martin  Berruyer,  évoque  du  Mans,  devant  rassem- 
blée du  clergé  tenue  en  1450  à  Chartres,  et  concluant  au  maintien 
de  la  Pragmatique  Sanction  (pièce  n*"  80). 

M.  Valois  a  renouvelé  et  produit  dans  leur  jour  véritable,  et  en 
leur  complexité,  toutes  les  questions  relatives  à  son  sujet.  Avec  la 
plus  substantielle  documentation  et  la  plus  One  critique  il  a  mis 
en  lumière  cet  épisode  de  l'histoire  de  France,  que  les  historiens 
du  rùgne  de  Charles  VII  avaient  connu  très  insuffisamment. 

E.  Martin  Chabot. 
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►  iMùfië  féodale  de  la  monnait,  tel  est  le  titre  d'un  mémoire  (Paris, 

KUilcksieck,  1V»08;  in-4%  13  pe^es,  extrait  des  Mémoins  de  lÀCfidèmie  dw 

Ifutripiions,  t  XXXVIII),  dans  lequel  M.  Ernest  Babelon  a  dégagé  la  con- 

fcpticio  que  tes  économiste»  du   moyen-âge,  les  thf^oricîens,  et  surtout 

Un  diUeoteurs  de  la  souveraineté  et  le  peuple  avaient  de  la   monnaie 

cotniue    instrument  d'échange.  Après  avoir  suivi   les  vicissitudes   par 

lesquelles  passa  le  droit  do  monnaie  depuis  le  Bas-Rmpire  jusqu'à  la  (In 

de  la  période  carolin^'ienne,    l'auteur  arrive  ô   Tt^poque  féodale    ou  la 

monnaie  est  tf  la  propriété  intéjyrrale  du  prince  qui  la  fait  frapper,  que  ce 

LpriJiçe  soll  l'empereur,  le  roi,  l'évèque  ou  le  baron,  n  Klle  fait  partie  du 

'domaioe  du  prince.  Les  monnaies  royales  sous  les  Caroliniriens  étaient 

d'trgent  pur;  les  plus  anciennes  monnaies  baronales  pareillement.  Mais 

peu  h  peu,  et  mc^mo  très  rapidement,  le  titre  en  fui  al)aissé,  l'alliage  aug- 

Inieoté,  en  même  temps  que  le  poids  fut  diminué,  ci  L'altération  est  légale, 

ipersislanle.  progressive...;  elle  est  décrétée  par  te  pouvoir  émetteur  lui- 

'inéme,  par  le  prince...  » 

A  quelle  conception  théorique  répond  la  possibilité  de  rémission  d'une 
monnaie  économiquement  mauvaise?  Tout  d'abord,  s'il  est  vrai  que  la 
monnaie  est  un  instrument  d'éctiange,  une  mesure,  toutefolB  cet  instru- 
ment doit  avoir  par  lui-même  une  valeur-  Le  moyen-âge  n*a  pas  méconnu 
fr  principe.  S\\  était  vrai,  comme  on  Fa  prétendu,  que  la  monnaie  ne  lut 
rju  une  mesure,  on  comprendrait  qu'une  décision  de  l'autorité  souve' 
raine  qui  la  détient  eût  suni  pour  en  changer  la  valeur  toute  convention- 
nfUe  :  le  prince  a  le  monopole  des  instruments  de  mesure.  Mais  cette 
assimilation  de  la  monnaie  à  une  mesure  quelconque  admise»  les  nom- 
breuses protestations  contre  tes  atlérations  et  ravillssement  de  la  mon- 
iiMie,  dont  les  chroniqueurs  se  sont  fait  récbo,  deviennent  incompréhen- 
albles.  La  raison  de  1  aM«  ration  des  monnaies  par  le  prince  est  tout  autre: 
U  laut  la  chercher  dans  la  nature  même  du  droit  de  monnaie  «  considéré 
par  11*  prince  comme  Tun  des  principaux  revenus  de  son  domaine,  »  L^ 
propriétaire  de  la  monnaie  se  croit  donc  autorisé  à  en  tirer  le  maximum 
tnent.  «  Le  prince  tixe,  à  son  gré,  le  taux  de  la  retenue  sur  tout 
[lie  son  atelier  transforme  en  monnaie,  n  La  monnaie  devient  l'élé- 
ment d'une  redevance  seigneuriale,  a  C'était  un  Impôt  proportionnel  sur 
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tous  les  contrats  de  vente  ou  d'achat  »,  C'est,  selon  Orcsme;  <»  Je  seul 
hiipul  qui  se  puisse  prélever  rapidement,  h  peu  de  (rais,  sans  fraude  de 
la  part  des  eolleeteurs,  et  qui  surtout  ne  provoque  pas  les  ni iir mures  du 
peuple,  parce  tju  il  exclut  tout  privilège  d'exemption  et  tuute  mesure 
vexatoire,  »  Le  droit  de  fixer  la  valeur  de  la  monnaie  entraîne  celui  de 
la  changer,  de  la  «  muer  ». 

Quand  au  xtv"  siècle  la  monnaie  royale  eut  dans  la  plus  grande  partie 
de  la  France  supplanté  les  monnaies  seigneuriales,  le  roi  prétendit  au 
droit  exclusif  de  déterminer  la  valeur  des  espèces.  La  monnaie  continue 
&Hve  considérée  comme  un  abjct  de  bénéfices.  Cette  conception  compor- 
tait dans  la  pratique  des  restrictions  ;  le  droit  du  prince  était  limité  en 
tait;  les  restrictions  étaient  d'ordre  moral,  et  Ton  fait  appel  à  la  cons- 
cience du  prince  pour  Tempi^clier  de  prendre  des  mesures  préjudiciables 
aux  intérêts  de  ses  sujets  ;  une  seconde  catégorie  de  restrictions  avaient 
leur  source  dans  les  relations  féodales  entre  le  roï  et  Les  sei joueurs  :  le 
roi  intervient  en  qualité  de  suzerain  dans  la  réglementation  des  mon- 
naies seigneuriales;  en  troisième  lieu,  les  communautés  religieuses  ou 
laïques  interviennent  pour  s'opposer  à  de  trop  fréquentes  mutations  de 
monnaies  :  par  des  contrats  le  prince  s'engage  à  ne  pas  changer  la  mon- 
naie sans  le  consentement  de  ses  sujets.  M.  Babelon  démontre  enfin  com- 
ment la  conception  de  ta  monnaie  domaniale  s'barmonisait  parfaitement 
avec  le  régime  féodal.  Mais  les  rois  de  France  qui  avaient  cherché  dés  le 
xm*  siècle  à  remédier  aux  inconvénients  de  celle  théorie  et  s'étaient 
opposés  aux  trop  fréquentes  mutations  de  monnaies  de  la  part  des  sei- 
gneurs, eurent  le  tort,  pour  faire  face  à  des  dépenses  nouvelles,  de 
remettre  en  vigueur  et  même  d'exagérer  les  anciennes  pratiques,  et  en 
présence  de  Topposition  du  peuple  k  tout  établissement  d'impôt  nouveau, 
demandèrent  à  la  monnaie  les  ressources  qui  leur  étaient  nécessaires.  Et, 
comme  l'a  montré  M.  Bridrey,  la  théorie  de  la  monnaie  domaniale  ci  fonc- 
tionne hors  do  son  cadre.  »  Aux  considérations  de  M.  Bridrey  sur  ee 
point,  M.  Babelon  ajoute  de  nouvelles  observations. 

M.  P. 


Depuis  que  Pertz  réimprima  en  1870  son  édition  de  Nilhard,  revue  sur  le 
manuscrit  unique  du  x'  siècle  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale, 
aucune  recensîon  critique  n'a  été  publiée  de  la  précieuse  chronique  qui 
nous  fait  connaître  Tbistoire  des  guerres  qui  ont  suivi  la  mort  de  L^uis 
le  Pieux.  L'attention  s'est  surtout  portée  au  cours  de  ces  quarante 
dernières  années  sur  la  page  de  la  chronique  qui  contient  les  célèbres 
serments  de  Strasbourg  et  que  les  philologues  ont  commentée  avec  iibon- 
dance.  C'est  un  Irèg  signalé  service  qu'a  rendu  M.  Ernest  M  aller  en  réirn^j 
primant  dtins  la  collection  des  Scriptores  in  usum  scholnruvi  les  Nilhtiid$ 
hinioriarum  libri  ////  (Haonoverte  et  LipsiËc^  Hahn,  1907;  iQ-â%  xiv-lîl  p^). 
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texte  revu  sur  le  ms-  latîD  U768  de  la  Bibliothèque  natioDalc  est 
onipagné  d'une  ao Dotation  très  sobre  qui  ^n  rend  l'uliltsaiion  facile 
aux  travailleurs*  anootatioD  presque  exclusivemeot  chronolagique  avec 
des  rélérences  aux  textes  ou  travaux  moderoes  dont  le  rapprocliemcDt 
facilite  l'ioterprétalion  de  Nitliard.  M.  E.  Millier  a  réimprime  A  U  suite  des 
Bulùires  le  poème  d'Aogilbert  sur  la  bataille  de  Foutenay,  poème  dont 
M-  Dûmruler  a  établi  le  texte  eo  1884  dans  le  tome  II  des  Pociœ  Camiini* 


A.  V, 


1- 

^H  M.  GuesnoD  a  longuement  rendu  compte  dans  le  dernier  ouméro  du 
^H  Mo^tn-Agt  de  Tédition  critique  de  Courtois  d'Arras  par  M.  Farral,  conte 
^H  Dite  dans  les  Qualnèma  Mélangea  d'histoire  du  Moyen-Age  publit^s  sous 
^f  la  direction  de  M.  Luchaire  {Université  de  hiris,  Hibîiothèque  de  la 
^^  Fficulfê  des  lettres,  XX.  Paris,  F,  Alcan,  1Ï*0d).  Le  même  volume  contient  les 
^^  AonaJe^  de  la  vie  de  Joscelin  de  Vierzl,  57' évêque  de  Soissons  (ll^fi- 
^m  1l5i,  par  M.  L  Jacquemin.  Sous  ce  titre  l'auteur  a  classé  cbronolof^i 
^"  quement  les  analyses  de  tous  les  actes  émanés  de  Joscelin  ou  le  men* 
'  Uonoant^  Tanatyse  de  tous  les  textes  aDciens  ou  modernes  où  il  est  cité. 

^H  Ceât  itn  assemblage  de  documents  de  toute  nature  dans  lequel  M.  Jac- 
^H  qoemia  n'a  pas  montré  un  esprit  de  méthode  très  rigoureux  tant  pour  le 
^H  dioix  des  textes,  que  pour  la  rédaction  des  notices  et  les  indications 
^^  bibliographiques  qui  tes  accompagnent.  Dans  une  note  de  â  pages  qui 
(ermiiie  le  volume,  M.  Beyssier  signale  un  ms.  du  xvnr  siècle  de  la  cbro* 
I  nique  de  Guillaume  de  Puylaurens  qui  n'apporte  rien  de  nouveau  ft  Pédi- 

h  lion  de  cet  ouvrage  parue  dans  les  Troin^mes  métanges. 

I^B  Les  Cinquièmes  tnélanges  publiés  sous  la  direction  de  M*  Lucbaire  forme 
^H  le  tûme  XXIV  de  b  Biàliothèqtu  de  lu  Faculté  des  lettres  (Paris,  F.  Alcaii« 
^H  i9Ûâ;  iùS%  Ht  p.h  L^  premier  travail  inséré  dans  ce  volume  est  une  œuvre 
^H  eollecttve  entreprise  par  les  élèves  de  M.  Luchaire  sous  ta  direction  de  leur 
^^  professeur,  une  édition  critique  de  la  Chronique  de  Pierre  de  Vaux-de-Cer* 
^^  aal.  Le  ms.  latin  2fM  de  la  Bibliothèque  nationale  a  servi  de  base  ft  Péta* 
^^  bliitsiement  du  texte,  mais  ses  leçons  ont  été  conférées  avoe  celles  des  mas. 
H  lattQs  \Km  et  13714  de  la  même  bibliothèque,  du  ms.  JJ.  28  des  Areblvei 
^^  nationales  et  do  Vatican  latin  571^.  M.  Luchaire  ne  nous  donne  ici  qne 
If  texte  des  38  premiers  chapitres  de  la  Chronique.  Nous  reviendrons  sur 
ooils  édJIion  lorsqu^lie  aura  para  întégralemeot  avec  lintroductfoo  qnl 
est  niaûocée. 

La  seeoiide  partie  du  loine  XXIV  de  la  Bibilûihèque  de  ia  PoeuUé  éa 
ktirti  eooikal  une  bio<£'raphle  d  AmaL  évétnte  d^Ûloroo.  areliefêqae  de 
Bardeau  elléfsl  du  >aiQt  Sié^e.  par  M,  Max  Kazj.  L'aaleor  étudie  soc- 
doelemenl  la  rarrlèri^  d  \  mat  à  ce  triple  patal  de  foe* 

ilo  moUr^  daos  ee  irm^taï  un  exposé  iatêresaaiil  des  tégaitoos  d'Amal 
ea  Fraoee  au  temps  de  Grégafra  VII  al  d  t'rljala  II*  et  dea  obsetTstioas 
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sur  la  chronologie  des  conciles  auxquels  assista  le  légat.  En  appendice 
on  trouve  une  liste  des  actes  donnés  par  Aroat  ou  le  mentionnant  et 
quelques  documents  inédits.  L'acte  du  Concile  de  Saintes  de  1081  concer- 
nant La  Héole  a  été  réimprimé  dans  le  Recueil  des  cliarUs  de  Saint-BenoU- 
sur-Loire,  p.  236),  M.  Prou  et  moi  pour  des  raisons  intrinsèques  avons 
été  amenés  à  le  dater  de  janvier  1080.  Il  y  aurait  lieu  d'examiner  si  les 
trois  autres  documents  cités  par  M.  Fazy  sous  les  n*'  37-39  et  concernant 
ce  Concile  doivent  subir  la  correction  1081  n.  st.  ou  être  attribués  au 
mois  de  janvier  1080  sans  correction  ;  la  solution  de  ce  petit  problème 
chronologique  serait  intéressante  au  point  de  vue  de  la  détermination  du 
commencement  de  l'année  en  Aquitaine  à  la  On  du  xi'  siècle. 

A.  V. 


Nous  avons  reçu  le  premier  numéro  d'une  revue  qui  vient  d'être  fondée 
à  Leipzig  (éditeur  D*^  Georg  Biermann  ;  Verlag  Klinkhardt  und  Biermann) 
sous  le  litre  Monatshefte  fur  Kunstirissenschaft.  Le  cadre  de  cette  revue 
est  très  étendu,  puisqu'il  comprend  Tart  antique  aussi  bien  que  l'art  du 
moyen-âge  et  celui  des  temps  modernes,  d'un  mot  l'étude  de  toutes  les 
manifestations  artistiques.  Les  noms  des  savants  qui  ont  collaboré  au 
premier  numéro  sont  un  garant  du  caractère  scientifique  de  cette  entre- 
prise. Chaque  cahier  comprendra  sans  doute,  comme  celui  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  cinq  parties  :  V  des  mémoires  originaux  ;  2"*  une  chronique  ; 
30  des  comptes  rendus  ;  4vune  bibliographie;  5'  une  série  de  renseigne- 
ments utiles  aux  collectionneurs,  et  spécialement  une  chronique  des 
ventes,  cette  dernière  partie  intitulée  :  Der  Kunstsammler. 

Le   Moyen-Age  est  représenté  par    un  très  intéressant  mémoire  de 

M.  Joseph  Strzygowski  intitulé  Das  orientalische  Italien,  où,  après  avoir 

rappelé  l'influence  de  l'art  oriental  sur  le  développement  de  l'art  italien 

et  les   voies  principales  par  lesquelles  se  fît,  à  diverses  reprises,  cet 

apport  oriental  en  Italie,  il  étudie  les  ornements  de  stuc  dans  l'église 

Santa-Maria-in-Valle  de  Cividale  et  un  coffre  de  l>ois,  copte,  conservé  à  la 

cathédrale  de  Terracine. 

M  .  P. 


tt  Vhlituto  sioric-o  italiano,  au  Congrès  international  réuni  à  Rome  en 
avril  1ÎK)3,  présenta,  par  l'organe  du  professeur  L.  Schiaparelli,  la  proposi- 
tion de  publier  les  chartes  privées  du  Moyen-Age,  antérieures  à  l'an 
1200,  qui  se  trouvaient  conservées  dans  les  archives  italiennes.  Cette 
publication,  d'après  le  projet  présente,  devait  être  entreprise  avec  le 
concours  de  toutes  les  Deputazioni  et  Società  di  Storia  patria.  On  recon- 
nut qu'elle  ne  pouvait  être  facilement  elTectuée  sans  délai,  en  raison  de 
son   étendue,  et  des  dépenses   considérables  qu'elle  nécessitait.   Après 
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loDgue  et  mûre  discussion,  tant  au  Congrès  qu'en  dehors,  on  décida  de 
commencer  par  de  simples  regestes  d'actes  publics  et  privés.  Ce  travail 
rendra  nécessaire  un  examen  minutieux  et  méthodique  de  tous  les  maté- 
riaux conservés  dans  les  archives  italiennes,  et  sera  un  premier  pas,  un 
travail  préparatoire  très  utile  à  toute  publication  intégrale  de  docu- 
ments. » 

C'est  ainsi  que  M.  Villari,  d'une  part,  et  M.  Kchr,  de  l'autre,  résument 
l'origine  et  l'objet  de  la  publication  des  llerjesta  chartarum  Italiœ,  entre- 
prise de  concert  par  Tlnstitut  historique  italien  et  par  l'Institut  prussien 
de  Rome,  et  dont  trois  fascicules  ont  paru  en  1907,  à  la  librairie  Loescher  : 
1.  Regestum  Volaterranum  publié  par  F.  Schneider  (lvi-448  pages;  ana- 
lyse de  1.000  actes  de  778 à  1303)  ;  —  2.  llegesto  di  Camaldoli,  fasc.  I,  par  L. 
Scbiaparclli  et  F.  Baldasseroni  (xv-273  pages  ;  638  numéros  de  780  à  la 
fin  du  XI'  siècle)  ;  —  3.  llegesto  di  S,  ApoUinare  nuovo,  par  V.  Federici 
(xvi-416  pages,  542  numéros  de  959  à  1516).  On  voit  quels  ensembles  de  docu- 
ments sont  ainsi  mis  à  la  portée  des  érudits,  et  les  noms  de  MM.  Schia- 
parelli  ou  Federici  sont  un  sur  garant  de  la  haute  valeur  scientifique  du 
début  de  la  collection.  Les  auteurs  ont  adopté  le  système  des  analyses  en 
latin,  ce  qui  a  l'avantage  de  permettre  de  conserver  les  parties  essen- 
tielles du  texte  des  actes,  d'autant  plus  que  ces  analyses  sont  souvent 
assez  étendues  et  qu'il  est  manifeste  qu'on  s'est  préoccupé  de  fournir  le 
plus  d'indications  possible,  non  seulement  en  ce  qui  concerne  le  disposi- 
tif, mais  aussi,  par  exemple,  pour  la  manière  dont  la  date  est  énoncée, 
pour  les  noms  des  témoins,  etc.  Le  meilleur  moyen,  à  ce  point  de  vue,  de 
donner  une  idée  du  système  suivi,  est  de  donner,  à  titre  de  spécimen, 
un  exemple  choisi  parmi  les  plus  brèves  analyses  du  Regestum  Camaldu- 
lense  (p.  41)  : 

99.  Arezzo  /7  gennaio  I0t9, 

A.  M  XXIX,  Chunradi  régis  a.  imp.  in  Italia  II,  jan.  XVI  kal.  febr.  ind. 
XII.  Roitio,  q.  Corbitio  v.,  et  Goltitio  et  [Cljaruccho  %^.  IT.  qd.  Berardo 
per  carlulam  promissionis  et  suam  convenientiam  spondunt,  repromit- 
tunt  et  obliganl  se  at  Sigifridi  abb.  mon.  de  Pratalia,  de  integr.  quarla 
portione  de  omnibus  integr.  casie  curlibus  donnicatis  rébus  sortibus 
massaritiis  ceci,  et  pertinentiis  earum  Q.  fuerunt  genitoris  et  genitricis, 
que  sunt  pos.  fra  terrilorio  de  plcbe  S.  Marie  sito  Partina,  sub  pena  X 
lib.  arg.  Merilum  laun.  rcceperunl  mob.  pro  C  sol.  Act.  Aritio.  S.  m. 
^%.  S.  m.  Gherardo  et  Vindo  ^g.  IT.  qd.  Franco  et  Gherardo  f.  qd.  Rihardo 
tt.  Actio  not. 

Originale,  NeUo  spogiio  :  1029  gennaio  2. 

Un  reproche  qu'on  pourrait  adresser  aux  éditeurs  des  Regesia,  c'est 
d'avoir  multiplié  les  sigles,  dont  l'emploi  déroute  un  peu  le  lecteur  qui 
n'est  point  familiarisé  avec  le  tableau  des  abréviations  placé  en  tète  de 
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chaque  fascicule.  Par  ailleurs,  la  ptiblieatioD  est  bîen  conçue  et  mérite 
d'être  citée  comme  un  modèle  en  son  genre.  Les  analyses  latines  ne  sont  pas 
toujours  présentées  sous  une  forme  tUéganlc,  mais  donnent  l'essentiel  de 
lacté;  t'annotatlon  (en  allemand  ou  en  italien^  selon  la  nationalUt^  des 
éditeurs),  est  réduite  au  strict  nécessaire.  Chaque  volume  est  pourvu  d'un 
index  des  noms  propres  et  des  principales  matières,  et  d'une  liste  de  roots 
qui  manquent  à  Ducange  et  à  Forcellini,  ou  sont  employés  dans  une  accep- 
tion singulière.  J'ajoute  enfin  que  les  fascicules  sont  d'un  format  com- 
mode et  d'un  aspect  extérieur  a  gréa  Me. 

Les  archives  françaises  sont  moins  riches  que  les  archives  îtalîeniies 
en  originaux  anciens.  Mais  elles  possèdent  de  précieux  cartutaircs  qui 
pourraient  et  devraient  fournir  la  matière  de  publications  analogues  à 
celle  des  Htgesia  chariarum  iiaiiœ. 

H,    \K 


La  i"*  édition  de  l'tmvrage  de  M.  Henry  Tliédenat  :  k  Forum  romain  tt 
ks  forums  impérinux  (Paris,  Hochelle»  in-12;  1908,  xïi-454  p.,  3  pi., 
62  gr.,  8  pbot.i  vient  de  paraître.  Lors  de  Tapparition  de  la  3"  édition  en 
HM)4,  nous  avons  dil(t<*  Moytn-Age,  1V)04,  p.  36ri)  quelles  sont  les  rares 
qualités  de  ce  livre,  quels  services  il  est  appelé  k  rendre  aux  érudits  et 
aux  voyageurs,  et  par  quoi  il  se  distingue  des  autres  livres  du  même 
genre.  La  4*  édition  a  été  mise  au  courant  des  dernières  fouilles, 
dont  M.  Tabbé  Tliédenat  a  indiqué  les  priacipaux  résultats,  p.  G 1-62. 
Dans  le  chapitre  consacré  à  Sainte-Marie-Antique,  qui  intéresse  les  anti- 
quités chrétiennes  et  par  conséquent  le  moyen-âge,  l'auteur  a  introduil 
quelques  corrections  de  détail  ;  ainsi,  dans  la  3**  édition,  il  avait  attri- 
bué à  saiat  Paul  I  la  construction  de  Sancta  Marin  Nom  ;  dans  la  4*  édi- 
tion.  il  la  reslilue  à  Léon  IV,  A  la  p.  30;>,  mention  nouvelle  d'un  sarco- 
phage païen.  A  la  p.  'Mj,  la  bibliographie  est  augmentée  des  ouvrages 
parus  depuis  11W)4  ;  Vecituri,  VV  ilperl,  Moroy.  l-^l  puisque  M.  l'ablié  Thédenat 
révise  avec  un  soin  aussi  minutieux  les  successives  éditions  de  son  livre, 
nous  nous  permcllrons  d  appeler  son  attention  sur  la  peinture  de  Sainte- 
Marie- An  tique  qui  représente  la  bénédiction  de  Jacob  par  l'ange  avec  qui 
il  avait  lutté;  M.  Tabbé  Thédenat  signale  n  un  personnage,  sans  doute 
un  ange,  dont  la  partie  supérieure  a  disparu  n  ;  mais  en  19D4,  nous 
croyons  encore  avoir  vu  très  nettement  les  ailes  de  cet  ange. 

M.  P, 


\/ imiunire  drs  fiihliothiqtifs  et  dvs  /Irr/itrr^  dont  la  publication  fut 
interrompue  en  P,K)3  par  la  mort  de  M.  Tlysse  Robert,  vient  d  être  réédité, 
mis  B  jour  sur  un  plan  nouveau  par  les  soins  de  iVl.  A.  Vidirr  (Paris, 
E.  Leroux,  1908  ;  in- 16,  vui'353  p.\  Au  lieu  d'un  classement  méthodique 
par  établissements,  Ton  a  adopté  un  ordre  alphabétique  suivant  les  noms 
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des  localiiés.  Les  renseignements  pratiques  ont  été  muUipliés  et  les  indi- 
ratioos  bibliographiques  nolablcriieol  accrues.  (ïn  remarquera  nolam- 
incnl  pour  les  dépôts  d'archives  la  mention  non  seulement  des /nren^airf* 
êommairej  parus,  mais  encore  celle  des  înrentaires  on  cours  d'impression 
^l  correspondant  par  suite  à  des  fonds  classés,  celle  des  états  sommaires 
jtarlieU  insérés  dans  les  rapports  annuels  desarcbivistes  (Procès- verbaux 
les  sessions  d'aoï'il  des  Conseils  f^énéraux)»  celle  aussi,  pour  les  minuliers 
Conservés  chez  les  notaires,  d*un  certain  nombre  de  tableaux  et  généa- 
ogies  d'études,  qui  permettent  d'établir  la  responsabilité  des  détenteurs 
en  ce  qui  concerne  la  bonne  conservation  et  l'intégrité  de  leurs  archives. 
Des  renvois»  sous  lorme  de  notes,  permettent  de  rapprocher  de  chaque  dépôt 
départemental  tons  les  autres  dépôts  secondaires  (municipaux  ou  autres) 
compris  dans  ta  même  circonscription  administrative.  L'article  assezcon- 
eidérable  consacré  à  la  Bibliothèque  nationale  lacilitera  l'utilisation 
rationnelle  des  nombreux  répertoires  et  catalogues  de  cet  immense 
ilép6t:  il  en  a  été  fait  un  tirage  à  part  qui  sera  prochainement  mis  dana 
le  commerce. 


VAlhum  d'autofiraphes  de  mf^ants  H  èrudiU  français  et  étrangers  den 
xvi\  xvïi*,  xviir  siècles,  que  vient  de  publier  M.  H.  Slein  pour  la  Société 
française  de  bibliographie  (Paris,  r.HJ7  ;iu  fol.,  ïiipDdoit  iHretout  particu- 
lièrement signalé  à  raltention  des  médiévisles.  Tro[»  souvent  la  dispa- 
rîUon  de  documenls  originaux  ou  de  manuscrits  anciens  sérail  pour  nous 
irréniédiable  si  des  érudits  des  siècles  derniers  n'en  avaient  fait  des 
transcriptions  pour  des  usages  divers.  Mais  rulilisatton  de  ces  copies,  le 
degré  de  confiance  qu'on  doit  leur  accorder  est  subordonné  dans  une  large 
mesure  h  ridenlification  du  copiste.  Cette  identîlication  ne  peut,  le  plus 
souvent,  se  faire  que  par  des  rapprochements  d'écriture.  Crâce  aux  facsi- 
milés  d'autographes  datés  rt  signés  réunis  par  M.  Stein,  au  nombre  de 44, 
il  sera  permis  de  mettre  à  Ci>iip  sôr  sous  le  nom  de  leurs  auteurs  toutes 
les  copies  faites  par  Amcrbach,  Cujas,  Nicolas  Vignier,  Scaïiger,  Juste 
Upse,  Bongars,  William  Cambdcn,  l'cîresc»  Aubert  Le  Mire»  Besly. 
F. -A,  de  Thou»  Saumaise,  André  Duchesuei  le  cardinal  Darberini,  .Nicolas 
Higault.  Pierre  Dupuy,  Naudé,  Théodore  Codefroy,  lleinsius»  Mabilloo, 
Kmeric  liigot»  V'yon  d'Hcrouval»  Sirmond.  Papebrock,  Th.  BignoRi 
Du  Cange,  d'Achery,  Baluze,  Magliabechit  Graevius,  le  cardinal  Casanate» 
Xofl8«  p.  Palliot,  Huet,  Leibniz»  Montfaucon,  Martène,  Clairambault, 
Fabricius.  Bouhier,  Mariette  et  Gaîgnières.  Cet  album  ne  constitue 
qu'une  première  série,  il  est  à  souhaiterque  la  Société  franvaîsedeBihlii^- 
grapliie  puisse  à  bref  délai  donner  une  nouvelle  colleclioD  de  facsiinilés; 
le  nom  de  \I.Stuin  est  un  sûr  garant  que  le  choix  des  écritures  reproduites 
Sera  fait  aussi  judicieusement  que  dans  le  premier  recueil  et  avec  tine 
eimoai^sance  aussi  éclairée  des  besoins  de  1  érudition  moderne. 

A.  V, 


184  CHnONIQUE 


Sous  le  titre  de  Études  tironiennes,  M.  P.  Legendre  a  publié  (Paris, 
Champion,  1907;  in-S*",  88  p.,  facs.)  le  décbifT rement  des  notes  tironiennes 
d'un  manuscrit  de  Chartres  constituant  un  commentaire  de  la  6*églogue 
de  Virgile,  il  est  permis  de  voir  dans  cet  ouvrage  une  leçon  de  prof  es* 
seur  de  l'époque  carolingienne,  leçon  où  l'on  trouve  les  germes  de  la 
méthode  d'explication  documentée  et  scrupuleuse  des  savants  de  l'époque 
moderne.  Les  appendices  de  ce  volume  méritent  tout  particulièrement 
d'être  signalés.  Ils  sont  consacrés  à  une  notice  biographique  sur  le  poète 
Juvcncus  écrite  en  caractères  tironiens  dans  un  manuscrit  de  Berlin 
(Meerm.  —  Phill.  1824),  à  un  fragment  de  sermons  deS.  Méthode  (B.  N.,  n. 
a.lat.  1595),  à  une  homélie  du  viii*"  siècle  sur  la  pénitence  (Berne,  611).  Le 
4'  appendice  contient  une  liste  des  mss.  dans  lesquels  on  a  signalé  jus- 
qu'à ce  jour  l'existence  de  notes  tironiennes.  Otte  liste  a  été  dressée  un 
peu  hâtivement,  mais  telle  qu'elle  est,  elle  rendra  des  services.  Enfin  le 
5'  appendice  est  une  bibliographie  des  publications  tironiennes. 

A.  V. 


Les  trouvailles  de  trésors  monétaires  mérovingiens  sont  fort  rares  On 
en  comptait  quatre  importantes  :  celle  de  Plassac  (Gironde)  en  1850 
(170  deniers);  celle  de  Cimicz  (Alpes-Maritimes)  en  1851  (2294  pièces)  ; 
celle  de  Savonnières  (indre-et-Loire)  en  1865  qui  est  mal  connue;  celle 
de  Creuset  (Cher)  en  1882  (100  deniers).  Un  cinquième  trésor  a  été  trouvé 
à  Bais,  en  iile  et-Vilaine,  en  190^,  et  recueilli  par  M.  Bougenot.  il  com- 
prend 401  deniers  qui  constituent  des  docunents  numismatiques  impor- 
tants à  cause  de  la  variété  des  types.  M.  Bougenot  pour  étudier  et  publier 
le  trésor  de  Bais  a  fait  appel  au  concours  du  numismate  à  qui  l'on  doit 
le  Cataloguedes  monnaies  mcrovingicnnesdu  Cabinetde  France,  M.  Mau- 
rice Prou.  L'inventaire  (|uo  ers  deux  érudits  viennent  de  publier  en 
collaboration  (Caialn(jue  des  deniers  mérocimfiens  de  la  trouvaille  de  BaU 
(mc-et-Vdaine.  l»aris,  Hollin  et  Fcuardcnt,  19()8;  in-8, 114  p.  et  6 pi.,  exlr. 
de  lu  Ilev.  nuinisinaliquej  fait  connaître  un  certain  nombre  de  types  nou- 
veaux et  permet  de  rectilier  des  attributions  proposées  pour  des  mon- 
naies ioccrtaines.  Les  qucl(|ues  pages  d'introduction  apportent  sur  le 
monnayage  mérovingien  des  notions  nouvelles  qu'on  joindra  à  celles 
si  magistralement  exposées  dans  l'introduction  du  Catalogue  du  Cabinet 
de  France.  A.  V. 


Le  Gércuit  :  H.  CHAMPION. 


Abbeville.  —  Impriiucric  F.  Paillart. 
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NOTE    SUR    LK    SENE«:HAL    ALARD 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  retracer  dans  les  grandes 
lignes  la  carrière  d'un  personnage  qui  joua  un  rôle  de  pre- 
mier plan  au  cours  d'un  demi-siècle  environ,  sous  les 
règnes  de  Louis  le  Pieux^  de  Lothaire  et  de  Charles  le 
Chauve,  le  sénéchal  A  lard. 

Quand  il  se  montre  à  nous,  le  19  octobre  831,  Alard 
(Adalhardus)  ^  apparaît  déjà  pourvu  de  la  fonction  élevée 
de  sénéchal  ^,  la  plus  importante  du  «  palais  »  avec  celles 
de  comte  du  palais  et  de  chambrier  ^.  Jusqu'à  la  mort  de 
Tempereur,  Alard  est  constamment  dans  son  entourage  ^. 


l.  Cr*  Le  Moyen  Age,  année  Î904,  p.  465-477  ;  anoée  1905,  p,  14-33. 
p.  127-139. 

S.  Les  eoo temporaios»  tant  gerinaÎDs  que  romans^  prononçaient  certaîDe 
ment  Alard.  La  prononciation  usuelle  se  reflète  dans  les  graphies  .4(ar£ita, 
AUardus,  qu'on  rencontre  quelquefois  à  son  sujet.  Voy.  dans  Beyer,  MiC- 
iilrheinùches,  Urkutuienbuch,  I,  73,  89  (ci  plus  bag,  p.  191,  note  2)  ;  Krauseï 
Cnpitularia.  L  IL  p.  279.  var.  d. 

3.  L^uis  (ait  don  de  14  serfs  à  Tabbesse  d'ÂudIau,  Botrude,  à  la  prière 
àf  Urice  Judith  et  d' Adalardus  Êemscakus.  Voy.  Sîckel,  Acta  reuun 
et  rum  Kurolinorum,  T.  H  :  Ikijesim,  n*  292,  p.  173  et  p*  344, 

4.  Hincmar,  tk  ordine  palatH,  c  23,  éd.  Prou,  p.  59.  Ct.  G.  VVaitz, 
Ùeutirhe  VerfatiungigefchickU,  t.  Ut,  2*  éd.»  p.  iSOO. 

5.  Vay.  Slckel,  op.  cit.,  Regf4tcn,  n'*  348.  360,  361»  370,  371,  372,  375. 
Moyen  Age,  t  XXI  13 
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Louis  le  Pieux  lui  témoigne  pleine  confianoe,  la  même 
confiance  qu*i!  avait  accordée  à  Bernard  de  Septimanie. 
Au  dire  d'un  homme  qui  ne  l'aimait  pas,  l'historien 
Nithardj  Alard  abusa  de  Tascendant  qu'il  avait  pria  sur 
Tesprît  de  Fempereur.  Louis  n*avait  de  volonté  que  celle 
de  son  sénéchal.  Désireux  de  plaire  et  de  s'attacher  des 
partisans,  Alard  prodigua  les  faveurs  et  les  distributions 
de  bénéfices.  Il  8'aa{uit  ainsi  des  créatures  au  détriment 
de  Tintérêt  public  K 

Quoi  qu'il  en  soit,  Alard  justifia  la  confiance  que  Tempe- 
reur  avait  placée  en  lui  en  conservant  au  jeune  Charles  une 
fidélité  inébranlable  *.  On  peut  dire  sans  exagérer  que  c'est 
à  ce  personnage  que  Charles  dut  de  régner  et  que  si  Alard, 
qui  disposait  d'une  forte  clientèle,  s'était  laissé  aller,  au 
cours  de  la  première  année  qui  suivit  la  mort  de  Louis,  à 
écouter  les  offres  de  Lothaîre,  Charles  n'eut  point  réussi  à 
recueillir  Théritageque  son  père  lui  destinait. 

Alard  prit  part  aux  négociations  entre  le  jeune  roi  et 
l'empereur  ^  Lothaire  et  il  combattit  pour  Charles  à  Fon- 
tenoy  (25  juin  841)  ^ 

1.  Nîthard,  Hist.,  1.  IV,  c.  6  :  «  Acccpit  quidem  Karolus»  uti  praï^atum 
est,  in  coQJugio  HirineotrudeEn,  Uodanis  et  iDgeUrudis  filiam,  et  neptem 
Âdalardi.  Dilexerat  autem  pater  ejus  suo  io  tempore  hune  AdeJardurn 
adeo  [ui  quodl  idem  vellct  in  uni  verso  irnperto  boc  paler  faceret.  <Jui 
utiiitati  publics  mi  dus  prospicîens  placere  cuîque  intendît,  Hinc  tiber- 
tates,  hJDc  pubHca  in  propriis  usibus  distribuere  suasit  ac  dum  quod 
quiqiie  petebal  ut  fierel  etTecit,  rem  publicain  peûitus  annutlavit«  »  Sur 
ce  passage,  cf,  Weock,  Das  frànkuchf  Heirh  nach  dem  Verirag  von  Verdunf 
p.  441-443;  Waitz,  op.  Ht.,  t.  111,  p.  500;  Simson,  Jahrbucher,  t.  Il,  p.  241, 
note  9.  —  Ne  pas  oublier,  d'ailleiirs,  que  ce  passage  émane  d'un  ad%*er- 
saire  d'Alard.  Mais  la  liaule  situaUon  d'A lard  est  attestée  par  l'adresse 
d'une  lettre  que  lui  envoie  Tabbesse  de  Remiremont.  Teathild  :  a  Summis 
palacii  dignitatîbus  sublîmato  uecnon  saptencie  faleratnentis  adorn&to,  w 
Voy.  Mon.  Germ.,  Fonnulœ,  éd.  Zeumer,  p.  \i2jè. 

2,  Au  lendemain  de  la  mort  de  Tempereur,  Alard  dut  se  diriger  à  hride 
abattue  vers  l'Ouest  où  était  demeuré  Cbarles»  Voy-  p.  188,  note  1- 

a.  Nrtbard,  Mi$t.,  l  H,  c.  3» 

4.  Id.,  L  11,  c.  10,  fin.  Nithard  se  vante,  d'ailleurs»  à  cette  oecaston  de 
n'avoir  pas  été  d'un  faible  secours  à  Alard. 
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Au  lendemain  de  cette  victoire  sans  résultat,  pendant  cfue 
tîharles  s'enfonçait  en  Atjuitaine,  ce  fut  Alard  qui  reçut  la 
mission  de  ramener  au  parti  du  jeune  roi  les  Francs  d'entre 
Seine  et  Meuse  (juillet-août  841)  \  puis  d'obtenir  le  serment 
de  Hdélité  de  (  Hlbert  et  autres  personnages  du  cours  infé^ 
rieur  de  la  Meuse  *•  Alard  joua  un  nMe  important  dans  les 
négociations  qui,  dans  Tété  de  842,  devaient  amener  la 
cessation  des  hostilités  ^.  Son  influence  apparaît  alors 
comme  prédominante,  presque  despotique.  A  la  fin  de 
Tannée,  le  14  décembre,  à  Saint-Quentin,  il  fait  épouser  au 
jeune  roi  sa  propre  nièc^,  Ermentrude,  OUe  du  comte 
Udon,  d'Orléans,  tué  en  834,  et  d'Engeltrude** 

A  partir  de  ce  moment,  les  textes  signalant  son  existence 
dans  le  royaume  de  rOuestsontclairsemés.  II  a  dû  prendre 
part  au  traitéde  Verdun  (août  843).  Au  retour,  en  septembre, 
oa  le  voit  à  rassemblée  de  Oermigny  on  Orléanais.  Il  y 
gouscrit  un  diplôme  synodal  parmi  les  abbés,  le  second,  au- 
dessous  de  Hugues^  abbé  de  Saint-Quentin  :  Adalardus 
afrtas  Turonensis  5.  Il  était,  en  effet,  abbé  laïque  de  Saint- 
Martin  de  Tours  et  de  Marmoutier  depuis  la  mort  de  Fridu- 
gisus  et  de  Theoton,  en  834  ^.  En  cette  qualité^,  il  approuve, 
en  juin  840,  un  échange  entre  Audacer,  abbé  du  ioonastère 
de  Cormery,  dépendant  de  Saint-Martin,  et  un  chevalier 

1.  NItbard,  l  Ul.  e«  t. 

2.  Id.,  l  ni,  C.3. 
X  m.,  L  IV,  c.  3. 

i.  /d.,  l*  IV^  c.  6  ;  et.  p.  préc,  note  1.  On  a  coDservé  utie  lettre  à  l'im- 
pératrlce  Ermeogard,  dans  laquelle  l'expéditeur,  vassal  de  Charles  le 
Cbaove,  seitible-til  bien,  se  dt^feod  d'tiostttilé  systématique  è  l'égard  de 
TaiDpereur  et  re|>nus8e  TaccusatioD  d'être  un  fauteur  de  désordres.  La 
ptteniité  de  celte  lettre»  rédigée  avec  une  fermeté  et  une  babiteté  remar- 
quables, a  été  attribuée  à  Alard.  Ce  n'est  qu'une  hypothèse,  d'ailleurs 
fraisemblable.  Voy,  i'éd.  de  Hampa  dans  les  JforK  Germ.,  Epistolm,  L  Ul, 
p.  Ut. 

5.  lititorims  de  France,  V  VII,  p.  286. 

6.  GaUia  chriêtiana,  t.  XIV\  col.  164  et  198, 

7.  U  est  le  a  âêigncur  y>  d'Audacer  et  de  Frery  :  n  Adalardus  prsapol- 
lantiaslmua  senior.  »  i\  souscrit  «  Adalardus  abbas*  a 
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du  nom  de  Frery  *,  Au  mois  d^aoùt  de  la  même  année,  il 
fait  ou  confirme  une  importante  fondation  en  faveur  dos 
écolâtres  du  chapitre  de  Saint-Martin  de  Tours,  à  oôndition 
que  ceux-ci  distribueront  leur  enseignement  gratuitement  *. 
Le  23  février  843,  proiitant  du  passage  à  Tours  du  roi 
Charles,  il  lui  demande  de  confirmer  la  donation  d'un  cer- 
tain nombre  de  domaines  par  lui  faite  à  Fabbaye  de  Cbr- 
mery  en  qualité  d'abbé  de  Saint-Martin  ^- 

Mais,  au  cours  de  Tannée  suivante,  sans  doute  raême 
dès  la  fin  de  843,  Alard  perdit  ce  riche  bénéfice  auquel  était 
lié,  scmhle-t-il,  le  comté  de  Touraine  *.  L'administra- 
tion do  cette  région  fut  complètement  réorganisée.  Le 
comté  et  Tabbaye  de  Saint-Martin  furent  confiés  au  comte 
Vivien  ^  qui  avait  accompagné  Charles  pendant  Texpédi- 
tion  de  Bretagne  d'octobre-novembre  ^.  Lautre  grande 
abbaye  tourangelle^  Marmoutier,  devint  le  lot  de  Hainaud, 
frère  de  Vivien  ^ 

1.  îbid.;  Cartulairt  de  Cormertf,  éd.  Bourassé»  p.  27  :  «  Data  îd  vice- 
si  mo  ocUvo  aDQo  regûantc  domeo  Ludovico  iiuperatore,  m  menée  quo 
ipee  obijt.  )>  U  o'y  a  pas  de  date  de  lieu  ;  mais  cette  coq  11  r  ma  tion  ne 
peut  avoir  été  faite  t|u'eo  Touraine. 

2.  Mabille,  Pamnrte  noire  de  Saint- Martin  de  Toun,  n**  xxxv,  p.  81  ; 
cf.  0'  nxvii.  La  fondation  eal  rappelée  en  87B  el  894,  ibid.,  n"  cxix  et 
xcviti. 

ri  Hisioritm  de  France,  t  VHI,  p.  438  ;  Bourasaé,  Cartulaire  dr  Cor- 
mery,  p.  29. 

i.  Presque  tous  les  abbés  de  Saint-Martin  de  Tours  au  ix*  siècle 
étaient  des  laïques  et  possédaient  en  môme  temps  le  cooité,  Voy.  Poupar- 
din,  Leroijaumedr  f^rormce,  p,  385, 

^.  J'espère  établir  ailleurs  en  ni'appuyant  sur  l'itinéraire  du  roi  que 
quatre  diplômes  de  Charles,  Tuu  pour  Tabbaye  de  Cormery  et  les  trois 
autres  pour  Saint  Martin  de  Tours  (HistoHens  de  Fran^^,  t.  VUl,  p.  450- 
453;  Mabille,  Pancarte  noire,  n  '  xu,  xlvi»  xltii,,  qui  a ppar tiendraient 
aux  27  el  30  décembre  8H  el  »S  janvier  845  si  Ton  s'en  fiait  ù  l'au  de  r^goi 
5)  doivent  être  recuirs  d'une  année.  Dans  l'un  d*eux,  celui  du  5  jan^iârt^ 
le  comte  Vivien  apparaît  nettement  comme  abbé  laïque  de  Saint-MartiDt 

6,  Voy.  TardiJ,  Cartons  des  rois,  n*  144.  Diplôme  du  13  novembre^  «oui 
Hennés  :  (i  Vimanxis  camerarius  impetramL  » 

7.  Diplôme  du  29  décembre  843  pour  Mannoulier.  Voy*  Risl,  de  Fr,, 
L  VI IL  p.  448,  Cf.  A.  Giry  dans  tes  Comptes  rendiu  des  êiaticti  di  l'Acadé- 
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On  ne  eait  exactement  pour  quel  motif  Alard  consentit  à 
se  dépouiller  de  ces  importants  bénéfices.  On  peut  sup- 
poser qu'il  jugea  préférable  de  laisser  confier  à  un  guer- 
rier tel  que  Vivien,  une  région  exposée  aux  attaques  des 
Bretons»  du  rebelle  Lambert^  de  Pépin  d* Aquitaine,  des 
Normands  enfin,  et  de  continuer  à  vivre  dans  Tentourage 
immédiat  de  Charles,  encore,  peut-être,  en  qualité  de  séné- 
chal *.  On  ne  peut  déterminer  quelles  autres  compensations 
U  a  pu  recevoir*. 

En  844,  Alard  n^est  nullement  en  disgrâce.  Il  prend  part 
à  rexpédition  contre  Toulouse  préparée  a  Tours  en 
décembre  843  etjanvier  844,  exécutée  sans  succès  de  février 
à  août*.  M  était  toujours  tout-puissant  au  «i  palais  >*, 
On  rappelait  le  «  grand  Alard  «,  vir  amplissimus,  et  on 
eollicttait  sa  protection  ^ 


fiiî€  des  tmcriptiom,  1894,  p.  17:i.  Hainaud  était  Jrère  de  Vivien.  Voy* 
Toupardio,  Mon.  S.  l^hiHbert,  p.  1Û9«  n.  5.  La  Domination  simultanée 
de  ce^  deux  frères  en  dt^cembre  843  semble  bien  un  indice  qu'A  lard 
possédait  a  la  fois  Mannoutier  et  Saint-Martin,  quoi  iju'en  disent  Mabil- 
ion,  innalfj  dened.,  t.  H,  p.  644»  et  Hauréau»  GaUia  chriHiana,  t.  XIV, 
60t.  196. 

1.  Les  fonctions  de  cbambrier  (camerariui)  étatent  remplies  par  Vivien 
<?oy.  p.  préc  ,  note  6),  tué  par  les  Bretons/  le  22  août  851  (HUt.  de  Fr,^ 
t,  VU,  p.  222  .  Le  comte  du  palais  était  Hemeré  {Hitmeraduê,  comme  Tat- 
teatent  un  édit  du  19  mai  844  (ibid^,  t.  Vf  il,  p  4I^>  et  un  passage  du  Chro- 
nicon  Fontamlleme  (ibid.,  t.  VII,  p.  43  .  U  périt  dans  la  mdnie  affaire  que 
Vivien,  Parmi  les  ^'randes  charges,  restait  seule  celle  de  sénéchsl  dont 
nous  supposons  qu'Alard  fut  titulaire. 

t,  il  n'est  pas  sôr  que  ce  soit  lui  qui  ait  eu  labbayede  Saint-Quentin, 
(Voy  plus  loin,  p.  li)3,  n.  2.)  D^ailleurs  celle-ci  ne  fut  vacante  qu'à  la 
mcifi  de  Hugues,  tué  en  juin  844,  et  dès  décembre  843,  Alard,  dans  noire 
système,  renonce  à  la  Touraîne. 

ïi.  La  lettre  92  de  lx>up  de  Ferrières  rappelle  l'entrevue  qu'il  a  eue  avec 
Alard  nu  moment  où  celui-ci  allait  partir  pour  l'Aquitaine.  (CL  note  sui- 
vante) Cette  entrevue  est  certainement  de  décent bre  843.  époque  à  laquelle 
Loup  obtint  ïe  27,  à  Tours,  pour  son  monastère  un  diph^me  {Hist,  de  Fr\^ 
U  VIIL  p,  448),  è  Lobtention  duquel  Hntervcntion  d'Alard  ne  lut  sans 
doute  pas  étrangère. 

4,  Là  correspondance  de  L*oup  de  Ferrières  nous  renseigne  sur  le  crédit 
dont  jouissait  le  personnage.  On  y  saisit  les  démarches  de  Tabbé  pour 
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En  décembre  846,  on  le  voit  encore  auprès  de  Charles  K 
11  disparaît  ensuite.  Et  quand  nous  retrouvons  sa  trace,  en 
849,  nous  le  voyons  abbé  d*Echternach  dans  le  royaume  de 
Lothaire  -.  Il  est  passe  au  service  de  l'empereur  qui  le 


récupérer  la  celle  de  SainbJosse-sur-Mer  (prèg  d'Etdpies),  que  Charles 
avait  doQDée  en  béDelice  au  comte  Odulfus,  ÏAHïp  a  recours  aux  plus  hautes 
iDÛuences.  Daos  une  lettre  adressée  à  Hugues  «  le  premier  des  abbéâ  n, 
OD  trouve  celte  phrase  :  »  Qua  causa,  cum  mihi...  coutigisset  ut  dominus 
reït  cellam  cenobïi  nostri,  uode  ediclum  et  rpsius  et  patris  ejus  doraini 
Hlud'^ovici!  sereoîssimi  augusti  tiatiemus,  nobis  ablatam  OduKo  comttî 
daret  eamque,  ut  eum  decebat,  Deo  inspirante  et  amplimmo  vira 
Àdath\ardo ^  coopérante,  nobis  restiluîssetf  vos  potissimuin  horlaate  ipsoj 
Adalh[arilo!  credidi  expelendos,  qui  et  ipsius  OdulB  periculosam  avidita-' 
tern  prudenler  compesceretis  et  nobîs  bénigne  menroratarn  cellara  resti- 
tuerctis.  »  (Kp.  88,  éd,  Dùmuiler  dans  les  Monumenfa  Ormaniœ,  EpU 
totœ,  t.  Vt,  p.  79).  Cette  lettre  8c  place  entre  Si2et  le  14  juin  844.  Il  est  singu- 
lier que  M.  Levillaio,  Etude  iur  itsleUresde  Loup  de  Fernère^  (p.  140),  n'aîl 
pas  reconnu  dans  cet  Hugues,  n  abbatumsummus  »>  IclUsdc  Charlemagrne, 
abbé  de  Saint-Quentin,  de  Lobbes,de  Saint-Bertim.  tué  en  Angoumois,  le 
14  juin  844  ( voy.  Diimmler,  tJischichte  des  Ostfrànkischen  Heiches.  1. 1,  p.  â45) 
et  ait  placé  la  lettre  88  «  entre  847  et  852».  Cet  érudit  est  depuis  lors  revenu 
sur  celle  erreur,  et  date  la  lettre  88  des  derniers  jours  de  843  ou  des  pre- 
miers de  844.  Voy,  Bibl,  de  VEcolt  des  Chartes,  t.  LXIV,  1903,  p.  274-â75, 
Une  autre  lettre  fn"  92),  dont  le  destinataire  est  l'abbé  de  Saint-Dents  et 
arcbichancelier  Louis,  débute  ainsi  :  «  Occupationum  vestrarum  conside- 
rationes  habens,  panels  vobis  aperio  magnum  Àdalhiardum],  cutn  adhuc 
proficisceretur,  mihi  serio  promisisse  quod  nunc,  oportunitate  se  ultro 
ingerente,  cellam  sanctjJudoci  nobis  recuperaturus  esset  et  nequisapud 
regem  nobis  aliquid  nocere  posset,  in  omnibus  provisurus.  '•  Celte  lettre 
se  place  en  844,  dans  rété,  selon  Dninmler  (toc  etr,  p.  82),  «  peu  après  le 
5  juillet  1)  selon  Le vi Nain  (op.  cit.,  p-  142-143).  Je  la  daterais  plutôt  «  vers 
septetiibre  o,  quand  le  roi  fut  rendu  à  Compîègne,  au  retour  du  siège  da 
Toulouse» 

1.  Lettre  îi,*i  adressée  è  Mtrcward,  abbé  de  Priirti  ;  elle  a  pour  objet  de 
supplier  ce  personnage  de  se  rendre  à  la  cour  de  Charles  le  Chauve  et  dans 
son  propre  intérêt  et  dans  celui  de  Loup  :  u  Audco  supplicare  ne  ad 
regem  noslrutn  venire  gravemini  quia  et  res  veslras  lorsitan  recuperare 
poterilis  et  nobis  in  recipienda  cella  sancti  Judoci  prodesse  pturîmum; 
super  qua  et  vobis  jam  et  mihi  sirpissîme  et  Àdhal\ardo]  nuperrime  tarn 
serto  promisit  ut  si  adesse  dignemini  dilationis  nulluni  posstt  invenirc 
perfujiîium.  »  Sur  la  date  de  cette  lettre,  voy.  plus  bas,  p.  205  sq, 

2  11  possède  cette  abbaye  de  849  à  856.  Vny.  R,  Parîsot.  /»•  raynume  de 
lorraine  $ous  les  Carolinqicm,  p.  186. 
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comble  de  faveurs.  A  l'abbaye  d'Echternach,  il  joint,  avant 
852,  Saint-Vaast  d^Arras  S  Saint-Maximin  de  Trêves  où  il 
apparaît  en  853  «  et  8rir>,  8tavelot  qu*il  occupe  en  857  ^.  Sa 
défection  8*est  donc  produite  au  cours  des  années  847  ou 
848.  Aucun  texte  n'en  donne  les  motifs  ou  même  ne  la 
signale.  Il  y  a  eu  certainement  une  intrigue  de  cour  et  il 
est  à  présumer,  d'après  ce  qui  se  passa  par  la  suite, 
qu*Alard  n'a  pu  supporter  la  faveur  des  i  tuelfes,  oncles  et 
cousins  du  roi,  ou  bien  qu'il  a  été  leur  victime*. 

1.  Saiot-Vaagt  d'ÂrrdS  avait  été  cédé  lors  du  traité  de  V^erduo  par 
Charleâ  à  soo  frère  aine.  Lotliaire  eo  {^ratifia  une  de  ses  créatureSi  Mafroî. 
Vn  passage  des  Miracuta  Sancii  Vednsii  rnootre  qu'A  lard  lui  avait  suc- 
cédé au  moins  dès  852,  Voy.  Mon.  Gei^m.,  Saipt.,  l.  XV,  p,  :}99-400. 

S.  a  Adalardus  veoerabtlis  cotnes  »  est  un  des  ext^cuteurs  testatnea- 
luirea  d'Brkanfrida  veuve  du  comte  Nitbadua  (de  Trêves,  pagus  Bedemii) 
vers  853.  Voy,  l'édition  d'Ornonl  dan.s  Hibliotkèquf  de  l'EœU  deit  Chartes, 
1891»  p.  575.  Cl,  UD  autre  acte  d'I-rkanfrida  du  1"  avril  853,  donné  à 
Saint  Maxim  in  de  Trêves  «  pra^s^-nle  A  la  r  do  comité  «  (Heyer.  Mitlttrh^in' 
iâches  rrkundenhuch,  l.  1,  p.  88-811;.  Alard  a  donc  été  eomle  de  Beda- 
^we  (Trêves)  ou  il  succédait  à  Nittiadus.  Sur  ce  dernier  cf.  l'article  Actum 
et  r}alum,p.  207,  note  1. 

*î.  R»  Parisot,  .op.  cit.,  p.  186,  note  1),  a  prouvé  contre  Siuison  et  Dilmni- 
ler  (t.  I  p,  213),  qu^Alard  n'avait  pas  Hé  abbé  de  Lorscli  dans  le 
royaume  de  Louis  le  (iermanif|ue  et,  en  outre,  qu'il  n'avait  point  possédé 
Stavelot  dés  84â,  saint-Maxiinin  de  Trêves  dès  8:^.  Ces  recUlicationg 
êOQt  importantes.  KUes  détruisent  Topiniont  qu'on  pourrait  «e  faire 
autrement,  que  si  Alard  a  quitté  le  service  de  Charles,  c'est  pour  conserver 
d**s  bénéHces  importants  dans  les  royaumes  de  Lothaire  et  de  Louis. 

i.  Kn  861  quand  Alard  rentrera  en  faveur,  deux  «îuelfes  quitteront  le 
service  de  Charles.  En  865  quand  Alard  sera  momentanément  disgracié, 
un  Guelfe  reviendra  reprendre  du  service  en  France  oecidentale.  Il  y  a 
un  vrai  jeu  de  bascule  entre  deux  clans,  d'une  part  les  Guelfes,  de  l'autre 
ta  famille  de  la  reine.  Wenck  p.  :307  sq.)  et  Dûmmler  (t.  l.  p.  442-443)  ont 
eu  lidée  de  ce  qu'il  y  avait  eu  antagonisme  entre  la  famille  de  la  reine 
et  ceJlede  l'ancienne  impératrice  Judith.  Malheureusement  ils  ont  confondu 
(sinon  constamment,  du  moins  à  deux  ou  trois  reprises),  le  sénéchal 
avec  le  fils  d'Cnroch,  abbé  de  SaintBertîn,  et  ne  se  sont  pas  rendu  compte 
que  le  premier  avait  quitté  Charles  avant  849,  pour  ne  revenir  qu'en  861. 
Cette  double  méprise  les  a  entraînés  dans  une  erreur  grave  :  ils  voient, 
à  la  date  de  858,  une  soi-disant  opposition  à  la  c^ur  de  Charles  entre 
lej«  (rurlfes.  Conrad  et  Hugues  et  Alard  le  sénéchal;  or  celui-ci  était  parti 
an  Lotharingie  depuis  dix  ans. 
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Au  service  de  Lothaire  I"  et  de  Lothaire  II,  Alard  con* 
tinua  à  exercer  une  grande  influence.  Il  fut  un  des  repi*é*^ 
sentants  de  Lothaire  II  au  congrès  de  Coblence  de 
juin  860  K  En  septembre  de  la  même  année,  il  est  toujours 
en  faveur  *.  Six  mois  après,  il  était  obligé  de  8*enfuir  à  la 
cour  de  son  ancien  souverain,  Charles  le  Chauve.  Il  subis- 
sait le  contre-coup  d'une  intrigue  de  ses  parents  de  Germa- 
nie, Waldo,  Bérenger,  Uto.  Ceux-ci  avaient  pris  part  à 
la  conspiration  dirigée  par  Carloman,  fils  aine  de  Louis  le 
Germanique,  et  son  beau-père  le  duc  Ernest,  contre  le  roi 
de  France  orientale.  Celui-ci  venait  de  bannir  les  coupables. 
11  crut,  à  tort  ou  à  raison,  qu' Alard  avait  trempé  dans  le 
complot  et  exigea  son  expulsion.  Lothaire  II,  lié  par  les 
stipulations  du  œngrès  de  Coblence,  et,  d'ailleurs,  sans 
force  contre  son  oncle,  disgracia  Alard  ^. 

Ce  fut  vers  avril  861  qu'Alard  et  ses  parents  arrivèrent  à 
la  cour  de  Charles.  Le  roi  de  France  occidentale  qui  avait 
besoin  d'hnmmes  dévoués,  flt  le  meilleur  accueil  aux  fugi- 
tifs, au  reste  parents  de  sa  femme  K  Alard  tout  particuliè- 


L  Capitula ria,  éd.  Krauae,  l.  Il,  p.  i54. 

i.  Voy.  tes  diplômes  de  Lothaire  citéa  par  Ptrisot^  p.  f85,  aote  2. 

3.  Annatex  Futdense^,  éd.  Kur/e,  p.  55;  Parisul,  op,  cit.,  p.  187-188, 

4.  Uto,  VValdo,  Béreoger  élaieot  lils  de  (iebhard  V'oy.  Diiruraler,  l.  II, 
p,  21,  note  2),  comte  du  pcifius  Logenahe,  auquel  correspond  à  peu  pr^s  le 
Nassau  aclueh  11  est  probable  que  notre  Alard,  leur  parent,  est  également 
par  ses  origines  un  Franc  de  la  rive  droite  du  Hbin.  tl  était  un  FraDC  de 
fiermanie»  do  ces  «  Germains  »)  auxquels  Louis  le  Pieux  se  fiait  plus 
qu'aux  Francs  (à  l'ouest  du  Rhin),  selon  V \sironome  (Vita  Hhidotieit 
c.  4,'i;  cf.  sur  ce  passa§re  Wenck,  p.  378-379;  Dûminler.  l»  1»  p.  59j.  11  e*l 
curieux  que  cette  assertion  de  rAstronorue  se  produise  à  profjos  d'éréot* 
raents  de  l'année  830  el  que  peu  après  Alard  soit  nommé  sénéchal  (cf. 
plus  haut,  p.  185),  —  Le  nom  d'Uto  rappelle  relui  du  comte  d'<Jrléâns.  Lîdo, 
fidèle  de  fetripereur  Louis,  tué  en  834  par  les  partisans  de  Lotbatre, 
Mafroi  et  Lambert  (Nithard,  L  I,  c.  5;  Annales  Ikrtiniani.  p.  tl),  M.  Heoé 
Merlet  a  bien  vu  que  le  comte  d'Orléans  et  son  frère  Guillaume  étaient 
originaires  de  la  Framia  dea  bords  du  lthio(  Vûy.  La  comtes  di  Chartru^ 
p.  13-14,  exlr.  des  Mémoires  de  ta  Société  arehéolûgique  d'Eure-ttloir, 
t.  Xn,  189'ï),  Eux  aussi  étaient  sans  doute  des  a  Germains  ».  M.  Poupar- 
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rement  fut  comblé  de  faveurs^  On  lui  concéda,  entre  autres 
abbayes,  en  Autunois  Saint-Symphorien  *.  Le  roi  s'était 
repris  d'affection  pour  son  ancien  protecteur,  A  Tautomne, 
Charles,  qui  convoitait  la  vallée  du  Rhône,  s'enfonça  dans 
une  expédition  aventureuse  contre  son  neveu,  Charles  de 
Provence.  Il  avait  à  dos,  sur  la  Seine^  une  grosse 
armée  de  Normands,  Bien  que  les  pirates  se  fussent 
eagagés  à  vider  le  royaume,  leur  présence  ne  laissait  pas 


diD  (le  royaume  de  Protence,  p,  389)  fait  du  sénéchal  Alard  un  frère  de 
Vâo  d'Orléaag.  Ce  n'est  pas  sûr.  On  sait  seuleoienl  (Nilbard.  l.  IV,  c.  6) 
que  Ermeotrude,  femme  de  Charles  le  Chauve,  est  ûlled'Ucip  et  d'Iogel- 
Irude  et  nièce  d'Alard.  La  parenté  de  ce  dernier  avec  l^^rrnenlryde  peut 
eVxpltquer  autrement  :  Ingeltrude  est  sœurd'Alard  ;  et  en  faveur  de  cette 
interprétation  on  peut  relever  qu'Hincniarqualifie  Aïûvûarumutuê  re(finœ 
et  non  patruus  {Ànn.  Bcrt.,  p.  55).  Les  noms  de  Béreni^er  et  d*Alard  que 
l'on  retrouve  chez  une  autre  grande  familte  de  la  Franda,  celle  des  des- 
cendants d'inroch  (cf.  sur  cette  famille,  Favre  dans  Êttidef...  Monod,  p. 
l!Ki-t62;  l^lmette,  Dipiomaiie  carolimjienne^  p.  43-44  ,  autorisent  à  sup- 
poser une  parenté  entre  elle  et  la  maison  du  sénéchaL  Enfin»  il  est  impos* 
§ible  de  ne  pas  relever  que  ce  nom  d' A  lard  est  celui  d'un  grand  personnage 
du  règne  de  Charlemagne,  le  corn  le  du  palais  de  ce  nom  (Annales  regni 
Francorum,  an.  771.  éd.  Kur?.e,  p.  32;  Einhard,  Epist.,  cd.  Hampe,  t.  \U, 
p-  112;  un  capitulaire  de  l'an  800  dans  les  Capitulatia,  éd.  Boretius.  L  L 
p.  ^).  Est-ce  le  même  que  VAdalhardus  come.x  palatii,  envoyé  comme 
Iiit98us  en  Italie  en  Hâli  {ib.,  p.  161),  qui  fut  nommé  duc  de  Spolète  en  824 
et  mourut  cinq  mois  après  {ib.,  p.  166)?  C'est  peu  probable  puisque  ce 
tlerniei'  est  qualifié  junior^  Ces  grands  personnages  sont  sans  doute  appa- 
r&otéâ  à  la  maison  du  sénéchal  et  à  celle  d'Unroch, 

I.  Annales  Ikrtininni,  p.  55  ;  a  A  que  (Karolo)  bénigne  suscipiuntur  et 
ho]iorit>uâ  consolant ur.  n 

%  Vay 4  rarticle»  Date  d'un  dipldmi  pour  Saint-Symphorien  d*Autun. 

Me  ât>baye  ne  lut  certainement  pas  ta  seule  que  reçut  Alard,  mais  on 
foore  quels  furent  les  autres  établissements  dont  il  perçut  les  revenus 

L^ftsède  un  diphiitie  du  12  janvier  863.  par  lequel  Charles  ratifie  une 

itioD  à  Téglise  de  Saint-Quentin  par  le  chanoine  Heudrc,  avec  la  per- 

lisaion  d  Alard  :  et  una  cum  carissimo  nobîs  comité  Adalardo  qui  et  abba 

*îrfixt  cirnobii  »  (Hiâtoriem  de  France,  L  VI H,  p.  o85).  Mais  s'agit-il  du 
it4^nét-h3l  nu  d'Alnrd  lils  dl  nrocb  ?  Ce  dernier  était  abbé  de  Saint-Berlin 
rr  inand.  Les  textes  qui  uientionnent  sa  mort  le  3  février  S64 

M  rif;n4(fii,  Annaies  tiiandtfneme.^  dans  Hon.  Cerm..  Script,,  i\\ 

p   12,  24:  Folcuin.  (hron^  Stthiefise,  éd.  (iuérard,  p,  109-110)  ne  lui  doc 
nent  paa  d'autres  monastères,  et  il  est  assez  didicile  de  croire  que,  maigre 
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que  d*ôtre  très  inquiétante  *.  Pour  les  contenir,  pour  réprî* 
mer  des  séditions  toujours  possibles,  Fautorité  du  misé- 
rable fils  de  Charles,  Louis  le  Bègue,  était  insuffisante. 
La  fidélité  du  jeune  prince  envers  son  père  n*était  même 
pas  sûre*  Charles,  avant  de  partir,  mit  son  aine  sous  la 
«  bailie  »  de  Fonde  de  sa  femme  *.  Pendant  Tabsence  du 
roi  qui  fut,  du  reste,  de  courte  durée  ^,  Alard  se  trouva 
donc  le  premier  personnage  du  royaume. 

Le  clan  des  parents  de  Timpératrice  Judith,  tout-puis- 
sant depuis  847  environ,  perd  sa  faveur.  C'est  la  parenté  de 
la  reine  Ermentrude  qui,  avec  Alard,  Bérenger,  Uto, 
redevient  toute-puissante  à  la  cour.  En  juillet  861,  Hugues 
rAbbé,  fils  de  Conrad  (frère  de  Judith),  est  dépouillé  de 
l'abbaye  de  Saint-Bertin,  et,  avant  septembre,  de  Saint-Ger* 
main  d^Auxerre.  Son  frère,  Conrad  le  Jeune,  perd  le  comté 


ses  servicest  il  cul  pu  joindre  la  collégiale  de  Saiot-Queutio  à  deux  des 
abbayes  les  plus  îraportaQles  du  royaume*  D'autre  part,  nous  savons  par 
llmcmar  qu'au  milieu  de  Tannée  866,  le  roi  disposait  depuis  quelque 
temps  déjà  de  Saint- Quentin  {Annales  Rertiniani,  p.  84)»  Cela  s'explique 
sll  a  mis  la  main  sur  cet  établisseaient  en  février  H64,  h  la  mort  du  lils 
d'I^oroch.  Mais  cela  peut  s'expliquer  aussi  si  Saint-Quentin  a  été  confisqué 
à  Alard  l'ancieo  séoérliaLà  la  lin  de  865.  U  solution  reste  indéterminable, 
—  Le  diplôitie  cité  plus  haut  n'est  connu  que  par  l'édition  de  Claude 
Hemeré  {Àttgusta  Viromanduorum  tindicata  H  illustraln,  Paris,  1643, 
iû-4%  Instrumenta,  p.  28j,  La  date  du  règne  est  l'an  13  de  Charles,  indic- 
tîon  11.  Dom  Bouquet  a  bien  vu  qu'il  fallait  corriger  en  «  anno  XXIU  u 
qui  coïncide  avec  I  indiction  11.  Vn  autre  argument  lui  a  échappé  :  c'est 
que  le  uotarius  qui  souscrit  le  diplôme,  Hildeboldus«  n'est  pas  entré  en 
fonctions  avant  86t. 

1.  Voy,  l'article  La  grandi  incasion  normande  de  fISê-fiSÈ,  dans  la  fhhhr, 
ihèque  de  V Ecole  du  Chartes,  1908,  p.  53. 

2  Annales  BertinUini,  p.  56  :  «  Karolus,  dimisso  lUîo  suo  Hludowicu  su  h 
Adalardi,  Yrmintrudis  regiOre  avunculî,  bajulatione  ad  custodiani  rc^nj 
contra  Normannos.  a  quibusdam  invitatus,  quasi  regnum  Provincijr  adep* 
turus^  quoniam  Karolug.  Illolbarii  quondam  imperatnris  lilius,  inutilis 
atque  înconveoieos  regto  bunoriet  nomini  terebalur»  cum  uxore  Burgtio- 
diam  usque  ad  civitatem  Matescensium  peragrat.  » 

3.  Parti  en  septembre  (il  est  en  Itourgogne.  â  Auxerre,  le  14  de  c«?  tuoif. 
voy.  Hist,  de  Fr,  t  Vlll,  p,  569),  Charles  était  *i  Beaune  le  4  dcrcmUre 
ibid.,  p»  570;  et  de  retour,  à  Pontion  pour  la  Noêï  (Ann.  Htrl  ,  p.  56). 
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d'Auxerre.  Par  un  chassé-croisé,  tous  deux  passent  au 
service  de  Lothaire  II  '. 

Il  continua  certainement  à  jouir  d'une  influGnce  prépon- 
dérante sur  Charles  le  Chauve*  Dans  TalTaire  de  Tabbaye 
de  Saint-Calais  (863)  on  voit  le  roi  s'enquérir  de  la  vérité 
auprès  de  trois  évèques  et  de  V  «  illustrecomteAlard,  confi- 
dent de  ses  secrets  et  son  ministre  *.  " 

Alard  avait  laissé  dans  le  royaume  de  TEst  une  lille,  dont 
Louis,  fils  du  Germanique,  s'éprit  au  cours  de  Tannée  865, 
Il  se  fiança  avec  elle  malgré  la  défense  de  son  père.  Ce  fut 
une  brouille  mortelle.  Charles  le  Chauve,  qui  était  alors  au 
mieux  avec  son  frère,  se  rendit  à  Cologne,  quoique  une 
flotte  normande  remontât  la  Seine  au  même  moment.  11 
parvint  à  réconcilier  le  père  et  le  fils,  mais  Louis  le  Jeune 
dut  renoncer  à  épouser  la  fille  d' Alard  (octobre  865)  ^. 

C'est  à  celui-ci  et  à  ses  parents,  Uto  et  Bérenger,  que 
Charles  avait  confié  le  soin  de  défendre  la  rive  droite  de  la 
Seine  contre  les  envahisseurs.  Us  s'acquittèrent  fort  mal 
de  leur  tâche,  si  mal  que  le  roi,  à  son  retour,  dépouilla  ce 
clan  de  ses  «  honneurs  »>  et  en  gratifia  d'autres  fidèles  ♦.  Il 

1  Poupardîn,  Le  royaume  de  Prorence,  p.  1i8-149  ■  Parisot.  Le  royaume 
^lie  lorraine,  p.  250-251.    Il  est  curieux  que  ces  érudita  ne  se  soient  pas 

prçus  que  c'est  la  rentrée  du  clan  de  la  reine  (et  aussi  d'Alard  Mis  dX'n- 
■Voeh)  qui  a  exaspéré  le  clan  des  Guelfes  (Hugues  et  Conrad).  Ils  ont  attri- 
bué le  mécontentement  de  oeux-ci  à  la  faveur  de  Robert  le  Fort,  ce  quî  a 
peu  (^  «nblaDce.ou  à  des  motifs  encore  plus  inconsistants^ 

t.   M  S  dt  France,  t.  VU,  p.  298;  cf.  Julien  Havet,  Œunes,  t.  I, 

p.  189.  Le  comte  Bérenger  assista  aussi  au  plaid  de  Verberîe  de  novembre 
8G3  {Uut,  de  Fr.,  t.  VIU,  p.  589  . 

X  Annales  Hertiniani^  p.  79  :  o  Hludowîcus  Germanorum  rex  bostem 
Eiani  contra  Winedos  dîrectam  et  prospère  agentem  recepit.  €ujus  fltîtis 
It  irquivocus  contra  patris  voluntateni  fittam  Adalardi  despondit,  unde 
êatts  animum  patris  ollemlit,  Karolus  obviam  patri  suo  Hludovvico,  ejus 
rckiifoquio  fruiturus,  Coloniatn  permit  et  inter  alla  conlocutionem  suarurn 
Yerba  patrem  et  filium  de  jam  dicta  pr^sumptionepacilicat,  ea  condittone 
ut  jam  ultra  Adalardi  fiVuv  non  copuletur.  Hludowicus  ad  Wormatiam  H 
liandus  ad  Carisiacus  revertitur.  Cui  nunciatur  in  via  rfitia  Nortrnanni 
|crtia  décima  kalcnd.  novembris  etc.  »  Cf.  Dummler;  t.  Il,  p.  135. 

4.  Annales  Herfîniani,  p,  80  :  u   Karolus...  ad  Roliarum  vîllAm  venfi^UR 
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est  permis  de  supposer  que  rinaction  d'Alard  n'avait  pt 
été  involontaire  et  qu'il  avait  voulu  se  venger  de  Tinterven" 
tion  de  Charles  qui  tournait  au  détriment  de  sa  tîlle. 

On  ne  sait  trop  ce  que  devinrent  Uto  et  Bérenger  ',  maîe 
Alard  rentra  bien  vite  en  grâce  ^.  Un  diplôme,  qui  le 
montre  à  Pontion,  auprès  du  roi,  en  juin  866,  permet  de 
supposer  qu'il  joua  un  rôle  à  Tentrevue  d'Ortlvineas  entre 
Charles  et  Lothaire  II  le  mois  suivant  ^. 


Adaiardo.  cui  custodiam  cootra  Nortmaonos  commiserat,  sed  et  suEt 
prQp'tQ(|txis  HugoDî  et  BereDgarîo,  quia  nihil  utilîtatis  cootra  Nortmanaos 
egeraot,  coolatos  honores  toUitet  per  diverses  eosdem  honorée  dispo- 
nit.  '1  i«  Hu^OQ»  n  est  un  lapsus  pour  «  Uutoûi  »;  voy,  Dùrnmler,  l.  Il* 
p,  135,  note  4).  La  disgrâce  de  la  u  iiiesnie  »>  d'Alard  se  place  eu  novembre 
ou  décembre.  Il  résulte  de  diverses  considérations  développées  aUIeur§ 
qu'un  des  Truelfes  qui  avait  quitte  la  cour  de  Charles  en  861,  lors  du 
retour  d'Alard  (cf.  plus  haut,  p.  i9\,  note  4),  Mugues  TAbbé,  rentra  en 
France  occideûtalc  à  la  tin  de  l'année  8G5  et  que  c'est  sans  doute  h 
Cologne,  en  octobre,  quli  se  réconcilia  avec  Charles  (voy.  nos  articles 
dans  U*Moyen'Àije,  année  1902,  p.  435»  et  19ai,  p.  264-265).  H  est  possible 
qu'avant  de  prendre  la  succession  de  Robert  le  Fort  en  novembre  8H6,  ce 
soit  Hugues  TAbbéqui  ait  reçu  les  a  honneurs  »dont  était  dépouillé  Alard* 
C'est  sans  doute  la  certitude  d'avoir  en  Hugues  un  serviteur  courageux 
qui  décida  le  roi  à  disgracier  la  famille  de  sa  femme. 

i.  Ou  ignore  s'il  y  a  autre  chose  qu'un  rapport  de  nom  entre  ces  per- 
sonnages et  1'  le  comte  l'tlo  qui  défend  la  tour  du  Grand-pont  de  Paris, 
le  31  janvier  ><H\i  i  Abbon,  Pt  betlo  Paris.,  L  I,  vers  245),  le  comte  Uddo 
dont  les  subordonnés.  Godeiroi  et  Kudes,  protègent  victorieusement 
Chartres  contre  les  pirates  au  même  moment  (ibid.,  vers  653).  Les  Nor* 
mande  écbouent  aussi  devant  le  Mans  (Hk,  vers  658  où  apparat!  un  comte 
du  nom  de  Bérenger  en  892  (voy.  Ed.  Favre,  Eude^,  p.  24â)  ou  plufiM  895 
(voy.  Levillain.  dans  la  Correspondance  fmtonqne,  année  1902,  p.  3*17-36^)* 
Ce  dernier  est  peut-être  identique  au  comte  de  Bayeux  de  ce  nom>  dont 
Bollon  (en  886)  enleva  la  tille,  Poppa.  t.e  vîking  en  eut  un  fils  qui  fut  Je 
second  duc  deiNormandic»  Guillaume  Longue-Kpée.  (Voy.  Dudon  de  Saint* 
Quentin,  De  moribns,..  éd,  Lair.  p.  157). 

2*  La  mort,  le  6  janvier  86G,  du  plus  influent  des  Guelfes,  Raoul,  oncle 
du  roi  (voy,  sur  ce  personnage,  le  Moyen-  ige,  1902,  p.  395-3%)  favorisa 
peut-être  la  réronc  il  talion  d  Alard  et  du  roi. 

3.  Voy.  notre  article  sur  la  Oatc  d'un  diplôme  de  Charles  te  Chauve  m 
fareur  de  SaintuSifmphonen  d^Àutun.  Alard  est  namni^  encore  dans  un 
acte  de  Tannée  866,  mais  son  intervention  est  rappelée  au  passé  :  iJiarlef» 
fait  duo  à  Saint-Germain  dAuxerre  de  la  t%lift  Uernaicus  en  Auxerroi^, 


Une  lacune  de  plusieurs  années  se  présente  ensuite  dans 
nos  infoi-mations.  Ilincmar  rapporte  que  Charles  le  Chauve, 
marcliant  conti^  les  Normands  établis  à  Angers  (873,  vers 
juillet),  apprit  en  chemin  que  8on  tils  Carloman  sétait 
échappé  ciu  monastère  de  Corbie  du  consentement  de  deux 
prétendus  moines  et  avec  la  connivence  et  Tappui  d  Alard  K 
Bien  que  le  malheureux  prince  fût  aveugle  (son  père  lui 
vait  fait  crever  les  yeux  pour  cause  de  rébellion  obstinée)  *, 
comme  il  se  réfugia  auprès  de  Louis  le  Germanique, 
Ilharles  fut  vivement  ému  de  son  évasion.  11  est  permis  de 
poser  que  cet  Alard,  laissé  en  arrière  pour  surveiller  le 
Ksonnier  et  qui  fut  accusé,  à  tort  ou  à  raison,  de  Tavoir 
;aÎ8Eé  échapper,  est  son  grand-oncle,  le  sénéchal  de  ce 
lom*. 

Un  comte  Alard  qui  fut  au  nombre  des  prisonniers  que 
It,  à  la  bataille  d'Andernach  en  octobre  87fi,  Louis  le  Jeune, 
ici t- il  être  identifié  au  père  de  la  fiancée  de  celui-ci  en 
Ï65*  ?  Il  faut  répondre  par  rallirmative  quand  nous  voyons, 
'année  suivante,  Charles  le  Chauve,  lors  de  la  célèbre 
Bssembléede  Quierzy-sur-Oise  (juin  8"7),  confier  la  surveil* 

adis  coûoédëe  par  le  roi  à  un  Odèle«  Gachaudi  à  (a  prière  du  comte  Alard  : 
I  quarn  (|unDdam  Wacaldo  fiâelï  nostro  ad  deprecatioueni  AdalRrcIî  illus- 
tris  comitis  largUi  sumus.  »  {fiixt^  de  Fr,  i,  VI II,  p.  598  et  QuaûtiD,  Car- 
îul  de  V Yonne,  l.  l.  p,  93). 

!.  AnnaUê  Ifertininni,  p.  123  <r  Karolus  hoBtem  denuncial  versus  Brittao- 
Dttin  Qt  NorlinaDni  riui  Andegavificivitateiii  occupaveraotuonautumareut 
ieadfersui  eos  illur  iturutn,  ne  ad  alia  loca.  in  quibus  ita  constringi  non 
|K>«6«iii  aufugerent.  Dum  autem  illuc  pergeret,  in  ipso  itinere  nuocialuai 
Mit  ei  qmKl  factione  fratris  suî  Hludowici,  Germani»?  régis,  Karlomannua 
ciecus  per  bomines  quondam  suos,  conseotientibus  duohus  pseudomona- 
cbis.  de  Corbeto  monasterio  sublatus  et  ad  Kludowicum  fuerit,  cohibente 
[$ic.  pour  conniveole'  ac  intervenieote  Adalardo,  in  suam  contrarietatem 
|>erductus.  Uude  non  magnopere  est  Karolus  conturbatus  ;  sed  iter  cœptutti 
perâgens.  cum  hoste  collecta  civitatem  ADdej^avis  etc.  n 

2.  Annaleé  Bertiniani,  p.  lât-lââ. 

Z,  M.  P&risot  {op.  ctt.,  p  40fî,  en  note)  a  fait  à  ce  propos  une  autre 
ijpatbèse  qui  sera  exposée  plus  loin. 

4»  4iiiuUei  Bertiniani,  p.  133 
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lance  de  son  tils  Louis  le  Bègue  et  la  garde  du  sceau  au 
«  comte  du  palais  »  Alard  ^  L'ancien  sénéchal  de  Fempe- 
reur  Louis,  promu  à  la  plus  haute  dignité  laïque,  était  alors 
octogénaire.  Il  est  probable  qu'il  mourut  peu  après  le 
départ  de  Charles,  précédant  son  maître  dans  la  tombe. 
En  effet,  s'illui  eût  survécu,  nul  doute  qu'il  eut  joué  un  role^ 
à  Tavènement  de  Louis  le  Bègue  qui!  avait  été  chargé  de 
surveiller,  comme  déjà  seize  ans  auparavant.  Or  son  nonL. 


n'est  plus  prononcé  après  juin  877,  Le  comté  dVAutun  quML 
avait  possédé  ^  apparaît  dès  878  au  pouvoir  de  Bernard  ^- 
II  semble  que  Téventualité  de  sa  lin  ait  été  prévue  dèe 
juin  877  :  le  chapitre  xvii  du  Capitulaire  porte  que  si  Alar 
»  vient  à  manquer  par  suite  de  quelque  nécessité  »  ce  ser 
<  lerard^  Frery  ou  d'autres  qui  rendront  la  justice  *. 

On  ne  sait  rien  de  plus  sur  ce  protecteur  de  rois. 

Outre  la  fille  dont  il  a  été  question  plus  haut  ^  et  qui  failli 
devenir  reine,   Alard  eut  un   fils  qui  fut  un  personnagi^ 
important  du  royaume  de   Lotharingie,   le  comte  Alar— 
leJeune^  abbé  laïque  d'Echternach.  Il  dirigea  le  monastèr 
ou,  pour  mieux  dire,  jouit  de  ses  revenus  de  878  à890  ^.  Perrr=" 


1.  Capiluiaria,  éd.  Krause,  t.  (L  p.  359.  art.  17  :  a  Adalardufl  ooid« 
palatii  renia DGât  cum  eo  i  Ludovico  tilio  imperatoris].  Et  si  ipse  pro  alîq 
neœssUale  deluerit,  Gerardus  sive  Fredricua  vel  udus  eorum  qui  cuoa  i 
Bcariti  sunt  causas  teoeat  etc.  '> 

2.  Voy.  1  arlicle  sur  un  Diplôme  de  Charles  U  Ckauve  pour  Saini-Sy 
pharien  d*Àutun, 

3.  Annales  Bertiniani,  p.  144  et  147. 

4.  Ci.  pluâ  liHUt,  ttote  1.  Ce  «  Fredrîcug  »  est  peut-être  le  miies  de  ■ 
nom  dont  Alard  approuve  un  échaoge  avec  l'abbé  de  Cormery  eu  ja: 
840.  Cf.  pluB  haut.  p.  188,  note  î. 

f>.  Voy.  page  195. 

6.  M  succéda  à  Echteroacb  au  malheureux  CarlomaD  dont  il  a  été  iiue 
tioD  plus  haut.  V'oy.  Catalogué  abbatum  EpUniacmêium  :  «  Adelardi 
junior  cornes  successit  ei  sub  Domine  ablïatiâ  anoo  11  Ludowici  lilii  Lu**^ 
wïci  régis  (icrnianiiB,  qui  fuit  lilîus  Ludowici  Piit  qui  est  annus  incari».^ 
tionis  dominicir  818,  imiiclione  Xl>-*  Prefuit  autem  huic  loao  Adclard  i-* 
junior  XIII  annis,  ac  III  anno  Arnulli  régis..-  qui  est  annus  tncamatioci  i^ 
dominicâB  890»  iodictione  ViU,  locus  iste  delegatua  est  cuidam  HoberC-^ 
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int  la  même  période,  on  le  voit  comte  du  paye  messia  *. 
En  cette  qualité,  il  eut  à  lutter  contre  les  Normands,  géné- 
ralement avec  assez  peu  de  succès.  Dans  rété  de  879  il  fut 
fait  prisonnier  par  les  païens  **  Trois  ans  après,  le 
10  avril 882,  à  Remichsur  la  Moselle,  entre  Trêves  et  Thion- 
ville,  il  leur  livra  un  sanglant  combat  et  perdit  la  partie, 
L'évêque  de  Metz  fut  tué,  Alard  le  Jeune  et  I  archevêque  de 
Trêves,  Bertulfj  trouvèrent  leur  salut  dans  la  fuite  3,  On  ne 


eomitî  ad  regendum.  »  Voy.  Mon.  Germ^^  Scrip.,  t.  XHI,  p.  739,  741;  et 
i,  XX m,  p.  31  ;  cf,  Parîsot,  p.  404,  note  4.  Wenck  a  coniniig  la  singutiôre 
méprise  d'ideùUfier  Alard  le  Jeuoe  au  séDéchali  oncle  de  la  rpiae  Ermea- 
trude.  Celte  méprise  a  été  relevée  par  Diimmier  Cl.  ÏIl,  p.  144,  note  2)  qui 
remarque  qu'Alard  ïe  Jeune  «  vielleicht  war  er  desseu  Sohn.  »  L'identité 
de  nom,  la  continuilé  de  possession  de  celle  même  abbaye  dVKchterndch, 
rendent  très  vraisemblable  celle  hypolh(^se  qye  M  Farisot  ne  semble  pas 
avoir  envisagée.  F>lte  trouve  un  appui  dans  un  passage  des  ÀTmaks  dt 
Saint'Vaast,  reproduit  plus  bas,  note  2. 

1.  Le  premier  témoigoage  est  un  dipbVmede  L^uis  le  Jeune  du  24  juil- 
let 880dûniianl  à  l'abbaye  de  Fulda  le  domaine  de  Berg  a  in  page  nuncu- 
peto  Museiahgewi  in  comitatu  Adalhardi  «  Mûblbacber,  Itegnt.^  2*  éd*, 
n*  l.>69,  p.  667)  Selon  M.  Vauderkindere  (Formation  terriloriaie  des  princi- 
pauté belges  au  Moyen- Age,  t.  L  p.  418),  Alard  comte  en  Mosellois  était 
plutôt  un  comte  trévîrien  (du  Bidgau)que  messin. 

t.  Ànnaiti  Vedastini,  p*  'MM)  :  ^  (Montra  quos  iNortmannos)  Hugo  filiua 
Hlolbarii  régis,  arma  sumeosinransulte,  dod  mediocrem  eis  intulitauda- 
ciam  ;  nam  nil  prospère  egit  et  utile,  verum  et  turpîler  inde  aufugit,  inler- 
fectis  alque  captis  quampturimis  c  suis  sociis,  inler  quos  etiam  abbag, 
filius  Adalardi,  captus  est.  n  Cet  abbë  tris  d'Alard,  compagnon  de  Hugues, 
Ûls  de  Lotbeire  IL  est  naturellement  un  personnage  lolharingicti.  Le  seul 
Alard  qui  puisse  6trc  connu  du  moine  de  Saint-Vaast,  auquel  nous 
devons  ce  renseignement,  c'est  l'ancien  abbé  de  Saint-VaasL  c'est-à-dire 
le  sénéchaL  Celui-ci  a  donc  eu  un  tils.  qui  était  à  la  fois  un  abbé  en 
Lotharingie  et  un  guerrier.  Alard  le  Jeune,  abbé  d'Échlernach  et  comte 
Mosellois  remplît  celle  double  condition, 

3.  Heginon»  éd.  Kurze,  p,  119  :  *>  Mediomalrico  [Norlmanni]  dirigunt 
•ciem.  Quod  cum  comperiaset  ejusdcm  urbis  antisles,  adjunclo  sibi  Ber- 
tulfo  episcopo  et  Adalardo  comité,  ullro  iliîs  obviam  adpugnam  procedît. 
Inito  certamine  Norlmanni  viclores  extiterunL  Isdem  Wala  cpiscopus 
in  prelio  cecidit,  céleri  fugerunL  Pagani  itcr  quod  ceperanl  deserentes, 
cum  ingenti  preda  summâ  celerîtate  ad  classem  revertuntur.  d  CL  Dûnim- 
1er,  I.  m,  p.  16^;  Parisot,  p.  461. 
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sait  plus  rien  de  lui,  sinon  qu'il  vécut  encore  au  moins  huit 
ans  K 

Mais,  si  son  existence  après  88'2  demeure  dans  Tombre, 
peut-être  est-il  possible  de  la  prendre  plus  haut  qu'on 
fait  jusqu'à  présent.  Je  remarque  qu'un  vassal  dévoué  de 
LuuiB  le  Oermanique  figure  dans  deux  ambassades  auprè^=^ 
de  Charles  le  Chauve  en  872  et  876  ^.  Il  porte  ce  même  notne— - 
d'Âlard.  Passé  cette  dernière  date,  il  n'est  plus  question  d^^ 
lui.  Mais  alors  apparaît  au  service  du  fils  du  Germanique 
Louis  le  Jeune,  un  Alard  et  c'est  le  comte  de  Mosellois. 

Il  est  assez  tentant  d'identifier  les  deux  personnages, 
il  est  vraisemblable  que  déjà  sous  Louis  le  Germanique 
Alard  était  comte  de  Mosellois.  Remarquons  qu'il  apparar 
pour  la  première  fois  en  872  et  que  le  traité  de  Meeresen  ( 
8  août  870  avait  cédé  à  Louis  le  Germanique  Metz  et  IZ 


1.  Cf..  p.  198»  note  6. 

%  Ed  avril-mai  81%  la  hilssîod  d*  A  lard  avait  pour  objet  de  deoiander 
Ctiaries  de  se  reoconlrer  avec  son  frère  près  de  Maèstricbt  :  Anna 
Bertiniani^  p.  119  :  «  |Karolus  *..  ad  Silvacuai  venit  (Servais,  dép.  Aiso 
fhi(]ue  Adalardus  ex  parte   Hludowici  fratris  sut  veDienSt  petiit  ut  et 
eodeiTi   fratre  sucj  Hludowicu  locuturus  secus  Trejectum  venirel...  d 
Dûmmlfr,  t  M,  p.  3:iy.  —  En  H76,  le  4  juillet,  le  comte  Alard  accompag 
de  MaitifE^aud,  comte  de  VVormsfeld.  et  de  l'archevêque  de  CologDC,  Guil 
bert,  se  présentèreot  à  rassemblée  de  Pontion,  réclamaDt  au  nom  de  le 
mattre  à  Charles  le  Chauve  et  à  ses  fidèles,  une  partie  de  l'héritage 
Tempereur  f^ouis  II  :    Annales  fiertiniani ,  p,  130  :  «  IV,  Nonas  ejusd-^"" 
nieiisis  iterum  convenerunt  epiacopit  et  imperator  iD  synodo  résida 
audivit  missos  fralris  su»  Hludowici  régis,  Willebertum  archiepiscofv 
CoIoDÎa^,  et  Adalârdum  ac  Metugaudum  comités,  per  quos  petiit  parK 
de  regno  Hludowici   imperatoris.  Hlii  Hlotharîi«  fratrîs  eorura,  sien. 
coQipeteret  ex  hereditate  et  illi  tirmatum  fuerat  sacraiiiento   n  Cf.  Dm 
1er,  t.  II,  p.  409  ;  Pari  sot,  p.  413.  Ce  dernier  suppose  p.  405,  en  Dole) 
le  conite  Alard  qui  en  873  lit  évader  de  Corbie  Carloman  à   rinstî^aK-  - 
de  Louis  le  Germanique  (cf.  plus  haut,  p.  197,  note  1),  est  le  comte  de  M  ^ 
La  seule  chose  qui  pourrait  appuyer  celte  conjecture,  c'e^t  qu*en  avri  B 
cette  année,  Louis  est  tout  près  de  la  frontière  de  la  Lotharingie,  à  M  ^ 
Mais  de  là  à  Corbie  il  y  a  loin.  Alard  de   Meta  ne  pouvait  qu'accueilli  m^    'c 
fugitiL  Pour  l'enlever  de  Corbie  avec  la  «  connivence  »  d'un  Adalardts^  •  ^' 
fallait  que  celui-ci  résidât  en  France  et  non  loin  du  monastère.  J'ai  sacv^ 
au  sénéchal,  grand  oncle  du  jeune  prince. 
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Mosellois  ainsi  que  les  abbayes  de  Stavelot  et  de  Prûm, 
d'abord  revendiqués  par  Charles  le  Chauve  K 

Louis  lo  Germanique  aura  confié  Metz  et  le  comté  de 
Mosellois  au  fils  du  vieux  sénéchal,  soit  que  ce  fils  fut 
demeuré  au  delà  du  Rhin  comme  sa  sœur*,  soit  qu'il  fut 
resté  au  service  de  Lothaire  II.  Il  n'eut  point  lieu  de  s'en 
repentir  :  Alard  le  Jeune  demeura  lidelc  à  Louis  et  à  ses 
successeurs  ^.  J*ignore  sil  laissa  une  descendance.  C*est 
peu  probable.  On  ne  saisit  aucun  lien  de  parenté  entre  lui 
et  les  comtes  de  Mosellois  ses  succesaeui^  ♦, 


VI 

Actum  et  Datum 

A    KROHOS    d'un    DIPLuMË   DE  CHAHI.ICS    LK   CUAUVÈ   hV    S   NÛVEMftHR  846 


M*  Jusselin^en  publiant  le  diplôme  de  C'harles  le  Chauve 
pour  Acfredus  d'après  loriginal  ^  nous  a  permis  de  cons- 
tater un  exemple  de  la  discordance  de  V Actum  et  du 
Da^tum.  En  effet,  l'acte,  en  date  du  8  novembre  846,  a  été 
remis  au  destinataire  à  Roucy.  Cette  localité  est  à  mi-che* 
min  entre  Laon  et  Heims  ^.  Ce  diplôme  est  un  des  jalons 

h  Uurnmler.  t.  Il»  p.  ^7;  Parisol,  p.  369. 
S-  Voy.  plus  haut,  p.  195. 

3.  Sur  son  hostilité  vraisemblable  k  lézard  de  Charles  le  Chauve,  voy. 
Harisot,  p^  413,  Qotei«  414.  Il  aurait  pris  part  au  coilociue  de  (joudreville* 
de  880  (/Md.«  p.  449). 

4.  Uû  cûQDaft  comme  comtes  du  pays  raessîD  ou  mosetlois  Leutard  cd 
907  et  909,  Mafrol  en  1^26,  Voy.  l'arîsot,  p,  502,  523,  note  14,  GÛ4,  note  10, 
689,  note  6.  093. 

5.  Voy.  le  Moyen-Age,  1908,  p,  14-26. 

6.  Roucy  (Aisoe,  arr.  Laon.  cant.  Neufchâtel-sur-Aîsne)  est  environ  à 
35  kit.  de  (^on«  à  25  ktL  de  Keims.  Il  est  situé  non  loin  de  ta  voie  romaine 
de  Laon  à  Reims. 

Moym  Age,  t*  XXI  14 
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qui  nous  permettent  d'affirmer  que,  pour  se  rendre  au  col- 
loque qui  devait  se  tenir  à  Meerssen,  près  Maestricht,  en 
février  847,  Charles  le  Chauve  a  pris  la  voie  romaine  qui 
joignait  Reims  à  Tongres  en  passant  par  TArdenne,  et  non 
la  route  à  gauche  de  la  Meuse  qui,  par  Bavay  et  Estinnes, 
aboutissait  au  même  point  en  suivant  la  forêt  Char- 
bonnière. 

Nous  savons  que  Charles  se  trouvait  à  Reims  dans 
les  derniers  jours  de  846  et  au  début  de  847  et  qu'il  y 
reçut  les  envoyés  du  khalife  de  Cordoue,  Abd-er-Rhaman  *  ; 
en  outre,  qu'il  passa  par  Attigny  pour  se  rendre  à  Meerssen, 
puisque  Loup  de  Ferrières  qui,  sur  son  ordre,  l'accompa-- 
gnait  au  colloque,  se  trouva  un  instant  dans  une  position 
difficile  près  de  cette  localité  2.  Attigny,  palais  où  le  roi  ré- 
sida fréquemment  et  qui  fut  le  lieu  de  plusieurs  entrevues 

1.  Annales  Bertiniani,  éd.  Waitz,  p.  34  :  «  Legati  Abdirhaman,  régis  Sara- 
cenorum,  a  Corduba  HispanîsB  ad  Karolum  pacis  petendae  fœderisque  fir- 
mandi  gratia  veniunt.  Quos  apud  Remorum  Durocortoruro  decenter  et 
suscepitet  absolvit.  »  Ces  lignes  ouvrent  l'année  847.  Mais  Prudence  com- 
mençant l'année  à  Noël,  le  séjour  de  Charles  à  Reims  peut  être  de  la  fin  de 
846.  On  comprend  même  très  bien  qu'il  se  soit  arrêté  en  cette  ville  pour 
célébrer  l'une  des  deux  grandes  fêtes  de  l'année. 

2.  Lettres  49  et  50  de  Loup  de  Ferrières.  Par  la  première^  l'abbé  de 
Ferrières  sollicite  des  secours  de  l'archevêque  de  Reims,  Hincmar.  Il  lui 
expose  qu'il  se  trouve  sans  ressources  dans  un  domaine  a  appelé  par 
antiphrase  Viniacus  »,  à  un  mille  d'Attigny.  Par  la  seconde,  il  prie  un 
ami  (quidam  fidus)  d'apitoyer  une  bienfaitrice,  «  dame  Rh.  »,  pour  qu'elle 
lui  envoie  au  plus  tôt  la  somme  nécessaire  au  voyage  à  Maestricht  qu'il 
entreprend  par  ordre  du  roi.  M.  Levillain  (Etude  $ur  les  lettres  de  Loup  de 
Ferrières,  p.  97-98  et  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes,  1903, 
p.  268)  a  bien  vu  que  ces  deux  missives  étaient  en  connexion  étroite  et 
précédaient  le  colloque  de  Meerssen,  chose  qui,  pour  le  n^  49,  échappe  à 
Dummler  dans  son  édition  (Mon.  Germ.j  Epistolœ,  t.  VI,  p.  54),  mais  il  a 
tort  de  dater  le  n**  50  u  d'octobre  846  ».  Dummler  Ta  daté  plus  exacte- 
ment du  début  de  847.  Je  le  mettrais  plutôt  au  début  qu'à  la  fin  de  janvier 
car  six  à  huit  semaines  pour  aller  d'Attigny  à  Meerssen,  c'est  trop  (sur 
la  date  du  colloque,  voy.  plus  loin,  p.  207,  notel).  Les  lettres 55  et  59  qu'on 
étudiera  bientôt,  montrent  que  depuis  le  30  novembre  846  Loup  ne 
quitta  pas  le  roi  môme  d'un  jour.  Son  passage  à  Attigny  entraîne  forcé- 
ment celui  de  Charles  le  Chauve  à  la  même  date. 
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de  souverains  S  était  à  la  frontière  de  ses  Etats,  tout  près 
de  Voncq,  où  la  voie  romaine  de  Reims  à  Trêves  franchis- 
sait  l'Aisne»  et  non  loin  de  Vicus  d*où  la  voie  venue  de 
Reims  gagnait  Mézièrcs  où  elle  passait  la  Meuse  et  s'enga- 
geait dans  r  Ardenne  ^. 

.  On  peut  s'étonner  que  Charles  ait  mis  six  semaines  ou 
deux  mois  à  franchir  les  sept  lieues  qui  séparent  Koucy,  où 
il  est  le  8  novembre,  de  Reims  où  il  se  trouvait  à  la  fin  de 
décembre  846  et  en  janvier  847  *^  L'étonnement  redouble 
si  Ton  étudie  l'itinéraire  du  roi  antérieurement  au  trajet 
Roucy-Reims-Attigny-Meerssen. 

Après  le  plaid  général  tenu  en  juin  à  Epernay  ♦,  nous 
Aboyons  le  roi  à  Ver  près  de  Senlîs  le  7  août  ^.  C'est  sans 
doute  vers  septembre  qu'eut  lieu  un  voyage  nu  une  expédi- 
tion en  Bretagne  qui  aboutit  à  un  traité  de  paix  avec 
Kominoé  *\  Le  30  octobre  le  roi,  revenu  sans  doute  par 
la  vallée  de  la  Loire  ^,  est  à  Saint- Benoit  et  confirme  les 

r  Relevons  les  entrevues  suivantes  entre  Charles  et  Lolhaire  II  :  B54 
<.4fin.  lierL,  |>.  44\  865  (p.  78),  866  (p.  83);  867  (p.  87);  868  fp.  96).  Charles 
«t  les  grands  de  Lorraine  s'y  rencontrent  en  869  (p.  101);  Charles  et  l'am- 
l>assade  de  Louis  le  Ijermanique  en  870  (p.  1Û9). 

2.  Attîgny  (Ardennes,  arr.  Vou^âers,  cheMieu  de  canton),  est  à  10  kit. 
^  l'ouest  de  Voncq,  à  20  kiK  au  sud  de   Viens,  c/est-à-dire  de  Vreil-Saint- 

Remy  (Ardennes^  arr.  Relhel,  canL  Novion-Forcien).  Voy,  L^ngnon, 
Htudeiur  In  pagi  di  la  Gaule,  t"  partie,  p,  IH. 

A  la  lin  de  875,  L^uis  le  Germanique  qui,  après  avoir  envahi  la  France 
^occidentale,  voulait  regagner  Trêves,  puis  Francfort,  passe  par  Atligny. 
Voy.  Ànnakjf  Bertiniani,  p.  Iâ7. 

3.  Le  traité  avec  Abd-er-Rhaman  et  les  a  flaires  d*  Espagne  ont  dû  rete- 
nir Charles  à  Beims  quelques  jours  et  peut-être  quelques  semaînes,  d'au- 
tant plus  que  l'entrevue  de  Meerssen  n'étant  que  pour  la  On  de  février 
<voy.  p.  207,  note  2)  il  n'y  avait  pas  lieu  de  se  hâter. 

4.  Annalfê  BerUniani,  p.  33-34;  Capitnlaria,  éd.  Krause,  t.  Il,  p.  261. 
i5.  nipi^nies  pour  Saint-riermain-des-Prés  dans  les  Uistonmi  de  France^ 

t.  Vlli,  p.  484,  n'*63  et  64:  Tardif,  Cartons  des  rois,  n*  153.  —  Ver,  Oise, 
irr,  Sentis,  cant*  Nanteuil-le-Uaudouin. 

6.  Prudence  ne  donne  pas  de  date. 

7.  Fresque  tous  tes  voyages  et  expéditions  des  rois  francs  dans  Touest, 
lalsaieni  en  suivant  la  voie  Orléans,  Tours,  Angers. 
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privilèges  de  ce  monastère  K  Dès  le  8  novembre  il  a 
atteint  Roucy.  Huit  jours  peuvent  lui  sufïiro  à  franchir 
les  300  kilomètres  qui  séparent  Saint-Benoît  de  Roucy,  en 
prenant  soit  par  Sens  et  Troyes,  st>it  par  Paris,  Senlis  et 
Boissons. 

MaiSj  si  nous  nous  reportons  aux  lettre»  55  et  57  de^ 
Loup  de  Ferrières,  nous  voyons  que  celui-ci  a  été  rejoindre 
la  cour  le  30  novembre  et  qu'il  Ta  trouvée  à  Servais.  Roucy 
est  à  30  kilomètres  au  sud-est  de  Laon,  Servais  à  ?0  kilo* 
mètres  au  nord-ouest  de  cette  ville  *.  On  ne  s'explique  pas 
que  le  roi,  qui  devait  gagner  Reims,  puis  Attigny,  eut 
tourné  dos  à  son  but,  allant  de  Roucy  à  Servais  pour  re- 
venir ensuite  sur  ses  pas.  On  se  l'explique  d'autant  moiiig 
que  certainement  Charles,  en  partant  de  Saint-Benoit  pour 
gagner  Roucy  (par  hypothèse),  n*a  pas  pris  la  route  Or- 
léans-Sens-Troyes,  En  effet,  cette  route  passait  tout  près 
du  monastère  de  Ferrières  ^.  Loup  n'eut  pas  manqué  de 
saisir  l'occasion  du  passage  de  la  cour  en  vue  de  son  ab- 
baye vers  le  i*"*  novembre  pour  rejoindre  le  roi.  SUl  8*im- 
pose  le  voyage  assez  long  (250  à  300  kilomètres)  de  Fer» 
rières  à  Servais  à  la  fin  de  novembre,  c'est  que  le  souverain 
n'a  pas  passé  à  proximité  de  Ferrières  en  revenant  de  Bre- 
tagne :  il  a  regagné  F^aris  puis  la  vallée  de  TOiae.  L'itiné- 
raire Servais-  (Laon) -Roucy  -  Reims-Attigny-Meerssen  ré- 
pond seul  à  la  logique. 


i.  Chariei  le  Cliauve  confiriue  à  la  prière  de  Raoui,  archevêque  d© 
Bourges  et  abbé  de  Salnl-Beoott,  les  privilèges  concédés  par  soo  père  à 
ce  monastère.  Nous  ne  coDDaîssous  plus  cet  acte  que  par  une  rneutioo  de 
Joauues  a  Bosco  (Fioriacmsis  vHus  hihlîotheca,  p.  253)  et  de  la  Gaitia 
cfiristiana  (t.  VIII,  col.  154:.i  44),  qui  donne  la  date  :  «  Floriacum..,  saac* 
tus  RoduUus  II  suscepit  a  Carolo  rege,  a  quo  pra»cepti  Ludovici  pii  e|u8 
genitoris  coufirmattoDem  obtiouit  anno  846,  terUo  caleudas  noveinb*, 
curn  in  Fïoriacensi  monasterio  degeret  Carolus.  » 

i.  Servais,  Aisne,  arr.  Laon,  caot.  La  Père.  Sur  Houcy,  cf.  plus  haut., 
p.  201,  n.  6. 

3.  La  voie  romaine  d'Orléans  à  Sens,  par  Dordives  et  Sceaux,  passe  ft 
6  kilomètres  au  nord  de  Ferrières. 
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Mais  est-îl  avéré  que  Charles  se  trouvai! 
novembre  846? 

Les  éditeurs  de  la  correspondance  de  I^oup  de  Ferrières 
Pavaient  cru-  M.  Levillain  combat  cette  opinion  et  abaisse 
d'un  an  la  date  de  la  lettre  55  et  par  suite  le  séjour  du  roi 
à  Servais  ^  Il  importe  d'exposer  brièvement  Tétat  de  la 
ïuestion  : 
Cette  lettre  55,  adressée  a  Marcward  abbé  de  Friim,  a 
>ur  objet  de  supplier  ce  personnage  de  se  rendre  à  la  cour 
Charles  le  Chauve  pour,  dans  son  propre  intérêt  et  dans 
?lui  de  Loup,  qui  veut  recouvrer  la  celle  Saint-Josse, 
keer  de  son  crédit  auprès  du  souverain  rMarckward,  ancien 
moine  de  Ferrières,  avait  été  précepteur  du  jeune  Charles 
[uand  hotliaire,  on  83.H,  le  fit  enfermer  à  Priim),  C^est  le 
novembre  cjuc  Loup  est  arrivé  à  la  cour  nd  cov^itntian) 
our  les  besoins  de  son  monastère.  Le  début  de  la  lettre 
fithadi  adventum  ad  Silvacum  quo  me  monasterii  neces- 
jtla^  £ra*rera^  etc.),  et  aussi  la  lettre  57  adressée  à  Pas- 
lase  Radhert  (adSibnacum  V.  dirigite)  pnaiventque  c'est 
Sei-vais  que  Loup  a  rejoint  la  cour.  Il  a  de  fréquents  en- 
retiens  avec  le  roi.  Charles  désirerait  f(ue  Marckward  se 
jndit  ad  coUoqnium .  Or,  dans  la  lettre  59,  adressée  au  même 
larckward,  Loup  insiste  pour  que  celui-ci  prenne  part  au 
[colloque  que  nos  rois  tiendront  à  Maestricht  la  seconde  se- 
jaine  de  carême  -  ».  Il  n'y  a  pas  de  doute  —  tout  le  monde 


l.  Levillain,  Elude  sur  ta  teitret  de  Loup  de  Ferrièrei  ([*aris,  1902»  10-8), 

2<*l'f(KK    L'auteur  rejelle    ici  lopiniao    de    M.    Giry  qui    daos    ses 

çons  sur  celle  rorrespnndance  adoptRiL  rorriiiie  ses  prédécesseurs,  la 

Ile  de  Hi^,  Cette  dale  est  aussi  celle  qu'assigoe  à  la  lettre  K.  tHinirnler 

but  iVditioD  n  paru  la  triémc  année  dans  les  MonunitrUaMivmamiB,  Efnê- 

ilmA,  VI,  p.  57. 

i.  Kp.  ^9  :  ft  Non  ignoratis,  credo,  reges  nualrt»a  apud  Trajectum  ebdo- 
made  secunda  qiiadrairesimn>  celebraturos  Cfdtoquiuiii  ()Uo  me  iradit 
ttccleëtastii^a  oecesaitas.  Oua  urgente»  ut  vohis  jam  jiliis  expressi  titteris, 
cum  rejk'c  quartum  ago  menaem,  ita  ut  ne  die  quidem  a  coinilatu  afue- 
ritii*  FrHfbfiat  î^^itur  se  inihi  saltem  illic  desîderabilis  vestra  palernitas* 
utnoâtra  familiariter  viva  tamen  voce  valeamus  c^gaoscere,  n 


206 


F.    LOT 


est  ici  d'accord  —  que  cette  lettre  59  fasse  allusion  à  l*a8- 
semblée  de  Meerssen  (près  iMaestrichl)  de  février  847.  On 
estimait  que  le  mot  colloqaium  de  la  lettre  55  s'entendait 
également  de  cette  assemblée,  par  suite,  puisqu'elle  est  cer- 
tainement écrite  en  décembre,  qu'elle  appartient  à  décem- 
bre 846  ^  Pour  M.  Levillain,  cette  conclusion  est  «  inad- 
missible ».  Il  aperçoit  des  incompatibilités  chronologiques 
entre  ces  deux  lettres  :  dans  1,  59,  Loup  dit  qu'il  n'a  pas 
quitté  le  roi  depuis  plus  de  trois  mois  [cura  rege  quartnm 
ago  mensem).  La  lettre  59  étant  de  février,  il  s*ensuit  que 
Loup  est  arrivé  à  la  cour  à  la  fin  d'octobre  846  au  plus  tard 
Or  la  lettre  55  nous  dit  qu'il  est  arrivé  à  la  cour  le  30  no* 
vembre  :  cette  lettre  55  ne  peut  dune  appartenir  à  846.  Dans 
cette  lettre  55  il  est  dit^  en  outre,  que  le  roi  chargeait  Loup 
de  lui  amener  de  Ferrières  Tabbé  Marckward  ai  celui-ci 
venait  à  passer  par  ce  monastère.  Cette  recommandation 
implique  que  Loup  allait  regagner  son  abbaye  après  le 
30  novembre  :  nous  sommes  assurés  (par  la  lettre  59)  qu'il 
ne  Fa  pas  fait  en  décembre  846  :  nouvelle  preuve  que  1.  55 
n'appartient  pas  à  cette  année.  Pour  diverses  raisons 
M.  Levillain  adopte  pour  1.  55  la  date  de  décembre  847  *• 

II  n'est  pas  difficile  pourtant  de  voir  qu'il  n'est  pas  impos- 
sible de  concilier  ces  apparentes  contradictions  :  quand  Loup 
déclare  (dans  la  lettre  5î»)  qu'il  est  à  la  cour  depuis  plus  de 
trois  mois  *,  alors  qaUl  n'y  est  que  depuis  deux  mois  et  demi, 


1,  Heniarquer  en  outre,  dans  ta  lettre  59  (noie  préccdcDle),  rsHusioti  à 
une  lettre  précédente  où  Loup  disait  déjà  qu'il  est  è  la  cour  pour  leâ 
besoins  de  son  monastère.  Or  la  lellre  55  débute  ainsi  :  «  Nitltadi  adven- 
tum  ad  Silvacufii  quo  me  mouasterii  nécessitas  traierat  n  et  plus  loin  on 
y  lit  :  «  pridie  Kaleodarum  decembrium  ad  comitatum  accesai  et  ingentt- 
bu8  dispendiis  atque  laboribus  cum  rege  versor,  assidue  spes  measdilTe- 
rente,  etc.  »»  N>st-ii  pas  évident  que  la  lettre  59  fait  allusion  à  bi  lettre  55  tT 

2,  Ce  sont  des  raisons  négatives,  fauteur  montre  (p.  104)  que  \e9 
années  848  à  853  sont  inadmissibles,  maïs  il  ne  dooue  pas  d'ar^^ument. 
positif  en  faveur  de  847.  J'ignore  pour  quelle  raison  il  met  en  847  If? 
diplôme  en  faveur  de  Saint-Benolt-sur  Loire.  Cf.  plus  haut,  p.  204,  n.  l, 

3,  M.  Levillain  (p.  104)  interprète  «  cura  rege  quartum  ago  tnenseoi  *> 
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U  y  a  là  ou  une  simple  défaillance  de  mémoire,  comme  nous 
en  avons  tous,  ou  une  légère  vantardise,  Loup  étant  flatté, 
en  même  temps  que  gêné,  par  la  confiance  du  roi  *. 

Voyons  le  passage  de  la  lettre  55  d'où  il  résulterait  que 
Loup  est  retourné  à  Ferrières  peu  après  son  arrivée  à  la  cour  : 
-m  Laboriosissinium  dîflicillimo  tempore  negotium,  praetser^ 
tim  nihil  méritas,  vobis  imponere  haudcjuaquam  pr;esump- 
eissem^  nisi  quod  rex  noster  vos  ad  coUoquium  inviteiret 
comperissem,  adeo  ut  mihiquoque  hoc  tempore  prœceperit 
lit  si  forte  ad  monasterium  nostrum  accederetis  ad  se  vos 
deducendos  curarem.  ^  Il  suit  de  là  que  le  30  novembre  et  les 
jours  suivants  le  roi  croyait  que  Loup  allait  regagner  son 
monastère  et  Loup  le  croyait  aussi.  Mais  le  vent  tourna. 
Charles,  qui  appréciait  l'abbé  de  Ferrières,  le  retint  auprès 
de  sa  personne  jusqu'au  colloque  de  Meerssen  (28  février 
4147^.  Loup  s'en  trouva  llatté  dans  sa  vanité  et  dans  ses  espé- 
rances de  recouvrer  la  celle  de  Saint-Josse-sur-mer^  mais 

par  '■  depuis  quatre  mois  environ  »  et  même  a  depuis  quatre  mois  ^CZ/tblio- 
JIhéque  de  l' Ecole  dn  Chartes,  19011,  p.  269), 

t.  tîtie  autre  objectiou  contre  la  date  de  847  que  j'avais  soumise  par 
lettre  à  M.  Lcvillsin  est  discutée  par  lui,  ibid.,  1W3,  p,  269-270,  Au  lec- 
teur d'eu  apprécier  la  portée. 

Dernière  remarque  :  M,  Levillain  (p.  103,  note  3)  a  IHs  ingénieusement 
identitiè  le  Nithadus  que  Loup  rencontre  à  Servais  le  30  novembre 
^lettre  55)  qûq  pas,  comme  on  faisait,  avec  le  uioioe  de  Prûm  Nithard  (de  la 
lettre  72),  mais  avec  le  comte  de  Trêves  Nîthadus.  mort  en  853,  dont  la 
veuve  Erkanirida  lit  des  donations  à  l'abbaye  de  Pritm  (VA,  plus  haut, 
p.  191.  note  2),  La  présence  de  ce  persimna^'e  en  France  occidentale, 
s'explique  on  ne  peut  mieux  a  la  tin  de  846  :  il  est  chargé  par  son  souve- 
rain, Lotbaire,  de  négociations  préparatoires  avec  Charles  le  Chauve  tou 
chant  le  colloque  de  Meerssen,  projeté  pour  le  début  de  l'année  suivante* 

i,  ruirimiler  iloc,  cit.,  p,  60,  note  2)  a  fait  observer  que  la  lettre  5H  met- 
tant la  date  de  IVnt revue  de  Meerssen  la  serondc  semaine  du  carême  de 
847.  celte  semaine  commence  le  27  février  pour  linîr  le  5  mars.  Le  colloque 
étant  de  lévrier  (Capilularia,  éd.  Krause,  p.  68),  est  donc  nécessairement 
du  ^  ou  du  2lfi  de  ce  mois.  .M.  Levillain  penche  pour  cette  dernière  date 
en  faisant  valoir  que.  pour  Loup,  la  semaine  commença  le  lundi,  lequel 
tombe    le  2SK   février    en   H47    Voy.  HibL  de  l  Ecole  des  Charfes.  VMl 
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aussi  extrêmement  embarrassé.  En  quittant  son  abbaye  il 
n'avait  pas  prévu  qu'il  serait  retenu  si  longtemps  auprès  du 
roi  et  avait  négligé  do  se  munir  d'argent  *.  En  cours  de 
route,  près  d'Attigny,  il  se  trouva  dans  le  dénuement  et 
obligé  d'avoir  recours  aux  bons  offices  de  rarchevéque  de 
Reims  Hincmar  et  d'un  ami  inconnu  ^*  Pour  comble  d'en- 
nuis ses  moins  se  trouvèrent  en  butte  aux  attaques  d'un 
«t  rapace  »  et  un  moine  rebelle,  un  «  furieux  «,  faisait  du 
désordre  dans  Tabbaye  ^  Tout  cela  s'explique  très  bien. 
Impossible  d'apercevoir  de  contradiction  réelle  entre  les 
éléments  chronologiques  de  la  lettre  55  et  de  la  lettre  59. 
La  première  se  place  bien  au  mois  de  décembre  846. 

Conclusion  :  les  difficultés  d'itinéraire  signalées  plus  haut 
subsistent.  Le  seul  moyen  de  les  lever  c'est  d'admettre  une 
discordance  entre  VActiim  et  le  Diitum  dans  le  diplôme  du 
8  novembre  846.  Le  8  novembre,  en  un  lieu  indéterminé, 
Charles  le  Chauve,  sur  Tintervention  du  comte  de  Maçon- 
nais Guérin,  fit  don  en  pleine  propriété  d'un  manse  à  Igue- 
rande  en  Maçonnais  au  fidèle  Albert  *.  Remise  fut  faite  de 

1  De  là  la  nécessité  de  faire  toutes  sortes  de  reei>nj manda tioDS,  d  ahord 
à  un  fidèle  serviteur  dans  les  lettres  46,  47,  48  qui  sont,  comme  M.  L^vii* 
laiû  l'a  bien  vu  ('p.  î^6-97),  du  début  de  »47;  pais  au  prévôt  et  aux  moine^î 
dans  les  lettres  51  et  52,  qui  sont  de  fin  de  janvier  ou  du  début  de  SH 
(Levillain  dans  Bibi.  de  VEcote  d€s  Chartes,  1903,  p,  2«>8K  —  Knfîo,  dans  ta 
lettre  5!).  une  allusion  aux  dlfUcultés  pécuniaires  et  aux  fatigues  de 
i'expédileur  (ingenlibm  dispmdiis  atque  lahonbn$  cum  ra^e  r^ersor 
assidui},  et  i'assertion  que  Loup  et  Marrward  sont  un  peu  plus  rappro- 
chés l'un  de  Tautre  (quoniam  propiores  ali<iuantuluv\  facii  êumuÂ}  me 
portent  à  croire  que  cettcleltre  n'a  pas  été  expédiée  de  Servais, comme  le 
pensent  Levîllain  et  r>(immler  (  p>  58^  note  7),  mais  plu  tut  sur  le  chemin 
de  Servais  à  Fteîms,  peut-être  dans  cotte  dernière  loc^alité.  Si  L^oup 
dépense  de  l'argent  et  est  fatigué,  c'est  que  le  voyage  est  commencé;  s'ii 
est  plus  proche  de  Tabbé  de  Prûm,  c'est  que  la  cour  s'avance  vers  l'Est. 

2.  Lettres  49,  50.  Cf.  Levilîain.  p.  97,  et  BibL  de  l'Ecole  dejf  Chartes, 
1903»  p.  268. 

3.  Lettres  51,  52,  54.  Cf.  Levillaîn,  p.  99, 101. 

4.  Si  Ton  se  rappelle  que  Vamhasciator,  le  comte  Guérin,  a  joué  un  rAle 
important  à  la  bataille  de  Fontenoy  eu  juin  841,  qu'il  a  dirigé,  semble-til, 
Texpédition  de  Bretagne  à  l'automne  de  843,  si  Ton  observe  que  Charles 
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l'acte  au  concessionnaire,  à  Roucy,  à  une  date  qui  ne  sau- 
rait être  antérieure  au  1"  décembre  *  ni  postérieure  au 
25  décembre  846  *.  Datum  correspond  à  la  concession, 
Actum  à  la  remise  du  diplôme  à  l'impétrant.  C'est  Tinverse 
de  ce  qu'on  admet  habituellement  ^. 

F.   Lot. 


et  sa  suite  reviennent  de  Bretagne,  on  peut  voir  dans  cette  concession  à 
un  personnage  du  Méconnais  une  récompense  de  la  «  lidéiité  »  d'Aiberi 
dans  la  dernière  campagne  de  Bretagne. 

i.  Puisque  le  «30  novembre  le  roi  est  à  Servais. 

%  Puisque  c'est  sans  doute  vers  Noël  que  le  roi  arriva  à  Reims  (cf.  plus 
haut,  p.  202. 

3.  Voy.  l'exposé  du  problème  dans  Oiry.  Manuel  de  diplomatique^ 
p  587. 


A     PROPOS 


SAINT-PHILIBERT  DE  GRANDLIEU 


Monsieur  le  Directeur, 

Le  Moyen  Age  a  publié,  en  1907  (p.  35  et  suiv.),  un  compte-rendu 
de  mon  Etude  sur  l'ancienne  église  de  Saint-Philibert  de  Grandlieu, 
auquel  je  vous  demande  la  permission  de  répondre  en  quelques 
mots.  L'auteur  de  cet  article,  M.  Mattre,  y  expose  brièvement  des 
idées  qu'il  a  depuis  reprises  avec  plus  d'ampleur  et  qui  me  parais- 
sent des  plus  contestables. 

Si  je  sais  gré  à  M.  Maître  d'avoir  bien  voulu  reconnaître  que  ma 
documentation  était  complète  et  que  mon  enquête  archéologique 
était  minutieuse,  je  ne  puis  cependant  laisser  passer  sans  protes- 
tation des  phrases  qui  feraient  croire  aux  lecteurs  de  votre 
estimable  Revue,  que  j'ai  bâti  une  théorie  contredite  par  les 
textes  les  plus  sûrs.  Lorsque  mon  honorable  critique  écrit  :  a  II  n'y 
((  a  pas  d'établissement  ecclésiastique  en  France  sur  l'origine 
a  duquel  on  soit  plus  abondamment  renseigné  que  celui  de  Saint- 
ce  Philibert  de  Grand-Lieu  »,  c'est  peut-être  vrai  (je  n'oserais  pas 
être  aussi  aHumatif)  si  l'on  entend  par  établissement  ecclésiastique 
l'institut  monastique  de  Saint-Philibert.  Mais  est-ce  exact  si,  par 
ces  mêmes  mots,,  on  vise  les  bâtiments  du  monastère?  Oui,  si 
nous  acceptions  comme  la  traduction  vraie  des  faits  qu'  «  un  reli- 
((  îj:ieux  du  ix*  siècle  a  raconté  comment  son  église  a  été  installée 
((  pour  rerovoir  le  corps  de  saint  Philibert  »,  et  que  «  nous  sommes 
((  en  elTet  dans  un  édifice  qui  a  été  bAti,  nous  dit  un  contempo- 
u  rain,  dans  la  première  moitié  du  ix**  siècle,  mais  qui  a  étéincen- 
«  die  par  les  Normands  ».  J'ai  le  rej?ret  de  constater  que  M.  Maître 
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en  prend  fort  à  son  aise  avec  les  textes  ;  Ermentaire  racoiite  com- 
fneul  régltse  (et  principalement  le  chœur)  fut  rernanif^e  pour  rece- 
voir le  sarcophage  (le  saint  t*hilibert,  mais  nulle  part  on  ne  Ut,  dans 
son  œuvre,  que  réclifice,  dans  toutes  ses  parties,  a  été  bâti  dans  la 
première  moitié  du  ïx<»  siècle. 

Le  problème  n'était  donc  pas  aussi  simple  que  M.  Maître  le  sup- 
pose :  il  ne  consistait  pas  exclusivement  o  àdéim^lerles  murs  de  la 
w  première  construction  »*  (c'est-à-dire  de  la  construction  de  la 
première  moitié  du  ix"  siècle),  ((  de  ceux  qui  auraient  pu  être 
u  élevés  après  847,  ou  plus  tard  »*-  Il  y  avait  à  rechercher,  puisque 
les  textes  sont  muets  sur  la  conslruelion  de  Téglise  primitive,  si 
cette  église  édifiée  dans  une  t>t/(an  avait  pas  utilisé  quelque  partie 
d'un  édi lice  antérieur.  Les  murs  sont  là  i|ui  Répondent  à  qui  sait 
les  interroger;  et  ils  ne  parlent  pas  en  faveur  de  la  thèse  qui  voit 
dans  la  basilique  de  Saint  Philibert  «  une  unité  archéologique 
«  hors  ligne  à  étudier  ». 

Quant  aux  objections  (|ue  M.  Maitre  soulève  contre  l'existence 
d'une  partie  romaine  dans  Fédifice,  je  pourrais  les  considérer 
comme  non  avenues  et  demander  aux  sceptiques  d'aller  contrôler 
sur  place  mes  assertions  ;  et  le  mieux  que  jen  puisse  dire  r'est 
qu'elles  reposent  sur  les  affirmations  suivaules  que  je  mets  leur 
auteur  au  détl  de  prouver  :  «  les  pilastres  à  forte»  cannelnrea  n'ont 
«  pas  d*emploi  dans  une  mtta  »  ;  a  ces  dépouilles  des  ruines 
«  romaines  n'ont  pas  pu  venir  là  au  iv**  siècle,  au  moment  uù,  au 
n  contraire,  les  villes  gardaient  avec  avidité  toutes  Ipurs  res- 
«  sources  pour  augmenter  leurs  fortilicalions  »  ;  etc.  —  Libre  ix 
M.  Maitre  de  trouver  matière  à  plaisanterie  dans  le  fait  qu*un 
édifice  romain  a  pu  être  adapté  au  service  religieux  d'un  inonas 
1ère.  Mais  le  «  hasard  intelligent  ^  fait  quelquefois  bien  les  choses» 
puisqu'il  me  permet  ici  de  eoostaler  rine\actitude  des  observa- 
lions  de  mon  critique;  contrairement  à  ce  que  dit  M.  Maître  u  les 
4C  ouvertures  antiques  n  ne  s'adaptèrent  pas  exactement  a  à  la 
«  grandeur  des  ahsidioles  que  les  moines  rêvaient  de  construire  «, 
puisqu  elles  étaient  accolées.  Quanta  la  rrypte,  il  y  n  un  argu- 
ment de  fait  que  mon  Imnoiable  contradicteur  n'a  pas  vu  :  1^ 
encore,  «i  j'ai  dit  que  la  crypte  avait  été  bAiie  à  deux  fins,  c'est  tiue 
les  murs  le  prouvaient  ;  construite  pour  être  ouverte,  elle  fut 
fermée  par  la  nécessité  des  temps  et  pouvait  être  rouverte.  Mais 
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môme  si  je  m'étais  trompé,  je  remercierais  M.  Mattre  de  me  four- 
nir ici  un  argument  contre  lui  qui,  pour  interpréter  les  cryptes, 
recourt  à  des  usages  constants  de  Téglise,  et  qui  est  dans  l'obliga- 
tion présente  de  remarquer  que  la  crypte  de  Saint-Philibert  a  une 
forme  u  absolument  inusitée  ».  On  n'est  pas  plus...  logique! 

M.  Maître  émet  sur  la  nef  quelques  assertions  qui  étonne- 
ront des  archéologues  et...  M.  Mattre  lui-même;  car  M.  Maître 
n'est  pas  toujours  du  même  avis  sur  l'utilité  ou  le  danger  des 
fouilles.  (Voir  ma  brochure,  A  propos  de  Saint-Philibert  de  Grand- 
lieu,  p,  6^.)  Et  je  crains  bien  en  effet  que  les  fouilles  soient 
dangereuses  quand  elles  sont  interprétées  avec  l'aimable  fantaisie 
qui  autorise  à  voir  dans  des  fondations  anciennes  les  «  simples  tra- 
ce vaux  de  chaînage  »  d'une  église  plus  récente.  (Voir  encore  sur  ce 
point  ma  brochure,  p.  8).  J'ai  eu,  depuis  que  le  compte-rendu  dont 
je  m'occupe  a  paru,  l'occasion  d'apprécier  très  exactement  la  façon 
dont  M.  Maître  sait  tirer  des  fouilles  les  enseignements  qu'elles 
comportent  Dans  un  mémoire  intitulé  :  L'Eglise  de  Saint-Philibert 
de  (}rand'lieu  devant  la  critique'^,  il  donne  deux  plans,  l'un  de 
l'église  en  815,  l'autre  du  même  édifice  en  836,  qui  sont  bien  la 
chose  la  plus  étrange  qui  soit  en  archéologie  ;  on  y  voit  des 
murs  qui  n'ont  jamais  existé  puisque  les  fondations  n'en  ont  pas 
été  retrouvées,  d'autres  murs  liaisonnés  et  considérés  comme  d'une 
même  époque  quand  l'absence  de  liaison  a  été  constatée  par  les 
fouilles  et  les  sondages  I  Oh  I  maintenant  je  comprends  bien  que 
M.  Maître  préfère  à  la  méthode  des  fouilles  celle  moins  pénible 
des  comparaisons,  même  si  Ton  m'invite  à  comparera  un  cintre 
épaulé  d'un  doubleau  ))  avec  «  des  travées  montées  sur  des  arcades 
à  ressaut  ». 

De  bons  archéologues  viennent  nous  dire  que  ces  «  arcades  à 
ressaut  »  sont  du  xp  siècle.  Qu'importe  ?  Les  moines  de  Saint- 
Philibert  ont  été  des  précurseurs,  voilà  tout  !  Ils  ont  devancé  les 
autres  architectes  de  deux  siècles,  et  si  vous  voulez  savoir  pour- 
quoi, c'est  qu'ils  étaient  de  grands  voyageurs,  qu'ils  étaient  allés 
eu  Orient  !  Sur  quoi  M.  Maître  fonde-t-il  cette  assertion?  Serait- 
ce  sur  le  fait  que  les  moines  de  Saint-Philibert  se  déplacèrent  fré- 


1.  Poitiers,  Lévrier-Bunamy,  libraires-éditeurs,  rue  des  Gordeliers,  15-17(1908). 

2.  Bulletin   de  la  Société  archéologique  de  Nantes,  t.  XLVII,  1907. 
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quemment  en  fuyant  devant  les  Normands  ?  Mais  leur  église  était 
bâtie  entièrement,  selon  M  Maître,  au  temps  où  ils  commencèrent 
leurs  pérégrinations. 

Puisque  M.  Maître  m'invite  à  revoir  certaines  parties  de  Tédifice, 
je  l'inviterai  moi  aussi  à  retourner  à  Saint-Philibert,  et,  puisqu'il 
n'est  plus  à  une  contradiction  près,  j'ose  espérer  qu'il  reviendra 
au  jugement  qu'il  portait  en  1904  et  qui  était  si  flatteur  pour  moi  : 
«  les  travaux  habilement  dirigés  par  le  R.  P.  Camille  de  la  Croix, 
a  réminent  archéologue,  ont  restitué  au  monument  son  caractère 
a  primitif  et  la  pureté  grandiose  de  ses  lignes  ^  »  Comment  si  je 
m'étais  trompé  si  gravement  sur  les  temps  et  les  genres  de  cons- 
truction, aurais-je  pu  faire  une  œuvre  de  restitution  si  remar- 
quable qu'elle  eût  dû  me  valoir  de  voir  mon  nom  écrit  sur  une 
plaque  dans  l'église^  (c'est  M.  Maître  qui  faisait  cette  proposition 
singulière)  ?  Je  ne  me  charge  pas  de  l'expliquer.  Mais  je  vois  bien 
que  je  ne  puis  plus  compter  sur  M.  Maître  pour  avoir  une  plaque 
de  marbre. 

Veuillez  agréer,  etc., 

C.  DE  LA  Croix,  s.  j. 


1.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes,  l.  XLV,  1904,  p.  xliii. 

2.  id.,  t.  XLV,  1904,  p.  XLIII. 
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Jacques  Laurent.  —  Cartulaires  de  TAbbaye  de  Molesme.  916- 
1250.  Recueil  de  documents  sur  le  nord  de  la  Bourfi^os^ne  et 
le  midi  de  la  Champa^^ne.  Tome  I^^  Introduction.  —  Paris, 
Picard,  1905  ;  in-4o,  xxxii-354  p.  (Collection  de  documents 
publiés  avec  le  concours  de  la  Commission  des  Antiquités  de  la 
Côte  d'Or.  1). 

C'est  simplement  l'Introduction  aux  Cartulaires  de  Molesme  que 
publie  aujourd'hui  M.  Jacques  Laurent.  Une  longue  étude  diplo- 
matique sur  les  chartes  du  monastère,  l'histoire  de  Tabbaye  et  de 
Tordre  de  Molesme  jusqu'au  terme  de  Tabbatiat  de  Christophe 
d'Essoyes  en  1252,  enfin  la  description  de  l'évéché  de  Langres 
dans  les  limites  duquel  s'élevait  Notre-Dame  de  Molesme,  en 
forment  les  trois  chapitres. 

Ravagé  à  diverses  reprises,  le  charlrier  de  Tabbaye  nous  est 
cependant  parvenu  en  assez  bon  état  ;  mais  à  la  Révolution,  trans- 
porté au  district  de  Chàtillon-sur-Seine^  il  a  perdu  tous  ses 
sceaux,  soigneusement  enlevés  par  un  garde  trop  zélé.  Il  comprend 
encore  aux  Archives  de  la  Côte-d'Or  quatre-vingt-quinze  cartons 
et  près  de  cinquante  registres. 

Les  Cartulaires  étaient  jadis  au  nombre  de  trois  :  du  troisième, 
rédigé  sans  doute  vers  le  premier  tiers  du  xvi*  siècle,  nous  ne  pos- 
sédons que  la  table;  les  deux  autres  existent  encore.  Le  plus 
ancien  se  compose  de  285  pièces  :  elles  sont,  sauf  la  copie  d'un 
diplôme  de  Charles  le  Simple  de  916,  contemporaines  des  quatre 
premiers  abbés,  saint  Robert  (1075-1111),  Guy  de  Chatel-Censoir 
(1111-1132),  Evrard  (1132-1140)  et  Giraud  (1140-1148).  Cette  collec- 
tion paraît  avoir  été  achevée  sous  l'abbé  Giraud,  très  probable- 
ment vers  1142. 

Le  second  Carlulaire  contient  761  pièces,  de  916  et  de  1079  à 
1250.  Les  litres  y  sont  répartis  par  ordre  topographique,  l'en- 
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semble  des  divisions  représentant  sans  doute  le  classement  du 
chartrier  de  1  abbaye  vers  le  milieu  du  xïii*^  siècle  ;  c'est  vers  cette 
époque,  avant  \'IX\,  sous  la  sage  adunûistratiou  de  1  abbé  Chris- 
tophe d'Ëssoyes  (l:2tîi9  1252).  que  fut  commencée  la  rédaction  de  ce 
Cartulaire. 

Des  285  pièces  du  premier  (lartulaire,  une  quinzaine  seulement 
subsistent  en  originaux.  Dans  un  seul  cas,  la  charte  originale  est 
représentée  dans  le  Cartulaire  par  une  notice  :  encore  ne  savons 
nous  pas  s'il  n*a  pas  existé  à  la  fois  pour  cette  pièce  une  charte 
et  une  ootice.  Ouantaux  autres,  le  texte  ena  été  suflisamraent  res- 
pecté par  le  copiste  pour  nous  garantir  la  lidèle  reproduction  de 
toutes  celles  dont  Tunique  source  est  le  Cartulaire*  La  plupart  de 
ces  actes  sont  des  notices  ;  ils  ont  été  rédigés  en  forme  privée, 
dans  l'Abbaye  même  de  Molesme,  sans  l'intervention  de  Tévèque 
ou  du  pouvoir  laïque.  On  compté  212  notices  sur  285  pièces  ;  240 
de  celles  ci  ne  portent  pas  de  date. 

Pour  la  seconde  collection,  les  originaux  conservés  sont  nom- 
breux  :  nous  en  avons  encore  342  ;  le  rédacteur  du  Cartulaire  les  a 
constamment  abrégés,  supprimant  1  invocalioo  verbale,  une  partie 
de  la  liste  des  témoins  et  de  la  date.  La  mention  de  ctîlle-ci  est 
devenue  habituelle  ;  d'abord  chargée  de  synchronismes,  elle  est, 
depuis  l!6t)  environ,  réduite  uniformément  a  Faouée  de  rincar- 
nation.  Au  début  du  xur'  siècle  seulement  apparaît  la  mention  du 
jour  et  du  mois. 

Cne  seule  charte  des  carlulairesde  Molesrae  peut  se  prêtera  une 
induction  sur  le  style  employé  dans  la  région  :  en  1142  il  était 
d'usage  dV  commencer  Tannée  avant  Pâques,  Mais  le  même  style 
n'y  était  plus  en  vigueur  au  xiu'  sièclet  dans  une  charte  de  1298 
par  exemple  pour  le  prieuré  de  Tlsle-AumouL  Quanta  la  date  de 
la  raorl  de  Tabbé  tiobert,  fixée  par  le  Catalogue  des  Abbés  au 
2î)  avril  11 10,  et  survenue  sans  doute  le  21*  avril  1111,  elle  ne  vaut 
pas,  comme  le  pense  M.  Laurent,  pour  témoigner  à  cette  époque  de 
Temploi  de  Vève  de  Pâques  ;  car  Tannée  1110  nouveau  style  court 
du  10 avril  11  10  vieux  style  au  2  avril  III  l  vieux  style  et  ne  com- 
prend pas  le  29  avril  MIL 

Depuis  le  xu«  siècle  la  charte  [irend  |»resque  constamment  la 
place  de  la  notice  ;  il  n*y  a  plus  que  21  notices  au  second  cartu- 
laire et  la  dernière  est  de  1191.  En  même  temps  Tusage  du  sceau 
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se  répcind.   Les  évoques  de  La ugres  reraploient  di*s 
et  en  foot  mention  dès  celle  époque  dans  la  formule  de  corro 
ration.  M,  L.  n'a  rencontré  cette  nnention  d*une  manière  régulîè 
que  dan^  la  senoade  moitié  du  xif  siècle  seulement. 

L'tnspeclion  des  originaux  a  fourni  à  diverses  reprises  à  M. 
des  ext?niplaires  doubles  ou  triples  d*un  même  privilège. 
seinlïle,  il  est  vrai,  que  quelques-uns  decesoriglnauitne  soient  q 
des  copies  contemporaines,  ou  même  de  véritables  expéditio 
tirées  par  les  moines  eux-mêmes  sur  l'original  conservé  dans  leu 
archives.  Il  est  malaisé  de  les  en  distinguer.  Mais  la  critique  dlpl 
malique  a  plus  de  prise  sur  deux  pancartes  de^  évêques  de  Troy 
et  de  Châlon  et  sur  toute  une  série  de  privilèges  des  évéques 
Lângres,  dont  les  prétendus  originaux  subsistent  encore  pour 
plupart,  et  qui  sont  manifestement  falsitiés,  La  popularité  p( 
tluitne  de  révoque  de  La  ugres,  Renard  de  Bar.  mort  en  ItJ? 
suÛit  k  en  expliquer  la  fabric^itioo.  On  refit  sous  sou  nom,  à  la  I 
du  xu<'  siècle  semble-t-iL  une  série  de  cliartes  de  donatioi 
d'après  des  actes  authentiques  de  son  successeur  Robert  de  Boi 
gogne  datés  de  lloi,  mais  auxquelles  on  laissa  par  inadvertac 
celte  date  de  1101,  alors  qu*à  cette  époque  le  donateur  8upp< 
était  mort  depuis  quinze  uns,  Une  autre  de  ces  chartes  attribua 
la  maison  de  Noiîent-en  Bassigoy,  à  ce  moment  fort  déchue^ 
fondation  du  prieuré  de  Varennes,  œuvre  des  seigneurs  de  Cl^». 
seul,  devenus  depuis  les  pires  ennemis  de  ce  prieuré, 

L*histoire  de  la  fondation  du  monastère  en  1075  et  la  vie  de     2 
fondateur  saint  Robert  ont  été  traitées  avec  le  plus  grand  soin- 
vers  1044,  novice  et  bientôt  prieur  à  Moutier-laCelle,  Robert 
abbé  de  Saint-Miche!  de  Tonnerre  après  1068.  Forcé  en  107i^ 
plus  tard  de  résigner  ses  fonctions,  il  devient  peu  après  pneu  m: 
Saiût-Ayoul  de  Provins.  Le  20  décembre  1075,  Tabbayede  Mol^^ 
est  fondée,  et  Robert  en  prend  la  direction.  Mais  en  1093,  imp^  ^ 
sant  à  rétablir  la  rigueur  primitive  de  la  règle,  il  abdique  à  :^m 
veau  et  se  retire  à  Aux  près  Montigny  sur  Aube.  En  1094,  il  e^^ 
retour  à  Molesme  qu'il  quitte  pour  aller  fonder  le  21  mars   4 
Tabbaye  de  Cileaux*  Au  printemps  de  1100,  le  légat  Uugue^ 
Romans  statue  au  synode  d'Anse  la  réintégration  dans  Mole^ 
de  Tabbé  Robert,  Il  y  restera  cette  fois  jusqu'à  sa  mort  survenu^ 
17  avril  1111. 


^*J*;^^^^^^j^ 
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L*observâQce  rigoureuse  de  la  règle  de  saint  Robert  survécut 
peu  à  soQ  fondateur.  Les  abbés  qui  leolent  de  réagir  sont  bientôt 
forcés  d'abdiquer  ou  se  voient  déposés  par  le  Chapitre.  V^ers  119S, 
le  pape  Innocent  IH  soumetlait  fabbaye  à  la  visite  annuelle  de 
Tabbé  de  Citeaux.  Mais  Tabbé  Gaucher  (Il97-I2tl0)  restaure  ia  dis- 
cipline inlërieure  et  reconstitue  le  temporel  ;  ses  successeurs. 
Girouli  1209-1214), Eudes  II  (1225-1227),  Isa inbart  (1227  I238)etsur 
tout  Christophe  d'Essoyes  (1239-1252)  vont  porter  Tabbaye  au  plus 
haut  degré  de  prospérité. 

L'auteur  retrace  ensuite  Tétat  intérieur  de  labbaye  aux  xii*  et 
xjjj*'  siècles.  Durant  cette  longue  période,  tous  les  abbés  de 
Molesme.  à  l'exception  d  un  seuL  Thibaut  de  Cbâtilloo,  lurent 
tirés  du  sein  même  de  la  communauté.  Presque  tous  appartenaient 
aux  grandes  familles  du  pays.  Quant  aux  olFiciers  du  cloître  aumô- 
nier, chambrier,  etc.,  on  assiste  peu  à  peu  à  la  translormation  de 
leur  commission  révocable  en  un  véritable  bénéfice,  par  Fappro- 
priation  à  leur  otlice  du  domaine  de  l'abbaye. 

Ce  domaine,  M,  L  l'a  passé  en  revue,  en  groupant  dans  Tordre 
des  fondations  les  prieurés,  les  granges  et  les  celliers  dépendants 
de  Fabbaye,  et  en  esquissant  rhistoire  de  la  juridiction  de  Tahbé 
sur  le  monastère  de  femmes  de  Jully-lès  Nonnains  et  les  prieurés 
de  sa  filiation. 

Enfin  la  région  elle-même  où  nous  voyons  évoluer  ces  institu- 
tions a  fait  l'objet  d*uoe  description  détaillée.  L'évôché  de  I^ngres, 
du  xr  au  xiir  siècle,  formait  un  vaste  état  féodaK  entremêlant  le 
domaine  propre  de  Tévéque  avec  les  fiefs  qui  composaient  sa 
mouvance.  A  cette  grande  seigneurie  ecclésiastique*  plus  étendue 
que  le  diocèse  du  Moyen-Age,  et  dont  le  territoire  répondait  h  peu 
près  à  Tancienne  Cimtcts  Lingonum,  l'auteur  a  donné  un  nom,  la 
LÎDgonie  :  il  en  décrit  un  à  un  les  anciens  pagû  et  surtout  le  Las- 
soie  qui  lut  le  berceau  de  Moiesme,  avec  ce  souci  de  la  précision 
que  Ton  retrouve  dans  le  livre  tout  entier. 

Pierre  Gautiek, 


Moyen  Age,  L  XXI 
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Ludwig  Tmaubk.  —  Nomina  Sacra   Versucli  eioer  (leschichte  Jef 
chrjstlicbeû  Kûrzuog,  —  Mûnchen,  Beck.  1907;iD*8^  x-295  p. 

Ce  livre  est  le  derDier  du  très  regretté  professeur  Traube. 
u  Avant  d*en  commencer  la  rédactioo,  écrit  Madame  Margherita 
Traube  Mengarini,  le  savaol  déjà  gravement  malade  demanda  à 
son  médecin  :  h  Combien  de  temps  puis-je  vivre  encore  ?  o  «  Au 
moins  deux  ans,  »  lui  répondit-on.  Il  vécut  encore  deux  ans  et  cinc[ 
mois.  11  avait  bien  mesuré  son  travail  au  temps  qui  lui  restait. 
L'impression  des  Nomina  Sacra  était  comme  finie  au  jour  de  sa^ 
mort.  Les  dernières  épreuves  furent  les  seules  quîl  ne  put  revoir.  »> 

Ce  livre  est  une  étude  de  paléographie*  rien  moins  que  Thia^ 
toire  des  abréviations  par  contraction.  L  auteur  en  avait  doni^t 
Tesquisse  dans  un  mémoire  intitulé  Oas  Alter  des  Codex  Homant^m^ 
des  Virgil  {Strena  Helhûjiana,  VM^)  et  dans  Perroua  Scottoru-. 
(Sitzungsberickte  der  pkilos.  phihhg.  und  der  histar.  Classe  d^^mm 
K,  K.  Akademie  der  WUsefischafien  ju  Mûnchen,  l^tXï).  H^^^b^^ 
Traube  avait  montré  que  tes  abréviations  pnr  contraction  ttrai&^a^^n 
leur  origine  de  la  graphie  adoptée  pour  rendre  les  noms  q^^^i^i, 
chez  les  chrétiens,   désignnient   le  Seigneur  Dieu;  mais  serr^  — -ut 

les  choses  de  plus  près,  il  a  cette  fois  montré  comment  les  ch  w 0- 

tiens  avaient  été  amenés  à  adopter  pour  les  nmnina  sacra  ^^Kiti 
mode  d'abréviation  nouveau.  Dès  qu'on  se  mil  à  traduire  les  li\rxrrr-es 
saints  de  Thébreu  en  grec^  la  question  dut  se  poser  de  savoir  cos^m* 
ment  on  tradurrait  et  on  rendrait  le  tétragramme  qui  expriixB  ai 
le  nom  de  Jehova.  Certains  scribes  se  contentèrent  de  lui  cons  ei 
ver  l'apparence  hébraïque  ;  d'autres  remplacèrent  le  tétragrann  roi 
par  le  mot  Kupto^- qui  correspondait  à  Àdonài;  ce  (ut  le  parti  <  |ue 
prirent  les  Septante.  Mais  au  lieu  d'écrire  Kt>pvo;  en  toutes  letLs^^res, 
on  n'en  conserva  que  la  première  lettre  et  la  dernière,  au  ne»  -mi* 
natif  KG,  et  aux  autres  cas,  KE,  KT,  Km,  KN,  et  non  pas  tant  p  ouf 
abréger  que  dans  le  désir  de  voiler  eo  quelque  sorte  le  nom  dî  h'u, 
comme  faisaient  les  Hébreux  ;  c'est  ce  qu  avait  bien  corapri^^=  ^^\ 
savant  carolingien  Chrétien  de  Slavelot,  qui  au  milieu  du  ix^^si^^cle, 
k  propos  de Tabréviation  fC  —  ly.îroj;  écrivait:  «  nomina  Dei  c==^oid- 
prehensive  debent  scribi  quia  nomen  Dei  non  potest  Hlleris  e^»*p''' 
cari.  »  On  a  également  remplacé  le  tétragramme  par  le  mot     ^W 
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&%rit  BC.  Mats  le  grec  aocieo  ne  connaissail  pas  de  pareilles  abré- 
vfdtioDS;  on  n'usait  dans  les  ma ouscrits  grecs  que  des  abrévia- 
tions par  suspêDsion. 

A  côté  des  deux  abréviations  6C  et  KG,  on  en  trouve  d'autres 
analogues,  telles  que  tlNA  =  itvsGjxa,  RAP  et  ÎTÏÏP  ==  ra-nlp,  OrNOC 
=  ovpatvo;,  ÂNHÏÏÏÏC  =  avQpojTto;,  II  et  I7\I  =  Aotjsio,  ÎCHA  = 
'iTpar//,,  lAIIM  —  U:50ja^aATj|jL,  IC  =  It,toj;,  XC  =  Xpi^o;»  VC  = 
ul4;«  CP  =  Si.>Trlp,  CTC  =  GTotupo;,  MHP  =  JATimp. 

Ce  sont  donc  des  grecs  chrétiens  hébraïsanls  qui  ont  introduit 
Tusage  des  abréviations  parcoûlraclioe  tout  d'abord  réservées  aux 
noms  de  la  Divinité.  Le  professeur  Traube  aurait  peut  être  dû 
insister  davantage  surTintloence  orientale  ;  rar  on  peut  se  deman- 
der si  le  seul  désir  de  voiler  le  nom  divin  a  déterminé  les  scribes 
grecs  à  représenter  ce  nom  et  ses  synonymes  ou  attributs  par  la 
première  et  la  dernière  lettre,  ou  encore  par  les  lettres  essentielles 
du  mot  et  qui  en  forment  comme  la  charpente. 

N*y  at-il  pas  là  une  imitation  d'usages  orientaux,  car  le  nom  de 
Baelmelek,  roi  de  Citium,  vers  479-4 VJ  avant  Jésus-Christ,  est 
représenté  sur  certaines  de  ses  monnaies  par  la  première  et  la 
dernière  lettre  ^ 

Nous  n'avons  pas  transcrit  ci  dessus  toutes  les  variantes  d'abré- 
viations des  nomina  sacra  données  par  Traube.  C'est  ainsi  qu'à 
côté  de  ÎC  pour  "Iti^joG;,  on  trouve  dans  les  papyrus  IHC»  et  à 
côté  de  X?  pour  XpiTioy»  la  forme  XPV  qui  suppose  Texislence 
de  XPC  ;  et  ces  formes  doivent  être  retenues  pour  Texplication  des 
abréviations  latines  correspondantes 

Autre  fait  à  noter  :  au-dessus  des  mots  contractés,  on  traçait  un 
Irait  horizontal  ;  originairement  ce  trait  n*était  pas  la  marque  spé- 
ciale des  mots  abrégés  ;  les  scribes  grecs  surmontaient  ainsi  d*un 
trait  certains  mots  écrits  en  toutes  lettres,  par  exemple  les  mots 
étrangers  intercalés  dans  le  texte  grec»  et,  dans  les  papyrus  ma- 
giques, les  nomina  my5ti:a;  c'était  simplement  une  façon  d'appeler 
l*atteQtion  sur  ces  mots,  de  les  souligner.  Or,  dans  les  textes  grecs» 
les  mots  hébraïques,  les  noms  propres  et  spécialement  la  trans- 
cription du  télragramme   furent    surmontés   d'un  trait,   ce  qui 

r  E,  B«b€lon.  Calai  des  monnaies  grecques  de  ta  Btbt%othètiue  nationaU^ 
14$  Fn$e$  ÀcMjnéntdeit,  n*  ^S6. 
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amena,  quand  on  traduisait  le  tétragramme  parBC  ou  KG  à  mettre 
un  pareil  trait  au-dessus  de  ces  abréviations,  et  même  au-dessus 
de  ces  mots  écrits  HKOC  et  KVTÏOC.  l^areillement,  dans  des  maous- 
crils  latins  on  trouvera  DEVS. 

Parmi  les  abréviations  des  noms  grecs  sacrés,  les  seules  aux- 
quelles on  ait  tout  d*abord  donné  des  équivalents  en  tîitin,  sont 
celles  des  mots  «£o;,  Jhij^n,  puis  It.^où^  et  X^^^ii;.  A  <^C  répond 
BS  ;  à  fÏNÂ,  SPS  ;  à  ÎHC.  ÎH8,  et  à  XPC,  XPS.  Ce  n'est  qu'au  v*  siècle 
qu'apparatt  DMS  pour  Domin%LS,  L'origine  des  (ormes  hybrides 
ÏHSetXPS  ne  laisse  pas  d'être assex obscure  Cependant,  on  ne  peut 
guère  douter  que  Ï'H  de  lUS  ne  soit  une  lettre  grecque;  c^r  outre 
que  dans  XPS  à  deux  lettres  grecques  incontestables  on  a  juxta- 
posé une  lettre  latine  indiquant  la  flexion,  il  serait  bien  étrange 
que  les  latins  eussent  créé  ces  formes  IHS  et  XPS,  plutôt  que  ÎS 
et  XS  s'ils  n*avaient  trouvé  dans  les  textes  grecs  les  formes  IHC  et 
XPC  ;  d'autant  plus  que  la  forme  la  plus  ancienne  et  normale  du 
nom  de  Jésus  en  latin  paraît  avoir  été  Hiesu$  ;  d'après  Traube, 
Torthographe  Jhesus  n'apparaîtrait  qu'au  vr  siècle,  pour  marquer, 
comme  Ta  déjà  indiqué  M.  Omont,  la  prononciation  du  nom  en 
trois  syllabes.  Il  faut  toutefois  avouer  que  les  exemples  de  IHC 
XPC  dans  les  manuscrits  grecs  paraissent  être  moins  anciens  que 
IHS  XPS  dans  les  manuscrits  latins,  de  telle  sorte  que  même  si  on 
reconnaît  dans  1*H  de  THS  un  êta  grec  et  non  une  h  latiaei  il  est 
possible,  comme  Ta  pensé  M*  Omont,  que  ces  abréviations,  FFlS 
XPS  aient  été  créées  dans  le  monde  latin,  sans  avoir  été  calquées^ 
sur  IHC  XPC.  A  Rome,  dans  les  inscriptions  chrétiennes  Pusagc 

du   monogramme  ^P   est  fréquent  pour  exprimer  le  nom  du 

Christ  à  quelque  cas  de  la  déclinaison  qu'il  se  présente.  Il  sufUsail 
d'isoler  les  deux  lettres  du  monogramme  pour  obtenir  uneabré-^ 
viation,  suivant  Tusage  commun,  c'est-à-dire  par  suspension,  puis 
d'y  ajouter  la  lettre  indiquant  ia  flexion   pour  transformer  la 
suspension  en  contraction 

Les  observations  de  Traube  sur  les  (ormes  abrégées  de  Dominus 
sont  particulièrement  intéressantes*  Le  mot   thminui  avant  le 
v^  siècle,  quand  il  signifie  le  Seigneur  Dieu,  est  abrégé  par  sus- 
pension. Au  v'  siècle  paraissent  les  abréviations  DMS  et  DNS  ;  la , 
première  forme  tomba  d'usage  au  vr  siècle^  et  la  seconde  restel 
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seule,  d'abord  appliquée  exclusivemeot  au  Seigneur,  puis  ensuite 
einployée  pour  exprimer  le  titre  d'houoeur  des  erDpereurs,  des 
rois  barbares  el  des  évéques. 

Quant  aux  abréviutioas  de  5anc£uj,  elles  furent  assez  variées; 
tuais  la  forme  de  SCS.  imitée  de  SPS\  remporta  sur  les  autres  au 
V  siècle. 

Car  dès  cette  époque  les  abréviations  par  contraction  des 
nomma  iocra  étaienl  d'un  usage  si  courant  que  par  analogie  on 
appliqua  ce  système  à  d'autres  mots  jusque  là  abrégés  par  suspen- 
sion. Ainsi,  au  lieu  de  p.  //  ,  on  écrivit  pjûo  =  prœfectus  prœtorio* 
On  créa  ensuite  Tabrévialion  NR,  NRl,  NRÔ,  noster,  nostri,  nostro, 
qui  était  déterminée  par  rabréviatioû  DNS»  mol  auquel  noster  était 
souvent  accolé.  Puis  vinrent  au  vi**  siècle»  les  abréviations  des 
litres  de  fonctions  ecclésiastiques,  eps,  diacs,  pbr,  =  episcopui, 
diacùnus,  preibyter,  et  une  série  de  formations  analogiques 

Pour  terminer,  Traube  a  dressé  deux  listes  des  abréviations  par 
contraction  relevées  dans  les  man ♦l'écrits du  iVau  îx' siècle,  la  pre- 
mière dans  laquelle  ces  abréviations  sont  réparties  entre  les 
diverses  écoles   d'écriture,   la  seconde  étant  une   liste  générale 

alphabétique. 

M    Prou. 


LeR*  P.  HiLARiNDE  LrcEHNE,  de  FOrdre  des  FF.  Mineurs  Capucins, 
docteur  en  théologie  —  Histoire  des  Etudes  dans  TOrdre  de 
saint  FrançoiSi  depuis  sa  fondation  Jusque  vers  la  moitié  du 
xm«  siècle.  Traduit  de  l'allemand  parle  P.EusèbedeBar  leDuc, 
du  même  Ordre.  —  Paris,  Picard,  iiHïK;  gr.  in*,  vn'574p. 

La  première  édition  de  ce  livre  a  paru  en  allemand  chez  Herder 
à  Frî bourg  en  B.  sous  ce  titre  :  Geschiehu  des  u-issenschafthchen 
Studien  im  Franziskanerorden  bis  um  die  Mitte  des  13.  Jahrkunderts 
(1904.  gr.  in-8«  de  xii-557  pages).  La  traduction  française,  annon- 
cée ici,  est  en  réalité  une  seconde  édition  puisque  l'auteur  y  a 
apporté  plusieurs  modifications. 

Nous  devons,  sans  hésiter,  affirmer  que  c'est  là  un  beau  et 
bon  livre,  conduit  avec  cet  esprit  de  netteté  positive  et  de 
êcience  exacte  qui  caraclérise  de  coutume  les  travaux  allemands. 

Le  sujet  Iraité  par  le  R.  P.  Hilarin  est  tout  nouveau,  au  moins 
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dans  son  ensemble,  et  même  pour  ceux  qui  avaient  déjà  cherché  à 
travailler  la  matière  comme  je  l'avais  fait  moi-même  dès  1901  dans 
mon  essai  sur  les  Frères  Mineurs  et  l* Université  d* Angers, 

Le  livre  est  divisé  en  trois  parties. 

Dans  la  première,  l'auteur  s'attache  aux  dix  premières  années  de 
rOrdre  des  Frères  Mineurs  (1209-1219)  et  précise  l'attitude  de  saint 
François  à  l'égard  de  la  science,  attitude  de  défiance  pour  tout  ce 
qui  n'est  pas  connaissance  sacrée,  attitude  de  respect  et  d'amour 
pour  tout  ce  qui  est  science  divine  et  théologie  (théologie  dans  le 
sens  du  moyen  âge). 

Dansunesecondepartie(p.  106-329)leP  Hilarinexposelesdévelop- 
pements  depuis  l'organisation  définitive  de  l'Ordre  jusqu'à  l'établis- 
sement des  études  ou  écoles  dans  toutes  les  provinces  (1219-1250)  ; 
et  viennent  ici  trois  chapitres  fort  intéressants  sur  les  écoles  de 
Bologne,  de  Paris  et  d'Oxford. 

La  troisième  partie  nous  conduit,  s'il  m'est  permis  de  parler  de 
cette  façon,  dans  l'intérieur  de  l'édifice  dont  nous  ne  connaissons 
jusqu'à  présent  que  l'extérieur  et  la  méthode  de  construction. 
Voici  les  études  générales  et  les  études  particulières,  les  écoles 
privées  et  les  écoles  publiques  ;  voici  les  élèves  et  les  maîtres,  le 
programme  des  études,  retendue  de  la  scolarité,  etc. 

Il  n'est  guère  de  chronique  du  xiir  siècle  que  le  R.  P.  Hilarin 
n'ait  étudiée  et  sérieusement  compulsée.  C'est  ainsi  qu'il  met  en 
valeur  tel  texte  d'Etienne  de  Bourbon  (p.  50,  note  5),  qu'il  corrige 
les  éditions  des  tribulations  d'Ange  Clareno,  de  Dœllinger  et  de 
Jourdain  de  Jano,  de  Voigt,  qu'il  précise  la  nature  des  relations 
entre  saint  Antoine  et  Thomas,  abbé  de  Verceil  (p.  151  152),  qu'il 
rectifie  tel  auteur  moderne  comme  Maurice  Perrod  (p.  266  267), 
ou  Paul  Sabatier,  qu'il  distingue  soigneusement  le  Barthélémy 
l'Anglais  du  xni«  siècle  du  Fr.  Barthélémy  de  Glanville  du  xiv®  siècle 
et  remet  par  là  même  la  fameuse  encyclopédie  Ue  proprietatibus 
rerum  à  sa  juste  place,  qu'il  détermine  exactement  la  date  de  l'en- 
trée en  Angleterre  d'Agnello  de  Pise  en  1224  (p  266),  qu'il  reven- 
dique pour  Alexandre  de  Halès  l'honneur  d'avoir  le  premier  modi- 
fié profondément  le  plan  des  «  Sommes  »,  et  d'avoir  ouvert  le 
chemin  à  saint  Thomas,  etc. 

Le  grand  mérite  de  ce  livre  sera  donc  non  seulement  de  nous 
fournir  des  données  d'ensemble  sur  un  sujet  que  nous  ignorions, 
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wm:àuh  encore  de  rectifier  des  croyances  dénuées  de  preuve  ou  ton- 
^Aées  sur  la  seule  Imagioation. 

It  va  sans  dire  qu'à  la  lecture  attentive  de  ce  gros  livre  nous 
:x:b 'avons  toujours  trouvé  la  solution  de  tous  les  protiièraes  qui  se 
^Présentaient  à  notre  esprit.  Notre  confrère  nous  permettra  de  lui 
soumettre  en  conséquence  quelques  observations. 

Pourquoi  le  Normand  qui  se  faisait  appeler  en  latin  4 rfuruf  a 
JMonasterio  Bst-tl  dit  :  A,  de  Munster  (p.  226  et  258)  ?  Ceci  s*adresse, 
ie  le  veux  Wen,  au  traducteur,  mais  je  poursuis  : 

l\  122,  note  i.  L't^niversité  d'Angers  tutelle  réellement  fondée 
iviiat  1250?  N'aurait  il  pas  fallu  distinguer  entre  les  écoles  et 
rrniversité  proprement  dite  comme  le  fait  Thistonen  Pierre  Rau- 
ird? 

P.  354  et  ili6.  Alexandre  de  Villedieu,  Tauteur  fameux  du  non 
moin^  célèbre  fhetrinate  ^uerorum,  fut-il  réellement  franciscain? 
NVa  l  il  vraiment  pas  de  motif  sérieux  d'en  douter  ?  I^isné  a  pu- 
blié sur  ce  personnage  une  notice  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
€irrh.  eltUL  (tÀrranekes,  t.  Il  (Ih:>9),  p,  87,  ainsi  que  l'évèque  Robert 
Cenau  dans  sa //tertircAia  iVcM^f  ruB  (BibL  nat.  Paris,  lat,  5201).  Or 
on  Vy  dit  non  point  du  tout  u  minontanusjmmo  vero  Arboretano 
rum  canonicorum  adscrtptus  sodaittio...  quod  ne  quis  diffidat,  id 
ex  chartulano  perspicuum  erit,  in  quo  ita  legitur:  «  Quarto  calen- 
das  augusti  obiit  Alcxander  de  Villa  dei  canonicus  sancti  Andrée 
in  cnjus  obitu  canonici  percipiunt  solidos  turonicos  decem.  » 

9,  169  et  suivantes,  le  R.  P.  Hîlarin  mentionne  l«  premier  éta 
blissement  des  Frères  Mineurs  situé  avant  12.3()  «f  à  Saint-Denis  n, 
trest^  en  effet,  un  événement  admis  que  les  premiers  franciscains 
n'installiTent  d*abord  h  Saint-Denis^  au  pied  de  Tabbaye.   Mais  la 
question  de  leurs  relations  avec  TUniverslté  de   Paris  se  com- 
plique d'autant,  car  si  Saint- Denis  est  tout  près  de  Paris  pour  un 
homme  qui  habite  la  Suisse,  pour  un  Parisien  la  distance  d'une 
douj^aine  de  kilomètres  parait  énorme  et  Ton  se  demande  com- 
ment jusqu'à  Tannée  1228  1229»  TOrdre  franciscain  put  avoir  un 
rayonnement  aussi  intense  que  celui  qu'on  lui  altribue  aux  alen- 
tours de  la   Montagne-Sainte  (jeneviève  et  de  Vauvert.  Je  crois 
ctoiic  qu'il  faudra  encore  étudier  cette  période  de  1219-1229,  recher- 
cher combien  de  temps  les  Mineurs  séjournèrent  à  Saint  Denis  et 
C|iiHl4^  fut  la  natiiri?  d<>  leurs  premières  apparitions  à  Paris  i 
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P.  182.  La  rue  du  Fouarre  n'était  pas  du  tout  éloignée  de  Tégliâe 
Saint-Côme  et  Saint-Damien  qui  elle-même  touchait  le  couvent  des 
Frères  Mineurs  en  1230. 

P.  190.  C'est  sans  doute  par  faute  de  l'imprimeur  que  l'ittstilu- 
tion  du  noviciat  est  fixée  à  Tan  1223.  La  bulle  Cum  secundum  conH- 
lium  est  certainement  du  20  septembre  1220. 

En  général  on  pourrait  aussi  se  demander  si  le  P.  Hilarin  ne  tire 
pas  quelquefois  des  conclusions  trop  vastes.  Une  ou  deux  observa- 
tions particulières  suffisent-elles  toujours  à  l'établissement  d'une 
déduction  rigoureuse  ?  Et  dans  le  fait,  les  événements  se  passè- 
rent-ils d'une  manière  aussi  nette  et  aussi  tranchée  que  l'auteur 
se  plaît  à  le  soutenir?  Je  crois  qu'une  sourdine  doit  être  mise  pour 
adoucir  la  dureté  de  quelques  affirmations. 

Ce  que  l'oii  peut  regretter  enfin,  c'est  qu'en  un  livre  aussi 
solide,  on  n'ait' pas  au  moins  esquissé  la  bibliographie  des  princi- 
paux auteurs  étudiés,  que  l'on  n'ait  pas  cherché  à  exposer  d'une 
manière  plus  développée,  les  idées  soutenues  par  ces  écrivains  en 
philoâophie  comme  en  théologie  bu  en  exégèse,  que  l'on  n'ait  pas 
scruté  davantage  des  figures  comme  celle  de  Ténigmatique  Maître 
Pierre,  le  professeur  de  Roger  Bacon  à  Oxford,  ou  celle  de  Thomas 
de  Galles.  C'est  qu'enfin  après  la  troisième  partie,  et  avant  l'excel- 
lente table  alphabétique,  on  n'ait  pas  ajouté  quelques  conclusions 
ou  résumés  qui  là  s'imposaient  et  se  présentaient  tout  naturelle 
ment  à  l'attention  de  Técrivain. 

Mais,  somme  toute,  je  tiens  à  le  répéter  en  finissant,  le  livre  du 
P.  Hilarin  de  Lucerne  est  de  tout  premier  ordre  ;  il  nous  renseigne 
sur  des  matières  inconnues  ou  méconnues. 

P.  Ubald  d'Alençon. 


A.  Degert.  —  Histoire  des  évéques  d*Aire.  —  Paris,  Beauchesne, 
1908  ;  in-8,  ii-352  p.  avec  une  carte. 

Comme  ï Histoire  des  évêques  de  Dax,  du  même  auteur,  ce  nou- 
veau volume  porte  un  titre  général  :  Gallia  christiana  novissima. 
Il  est  donc  le  second  d'une  série  qui  serait  à  la  fois  une  refaçon 
et  une  continuation,  pour  la  Gascogne  ecclésiastique,  de  la  Gallia 
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de  17i&  Tout  le  moûile  souhaitera  que  M.  Degert  et  ses  émules 
puisseul  mènera  bonne  fin  cette  vaste  entreprise* 

Un  juge  plus  autorisé  que  moi,  M.  Ferdinand  Lot,  a  déjà  dit 
ici  oiAme  ce  qu'était  comme  documentation  et  comme  critique 
VBUîoire  des  éeéques  de  Dax,  et  il  suffirait  de  répéter  que  le  présent 
ouvrage  sur  les  évéques  d'Aire  présente  les  mêmes  qualités 
solides  que  son  aîné,  s'il  n'y  avait  intérêt  peut  élre  à  remplacer 
cet  éloge  banal,  encore  bien  que  mérité,  par  un  résumé  sommaire 
du  livre. 

M.  Degert  a  conduit  Ttiisloire  des  évéques  d'Aire  depuis  les 
origines  jusqu'à  l'extrême  fin  du  xviu"*  siècle. 

Le  diacèse  d'Aire,  qui  a  succédé  à  k  ciin£a?î  ifuremîttwij  coupé 
en  deux  parties  inégales  par  rAdour»  comprenait  deux  arctiidia- 
oonés,  Marsan  et  Chalosse,  et  six  archiprétrés,  Marsan.  Chalosse» 
Le  Plan,  Tursan,  Mauléon  et  Hoquetort  ^je  laisse  de  c6té  dans 
celle  énuméralion  rarchiprêtré  de  Ciâbarret  distrait  au  w  siècle). 
Les  plus  anciens  noms  que  le  diocèse  d  Aire  ail  associés  aux  sou- 
venirs de  ses  origine»  chrétiennes  sont  ceux  de  sainte  Quiiterie, 
de  saint  Sever  et  de  saint  Girons,  mais  dans  la  floraison  de 
légendes  auxquelles  leur  culte  traditionnel  a  donné  lieu,  il  n'y  a 
loiilheureusement  rien  ou  presque  rien  qui  puisse  être  retenu  par 
l'histoire.  Ce  qu'on  sait  positivement  des  origines  chrétiennes 
dans  le  diocèse  d'Aire  se  réduit  donc  à  fort  peu  de  chose* 

H  faut  arriver  au  début  du  vr  sif^ele  \m\ir  trouver  le  premier 
Qora  certain  d'un  évèque  d'Aire.  Il  se  nommait  Marcel  lus  et  il 
envoya  un  représentant  au  concile  tenu  à  Agde  en  septembre  1506, 
Aijrèsce  Marcellus,  M.  Deia:ert  a  pu  enrichir  répiscopologue  aturien 
de  quelques  noms  d'évêques,  mais  sans  pouvoir  apporter  sur  leur 
compte  autre  chose  que  des  renseignements  très  fragmentaires 
qui  ne  permettent  de  reconstituer  ni  leur  biographie,  ni  l'histoire 
de  leur  administratiou  épiscopale.  Nous  parvenons  ainsi  à  la  tin 
du  x«  siècle,  époque  où  quatre  ou  cinq  sièges  épiscopaux  du  sud- 
ouest  se  trouvent  accumulés  sur  la  iéte  d'un  membre  de  la  famille 
ducale  de  Gascogne  (le  premier  titulaire  est  Gombaud  dont  les 
lexles  de  La  Uéole  font  un  frïvre  ûyi  duc  Guillaume  Sanchel  qui 
s'inUlule  «  évéque  de  Gascogne  »,  episcopus  Vasconensis  ou  épis- 
copttx  Vas€oni4t,  On  sait  les  polémiques  qu'a  soulevées  cette  épi- 
neuse question  de  V  «i  évéché  de  Gascogne  ».  La  thèse  de  M.  Degert, 
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tendant  à  établir  la  réalité  historique  de  cet  évèché,  est  aujourd'hui 
admise. 

A  partir  du  milieu  du  xf  siècle,  le  siège  d'Aire  est  de  nouveau 
pourvu  d^un  titulaire  particulier  et,  dès  lors,  la  succession  épis- 
copale  est  ininterrompue.  Néanmoins,  ce  n'est  guère  que  depuis 
la  fin  du  xiii^  siècle  que  M.  Degert  a  pu  consacrer  à  ces  prélats, 
dont  il  s'est  fait  l'historien,  des  notices  un  peu  copieuses. 

Beaucoup  de  ces  notices  sont  fort  intéressantes.  Il  y  a,  en  effet, 
dans  cette  galerie  d'évéques,  à  côté  de  figures  effacées  ou  mal 
connues,  des  physionomies  très  vivantes:  des  politiques  comme 
Louis  d'Albret  (1445-1460),  Tristan  d'Aure  (1460-1475)  et  Pierre 
de  Foix  (1475-1488)  ;  un  savant,  curieux  même  de  sciences 
occultes,  comme  François  de  Foix  Caudale  (1570-1594);  des  prédi- 
cateurs éloquents  comme  Philippe  Cospéan,  qui  prononça  l'oraison 
funèbre  de  Henri  IV  (1606-1621),  ou  Jean-Louis  de  Fromentières, 
qui  fut  confesseur  et  prédicateur  ordinaire  de  Louis  XIV  (1673- 
1684);  enfin,  de  véritables  évéques,  soucieux  des  devoirs  de  leurs 
fonctions,  comme  Sébastien  Bouthillier(162M625),  Gilles  Boutault 
(1625-1649),  J.-G.  de  Montmorin  de  Saint-Hérem  (1710-1723)  ou 
François  de  Sarret  de  Gaujac  (1735  1757). 

Il  n'était  pas  facile  d'écrire  scientifiquement  l'histoire  des 
évêques  d'Aire,  à  cause  de  la  pénurie  des  sources  Ce  diocèse, 
dit  M.  Degert,  «  n'a  jamais  connu  de  foyer  d'une  activité  littéraire 
bien  intense,  ni  de  dépôts  d'archives  où  se  soient  concentrés  les 
monuments  de  ses  anciennes  chancelleries  épiscopales  ».  Il  fallait 
donc  glaner  de  ci  de  là,  parfois  fort  loin,  tout  ce  qui  pouvait 
éclairer  l'histoire,  soit  du  diocèse,  soit  des  évéques.  Il  y  avait 
surtout  hors  de  France  un  admirable  fonds  d'archives  qui  devait 
fournir  à  rhistorien  des  évéques  d'Aire  le  plus  grand  nombre  de 
renseignements  certains.  M.  Degert  a  montré  qu'il  connaissait 
bien  le  chemin  des  Archives  Vaticanes,  qu'il  n'est  plus  permis, 
même  aux  historiens  locaux,  d'ignorer. 

WHistoire  dea  évêques  d'Aire  est  complétée  par  deux  appendices  : 
le  premier  contient  le  texte  des  deux  plus  anciennes  vies  de 
sainte  Quitterie,  le  second  est  une  étude  sur  le  temporel  de 
i'évôché  d'Aire.  Enfin,  M.  Degert  a  joint  à  son  livre  une  repro- 
duction phototypique  de  la  carte  du  diocèse  dessinée  au  xvn«  siècle 
par  Pierre  du  Val.  Les  lecteurs  peu  familiers  avec  la  géographie 
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de  la  régioQ  regretteront  qu'elle  soit  réduite  au  poiat  d'être  à  peu 
près  illisible.  D'aucuns  regrelleroot  aussi  l'absence  d'une  tiible 
lomastique  K 

Ch.  Samaran. 


R  I^.  Graeme  Ritchie.  —  Recherches  sur  la  syntaxe  de  la  con- 
jonction (f  que  »  dans  l'ancien  français,  depuis  les  origines  de 
la  langue  jusqu'au  Gornineocement  du  xiii''  siècle,  —  Paris, 
<:hampioD,  191)7  ;  in  8**,  li*7  p  (Thèse  pour  te  doctoral  d*uni- 
versité). 

Travail  extrêmement  détaillé  et  ingénieux,  basé  sur  un  dépouil- 
lement consciencieux  des  textes,  antérieurs  à  Tan  12«)0,  dont  nous 
possédons  des  éditions  critiques.  Deux  faits,  bien  mis  en  lumière 
par  \L  Ritchie,  frappent  le  lecleor  qui  n'est  pas  «  syntaxiste  a  de 
profession  :  d  abord  que  remploi  des  tournures  dépend,  en  bien 
des  cas,  moins  de  Tépoque,  que  de  la  tendance  et  de  l'école  à 
laquelle  appartient  Técrivain  :  Gautier  d^Arras  et  Cbrélien  de 
Troyes  écrivent  tout  aolreraenl  que  les  auteurs  de  cbansons  de 
geste,  leurs  contemporains  et  ceux-ci  aulrement  que  les  clercs 
qui  traduisent  du  latin  ;  ensuite  que  bien  des  tournures  anciennes, 
proscrites  dans  la  synlaxe  académique,  ont  survécu  dans  ta  langue 
parlée  (ou  sV  sont  peut  être  réinstallées  en  vertu  d'une  nécessité 
mentale  de  l'expression  familière)  et  se  retrouvent  dans  des  livres 
qui  photographient  en  quelque  Korte  la  langue  de  tous  les  jours, 
eorome  ceux  de  Gyp. 

Dans  ces  conditions,  il  paraîl  bien  diffîcile  de  se  servir,  avec 
ivec  quelque  chance  de  certitude,  des  faits  de  syntaxe  pour  fixer 
chronologiquement  ou  géographiquement  une  œuvre  littéraire. 
C*est  ainsi  qu'il  est  intéressant  d'observer  (p.  97-98i  qu'un  emploi 
du  subjonctif,  observé  d'abord  chez  Froiasart,  se  retrouve  dans 
d'autres  textes,  plus  anciens,  du  Nord  et  de  l'Est  et  ne  se  retrouve 
que  là,  sauf  des  exceptions:  malheureusement,  la  principale  excep* 


L  f I  j  a  peu  de  correcUons  â  faire:  p.  ii,  q<  3,  lire  Vidier  an  Uea  de  Vivier  ; 
p  155.  ligne  16,  Ure  la  Grouse  ao  Heu  de  Grn%$ê  ;  p.  16^,  o.  B,  Ure  Palerme  au 
Uieu  de  Fanotme  (évêcfaé  qui  sûremeot  n'a  nisté  que  daoB  l'itnéigifiiilioQ  d'un 
proie  trop  gaseon}  ;  p,  206^  n,  3. 
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tion  ast  coDâtituée  par  la  Iraduclion  des  Livrtn  des  Woû,  œuvre 
a nglo  normande. 

De  même,  au  point  de  vue  chroaologique,  M.  B.,  avec  beaucoup 
d'iogéniosUé,  cite  des  faits  de  syntaxe  qui  semblent  confirmer 
1  opinion  de  M.  Coulel,  selon  laquelle  le  Pèlerinage  de  Charlemagne 
serait  bien  plus  récent  que  oe  le  croyaient  Koschwitzet  G.  Paris.  11 
s'agit  seulement  de  savoir  si  ces  faits  sont  assez  nombreux,  si  les 
points  de  comparaison  sont  assez  certains  pour  permettre  une  cou- 
clysian  assurée.  Or,  le  Nlerinoge  est  un  poème  très  court  et  les 
autres  chansons  de  geste  des  xi**  et  xir  siècles  sont  eties-mémes 
d*une  datation  souvent  incertaine  ^ 

Ces  remarques  n'enlèvent  rien  à  la  valeur  essentielle  des  re- 
cherches de  syntaxe  historique.  Le  livre  de  M.  R.  nous  montre 
excellemment  comment»  à  mesure  que  la  civilisation  se  développe, 
que  les  besoins  sociaux  font  naître  de  nouveaux  genres  littéraires, 
la  langue  écrite  se  développe  parallèlement  et  tire  un  nouveau 

parti  du  vieux  fonds  syntaxique 

Ck  Huet- 


Artur   Langfous.   —  Li  Regres  Nostre  Dame»  par  Huon  le  Rai 
de  Cambrai,  publié  d'après  tous  les  manuscrits  connus.  —  PariSt 

Champion,  1907;  in  8<>,  nxLvii-2iO  p. 

Ce  poème  n'était  pas  tout  à  fait  inconnu.  Une  partie  épiso- 
diqu©  avait  été  publiée  par  M.  Andresen  dans  le  tome  XXU  de 
la  ZHtschrift  fur romanische  Philologie;  mais  Tœuvre  entière  (écrite 
dans  la  forme  slrophique  des  Vers  de  ta  Mort],  quoique  mal  com- 
posée et  par  moments  traînante  et  monotone,  méritait  les  hon- 
neurs de  l'impression.  La  plainte  de  la  Vierge  au  pied  de  la  Croix 
n'est  pour  fauteur  que  le  point  de  départ  d'une  série  d'exhorta- 

1.  M.  R.  fait  du  reste  lal-méme  des  réserves  sur  la  possibUlté  de  ^exi8leno«^ 
dans  la  langue  parlée  d'une  époque,  de  tournures  qu'on  ne  trouve  pas  dans  les 
moDuments  écrits  (p.  178)  —  P.  17^180  M.  R  nous  donne  un  tableau  ebronolo^ 
glque  de  la  naissance  de  tournures  oouveUes  au  xu*  siècte:  c'est  Ingénteux,  rnala 
le  résultai  serait  peut-être  dilTérent  si  nous  avions,  pour  la  première  moitié  de  ce 
siècle,  plii«  de  monuments  écrits.  —  P.  So  Texpresslon  dépasse  évidommeot  la 
peoaée  de  routeur  quand  il  écrit  :  «  C'est  â  la  seconde  moitié  du  xtn  siècle  qu  ap- 
partiennent les  nouvelles  conjonctions  composées  suivantoa,  dont  la  plupart  sont 
du€ifi  a  Chrétien  de  Troyes.  •> 
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lions  morales  aux  bommes  de  son  temps,  qui  ne  se  souvieDnent 
pas  assez  de  la  Passioû  du  Christ  ;  il  est  surtout  dur  pour  le  rlergé 
séculier  et  régulier  (voir  parlicuJièrenieni  coupl.  113  115  contre 
les  Templiers),  ft  mêle  à  ses  exhortations  un  tableau  de  la  fm  du 
monde  et  de  la  venue  de  rAutéchrist  et  raconte  finalement  deux 
paraboles  bien  connues  :  celle  des  Faux  Amis  et  celle  de  ta  Femme 
Charitable  (variante  de  P Ange  et  rErmitt').  Ce  sont  les  couplets  con- 
tenant la  Parabole  des  Faux  Amis  qui  avaient  été  publiés  par 
M.  Andresen  dans  la  Zeitschrift, 

L'édition  de  >L  Langfors  —  qui  a  eu  à  sa  disposition  des  tra- 
vaux préparatoires  faits  par  un  romaniste  aliemand  aujourd'hui 
décédé,  M.  Borsdorf  —  est  faite  d*après  tous  les  manuscrits.  Dans 
l'Introduction,  qui  contient,  outre  la  description  des  manuscrits, 
une  étude  sur  la  langue  du  poème  et  celle  des  deux  principaux 
manuscrits,  l'éditeur  examine  la  question  de  la  Plainte  latine  de  la 
Vierge  que  Tauteur  a  particulièrement  imitée  et  celle  des  rapports 
du  Hegret  avec  la  Bible  des  Etats  du  Mande  de  iîeufroi  de  Paris,  avec 
ce  résullatquil  appert  une  fois  de  plusqueGeufroi  estun  plagiaire, 
qui  s*appropriaît  sans  vergogne  le  travail  d'aulrui.  M.  L.  réunit  ce 
qu'on  peut  savoir  des  autres  ouvrages  d'Huon  le  Roi  et  s'efforce 
de  dater  son  poème  qui  contient  des  allusions  à  la  prise  de  Jéru^ 
ilem  par  les  Infidèles  (On  de  1244)  ;  il  montre  que  le  Regret  doit 
"doit  être  postérieur  à  cet  événement  et  en  tout  cas  antérieur  à  la 
croisade  de  saint  Louis.  Comme  Geufroi  a  plagié  le  Megret/\l  en 
résulte  que  la  date  de  1243  donnée!  à  l'œuvre  de  t^eufroi  dans 
Punique  raauuscrit  qui  nous  est  parvenu,  contient  une  erreiir,  et 
qu'il  faut  probablement  lire  1263  K  —  L'origine  de  la  Parabole  de  la 
Femme  Charitable  est  examinée  en  détail;  \L  L.  établit  avec  certi- 
tude que  c'est  une  variante  de  la  légende  de  l^Ange  rt  l'Ermite, 
étudiée  jadis  par  G,  Paris  et  M.  L  Lévi  ;  il  me  semble  qu'où  peut 
aller  plus  loin  que  M*  L.  et  alTîrmer  que  la  version  d'Huon  le  Roi 
est  étroitement  apparentée  à  celle  de  R.  Nissim,  citée  par  M.  L.  11 
est  assez  naturel  qu*UB  récit  populaire  dans  le  monde  juif  ait 
pénétré  à  plusieurs  reprises  et  sous  des  formes  légèrement  diflé- 
rentes,  dans  le  monde  chrétien.  G.  Hu£t. 


i.  Depuis  quti  ceci  â  été  écrit  M.  P.  Meyer  a  éJevi^,  contre  le  syâlÊme  chronolo* 
gique  de  M.  L.  des  objecUons  ImporUatei,  dans  le  dernier  numéro  de  l^Homanta. 
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U.  SucHiER.  —  Der  Minesœnger  Chardon  —  Halle,  Niemeyer, 
in-8o,  pag.  129-156.  (Extrait  de  la  Zeitschrift  fur  romanische  Phi- 
lologie, vol.  XXXI,  année  1907.) 

Jusqu'ici  le  chansonnier  Chardon  de  Croisilles  avait  été  compté 
parmi  les  plus  anciens  représentants  de  la  poésie  lyrique  de  la 
France  du  Nord.  M.  Suchier  prouve  dans  ce  travail,  qui  est, 
comme  tout  ce  qu'il  écrit,  plein  de  savoir  et  d'ingéniosité,  que 
les  quatre  chansons  amoureuses  de  Chardon  (une  cinquième,  qui  ne 
lui  est  attribuée  que  dans  le  manuscrit  de  Berne,  doit  être  écartée) 
ne  peuvent  être  antérieures  à  Tan  1237.  En  efiet,  des  acrostiches 
qui  se  trouvent  dans  deux  de  ces  chansons  et  qui,  jusqu'ici, 
n'avaient  été  remarquées  par  personne,  doivent  se  rapporter  à 
Marguerite,  reine  de  Navarre,  femme  de  Thibaut  de  Champagne, 
roi  de  Navarre  depuis  1234.  Les  quatre  pièces  se  rapportent  évi- 
demment à  la  même  personne  et  se  rangent  en  une  série,  qui 
forme  un  petit  roman  d'amour.  Dans  la  pièce  qui  se  place  en  tète 
de  la  série  et  qui  contient  en  acrostiche  le  nom  de  Marguerite^ 
se  trouve  mentionnée  la  localité  u  Montroial  »,  où  demeure  a  le 
roi  ».  On  avait  cherché  ce  Montroial  en  Palestine  :  M.  S.  l'iden- 
tifie très  vraisemblablement  avec  Monréal,  château  fortifié  des 
rois  de  Navarre  dans  les  environs  de  Pampelune,  où  une 
charte  nous  signale  la  présence  de  Thibaut  en  février  1237.  Une 
seconde  pièce  où  se  trouve  Tacrostiche  roïnete,  se  place  naturelle- 
ment après  la  première.  La  troisième  chanson,  que  Chardon 
adresse  à  sa  dame  au  moment  de  partir  pour  une  croisade,  a  été 
écrite  probablement  en  1239,  lorsque  Chardon  aura  accompagné 
Thibaut,  partant  pour  la  Terre-Sainte.  La  dernière  pièce,  dans 
laquelle  Chardon  renonce  à  son  amour,  a  un  envoi  adressé  à  une 
empereris  qui  doit  être  Jeanne  de  Brienne,  femme  de  Baudouin  II 
de  Constantinople. 

Comme  M.  S.  le  fait  remarquer  en  passant,  ces  résultats  sont 
iuléressanls  pour  la  date  de  la  première  partie  du  chansonnier  si 
important  de  Saint-Germain  (B.  N.  fr.  20050).  Deux  des  chan- 
sons de  Chardon  se  trouvant  dans  la  première  partie  de  ce 
manuscrit,  Tétude  de  M.  S.  confirme  l'opinion  de  ceux  qui  admet- 
taient que  cette  première  partie,  la  plus  ancienne  et  la  plusintéres- 
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saaiedu  manuscrit,  pouvait  di^cilement  être  antérieure  au  milieu 
du  xuï*  siècle. 

Bn  même  temps  que  les  quatre  chausonSt  M.  S,  donue  trois  jeux- 
partis,  dont  un  en  provençal,  également  attribués  dcins  les  manus- 
crits à  «  Chardon  n.  D'après  les  noms  que  donnent  ces  pièces,  le 
Cbardon  des  jeux  partis  était  cootemporain  de  celui  des  chansons  ; 
M,  S.  estime  que  les  deux  poètes  peuvent  bien  être  identiques. 

Pour  des  détails  sur  les  Gardons  d^Artois  —  peut-être  la  patrie 
du  Chardon  des  poésies  lyriques  —  et  pour  d'autres  détails  encore» 
M,  S.  est  redevable  à  M.  Guenon,  der  Senior  der  Franzœsischen  Lite- 
raturforncher,  comaie  dit  I  auteur* 

G.    HUET. 


Université  cathoMqye  de  Louvaln.  Les  origines  dy  Speculym 
Perfectionls,  d'après  M.  A,  Fierens.  —  Extrait  du  Rapport  sur 
les  travaux  du  Séminaire  historique  pendant  Tannée  acadé- 
mique t90r>-190G.  —  Louvain,  Van  Linlhout,   1907  ;  in-8^  39  p> 

M*  Fîcrens  avait  déjà  étudié  le  Spéculum  Perfectionis  dans  le 
Happort  de  1904-1905.  Il  reprend  ici  son  sujet. 

Il  distingue  les  manuscrits  en  trots  classes  : 

1<*  Ceux  d'Italie,  dont  le  manuscrit  d'Ognissanti  à  Florence  ; 

2»  Ceux  de  l'Europe  occidentale  dont  les  deux  9H9  et  1734  de  la 
Mazarine  ; 

.>  Ceux  de  l'Europe  centrale  (compilation  d'Avignon,  tegenda 
antiqua)  dont  le  Vatican  latin  4354  et  le  Spéculum  vite  de  1504. 

Sa  conclusion  est  celle-ci  :  sous  sa  forme  première,  le  Spéculum 
ptriectionii  n^était  qu*une  partie  anonyme  tte  la  Legenda  antiqua 
dont  nous  ne  trouvons  plus  qu'une  version  interpolée  et  tronquée 
dans  les  recueils  de  l'Europe  centrale*  Cette  partie  anonyme  est 
devenue  indépendante  de  l'ensemble  ;  un  compilateur  quelconque 
lui  a  donné  un  nom  propre,  et  par  des  transformations  succès- 
sives  elle  a  abouti  à  la  version  bien  connue  qui  est  dans  les  recueils 
de  TEurope  occidentale  après  avoir  passé  par  plusieurs  versions 
intermédiaires  qui  se  rencontrent  dans  les  manuscrits  d'Italie.  Au 
cours  de  cette  évolution  ininterrompuei  ce  ne  sont  pas  seulement 
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des  additions  de  chapitres  qui  se  sont  effectuées,  le  texte  aussi  s*e8t 
modifié,  et  par  des  variantes  successives  introduites  par  les  oom- 
pilateurs  et  les  copistes,  il  s'est  éloigné  de  plus  en  plus  des  ver- 
sions originales. 

Le  travail  de  M.  Fierens  mérite  tout  éloge.  C'est  en  vérité  le  pre- 
mier essai  sérieux  de  classification  des  manuscrits  du  Spéculum. 
Nous  demanderons  seulement  au  jeune  étudiant  de  Louvain  de 
's'attacher  à  établir  cette  filiation  moins  par  Tétude  des  pièces 
annexées  au  Spéculum  que  par  Texamen  de  la  composition  intrin- 
sèque de  ce  même  écrit,  examen  qui  aura  pour  base  les  manus- 
crits, leur  dépendance,  leur  chronologie. 

P.  Ubald  d'Alençon. 


Le  Gérant  :  H.  CHAMPION. 


Abbeville.  —  Imprimerie  F.  Pailla«t. 


MÉLANGES  CAROLINGIENS 


VII 


DITE   D*UN   DIPLÔME   DE   CHARLES   LE   CHAUVE  EN  FAVEUR 
DE  l'ADBAYR   de   SAINT-SYMPHORIEN  D'aUTUN 


Un  diplôme  de  Chat-les  le  Chauve  confirmant  raffeclatton 
à  Tentretien  des  moines  de  Saint-Symphorien  d'Autund'un 
certain  nombre  de  domaines,  est  rendu  à  la  prière  de 
««  chariBsimus  nobis  Adelardus  comes  qui  et  abbas  cœnobii 
sancti  Symphoriani...  in  suburbiu  Aedute  urbis  siti  ^  »  Un 
a  voulu  reconnaître  -  en  ce  personnage,  visiblement  comte 
d'Autunois  en  même  temps  (|a'abbé  laïque  de  Saint-Syin- 
phorien,  Alard,  Tancien  favori  et  sénéchal  de  Louis  le 
Pieux.  Mais  on  a  passé  à  coté  d'une  diflicultô  grave.  Si  l'on 
s'en  lie  à  dom  Bouc|uet,  la  date  du  diplôme  doit  se  lire 
ainsi  :  n  Datum  XVL  kaL  juL,  indict,  III,apud  Pontionis 
palatium^  régnante  Karolo  gloriosîssimo  rcge,  anno  XVI 
regni  hujus.  i» 

L'an  16*  du  règne  (commencé  le  20  juin  840,  jour 
de  la  mort  de  Louis  le  Pieux)  va  du  20  juin  855  au 
18  juin  856,  Mais  Findiction  3  est  celle  do  Fannce  855. 
Aussi  réditeur  a-t*il  opté  pour  cette  dernière  année.  On 

i.  Hitioriem  de  France,  t.  Vilî.  p.  540. 

S.  Wenek,  p.  141.  note  4  ;  Dùmmler«  t  l,p.  t9S:  Poupardin,  Le  royaume 
di  ^o^mci,  p,  38*J. 

Uùum  Age,  t.  XXI  IG 
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serait  en  droit,  du  reste,  de  préférer  Tan  du  règne  à  Tindic- 
tion,  mais  il  n'importe.  En  effet,  que  Tacte  soit  de  855  ou 
de  856,  il  est  impossible  que  l'intercesseur  soit  le  sénéchal 
Âlard.  A  cette  date  celui-ci  est  dans  le  royaume  de  Lotha- 
ringie :  il  est  sujet  de  Lothaire  I"  ou  de  Lothaire  II  et 
brouillé  avec  Charles  le  Chauve  depuis  huit  ou  neuf  ans  *. 
L'abbé  «  Adelardus  »  du  diplôme  pour  Saint-Symphorien 
est  forcément  un  autre  personnage.  Toutefois  l'homonymie 
est  troublante  ;  l'épithète  de  «  charissimus  »  convient  à 
l'ancien  sénéchal,  qui  fut  le  meilleur  appui  du  jeune  Charles 
à  la  mort  de  son  père  et  qui,  lorsqu'il  retournera  à  la  cour 
de  son  ancien  protégé,  en  861,  redeviendra  aussitôt  le  pre- 
mier personnage  du  royaume  *. 

Ce  n'est  pas  tout  :  l'étude  de  l'itinéraire  du  roi  rend  son 
séjour  à  Pontion  (Marne)  diflicilement  admissible  en  855  et 
en  856.  En  855,  le  roi  qui  se  montre  à  Paris  le  26  février  ^, 
apparaît  à  Attigny  le  25  avril  et  le  28  juin*,  puis  à  Bonneuil 
en  Parisis  pendant  tout  le  mois  d'août  ^.  Qu'il  soit  remonté 
d' Attigny  ^Ardennes)  à  Pontion  (Marne)  entre  le  25  avril  et 
le  28  juin,  ce  n'est  pas  impossible,  mais  la  raison  de  ce  dé- 
placement ne  se  comprend  guère.  On  conçoit  mieux  que  le 
souverain  n'ait  pas  quitté  le  palais  d' Attigny  où  nous  le 
voyons  à  la  fin  du  printemps  et  au  commencement  de  l'été. 
Charles  savait  que  d'Attigny  il  devrait  marcher  vers  Paris 

1.  Voy.  la  Note  sur  le  sénéchal  Àlard.  (Moyen  Age,  1908,  p.  190-192). 

2.  Ibid.,  p.  192-194. 

3.  Historiens  de  France,  t,  VIH,  p.  538-539. 

4.  Ibid,,  t.  VHI,  p.  541;  Histoire  de  Languedoc,  éd.  Priral,  t.  H,  p.  300, 
n*  147.  Ce  diplôme  en  faveur  de  l'abbaye  de  la  Grasse  a  été  refait  posté- 
rieurement. Mais  il  n'y  a  aucune  raison  de  croire  que  le  protocole  et  la 
date  aient  été  modifiés. 

5.  Le  11  aoiU  :  diplôme  pour  l'abbaye  de  Chézy  {HisL  de  Fr.,  t.  VIII, 
p.  542).  Le  24  août  :  diplôme  pour  l'abbaye  de  Saint-Calais  (iWd.,  p.  527- 
528;  Julien  Havet,  Œuvres,  t,  1,  p.  179,  185).  Un  autre  acte  du  23  août  en 
faveur  de  Saint-Martin  d'Autun  (Bulliot,  t.  Il,  p.  4-5;  Lex,  Documents  an- 
térieurs à  Van  Mil,  p.  5)  appartient  aussi  à  l'année  855  (et  non  854),  comme 
je  le  montrerai  dans  le  Mélange  suivant. 
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aur  Bonn6uilj  où  il  avait  convoqué  un  concile  et  aussi  le 
j>Ucitmn  générale  K  Une  excursion  préalable  dans  une  di- 
recUon  tout  opposée,  vers  le  Sud-Est  delà  Francia^  se  con- 
çoit diiricilement  -. 

L*année85fi  n'est  pas  plus  admissible.  En  février  Chat  les 
s'était  rendu  sur  la  Basse  Seine  à  Veteres  domus  (Louviers) 
pour  conclure  un  traité  d'alliance  avec  Erispoé  ^,  A  la  fin 
du  même  mois,  le  28^  on  le  trouve  au  palais  de  GermU 
nincus  *.  Peu  après,  la  révolte  éclata  chez  les  Francs  et  les 
Aquitains  qui  appelèrent  Louis  le  Germanique  \  Nous  pos- 
sédons une  série  de  lettres  adressées  aux  rebelles  qui  mon- 
trent le  souverain  dans  la  vallée  de  rOise  pendant  tout  le 
raoisi  de  juillet  ^-  Une  pointe  sur  Pontion,  à  la  frontière 
du  royaume,  quelques  semaines  auparavant,  en  juin,  alors 
que  Charles  sait  que  son  frère  est  appelé  pour  le  dépos- 
séder, alors  que  lui-même  n'a  plus  presque  personne  autour 
de  lui,  eut  constitué  une  grave  imprudence. 

Mais  devons-nous  accepter  les  chiffres  de  dom  Bouquet? 
Lui-même  nous  prévient  qu'il  corrige  le  chiffre  de  Tan  du 
règne  offert  par  le  Cartulaire  de  Saint-Symphorien  d'après 


I-  L.6 Concile  est  dans  iManai,  XV,  ti.  On  verra  dans  le  Mélange  suîvaQt 
%mm  ta  remontraïiee  des  évéques  et  abbés  au  roi  (éd.  Krauae,  Capitul,, 
t  tl,  i>^  424)  appartient  à  l'aDoée  855. 

S.  mte  devient  impossible  si,  comnte  nous  allons  le  voir,  le  diplôme 
pour  Saint-Symphorien  est  du  26  juin  et  non  du  16  juio.  Eovrron  100  ki- 
locnètrcs  séparant  Pontion  d'Atti^^ny,  comment  le  roi  pourrait-il  être 
le  îf*  dans  la  premij^re  de  ces  localités  et  le  28  dans  l'autre? 

I,  Voy .  notre  mémoire  Veteres  domus  dans  le  Moyen-Afie,  1904,  p.  465*477. 
Soit  Gcrmigny  en  Orléanais,  soit  plutôt  Germiguy  en  ttaincieD»  vil- 
it»i  !  situé  eutre  la  Neuville  en-Tournafuy  et  Carnoy-lèsMachault 

(Al  •  11  avait  appartenu  aux  rois  mérovingiens  qui  en  avaient 

aliéné  une  partie  en  faveur  de  l'abbaye  de  Stavelot  Voy.  L^oognon  Pagi^ 
2' p..  p.  11 

5.  Ànnntu  Hertiniani^  p.  40. 

fi.  Cbarleg  est  à  Quierty  le  7  juillet  ;  h  Vcrberie  le  12,  le  19,  le  26;  h 
Mexu  (Eure;  en  août.  (Caititui,  éd.  Krause,  p-  279-283.)  CL  un  diplôme 
qui  le  montre  à  Vcrberie  le  12  juillel.  (Hiât.  de  Fr,,  t.  VUI,  p.  532  ;  Tardif, 
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lequel  il   a  donne  son  édition    :    *  mnle  in  chnrtulHno 
anno  XXVI  K  » 

L'original  du  Cartulaire  a  disparu,  mais  nous  en  possé- 
dons deux  copies  du  wnf  siècle.  Tune  exécutée  en  1721 
pour  Bouhier  ^^  l'autre  due  à  dom  Aubrée  ^  Toutes  deux 
portent,  en  effet,  «  anno  XXVI  regni  eius  ».  Et  c  est  égale- 
ment ce  qu'avait  lu  Tauteur  du  tome  IV  de  la  Gallia  dcris* 
tiRua  *,  Il  semble  donc  que  si,  négligeant  rindiction  trop 
souvent  erronée  '%  nous  nous  appuyons  ^\xv  l'an  du  régne, 
la  date  du  jour  étant  le  Ki  juin  et  la  26*  année  de  Charles 
allant  du  20  juin  865  au  iti  juin  866,  Tacte  doive  appartenir 
à  Tannée  866.  Mais  si  nous  nous  reportons  à  la  première 
édition  de  ce  diplôme,  à  celle  que  Ton  trouve  dans  VJIis' 
taire  d'Autun,  de  Munier,  publiée  par  Thiroux  en  1640,  on 
est  surpris  de  trouver  un  texte  diftérent  :  «  Uatam  sexto 
^kaleiuL  juliij  indiclione  IlL  Aclum  Pontigoni  pnlàtio^  re* 
^nante  Carolo  gloriosissimo  rege,  anno  vige&imo  quinto 
regrii  et  us  **•  • 

Les  éditeurs  ne  donnent  pas  d'indication  de  source,  mais 
plus  loin,  à  propos  de  chartes  du  duc  llaoul,  ils  indiquent 
avoir  tiré  les  deux  premières  des  <'  Archives  de  Saint-Syin- 
phorien  d'Autun  ^  »  Us  ont  donc  eu  recours  soit  au  Cartu- 
laire, soit  à  Toriginal  aujourd'hui  disparu  du  diplôme  •, 

1,  Historiens  de  France,  L  VIII,  p.  540,  noie  b. 

t.  Bibl.  Nal..  ma.  laL  ÎH3:»4.  fol,  1  :  Coilex  Ms.  RiblioUiecii^  Buberianif- 
y.  a9.— MDCtAXI. 

:i  lîibL  Nal.,  ms,  lai,  î:iK24,  toi.  1. 

4,  Gallia  c/im/irjnf2,  t.  IV,  p.  4:m. 

»S.  Le  Recueil  des  diplômes  de  Charles  le  Chauve  enlreprisparlliistUuf  - 
appuiera  celte  assertion  de  trop  nombreux  exemples  pour  qu  ij  goit  ne  s 
cessaire  d  iosister  sur  ce  point. 

6.  Jean  Munier,  liecherches  et  mèmoir vs  serr am  à  Vlmtoin  dt  tanci 
riliett  cité  (VAutun.  revues  par  Claude  Thiroux,  conseiller  du  roy,  vier 
de  ladite  ville  et  cité  d'Autun  et  esleH  des  ICstals  de  Bourgogne.  Dijon 
llïGO»  in-4*.   Seconde  partie,  p.  48  40/i 

7.  Ibid.  Seconde  partie,  p.  118, 

8.  Du   encore  à   un   cartulaire  diOérent    de  celui  qu'oui  utilise 
HouqueC  dom  Aubrde  et  Rouliier. 
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Cette  dernière  hypothèse  parait  plus  justifiée*  Bien  que 
l'acte  soit  édité  avec  négligence  (il  y  a  des  bévues  de  trans- 
cription, des  omissions,  des  additionsi  *,  le  texte  en  est 
parfois  meilleur  ;  en  particulier  la  date  de  lieu  :  Actum 
Pontigoni  palatio,  au  lieu  de  Apud  Ponlioni^  palatium  que 
portait  le  Cartulaire  *.  Il  y  a  donc  présomption  que  la  date 
du  temps^  elle  aussi,  est  préférable  :  la  ?5''  année  allant  du 
20  juin  864  au  19  juin  865  et  la  date  du  jour  étant  le  26  juin 
(et  non  plus  le  10)  Pacte  appartiendrait  à  Tannée  864, 

Cette  déduction  se  heurte  à  une  objection  grave  et  même 
insurmontable.  Nous  savons  que  le  roi  avait  convoqué  ras- 
semblée générale  à  Pitres  sur  le  cours  inférieur  de  la 
Seine  '-'le  I""  juin  *.  Un  diplôme  le  montre  le  20  de  ce  mois 
encore  en  cette  localité  et  un  édit  important  est  rendu  au 
même  endroit  le  25  ^.  Au  sortir  de  Pitres  le  roi  se  dirigea 
surCompiègne  où  il  arriva  vers  le  l*''jyillet'^  Visiblement  il 
est  impossible  que  Charles  ait  séjourné  à  Pontion  (dans  la 
Marne)  le  26  (ou  le  16)  juin  864.  Cette  année  864  est  donc  à 
écarter. 

1.  BéTues  :  rerumqui  pour  iertorumque  (L  2)  ;  addueere  pour  adjieere 
a  ilh  etc. 

Omissions  :  trois  lignes  sautées  entre  modioTum  IX  {{,  18)  et  hu 
quùque  (1.  21)  ;  quiaze  lignes  depuis  praeterea  (L  25)  jusqu'à  summa  int€- 
ifritateii.  40). 

AddUions  :  Àugustodunum  après  Adalhardus  €omis  (I.  6),  quorum  ope 
après  praesule  (I.  8). 

2.  Néanmoins  l'an  du  règne  n'était  certainement  pas  'après  VÀcîutn 
dans  ToriginaL  Dans  l'Exposé  et  le  Dispositif  la  graphie  Adalhardus  est 
préférable  à  Adelardus,  De  même  dans  TExposé  qum  nquidem  res  au  lieu 
de  eae  siquidein  ru, 

3.  Pitres  (Eure,  arr.  Louvi*irs,  cant.  Poot-deT Arche)  est  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine  au  counuent  de  TAndeile. 

4.  Annalts  Bertiniani,  p,  72  :  «  Karolus  kalendas  ]uiiil  in  loco  qui 
IMstis  dicitur  générale  placitum  habet,  » 

5.  Diplùîoe  pour  Saint-Germain  d'Auxcrre  dans  HUt*  de  Fr^  t.  VIIJ, 
p.  f592  ;  Quanlln,  CartuL  générai  de  l'Yonne,  t.  ï,  p,  91  ;  —  Capitularia,  éd. 
Krause,  1. 11,  p.  310-328, 

(t.  Annales  Berliniani,  p.  73  :  «  Karolus  a  loco  qui  Pislîs  dicitur  rêver- 
taos  intrat  Compendium  circa  kalendas  juliî.  » 
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n  est  probable  que  lorsque  Munier  ou  Thiroux  consul- 
tèrent Toriginal  celui-ci  était  en  mauvais  état  et  que  cer* 
tain  traits  des  chiffres  étaient  effacés  :  ainsi  le  X  de  «  XVI 
kalend.  »  et  la  dernière  lettre  de  Tan  du  règne,  si  bien 
qu'ils  lurent  «  XXV  »*  au  lieu  de  «  XXVI  ».  11  est  bien  cer- 
tain, au  surplus,  que  le  chiffre  de  Tindiction  «  III  »,  qui 
figure  dans  toutes  les  copies»  est  erroné.  Imaginons  que 
sur  r original  les  trois  barres  verticales  fussent  précédées 
d*un  signe  tel  que  X,  effacé  ou  indistinct  au  cours  des  âges^ 
nous  aurons  «  XIII  »,  et  13  c'est  l'indiction  de  Tannée  865. 
Pour  avoir  le  droit  de  placer  le  diplôme  en  cette  année,  il 
suffit  d'adopter  «  XVI  kal.  julii  »  en  conservant  Tan  du 
règne  «  XXV  «  ;  on  peut  même  accepter  le  «  VI  kal.  julii  » 
en  admettant  que  le  rédacteur  a  oublié  que  depuis  le  20  juin 
il  devait  augmenter  d'une  unité  le  chiffre  des  années  du 
règne. 

Ce  système  n*est  pas  insoutenable-  Mais  l'étude  de  ritiné- 
raire  lui  est  peu  favorable.  En  865,  rassemblée  générale  de 
juînse  tinta  Ver  non  loin  deSenlis*-  Des  diplômes  montrent 
le  souverain  en  cette  localité,  ou  trèsprès,  le  1 4  et  le  21  juin  ". 
La  date  du  16  juin  pour  Tacte  deSaint-Symphorien  est  donc 
à  écarter,  car  il  est  impossible  que  Charles,  à  Ver  (Oise)  le 
14  juin,  soit  à  Pontion  (Marne)  le  16,  puis  de  nouveau  à  Ver 
ou  près  de  Ver  le  21. 

1.  Ànnalei  Bertiniani,  p.  75  :  a  Et  sic  demum  Vernum  villam  Yenieas» 
episcopos  ac  ceteros  Aquitanise  primores  ibidem  obTios  suscepft.  »  — 
Vemum  est  Ver,  Oise,  arr.  Seolis,  cant.  Nanliuil-le-Haudouio. 

â.  Diplôme  pour  l'abbaye  de  Solignac  du  14  juin  dans  Hist.  de  Fr,, 
l.  Vlll,  p,  5%,  Un  acte  pour  l'abbaye  de  Cormery,  du  21  juin  (/&id., 
p.  596-7  et  Bûurasaé,  Cartulaire  de  Cormerij),  est  donné  à  ytf'nùlQu,  c'csl- 
à-dire  Verneuîl,  Oise,  arr.  Senlis,  eant,  PontSaînte-Maxence.  Vemeuil 
est  non  loin  de  la  voie  romaine  de  Meau%  à  Beauvais  par  Ver,  $enlia< 
Creil  ;  non  loin  aussi  de  la  voie  qui,  de  Sentis  par  Soissons  et  Reims, 
permettait  de  gagner  Attigny  (Ardennes)  où  l'on  voit  le  roi  au  milieu  de 
juillet  (voy.  note  suivante.)  Le  mouvement  dans  la  direction  du  nord-eat 
a  donc  commencé  entre  le  16  et  le  21  juin,  Ver,  où  le  roi  se  trouve  le  16, 
étant  à  15  kilomètres  environ  au  sud  de  Senliai  et  Verneuil.  où  il  apparaît 
la  21,  k  12  kilomètres  au  n9rd  de  Senlis. 
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La  date  du  26  n'est  pas  plus  admissible.  De  Ver»  Charles 
ge  rendit  à  Attigny  (Ardennes)  où  il  reçut  vers  le  milieu  de 
juillet  le  légat  du  pape,  Arsène  K  Dira-ton  que  Charles  a  pu 
se  rendre  do  Ver  à  Pontion  puis  de  là  remonter  au  nord  à 
Attigny  ?  Rien  de  moins  vraisemblable  que  ce  crochet.  Non 
loin  de  Pontion^  sur  le  territoire  lotharingien,  à  Gondre- 
ville  près  de  Toul,  se  tenait  une  grande  assemblée  où  le 
même  Arsène  remit  au  roi  Lothaire  11^  entouré  des  grands 
et  des  évèques,  les  lettres  du  pape  Nicolas  I*''^*.  Comme  le 
légat  avait  mission  de  voir  successivement  les  rois  carolin- 
giens, nul  doute  que,  de  Gondreville,  Arsène  eut  rejoint 
Charles  à  Pontion  si  celui-ci  se  fut  trouvé  en  cette  localité  à 
la  fin  de  juin  ^. 

Si  enfin,  sans  faire  de  vaines  hypothèses,  nous  acceptons 
les  chiffres  du  Cartulaire,  nous  sommes  en  8^6  et  tout  va  bien. 
Nous  savons  qu'avant  août,  en  juillet  ou  vers  la  fin  de  juin  *, 

1,  Ànnaitê  Bertiniani,  p.  76  :  «  Et  sic  de  Hlotijario  ad  Karolum  cîrca 
oaedium  julîum  menscm  in  Attiniacum  palatîum  Arsenîus  veniens,  udî- 
formes  sicuti  Hludowîco  et  Hloihario  regibus  epislolas  satis  honoriâca 
tradidil.  r)  Cf.  note  précédente* 

t   llnd.,  p.  75-7r», 

3,  La  distance  de  Pontion  à  Goudrerjlle  (par  la  voie  romaine  Bar-le-Duc, 
Naix,  Toul)  peut  être  évaluée  approximativement  à  100  kilomclres.  Deux 
ou  trois  jours  suffisaient  à  Arsène  pour  rejoindre  le  roi  s'il  se  fut  trouvé 
è  Pontion  en  juin. 

4.  Annales  Bertinianit  p,  St  :  a  Nortmannî  mense  julio  mare  întrant... 
Karolus  ad  villam  abbatiae  Sancti  Quintini  qum  Ortivineas  dicitur  cum 
uxore  obviam  Hlothario  pergit  et  proquibusdam  eonvenientiis,  ut  dîceba- 
tur,  fîrmitatibus  inter  se  faclts,  abbatiam  Saucli  Vedasti,  douante  sibi 
Hlothario,  susctpît.  Karolus  mense  augusto  Suessionis  civîlatcm  adit  et 
synodo  a  Nieolao  papa:  convocatn*  considel.  »  —  II  semblerait  que  l'en- 
trevue d'Orfirmfa^»  racontée  entre  la  mention  de  rembarquement  des  Nor- 
mands en  juillet  et  le  récit  du  concile  de  Soissons  (réuni  le  18  aoùt]«  se 
place  vers  la  lin  de  juillet,  et  telle  est  la  date  que  j'ai  adoptée  (MoyenÀgi, 
année  1902»  p.  40^).  Mais,  en  réalitéi  l'entrevue  pourrait  être  de  iin  juin 
quoique  mentionnée  après  le  départ  des  Normands  en  juillet*  J'ai  eu  Toc- 
casion  de  montrer  (Ibid,,  p,  430^  note  1|  et  année  iW3,  p.  2fi5},  que 
Hincmar  rapporte  les  événements*  non  point  dans  une  succession  cbrono- 
logique  absolument  rigoureuse,  mais  au  fur  et  à  mesure  qu'il  en  a  eu 
connaissance.  N  ayant  pas  assisté  à  l'entrevue  d'Ortirineas  parce  qu'il 
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Charles,  venant  de  Pitres  S  ^ut  avec  son  noveu  Lothaire  II 
une  entrevue  dans  une  localité  indéterminée  appoiée  par 
Hincmar  Ortivineas,  Le  lî  juin  Lotlmire  II  est  près  de 
la  frontière  de  ses  États,  à  Apsiacurn  ^  où  je  reconnais 
Essey-en-Woëvre,  à  30  kilomètres  au  nord  de  Toul  ^. 
Presque  au  même  moment  (le  16  juin),  notre  diplôme  puur 
Saint-Symphorien  nous  montre  Charles  également  à  la 
frontière  de  son  royaume,  à  Pontion.  Visiblement  lea 
deux  souverains  marchent  à  la  rencontre  Tun  de  l'autre  : 
dans  la  seconde  moitié  de  juin  ou  de  juillet  ils  se  rejoiû* 
dront  à  Ortivineas  *. 

On  s  explique  parfaitement  que  le  «  très  amé  »  Alard  ac- 
compagne Charles  le  Chauve  ace  colloque  important  où  le 

devait  se  rendre  dans  udo  direction  tout  opposée,  en  Beauvalsia  (Ibid,^ 
p*  404,  note  3),  H  peut  D'avoir  appris  ses  résultats  (|u'après  avoir  eu 
counaissfiiice  du  départ  des  Normands.  Il  est  difRcile  de  croire  eneflet  que 
Charles  et  Lothaire,  tout  près  l'un  de  l'autre  au  milieu  de  juin,  aient 
attendu  six  à  huit  semaines  avant  de  se  rejoindre, 

1,  Annales  Uertiniani,  p.  81  :  <t  Nortmanni  mense  junio...  descendentes 
per  Sequanam...  Karolus  hostiliter  ad  locuin  qui  dicitur  Pîstis  cum  apo* 
rariis  et  carris  ad  perficienda  opéra,  ne  îterum  Nortmanni  sursum  ascen* 
dere  valeant,  pergit.  »  Le  séjour  du  roi  à  Pitres  ne  peut  être  que  du  début 
de  juin.  On  peut  s'étonner  de  voir  Charles  courir  vers  TEst  quand  les 
Normands  n'ont  pas  encore  quitté  le  royaume.  Mais»  en  861  il  avait  de 
même  couru  en  Bourgogne  quand  les  païens  étaient  sous  Paris. 

2.  Parisot,  Le  royaume  de  Lorraine,  p.  290,  note  1. 

3.  Sur  cette  localité  voy.  Louis  Davtllé,  Le  pagus  Scarponemis,  p.  tt, 
n'  16.  (Extr.  des  Annales  de  l'Est,  1906.) 

4,  Aucune  identification  satisfaisante  n'a  été  donnée  de  cette  localité. 
Puisque  Charles  et  Lothaire  II  vont  à  la  rencontre  l'un  de  l'autre  dans  la 
région  de  TouL  je  me  risque  à  proposer  Hor ville  à  4  kilomètres  au  sud  de 
Gondrecourt  (Meuse,  arr.  Gomroercy).  11  suffît  que  Hincmar,  qui,  on  Ta 
dît  (p,  pr#céd.,  note  4\  ne  prit  point  part  à  cette  entrevue,  ait  entendu 
Hortiffne  au  lieu  de  HorûiUe  pour  qu'il  ait  fabriqué  son  Ortirintas,  11  y  a 
d'autres  exemples  de  déformation  de  ce  genre  dans  les  Annales  Bertiniani^ 
J'ai  montré  que  son  Pons  Liadi  (Ann.  Bert.,  p.  tâ^)),  n'était  autre  que 
PontaiHer=PontiUacum(Càie'd'Or).  Voy*  le  Moyen-Age^^nnêe  1905,  p.  131. 

Cf.  le  nom  du  po^te  Villon  entendu  et  transcrit  Viqnon, 

Ortitineas  appartenant  au  monastère  de  Saint-Quentin,  l'idenlilieatîoo 

sera  sans  doute  possible  quand  on  possédera  une  histoire  détaillée  de  ce 

grand  établissement. 


^^^   de  France  occidentale  recouvrera  Tabbaye  de  Saint- 
_  ^^ast,  dont  Alard  avait  été  un  instant  investi,  alors  qu'il 
^^^tau  service  de  Lothaire  I-'^  ^ 


1,  Voy.  la  Note  sur  U  Bénéchal  Alard,  —  Le  dîplùme  permet  encore  de 

L^^lermîner  la  date  de  njorl  de  Jouas,  évoque  d'Autun.  On  sail  qu'il  vivait 

f^^eoTC  en  8G4  et  môme  en  avril  86tî  :  à  celle  date  (mense  aprili...  anno  2'î 

^^^QDte  Carolo  rege)  il  fait  la  dédicace  de  Téiçlise  de  Lanoscla  en  Au- 

^^VinoU  (la  Nocle»  Nièvre,  arr»  Nevers,  cant.  Fours),  fondée  par  Tancri' 

^t  sa  femme  Bictrudis  {Gallia  christ,,  L  IV»   p.  365,  et  Instr,,  p.  59)- 

*^  1  mourut  le  11  septembre  selon    un  fragment  dobîtuaire  donné  par 

B^ugues  de  Flavigny  :  fi  3  idus  sept,   lonas  Aedupnsis   epîscopus  obtît  d 

;  Mon,  Gtrm,,  Script,,  L  VI H,  p.  286).  Ce  ne  peut  être  le  U  septembre  86:», 

h^afsque  oou^  le  voirons  intervenir  en  juin   86G  dans  natre  diplôme 

su  faveur  de  SaintSympUorien.  D'autre  part,  en  cette  année  866,  aelon 

.«    Onliia   christiana  (IV,   365),    Liudon  son  successeur   souscrivit  les 

feeiêfl  du  synode  de  Saînt-Médard  de  Soissons  qui  s'est  tenu  au   nmis 

râôdl*  —  La  contradiction  n'est  qu'apparente.  Ltudon  pouvait  apposer 

i|>rê9  eoûp  sa  signature  aux  actes  du  synode  auquel  la  maladie  emp^- 

^latt  Janas  de  prendre  part.  Les  exemples  do  signatures  de  ce  genre  ne 

.^ont  pfis  rares.  Hemarquons  de  plus  que  les  actes  du  concile  sont  perdus. 

^"ous  possédons  seulement  un  diplAme  en  faveur  de  l'abbaye  de  Solignac 

<<MâDsi.  Coricil.,  t.  XV,  p.  7I^S)  souscrit  par  les  Pères  du  concile  et  l'épltre 

^jnodale  ô  Nicolas  I''  du  ^  août.  (IbiiL,  p.  731  ;  cf.  BibL  NaL,  ms.  laL 

*^4^,  loL  168  recto.)  La  souscription  de  Liudon  a  pu  6tre  apposée  au  di- 

^lAme  à  une  date  quelconque,  à  TépUre  avant  le  départ  pour  Rome  des 

^porteurs  de  répltre  synodale,  Ce  départ  fut  tardif   L'un  des  envoyés  du 

«^ODclle,  Aitard,  tvi^que  de  Nantes,  prît  part  à  la  cérémonie  du  sacrr- 

^"Elcclramnus,  év^ilque  de  Rennes,  laquelle  eut  lieu  le  29  septembre  866. 

<voj,  le  document  publié  par  dom  IL  Quentin  dans  le  Moyen- i(je,  1904, 

;p.  109;.  Comme  il  avait  également  à  empurter  une  le  lire  de  Charles  à 

^*icol«8  l*\  Aitard  repassa  certainement  par  la  cour  en  octobre.  Il  put  très 

liiîen  faire  apposer  sur  la  lettre  la  signature  du  nouvel  évéque  d'Autun. 

audoQ. 
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Diplôme  de  Charles  le  Chauve  pour  Saint-Symphorien 

d'Autun. 

866,  46  juiriy  Pontion  *. 

Charles  le  Chauve,  à  la  prière  du  comte  Àlard*,  abbé  de  Saint-Sympho- 
rien,  et  de  Vévêque  d'Autun  Jonas*,  ratifie  Vaffectation  atfx  besoins  des 
frères  de  ce  monastère,  opérée  par  Alard,  des  domaines  suivants  :  1<>  en 
ÀuxoiSf  vingt  manses  à  Blanzy  '  avec  une  église;  2*  en  Beaunois  deux  églises; 
3*  six  manses  à  Possionis  *,  des  vignobles  a  à  moiturie  ^  »  d  Montelium  ^ 
et  autres  lieux  et  seize  manses  en  divers  endroits;  4<>  dans  le  même  pagus  à 
Vasmarus  ',  vingt-huit  manses  *  avec  une  église  ®  ;  5*  en  Autunois  une  cha- 
pelle. 6*  A  lard  ajoute  un  pré  autour  du  monastère  et  cinq  colonges  et  demie; 
Véglise  de  Saint-Denis^^  avec  dnq  colonges;  T  en  outre,  en  Beaunois,  à 
Nolay^^,  les  cinq  colonges  tenues  par  le  contre  du  monastère.  En  cette  loca- 

1.  Pontion,  Marne,  arr.  Vitry-le-François,  cant.  Thiéblemont. 

2.  Sur  ces  personnages  voy.  plus  haut. 

3.  Je  ne  vois  aucun  Blanzy  ou  Blangy  dans  l'Auzols  {pagt^  Alsinsis)  qui 
répond  à  une  partie  du  département  de  la  Gôte-d'Or.  En  revanche,  on  trouve  un 
Blanzy-sur-Bourbince  en  Saône-etLoire,  arr.  d'Aulun,  canton  Montcenis.  Serions- 
nous  en  présence  d'un  lapsus  des  rédacteurs  de  l'acte?  A  moins  d'admettre  que 
ie  pagus  Alsensis  ou  Alsemsis  est  différent  du  pagus  Alsinsis  (chef-lieu  Alise- 
SaiDte-Iieine)  et  répond  à  une  portion  de  l'Autunois. 

4.  Aucune  localité  répondant  à  ce  nom  ne  se  retrouve  en  Beaunois  (Cùte-d'Or). 
On  trouve  un  Poisson  mais  en  Autunois  (Saône-et-Loire,  arr.  Gharolles,  cant. 
Paray-Ie-Monial).  Évidemment  ii  faut  couper  la  phrase  après  «  et  in  pago  Bel- 
nense  ecclesiee  duae.  )> 

5.  J'emploie  cette  vieille  expression  pour  rendre  vineolœ  medietariçB, 

6.  Je  ne  vois  aucun  «  Monteil  »  dans  la  région.  Peut-être  est-ce  Monteuillon, 
comm.  de  Luzy,  Nièvre,  arr.  Château-Chinon  ?  Luzy  fut  un  archiprêtrô  du 
diocèse  d'Autun. 

7.  Peut-être  est-ce  une  mauvaise  transcription  de  Wasnia^us  =  Vannay  (écrit 
autrefois  Vasnay),  comm.  de  Saint-Benin  d'Azy,  Nièvre,  arr.  Nevers? 

8.  Plus  bas  il  n'est  question  que  de  27  manses,  mais  le  roi  parle  en  outre  d'un 
(f  clos.  » 

9.  La  fin  de  l'acte  montre  bien  qu'il  faut  rétablir  ecclesia  au  lieu  de  rineom- 
préhensible  hœda. 

10.  SalntDenis-de-Vaux  (SaAne-et-Loire,  arr.  Chalon,  cant.  Givry). 

11.  Nolay,  Géte-d'Or^  arr.  Beaune,  chef-lieu  de  canton. 
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iiiê  M€  trouve  um  petite  celle  en  l'honneur  de  Notre-Dame,  dessercie  par  si^ 

^^  rntinses  en  fienunois  dépendants  de  Saint' Jean^  pourtoie- 

'  '(-'  à  leur  tntretien,  ainsi  que  les  (eiTti  inoccupées  du  titre  de 

''é-Dame  *,  sises  dans  r enceinte  d'Autun.  Les  frères  devront  prier  pour  le 

/<ï  reine  Ermenlrudc  ^  et  leur  posténté, 

-I.    Orîgmol    perdu.   —   B,   Cartulaîve  de   Saint'Sijmphoyien  d'Autun 
ïrdu),  —  C,  Copie  de  1721  exécutée  pour  Bouhier,  BibL  Nal,,  ms>  lat. 
►i-   fol,  1   d'aprôs  ft\  ^  D,  Copie  du  xvui*  siècle,  exécutée  par  dom 
Aubrée,  Hibl.  Nat.,  ms.  lat.  12821  fol.  1   d'après  Oj. 

et  .-  Jeao  Munier.  Recherches  et  Mémoires  sermnl  à  Vhistmre  de  l'an- 
ctmrie  rille  et  cité  d'Autun,  revues  par  Claude  Thiroux,  conseiller  du  roy, 
vier^  de  ladite  ville  et  cité  d'Auluo  et  esleu  des  Kslats  de  Bourgoogne, 
<i>ijoia ,  1660,  îa'4*0  Seconde  partie  r  p,  48  [d'après  A'}]  —  b:  Dom  Bou- 
quet,    Miitorieni  de  France,  t.  VUK  p.  .^40.  n'  132  [d'après  If, 

^'î'«>.    Bré^juigny,   Table  des  diptômeê,  l.  1,   p.  242  (au    16  juin  SîiS)  ; 
®*>^Hrtter»  Henest.,  a*  U'>56  (au  Ifi  ou  26  juin  85f;}. 

^*    SsffiiiotJeaû  d'Autun,  monastère  de  femmes. 

^    **  *in«  inantt»tèr«  que  le  pnki^dcnl?  Voy.  (iatlia  cfirmnafuj^  i.  IV,  col.  479-4S0» 
*    K  vmeotrudo»  èpuut»é«  le  14  décembre  Eit^  morte  le  6  octobre  869. 


-  .**^    domine  sanctaB  et  iûdîuiduip  Trinitatis,  Karolus«  gralia  Dei  rex.  Si 

^^**     ecclesiarum   beï^  utilitalibus  seruorumque'' erus  commodilatibus 

rr^^'^^îïler  coQsulimuSt  id  nobîs  procul  dubio  ad  pressentis  uila»  subâî- 

***    et  .Tleroa»  rcmunerationis  emoluDienlum  minime  profuturumambi- 

^'        *^-»s.  ïdcirco   Qouerit  omnium  sancta?  Dei  ecclesia-  fidelium  nostro- 

1^  _^^ue  tam  et  ^  prEesenlium  quam  et  <^  futurorum  îodustria  quia  ucnîens 

I  ^  •*  i  ssîmus  nobis  Adelardus  *  cornes  f  ♦  qui  </  et  abbas  cenobii  Sancti  Syra- 

j^*"*âni  eximii   martyris  Christi,  iu  suburbio  Aedua*  urbis'*  sili,  una 

^1       *^      reuerendissimu    lona  eiusderii  urbis  pni'sule^,  innotuit  serenilali 

11^    ^  «"«J  qualiter  eiusdem   monasterii  suorum^*  fratrum  nécessitâtes  con- 

I     ^^^*"arel  et  ulrlitatibus  consuleret  resque  *  ex  cadem  abbatial  eorutu'» 

j^^    '^^is  deJegâtas  iauentas  n  conseruaret  et  quiv  necessaria  iisdem  usibus 

^jT    *^  ÎBse  compeierat  ad  supptenjenlum  eorumdem  adiicere^  curarct.  Qua^ 

■^  ia  oostriâ  ublulibus  scripto  obtulit,  immoJ^  etpetiit  quatenus  oosira; 

^  ^  -r  Cirolo»  a  ;  —  bj  D»  e  a  :  —  c;  rernmque  a  ;  —  d;  et  omts  par  a;  ^ej  Adha- 
[f|^/  ^*»ii  ;  ^  /7  Aujfrustodunt'ûsis  ajouté  para  ;  —  g)  qui  ttiuix  par  a;  —  h) urbU 
\^m  *^  *«•»*«  :  —  1/  (|uoriim  ope  (ijouté  par  a  après  pnesule;  -  ))  oostre  *i;  — 
Tj^  .^^»''ti»njm  CH:  —  k*)  qu»  ajant*'  par  a  après  resque;  —  tj  eocJôftia  a:  — 
'  ^*«ruiu  omit  p*yr  n     —  ni  iouenerit  a  ;  —  n)  addiacere  a\  —  pj  imo  a. 
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auctoritaiisv  pro^cepto'*  sic'  mansura'  coolirmare**  dignaremur.  QVim  ^ 

siquidem  res  nominatim  expresdSB  suât  :  in  paga  Alseose  "'  uideJtcêt  et  ' 
ÎD  uillâ  de  BlaDziacoV  mansi  XX  •  cuin  ecclesia  una  ;  et  îd  pago  Beltieiiae 
ecûlebiEB  dute;  et  in  uillaqua*  vocatur  Posstonis  niaDHi  sex  :  et  tu  Moa- 
lelio  uineolîe  medietaria? '^  modîorum  ^  LX,  et«^  reliquti?  uineol»*  siniUiter 
medretarke  per  diuersa  loca  sitœ  modiorum  LX  ;  H  per  diuersa  ftîiuilUer 
loca  mansî  fedecim^  îq  eleemosina'  sibi  dati  suorumque  arbitrio  ntlri- 
buli  :  et  ia  prwdicio  pago  in  uilla  noniine  Vasraaro  cum  Hœda  T  uoi  cum 
XXVni  maûsis;  et  in  pago  Augustiduoensî  9  câpella  una.  Hîa^  quoqm% 
addîdit  memoratus  Adelardus  ^  in  circuitu  eiusdetn  tiioDaaterîi  »iue 
claiistri  ipsius  pratum  unum  et  colonicas  quinque  et  dimidiam  cum  terris 
absis  ex  suo  indominicatum.  Concesgit  ettam  ee€le9iam  Saneti  Dioniait  J 
cum  colonicis  quinque:  item  in  pago  Belnense  in  uilla  Nollaico*^'  colo- 
nicas quinque*  quaa  eiusdem  ecclesia^custos  habuissedignoBcitur  '.  Frm- 
terea  e!;t  ibi  quiedam  ce)  lu  la  in  honore  Sanctse  Mariai  dîcata,  in  qu« 
dfseruiunt  dîuinis  cultibus  canonici  sex,  quorum  usibus  confîrmaiiius 
pcreoniter  seruîendos  illos  mansas  seplem^^Mn  pago  fielnense,  qui  dos- 
euotur  adtinere  ex  rationeSancIi  loannis,  et  illas  terras  abaaa  ex  ratione 
SancttB  Mariai  întra  muros  urbis  sîtaa.  Et  de  supradtcto  pristino  iure  est 
in  possessionem  ad  uînaticum  colonica  una,  et  uinea  una  raodiorum  quin- 
quaginta^.  quam  lonas  ad  eamdem  ecclesiam  taliterde  suo  propriodele- 
gauit,  uti  inde  sumptus  collîgeretur  doncc  nscus<>  queni  disperserai  ex 
întegro  reformaretur  ;  ac  deinceps,  hoc  expleto,  ad  uinaticum  (^déliter 
deseruiret.  Est  ibi  etiara  pratura  eodem  ministrodelegatum  prope  mooaS' 
terium  situm.  Guius  petitionem,  quia  satis  nobis  ralionabilis  ac  salutifera 
uisa  est,  libenter  suscipientcs,  hoc  rnagnitudinis  ac  excelsitudinis  P 
nostraî  preeceptum  memorati  coenobii  sanctis  (ratribua  fieri  darique  ius- 
simus«  per  quod  prsL^fixas  res  omnes  cum  omnibus  rébus  ad  se  pertineo 
tibus,  qua  amissffî  sunt,  scilicet  clausum  unum  qui  adtinet  ad  suprano* 
minatam  uillam  Wasmaruoi  cum  praïfata  ecclesia  et  uiginti  septem  ^ 
mansis  cum  omnibus  ^  terris  et  caetera  omnia  quae  ^  iam  '  supra  taxata  suût 
cum  summa  1^  integritate  eorum  usibus  perenniter*  lamulandasdecerninma 
et  iure  perpétue  seruiendas  confirmamus,  nemine  inbibenle  ''  uel  cod- 
tradicente  disposition!  eorumderiK  non  abbate'  uel  ullav  iudiciaria  potes- 


qj  aothoritatis  a;  —  Tj  preceplo  a  ;  —  sj  mu  a  j  —  i)  meoiura  a\^  u)  cuDÛr> 
raarl  a  ;  —  v)  tm  CDb:  —  wj  Alsemae  CD;  —  xj  et  omtë  par  CDb  ;  —  yj  vUU 
Blaoslaco  a  ;  —  il  uiginti  a  ;  ~  ai  medietaric  a  \  —  bj  modia»  a;  —  c)  te  pamagf 
depuis  rellqus  jusqu'à  jn  pago  AugustirtuoensJ  omi»  par  a;  —  ti)  XVt  a  b  :  ^ 
e)  eleemosyna  a;  —  fjb  supplée  ecclesia  après  Vasmaro:  — ^j  Auguitodunenjwi  a  ; 
—  h)  Ht  a;  ^  i)  Adhalardui  a  ;  —  j/  Dlonjsll  h;  ^  kj  Nolalco  a;^  tf  a  fait 
tvivre  dlgnoscitur  de  etc,  et  supprime  ce  qui  suit  ju$qu'à  qujfe  omnU  \  — 
m)  VU  h:  ^  n)  L  a;  ^  ol  corr.  de  fr;  dlactis  CD;  —  pj  cehHtidlnls  h;  ^ 
qJ  XX VU  &  ;  —  r;  corr.  d«  b  ;  quibus  CD  ;  —  êj  que  omnla  dam  a  qui  reprend 
ici  ;  —  i;  iam  omi$  par  b;  ^  uj  aupradicta  summa  a  ;  ^  vj  prtemlaUter  a  ; . 
wJ  Ittbeota  D:  ^  x)  «btiati»  CD;^y}  uUa  ùmis  par  CDb, 
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tate',  sed,  iis  sumptibus  ubertim^^  oblectati^,  ualeant,  Domino  auxi- 
liante^^,  perpetuis  temporibus  pro  nobis  nostraqueunanimicoDiuge  Hcr- 
mentrude'^  et  charissima  proie  Dei  omnipotentis^^  misericordiam  iugis/ 
precibus  exorare.  Ut  autem  hœc  nostrœauctoritatis^  roboratio  maiorem 
in  Dei  Domine  per  superuenientia  tempera  obtineat  uigorem,  anuli'^  nostri 
impressione  subter  eam  i  insigniri  î  iussimus  et  manu  propria  robo- 
rauimus. 

SigDum  Karoli  gloriosissimi  régis  ^'  fmonoQr.J  ' . 

Datum  XVI  m.  Ki.  iul.,  indict.  III^.  Actum  Pontigoni  paiatio  9 

régnante  Karolo  o  gloriosissimo  rege, 
Anno  XXVI P  regni  eius.  In  Dei  nomine.  Féliciter.  Amen. 


zj  potMtas  CD  ;  —  a)  hubertim  a;— h)  oblectari  a  ;  —  cj  a  ajoute  et  après 
■uzilianta;  —  d)  Irmintrude  a;  —  ej  o.  D.  a;  —  f)  iuris  a;  ^g)  authoritatis  a  ; 

—  h)  corr.  de  b  ;  annuli  aCD  ;  —  ij  subter  eam  omis  par  CDb;  —  jj  insinuari 
a;  ^  k)  S.  K.  g.  r.  omis  par  a  ;  —  l)  reproduit  dans  aCD.  La  souscription 
du  notariits  est  omise  partout  ;  —  m)  sexto  a;  —  nj  tertia  D;  —  o)  Garolo  a; 

—  P)  vigesimo  quinto  a;  XVI  b^  par  conjecture;—  q)  apud  Pontionis  pala- 
llum  CDb.  L'tntercalation  de  la  date  de  lieu  entre  les  mots  indict  II!  et  ro- 
gnante Karolo,  <gui  se  rencontre  non  seulement  dans  CD  mais  dans  a,  prouve 
que  sur  ^original  les  dates  étaient  disposées  de  la  manière  que  figure 
approximativement  notre  édition 
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SUR  LA  DATE  D'UN  GROUPE  DE  DIPLOMES  DE  CHARLES  LE  CHAUVE 

Il  existe  un  groupe  de  six  diplômes  de  Charles  le  Chauve 
dont  la  date  se  placerait  en  854  si  Ton  s'en  fiait  à  Tannée 
de  règne  exprimée  dans  le  Datum.  Je  voudrais  montrer 
que  cette  date  est  en  contradiction  avec  l'itinéraire  du  roi 
et  que  tout  marche  à  souhait  si  Ton  abaisse  d'une  année  la 
date  de  ces  actes. 

De  ces  actes  1  est  donné  à  Attigny,  2  à  Verberie,  3  à 
Bonneuil,  qui  sont  des  «  palais  »  bien  connus,  des  résidences 
familières  aux  Carolingiens. 

I.  —  Les  diplômes  datés  d'Attigny  et  de  Verberie. 

I.  —  Le  25  avril  de  la  14^  année  de  son  règne,  indiction  3, 
Charles  le  Cliauve  se  trouvant  à  Attigny,  «  à  la  prière 
«  du  comte  Eudes,  confirme  un  privilège  de  l'évèque  de 
«  Troyes,  Adelbert,  garanti  par  le  feu  comte  de  Troyes 
«  Aleran,  autorisant  un  prêtre  nommé  Arremar,  à  cons- 
«  truire  un  monastère  sur  un  terrain  concédé  par  ledit 
«  comte  dans  la  forêt  de  Der,  sur  la  Barse,  et  reconnaissant 
a  aux  religieux  le  droit  d'élire  leur  abbé  sans  l'intervention 
«  du  comte,  après  la  mort  d' Arremar,  à  charge  pour 
<(  l'abbé  de  payer  annuellement  au  comte  de  Troyes  un  cens 
«  récognitif  de  20  deniers  d'argent.  » 

M.  Giry,  dont  je  viens  de  reproduire  l'analyse,  fait  l'ob- 
servation suivante  *  :  «  Il  y  a  discordance  dans  les  éléments 

1.  Voy.  Études  carolingiennes  dans  les  Études  d* histoire  du  Moyen-Age 
dédiées  à  Gabnel  Monod,  p.  124.  —  L'original  de  l'acte  existe  encore 
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cnronôiôgiques  de  la  date  et  probablement  erreur  du 
scribe  dans  le  calcul  de  Tindiction.  Le  '25  avril  de  la 
14'  année  du  règne,  à  compter  du  ïî  juin  840,  correspond 
à  854,  maia  Tannée  854  a  pour  indiction  2  et  non  pas  3,  w 
se  décide,  néanmoins,  pour  854, 

L'étude  do  Fitinéraire  prouve,  je  crois,  que  c'est  à  tort, 
que  la  présence  de  Charles  à  Attigny  le  25  avril  854  est 
lpossible^ 

L'annaliste  Prudence  nous  apprend,  en  effet,  que 
Charles  célébra  à  Tépoque  du  carême  son  départ  pour  sa 
bemîère  expédition  (en  cette  année)  d'Aquitaine  et  qu'il 
demeura  en  ce  pays  jusqu'à  Pâques  :  «  Karolus  profectio- 
tf  nem  in  Aquitaniara  tempore  quadragesima^  célébrât  ;  in 
«  qua  usque  paschalem  festivitatem  demoratur-.  «>  En  854, 
premier  dimanche  du  carême  tombe  le  1 1  mars,  Pâques  le 
avrîL 

En  admettant  que  Charles  ait  pris  le  chemin  du  retour 
dès  le  lundi  de  Pâques,  il  est  clair  qu'il  n'a  pu  franchir  en 
deux  jours  au  plus  la  distance  qui  sépare  T  Aquitaine  du 
palais  >ï  d' Attigny  qui  était  à  la  frontière  nord-est  de  son 
naume.  Il  y  a  plus.  Prudence  s'est  certainement  mé- 
pris^ :  le  séjour  du  roi  en  Aquitaine  s'est  prolongé  sensible- 
ment au  delà  de  Pâques.  Un  diplôme  en  faveur  de  Téglise 
le  Mâcon*  nous  montre  Cliarles  au  cœur  de  T  Aquitaine,  à 


aujourd'hui  aux  Archives  de  TAube,  fonds  de  Montieramey.  La  date  est 
rfaitemcDt  lisible,  comme  on  peut  s'en  assurer  en  recourant  au  fac- 
Imite  du  Musée  des  archites  départemmtaks,  pi.  VI,  n'  7. 

1.  J'ai  déjà  présenté  ces  observations   en  passant  dans  une  note  du 
oymAge,  â"  série,  l,  X,  1906,  p.  1H9,  note  4. 

2,  Annales  ftertiniani.  éd.  G.  Wailx,  p.  44,  —  Cf.  plus  Ininp,  253,  note  4* 

3.  Un  tentera  plus  loin  (p.  254,  note  3)  une  explication  de  cette  méprise, 

4,  Charles  le  Chauve  fait  don  à  réglise  de  Màcon,  dirigée  par  lévôque 
rendincus,  du  castrum  deTournus  et  de  ses  dépendances,  après  la  mort 

prêtre  Radon  qui  le  tient  présenlemenl  eu  bénélice,  à  condition  que  le 
rélat  et  ses  successeurs  feront  des  prières  pour  Famc  de  ses  parents» 
empereur  Louis  et  l'impératrice  Judith,  le  jour  de  leur  obit  (20  juin  et 

avril),  pour  le  roi  lui-môme  le  jour  de  ^a  nativité  (13  juin  t  de  son  onc- 
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Clermont,  le  21  mai  encore.  L'acte  est  daté  de  la  14*  année 
du  règne,  indiction  1.  Cette  dernière  vaut  pour  853. 
Et  il  est  d'ailleurs  certain  que  Tan  du  règne  est  ici  exact  et 
que  nous  sommes  en  854.  En  853,  en  effet,  le  roi  n'a  point 
quitté  la  Francia  et  n'a  fait  aucun  voyage  en  Auvergne.  Par 
suite,  Charles  partant  pour  l'Aquitaine,  ou  même  entrant 
en  ce  pays,  le  1 1  mars,  le  quittant  après  le  21  mai  854,  n'a 
pu  se  trouver  à  Attigny  le  25  avril  de  cette  même  année. 

IMII.  —  Des  deux  actes  donnés  à  Verberie  Tan  15  du 
règne,  les  11  et  25  juillet,  le  premier  est  un  diplôme  en 
faveur  du  diacre  Foubert,  le  second  a  pour  destinataire 
l'église  de  Tournai.  Le  premier,  encore  inédit,  devant  être 
publié  par  les  soins  de  l'Académie  des  Inscriptions,  je  me 
borne  à  en  reproduire  l'analyse*  :  «  Charles  le  Chauve, 
«  à  la  prière  du  diacre  Foubert,  chantre  du  palais,  accepte 
«  l'échange  proposé  par  celui-ci.  Il  reprend  en  consé- 
«  quence  les  biens  du  domaine  sis  en  Laonnois,  dont  il 
«  lui  avait  autrefois  concédé  la  propriété,  à  savoir  deux 
«  manses  à  Courcelles  et  un  manse  à  Lignières,  et  lui 
«  donne  comme  compensation  en  toute  propriété  cinq 
«  manses  et  les  serfs  qui  en  dépendent  à  Confavreux  en 
«  Orxois,  sur  l'Ourcq.  »  La  date  est  ainsi  conçue:  «  DataV. 
«  idus  julii,  indictiono  III.,  in  anno  XV.  regni  Karoli  glo- 
<»  riosissimi  régis.  Actum  \'ermeriie  palatio  regio.  » 


tion  (7  juin),  entiD  de  son  futur  décès.  —  L'original  a  disparu.  L'acte  n'est 
plus  connu  que  par  la  transcription  du  Cartulaire  de  Saint-Vincent  de 
MAcon.  II  estdans  Chiniet,  Ptobat.ad  Historiam  abbatiae  Trenardensis, 
p.  538  :  «  ex  labulario  ceci.  Malisc.  »,  dont  le  texte  est  reproduit  dans  les 
Historiens  de  France,  t.  VIII,  p.  524,  n"  cxiii  ;  dans  Hagut,  Cartulairt  de 
Saint-Vincent  de  Vâcon,  p.  44.  La  date  est  ainsi  conçue  :  a  Data  XU. 
kalendas  junii,  indiclione  prima,  anno  XIIII.  regni  Karoli.  Actum  in  civi- 
tate  Arvernoruni.  » 

1.  Klle  est  due,  ainsi  que  la  suivante,  à  M.  Giry,  dont  M.  Prou  a  bien 
voulu  me  communiquer  les  papiers.  L'original  de  cet  acte  a  disparu  mais 
on  en  possède  plusieurs  copies  exécutées  directement  d'après  lui. 
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La  l^è"  anuée  du  règne  commonçant  le  20  juin  854,  ua 
diplômedu  M  juillet  devrait  appartenir  à  Tannée  854. 

Parle  second,  «  Charles  le  Chauve,  i\  la  prière  dlmmon, 

•1  évèque  de  Noyon  et  de  Touinai,  confirme  un  privilège 

>  souscrit  par  les  évêtiues  du  royaume  alTectant  à  la  mense 

«  canoniale  de  Notre-Dame  de  Tournai  :  l**  corlaines  poa- 

^11  M»9ions  attribuées  déjà  antérieurement  aux  usages  des 

«  eleroë  de  la  cité,  savoir  le  village  de  Lamedine  et  un 

•  marais  on  Flandre,  aipsi  que  les  dimes,  qui,  *>elon  la  cou- 
«  iume,  sont  prélevées  sur  les  habitants  de  ce  lieu;  T  les 
m  biens  acquis  et  ajoutés  aux  précédents  par  révêque 
f*  Iminun,  savoir:  en  Brabant  toutceque  llrotsindis  apos*^ 
«  aédé  au  lieu  dit  Villa,  le  marait^  que  le  prêtre  Utgisus  et 
n  ôon  frère  Butgisus  ont  donne  à  réglibc,  le  tonlicu  de  la 
1  cité  de  Toiirnai,  et  à  Noyon  defe  vignes  produisant  annuel- 
•I  iement  environ  cent  vingt  muids,  Ue  roi  stipule  en  ûuti*e 
«  que  le  nombre  des  chanoines  ne  pourra  être  élevé  au  delà 

•  de  trente  si  Ton  n'augmente  pas  leurs  rêBsuurces,  '» 
L'acte  est  daté  :  *^  Data  VIII,  kalendaa  augusti,  indic- 
Q  tlone  IL,  in  an  no  XV,  rognante  Karole  rege,  Actum  Ver- 
«  merici'  palatio  regio  K  »» 

Pour  le  motif  indiqué  plus  haut  Tan  1^  du  règne  met  le 
diplôme  le  2r»  juillet  Sfii. 

I.  Oii  D«  possède  plus  d^  copie  maQusrrite  de  eol  acie  ryu'une  trans- 
eriplton  du  %\v  âi^cle,  ûux  Arcliives  du  cti^pUrc  de  (îaud,  fuodsdoSilQt' 
Bavou  :  o  colla tioQnala  ad  similes  copias  registrala  iu  secundo  cartulario 
eccleflia  ToruaccQsis  autiquis  caracteribus  dt!9crtp(D  )>.  L'origiDdl  existait 
encore  vers  1600.  Il  est  dtcrU  par  le  chenoiiic  Voisin  lequel  reproduit 
ftïnt^i  la  dntr  d'aprôs  deux  anciens  mauuscrils:''  Oalurii  MIL  kal.  au^^^uâti, 
fn>  Il  ,  In  aûoo  XV  régnante  Karolo  Klorjosiasiuio  r«»j(e.  Aelum 
L  lam  palatio  regio,  »  Voy.  Couam.  Hjêioire  de  Tournai^  éd-  de  1868, 
p.  III.  —  U  première  éditioii  de  Minrua  (dana  la  NotUia  ndmarum 
HHgii,  p.  îi6)i  d^bctueuae,  a  vtit  reproduile  par  Balu«e  iCapittilaria,  l»  tl, 
p.  **jL  Sirijiood  (Opern,  t.  HL  rnl  î*K^,  dcm»  B(»u<jucl  (Hiêlorunx  de  f rancir 
L  Vlli,  p.  XU},  enfin  par  l  n,ins  bu  rrimprciaiondc  Mirei3U8(0/p^m 

déplomfJitica,  t.  I,  p,  Ml),  i  rjQ  préferahlc  se  trouve  daui  ce  dernier 

ouvrage  (t.  tfK  p.  9}  &ùuà  la  date  H^*  \ùj^  encore  U  Vaiaeurt  Annaln  de 
i'églisi  cathédrale  de  Acryaw,  p.  ti8a. 

Moyen  Age,  U  \\l  il 
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Malheureusement  la  date  de  ce  diplôme  pour  l'église  de 
Tournai  est  en  contradiction  avec  un  autre  acte  en  faveur 
de  réglise  Saint-Nazaire  d'Autun,  acte  par  lequel  le  roi,, 
sur  l'intervention  de  l'évcque  Jonas  et  avec  le  consente- 
ment du  comte  Isembard,  restitue  à  la  cathédrale  l'église 
de  Sainte-Croix  adossée  aux  remparts  d'Autun.  La  date  es^^  ,^^   | 
ainsi  conçue  :  «  Data  VII.  kal.  augusti,  anno  XV.,  indic>  ,css_. 
«  tiono  I.  régnante  Karolo  gloriosissimo  rege.  Actum  Bitu-      ^_ 
«  rigas  civitate  K  »  L'an  15  du  règne  entraîne  pour  consé    ^»    _ 
qucnce  que  Charles  le  26  juillet  854  se  trouvait  à  Bourge^^^^^  ^ 
Il  ne  pouvait  visiblement  être   la  veille  à  Verberie-surrrr^— . 
Oise-.  A  laquelle  de  ces  deux  dates  donner  la  préférence        */ 
A  celle  du  diplôme  en  faveur  d'Autun.  Les  Annales  Dertr     ^^ 
niani  nous  parlent,  en  effet,  au  milieu  du  récit  de  Ta»^-^^- 
née  851,  d'un  second  voyage  (en  cette  année)  de  Charles       Xe 
Chauve    en    Aquitaine  :    «  Karolus   iterum   Aquitanis^.  "nn 
«  adit  ^  ^ .  Bourges  était  comme  la  capitale  de  cette  contré^^    * . 
En  853  et  855  le  roi  ne  fit  aucun  voyage  en  Berry  au  m<z>  is 
de  juillet''.  L'acte  pour  l'église  d'Autun  ne  peut  appartevr^  îr 
qu'à  l'année  854.  Par  suite,  le  diplôme  pour  Téglise     <ile 
Tournai  ne  peut  être  de  cette  même  année. 

Cette  conclusion  peut  s'autoriser,  en  outre,  d'un  aimtre 
diplôme,  par  lequel  le  roi,  à  la  prière  de  l'abbé  Bichinr^ir^ 
renouvelle  u:i  précepte  d'immunité  de  Louis  le  Pieux  ^^ 
faveur  du  monaatèrc  de  Montoliou  en  Carcasses  :  «  H>a- 


1.  Thiroux,  Histoire  //'  \utnn,  p.  40;     dom  IMaDcher,  HUtoire dt Ef^^''^''' 
finijne,  t.  I.  I*r.,  p.  47  ;  —  (inllia  tiuistiuna,  t.  IV,  Inst,,  col. 49.  —  Hist<9 »-ï'^w 
de  France,  t.  VIII.    p.  "y'il  ;  —  Charmasse,  Cartulaire  de  Véglise  rf'--^**' 
tiui.  (isijj},  p.  2S.  —  Toutes  ces  ctlilions  paraissent  faites  d'après  un  cr-arlu- 
laire.  Je  les  ai  cullalioiinées  sur  les  papiers  de  doin  Flancher  et  de    dom 
Aubrée  conservés  dans  la  Cullecdon  de  Bour(iogne,k  la  Bibliothèque"?^»*'^' 
uale,  vnl.  I,  fol.  l'iO  et  vol.  CXL  fol.  :j. 

2.  V(îriM'rie.  Oise,  arr.  Senlis,  cant.  Ponl-Sainlc-Maxence. 
:i  K(l.  Waitz.  p.  4f. 

\.  Voy.  Le  Mouen-Afjp,  annCic  lt)02,  p.  410-413. 

b.  C'est  ce  qu'établit  d'une  niaDièrc  incontestable  l'étude  dei'itinér»"** 
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**  ium  ni.  kaL  augusti,  anao  XV,  indictionc  IL,  régnante 
•r  Karolo  gloriosîssinio  rege,  Actuin  (terminiaco  palatio  '.  » 
L'an  de  règne  et  Tindiction  concordent  pour  placer  cet  acte 
le  30  juillet  854,  Quant  à  »  Germîniacus  »  ce  peut  être  soit 
Germigny  en  Berry-,  soit  plutôt  Geruiigny  en  Orléanais  ^^ 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  ressort  de  cet  acte  que  le  souverain 
qui,  à  la  fin  de  juillet,  se  trouvait  en  Berry,  puis  en  Orléa- 
nais, ne  pouvait  être  à  Verberie  à  la  même  époque, 

La  même  conclusion  découlera  de  Texamen  de  Tacte  en 
faveur  du  diacre  Foubert, 

Userait,  avons-nous  dit,  du  It  juillet  854.  Mais  un  pré- 
cepte en  faveur  des  Gotbs  Sumnoldus  et  Fiiculfus,  en  date 
du  7  juillet,  an  15  du  rcgne,  donc  du  7  juillet  854,  est  rendu 
dans  une  localité  appelée  Condldâ  K  Je  Tidentifie  à  Cosne- 


1.  niatonrm  de  France,  L  VIII,  p.  534-535;  HiHoire  de  Languedoc^ 
éd.  Privai»  t.  Il,  p.  298»  n'  14<.».  Ces  deux  édîUoos  sont  exécutées  d'après 
rofiginal.  lequel  existe  eocore  auiourd'liui  à  ta  Biblîolhèque  Nationale, 
Cùileciion  iialtize,  vol.  i^CCXC,  n*  480,  —  Cçl  acte  est  rappelé  daos  ua 
ptnid  du  16  juin  Î)t8.  Voy.  Hisioire  de  Lunffuedor,  éd*  l*rivtt,  t.  V.  /T., 
n*»  43. 

2,  Cber.  arr.  SaîDt'Amand-MoDtroDdt  cant.  La  <îuerche.  Ce  f^ormî^y 
est  au  nombre  îles  localités  berrichonnes  que  le  roi  Carloman  restitua 
CD  8»Sl  à  Teglise  d'Orléans  (Historiens  de  Francis  U  IX,  p.  419;  et,  deux 
diplômes  de  yJl,  tftid  ,  t.  X,  p.  557  et  573), 

3.  Germijorny-des  Prés,  Loiret,  arr.  Orléans,  canl.  Cbâleauneuf-sur  b)ire. 
Ma  préférence  en  faveur  de  celle  derniùre  localité  se  fonde  sur  ce  qu'elle 
était  un  ci  palais  »  alors  que  la  précédente  n'étuit  qu'une  villa  (cf*  note  pré- 
eédentê).  Cf.  Mabillon»  De  rediiitomatka,  p.  28i. 

4,  l^  roi.  à  la  prière  du  marquis  Ddalric,  concède  en  toute  propriété 
aux  (ïoths  Sumnoldus  et  RicuUus,  ses  OdèleSi  les  terres  du  fisc  qu'ils 
détenaient  par  droit  d'aprision  daos  le  pagus  d'Elne,  comté  de  Housstllon, 
il  Vilta  Moniano  et  Villeneuve  et^  au  même  ttlret  à  Cabanes,  du  lait  de  leurs 
nieul  et  père,  Sunuildusel  AUonse,  à  Kora  Fruiindi  du  lait  de  leur  père, 
et,  en  outre,  les  pnrceiles  détachées  de  ces  domaines  par  lesdits  aïeul  et 
père  et  concédées  par  eux  en  bénéfice  a  un  certain  nombre  de  personnes. 
—  L'édition  de  Balu^e  (daos  Jfarca  Hifpaniea,  coL  787  reproduite  par 
dom  Bouquet  {Uistoviem  de  France,  t  VIU,  p*  526)  et  dom  Vaisséte  (His- 
toire de  Lanirtiedoc,  éû*  l*rivat,  t,  U«  p,  2*il,  n"  144)»  repose  sur  le  texte 
tUj  (Jirlulaire  d'Elue,  écrit  au  xiv  siècle,  aujourd'hui  égaré  (voy.  H.  Stein, 
BiUiOffrtipMe  du  cartuiairts  français^  p,  i73). 
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sur-Loire  K  Si,  le  7  juillet  854  le  roi  est  en  cette  localité,  à 
l'entrée  de  T  Aquitaine,  il  est  inadmissible  qu'il  soit  remonté 
au  nord  jusqu'à  Verberie  pour  revenir  ensuite  sur  ses  pas. 
et  se  trouver  à  Bourges  le  26  juillet. 

Mais  ai-je  le  droit  d'identifier  Condida  à  Cosne,  alors  que 
les  Annales  BertinianiVa.ppe\lentConada  vicuset  non  Con- 
dida -.  Ce  mot  peut  donner  aussi  Condes  et  Condé  selon 
qu'il  a  gardé  l'accentuation  celtique  ^  ou  que  l'accent  a  glissé 
sur  la  pénultième.  C'est  ainsi  qu'on  trouve  d'une  part 
Condes  dans  la  Haute-Marne  (arr.  et  cant.  Chaumont)  *,  de 
l'autre,  rien  que  dans  le  département  de  l'Aisne  :  Condé- 
sur-Suippes  ^,  Condé-en-Brie,  Condé-sur- Aisne  ^,  etc. 

Les  remarques  suivantes  me  paraissent  décisives  en 
faveur  de  Cosne  :  1"  en  juillet  le  roi  se  dirige  sur  l'Aqui- 
taine, plus  spécialement  sur  le  Berry  ;  or  le  passage  pour 
se  rendre  à  Bourges  est  bien  à  Cosne.  2"*  Le  diplôme  pour 
Sumnoldus  et  Riculfus  est  rendu  à  la  demande  du  «  très 
cher  »  Odalric.  Cet  Odalric  est  un  très  grand  personnage^ 
c'est  le  marquis  de  Gothie.  Si  Ton  se  rappelle  qu'en 
juillet  854  le  roi  se  dirige  sur  l'Aquitaine  pour  en  chasser 
Pépin  II  et  Louis  le  Jeune,  on  s'explique  parfaitement  la 
présence  d'un  groupe  de  Goths  fidèles  allant  attendre 
Charles  le  Chauve  à  Tentrcc  de  ce  pays,  à  Cosne,  pour  par- 
ticiper à  la  campagne  qui  fut,  d'ailleurs,  un  succès^.  3"  Pour 

1.  (^osnc,  chef-lieu  d'arr.  de  la  Nièvre. 

2.  Voy.  rédition  Waitz,  p.  98. 

3.  Ce  mol  est  celtique.  Voy.   Holder.  Altultischer  SprachichaUj   t.  1, 
col.  1091-%. 

4.  Forme  ancienne  :  Condeda.  Voy.  Hoserot,  Dictionnaire  topographique 
de  la  Haute- Marne. 

.').  Forme  ancienne  :  Condeda.  Voy.  Matton,  Dictionnaire  iopographique 
de  V Aisne,  p.  75  et  318. 
T)  Formes  anciennes  :  (otidctum,  Condeium,  etc.  lifid, 
7.  Anunles  Hertininni.  p.  i4  :  u  Lotharius  et  Karolus  Icgatos  ad  Iratreoi 
((  Loduicuin  pro  pacis  concordia  et  ut  lilium  suum  ab  AquiUnia  revocet 
«  mittunt.  Karolus  iterum  Aquilaniam  adit.  Pippinus,  Pîppini  lilius,  qui 
u  in  inonasterio  sancti  Mcdardi  toasus  habituai  monachi  susc^ierat  et  jura- 
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nom  de  Cosnc  on  trouve  également  les  grapliies  Condida 
^     Condifa  dans  les  textes  anciens  *. 

Aprè^  les  observations  qui  précodent,  les  péripéties  des 
nix  campagnes  de  Charles  en  Aquitaine  au  cours  de 
innée  8M  se  laissent  entrevoir  avec  plus  de  clarté,  si  je  ne 
/abuse. 

Pépin  II  et  son  frère  Charles  ayant  été  faits  prisonniers  et 
enfermés  par  Charles  le  Chauve,  le  parti  hostile  au  roi  de 
*^*Taace  lit  appel  au  roi  de  Germanie  qui,  sans  vouloir  8*en- 
f^^xgev  on   personne,   prit  une  attitude  hostile  envers  son 
^«:*ér6  (été  de  853).  Inquiet,  Charles  se  rapproche  de  Lo- 
_l^l:iaire.  Il  a  avec  lui  en   novembre  une  entrevue  à  Valen- 
•iennes,  entrevue  qui  se  renouvelle  à  Liège  en  février  854. 
•08  deux  rois  concluent  une  véritable  alliance  ^, 
Rassuré,  Charles  entreprend  en  Aquitaine  une  expédi- 
tion rendue  nécessaire  par  rentrée  en  ce  pays  de  Louis  le 
Jeune»  fils  du  Germanique,  agissant  avec  Tautorisation  de 
^on  père.  Le  2 1  mars,  Charles,  au  retour  de  Liège,  est  encore 
%ur  rOise,  à  Quierzy '^  Mais,  très  peu  de  temps  après  ^  il 

minium  piTiuansioriis  lecerat,  Aquitaniani  în^^redllur,  parsque  maxinia 
populi  terni'  ad  eutn  coDVolaL  Karlus  rex,  PippiDi  causani  poslbBbttam* 
{«cMjowicum  Qepotem  ab  Aquilaoia  fugatum  ad  patrem  in  Germaniain 
rcdirr  comprllit.  n 

1.  Diptôme  de  Charles  le  Chauve  du  16  janvier  850  coDOrmant  la  doDa- 
Lion  aux  chanoines  de  l'église  d  Auxcrrc  par  lévôque  Herbaud,  de  «  Cou- 

Utaiu  villaiT)  super  tluvium  sitani  d.  Voy*  Quantio,  Car tulaire  générât  de 

i*yonn€^  t*  I,  p.  61  (d'après  l'origioaU.  Cf.  1  Obituaire  auxerrois  publié 

las  Lebeuf^  Èfémoirei  conceimant  l'hiêtoired'.iuxeire,  éd.  Challe  et  Quan- 

Lia,  (.  l\\  p    13,  coL  1  et  22*  Voy.  eûcore  Courges  de  Soultrait,  Ihclion- 

tire  î€pographiift4c  de  ta  M^'^cre.  p,  5>'j. 

2.  Sur  tuut  ceci  il  bu  (lit  de  renvoyer  à  Calmette,  La  diplomalie  carolin- 
%Hê^  p.  23.  Pour  la  suite  malheureuserneot,  on  ne  peut  s'y  fier,  Cal  mette, 

fie  d'une  base  chronologique  (ondée  sur  létude  des  diplâmes,  ayant 

3is  de»  erreurs  de  date. 
â-  UiplôDie  en  laveur  de  Saint- VVandrillo  dans  les  Historiem  de  France, 
%^  VIII»  p.  522.  t^.et  acte  auquel  nous  consacrerons  une  étude  spéciale. 
aip|i«rtient  à  l'année  Htii  et  non  à  Sa*"). 

i.  Le  texte  de  Prudence  n'implique  sans  doute  pas,  comme  on  l'a  admis 
îtat  haut  fti  247'  jcC^  CalmeUe»  p.  td,  note  5),  que  Charles  est  entré  en  Aqui- 
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arrive  en  Aquitaine  et  commence  une  campagne  de  dévas- 
tations affreuses  dans  le  but  de  ruiner  et  de  punir  les  par- 
tisans de  Louis  le  Jeune.  Celui-ci,  de  son  côté,  commet  de 
semblables  méfaits.  Le  terrain  de  la  lutte  est  surtout  en 
Limousin  et  en  Auvergne  *.  Charles,  qui  se  trouvait  dans 
ce  dernier  pays  encore  à  la  fin  de  mai,  apprend  que  son 
allié  Lothaire  a  eu  avec  le  Germanique  une  entrevue  sur  le 
Rhin  *.  Alarmé,  craignant  d'être  trahi  par  son  aîné,  Charles 
quitte  aussitôt  l'Aquitaine,  remonte  vers  le  Nord  et  invite 
Lothaire  à  un  colloque.  Celui-ci  a  lieu  à  Attigny,  près  de 
la  frontière  de  leurs  états,  en  juin,  sans  doute  à  la  fin  de  ce 
mois  3. 

Lothaire  rassure  pleinement  Charles.  Les  deux  rois 
envoient  de  concert  une  députation  au  Germanique  l'invi- 
tant à  se  rapprocher  d'eux  et  à  rappeler  son  fils  d'Aqui- 
taine*. Mais  un  autre  ennemi  surgit.  Pépin  II  s'est  échappé 
du  monastère  de  Saint-Médard  de  Soissons  où  il  était 
enfermé  et  la  majeure  partie  des  Aquitains  le  reconnaissent. 
Charles  repart  immédiatement  pour  l'Aquitaine  en  prenant 
par  la  Bourgogne  et  en  suivant  la  voie  romaine.  Son  itiné- 
raire présumé,  Attigny,  Reims,  Troyes,  Auxerre,  le  mena 
sur  les  bords  de  la  Loire,  à  Cosne.  C'est  le  chemin  qu'il 

taine  au  début  du  carême,  mais  au  cours  du  carême  (11  mars-22  avril). 
Cf  plus  bas,  note  3. 

1.  Pour  le  Limousin  voy.  les  Miracula  sancti  Martialis^  cap.  27,  dans  les 
Bollandistes,  Acta  sanctorum,  juin,  l.  Vil,  p.  512;  pour  l'Auvergne,  la 
date  du  diplôme  en  faveur  de  l'église  de  Mâcon  cité  plus  haut,  p.  247,  note  4. 

2.  Calmette  (p.  27),  par  suite-  de  l'erreur  initiale  signalée  plus  haut, 
place  celte  entrevue  en  mars  ou  dans  la  première  quinzaine  d'avril. 
Elle  est  un  peu  antérieure  au  18  mal.  Voy.  Miihlbacher,  Regest.,  2*  éd., 
p.  592. 

3.  On  peut  soupçonner  un  lapsus  dans  le  passage  où  Prudence  rapporte 
que  Charles  demeura  en  Aquitaine  jusqu'à  la  fête  de  Pâques.  Puisque 
le  roi  était  encore  à  Cleriiiont  le  21  mai,  il  faut  entendre  la  fête 
de  la  Pentecôte,  c'est-à-dire  le  10  juin.  L'entrevue  d'Attigny  aurait  donc 
suivie  colle  des  bords  du  Hhin  (cf.  note  précédente)  à  six  semaines  environ 
d'intervalle. 

4.  Aîinales  Ikrtiniani,  p.  44;  Annales  Fuldm^es,  p.  44. 
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^vSî^ns  juste  treize  ans  auparavant  alors  que,  en  compa- 
gnie de  Louis  le  ficrrnaniquc,  il  jnarchait  contre  ce  môme 
Lothaire^  maintenant  son  allié  ♦.  A  Cosne,  (Charles  ren- 
contre dans  les  premiers  jours  de  juillet  un  contingent  de 
Goths  fidèles  amenés  par  le  marquis  Odalric,  11  entre 
ensuite  en  Aquitaine,  en  Beri^.  A  la  tin  de  ce  mois  nous  le 
voyons  à  Bourges,  puis  à  Gennigny,  La  campagne  n'est 
pas  dirigée  contre  Pépin,  peut-être  aussitôt  abandonné 
qu*acclamé^  mais  contre  Louis  le  Jeune.  Elle  se  termine 
par  la  retraite  de  Louis  le  Jeune  qui  retourne  en  Germa- 
nie •*.  Elle  est  assez  courte  ;  le  22  août,  Charles  est  à  Tours  *^ 
à  Pautre  extrémité  de  l'Aquitaine^*,  Ce  pays  lui  est  pour  un 

l.Nithard,  Hùt,  1.  Il,  c.  910. 

t,  L'iDcise  «  Pippini  causani  posthahitam  »  de  PrudeDce  (et.  p.  2o2,  Dote  7) 
semble  bien  vouloir  dire  que  Charles  laisse  de  vMv  Pepiu  pour  s'aUacher 
è  Louis  le  Jeune-  C'est  que  celui-ci  L^ait  renuemi  le  plus  à  redouler.  Il  y 
a  repeodanl  une  obscurité.  On  ne  s'explique  pas  que  si  «  la  plus  grande 
partie  des  Aquitains  se  donne  à  Pepio  »,  celui-ci  soilcoosidéré,  pour  ainsi 
dirci  comme  quaDtité  oégligeabtc  par  Cbarles  le  Cbauve. 

3.  Les  Annales  Fuldenses  de  lludolf  qui  clierchent  à  pallier  Téchec  de 
Louis  le  Jeune  (cf.  Calmette,  p.  26»  noie  4  et  29,  note  2),  nous  disent  que 
celui-ci  revint  en  Francia  «  circa  lempusautumni  >h  L'annaliste  a  pu  clier- 
clicr  il  prolonger  la  durée  de  Texpédition  de  Louis  le  Jeune. 

i.  Pancarte  du  roi  renouvelant  les  titres  de  Fabbaye  de  Saint-Martin, 
brûk'S  récemment  par  les  Normands  et  lui  accordant  rimmunilé.  L  acte 
est  déJivré  à  la  demande  des  moines;  aucun  abbé  n'y  est  nommé.  Il  est  à 
remarquer  dans  l'édition  de  Martène  (Àmplis.  Coll.,  l.  1,  col.  i:i4),  repro- 
duite par  dom  Bouquet  {Hist.  de  Fr.,  {.  Vlll.  p.  f>36-537),  qu  on  a  rectifié  le 
cliitîre  de  (îndiction  :  on  a  imprimé  11.  pour  la  faire  eonrorder  avec  l'an 
du  r^gne.  La  Pancarte  noire^  dont  dérivent  toutes  les  copies,  portait  : 
M  Dal.  XL  KaL  septembris,  anno  XV.  régnante  Karolo  glorioso  rege, 
indictlone  L  Actum  Turonis  civitate.  »  Voy.  Mabille,  Pancarte  noire  de 
Saiut'Martin  de  Tours,  p.  95,  n'tvn.  —  L'indiction  1  convient  à  H'SA,  Il  est 
certain  cependant  que  cet  acte  ne  peut  être  que  d'acn'a  8(34  puisque  le 
désastre  auquel  il  (ait  allusion  (l'incendie  de  l'abbaye  par  les  pirates)  est 
du  8  novembre  853  (voy.  Ann.  fitrt,,  p.  43),  Ici»  visiblement,  il  n'y  a  pas  à 
tenter  de  tenir  compte  de  l'indiction. 

5.  Tours»  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire»  faitmômêf  à  proprement  parler» 
partie  do  l'Aquitaine,  mais  lu  moitié  du  pajîus  dont  elle  est  le  chef-lieu 
étant  sur  la  rive  droite,  la  cité  linil  par  être  considérée  comme  en  Neustrie. 
k  l'époque  carolingienne. 
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temps  soumis.  Au  printemps  suivant  il  lui  demandera  pour 
roi  son  plus  jeune  fils,  Charles  T Enfant  *. 

II.  —  Les  diplômes  datés  de  BonneuiL 

Nous  possédons  trois  diplômes  de  Charles  datés  du 
«  palais  »  de  Bonneuil. 

Par  le  premier,  le  roi  affecte  à  T  usage  des  clercs  qui  des- 
servent le  petit  monastère  de  Chézy  *  un  manse  dominical 
à  «  Blaidieu^  »  et  16  manses  qui  en  dépendent,  dont  l'un  à 
Pavant*,  et  7  1/2  à  Chézy  avec  une  pièce  de  vigne,  au 
total  24  1/2  manses,  plus  3  hostises. 

L'original  de  cet  acte  ^  est  ainsi  daté  :  «  Datum  III.  idus 
«  augusti,  indictionelll.,  in  anno  XV.  regni  Karoli  glorio- 
«  sissimi  régis.  Actum  in  villa  Bonogili.  »  Il  y  a  discor- 
dance entre  Tan  du  règne  et  Tindiction.  Le  premier  met 
l'acte  le  II  août 854,  la  seconde  le  11  août  855. 

Un  autre  acte  également  donné  à  Bonneuil  au  mois 
d'août  —  le  23  —  même  année  de  règne^  porte  Tindiction  I. 
Je  veux  parler  d'un  précepte  par  lequel  Charles  ratifie  un 
échange  de  serfs  entre  le  fidèle  Robert  (le  Fort),  abbé 
laïque  de  Saint-Martin  d'Autun  et  un  certain  Alamannus. 
Ce  précepte  nous  est  également  parvenu  en  original  ^. 

Le  même  chiffre  d'indiction  se  trouve  dans  un  troisième 
iacte,  donné  également  à  Bonneuil,  toujours  au  mois  d'août, 
à  deux  jours  d'intervalle,  le  25  août.  Charles  confirme,  à 

1.  Annales  Dertiniani,  p.  45. 

2.  Chézy-sur-Marne,  Aisne,  arr.  Château-Thierry,  cant.  Charly. 

3.  Blaiodro  :  «  Blaidieu  »  selon  dom  Bouquet,  Historiens  de  France^ 
t.  VIII,  p.  542.  Je  n'ai  pas  su  retrouver  cette  localité. 

4.  Pavent,  canton  de  Charly^  à  6  kil.  ouest  de  Chézy. 

5.  Mabillon,  Annales  ord.  S.  Bened.,  t.  III,  p.  668  et,  d'après  lui,  dom 
Bouquet,  Histonens  de  France,  t.  VIII,  p.  542.  L'original,  que  Mabillon 
reproduisait,  est  aux  Archives  dép.  de  l'Aisne  :  H.  520. 

().  Voy.  Léonce  Lex,  Chartes  de  Saône-et- Loire  antérieures  à  Van  miU 
n'*  IV,  p.  5-6.  Voy.  encore  BuIIiot,  Histoire  de  Saint-Martin  d^Autun,  t.  II, 
p.  4-5  :  sans  indication  de  source,  daté  par  l'éditeur  856  >'sicj. 
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la  requête  de  Tabbé  Rainaud,  la  décision  des  Pères  du 
synode  de  Bonncui!  exemptant  de  la  juridiction  de  l'évêque 
du  Mans  le  monastère  de  Saint-Calais  :  «  Datum  VIII. 
«  kalendas  septembris,  anno  XVI.  régnante  Karolo  glo- 
«  rioso  rege,  indictione  I.  Actum  lionoilo  villa*-  » 

Ce  synode  de  Bonneuil  est  bien  connu.  Il  est  assuré  qu*il 
se  tint  au  mois  d'août  de  Tannée  855-,  L*an  de  règne  du 
diplôme  pour  Saint-Calais  implique,  au  reste,  cette  année. 
Seulement  Tindiction  I  est  incompréhensible* 

Allons-nous  maintenant  séparer  ces  trois  actes.  Allons- 
nous  placer  les  deux  premiers  en  854,  sous  prétexte  que  Tan 
du  règne  y  est  marqué  15.  Écarterons-nous  Fidée,  qui 
vient  tout  naturellement  à  l'esprit^  qu*îls  appartiennent  à 
une  même  année  et  ont  été  dé!i\Té8  dans  le  même  mois, 
dans  une  même  grande  assemblée,  vraisemblablement  le 
«  plaid  général  ».  .1  estime  qu'on  aurait  tort  de  procéder 
aussi  mécaniquement. 

La  «  villa  Honogilum  ^  nous  est  connue  par  ailleurs. 
Grâce  à  un  passage  d'une  lettre  de  Loup  de  Ferrières,  nous 
savons  que  c'était  un  domaine  royal  situé  en  Parisis  et  qu'il 
s*y  tint,  en  une  autre  occasion,  en  été  également  (en  juil- 
let), le  plaid  général "*.  Or,  en  854,  le  roi,  du  7  juillet  au 
22  août  (pour  le  moins),  était  en  Aquitaine,  nous  Tavons  vu 


1.  Historimâ  de  France,  t.  Vïll,  p.  527-528,  à  853  fitkj]  JuUeD  Havet, 
Œuvrât,  t.  I,  p.  177, 183»  à  85ÎJ  ;  abbé  Froger,  Carluîaire  de  Saint-CalaiM^ 
p.  SI,  34t  è  855.  —  Le  texte  dérive  du  cartulairo  de  Saint-Calaîs. 

2.  Sur  ce  sycodo,  qni  n'est  qu*un  épisode  d'une  grande  assemblée  qui 
se  tint  en  août  855.  voy.  Mansi,  Concilia,  i,  XV,  p,  21,  2.'i  28;  Julien  Havel, 
dans  la  Bibliothèquede  l'École  des  Chartei,  U  XLVIlï,  p.  235  et  Œuvres,  l.  !, 
p.  179. 

3.  Epiitoia  4H  :  a  Proînde  videtur  mihi  ob^Fdiendum  vobig  esse  eut 
pr!ï»cipitur  et  ad  générale  placitum  occurrendum  quod  in  pr^rdio  quodatn 
Parîsiorum,  cui  Bono^îilo  nonien  est,  incipîet  Kal.  juHI  celebrari.  Sacrîs 
entrn  régis  obniti,  pniîsertim  hoc  Icmpore»  periculosum  exialitno  u.  Celle 
lettre  est  du  24  juin  847.  Voy.  TédlUon  Dûmmier,  Mon.  Germ.,  EputoL, 
t  VI,  p.  S;»;  Levillain,  Étude  $ur  les  lettrei  de  Loup  de  Ferriérei,  p.  50-53. 
—  La  seule  diffîcullé,  ceal  de  choisir  entre  Bonneuil-sur-Marne  (Seine, 
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plus  haut*.  II  est  donc  impossible  qu'il  ait  délivré  en  854  les 
deux  premiers  diplômes  datés  de  Bonneuil  11  et  23  août. 
Le  rapprochement  des  deux  premiers  avec  le  troisième, 
dont  la  date  est  sûre,  indique  que  tous  trois  appartiennent 
à  Tannée  855.  Pour  le  premier  (en  faveur  de  Chézy),  Tindic- 
tion,  à  défaut  de  Tan  du  règne,  concorde,  d'ailleurs,  avec  855. 
Pour  le  second,  les  deux  données  sont  fausses  :  l'acte  en 
faveur  de  Robert  le  Fort  n'a  qu'un  point  de  commun  avec  le 
troisième  diplôme  (dont  la  date  est  sûre,  répétons-le),  c'est 
le  chiffre  d'indiction  I,  et  ce  chiffre  est  absurde  ! 

Il  est  impossible  à  propos  de  cette  assemblée  de  855,  de 
ne  pas  faire  une  digression  sur  la  «  remonstrance  »  des 
évoques  et  des  laïques  datée  elle  aussi  de  Bonneuil,  du  mois 
d'août,  mais  de  l'année  856,  comme  le  porte  le  titre  :  «  Hoc 
«  est  consilium  quod  episcopi  et  caeteri  fidèles  domni  Ka- 
«  roli,  apud  Bonoilum  .communiter  illi  dederunt  anno 
«  incarnationis  domni  nostri  Ihesu  Christi  DCCCLVI.  in 
«  mense  augusto  *.  »  Les  cinq  manuscrits  qui  nous  ont 
conservé  ce  texte  portent  856  sans  variante  ^. 

Et  cependant  il  est  certain  que  l'année  856  est  inadmis- 
sible. Ce  consilium  optimatum  n'est  pas  une  sommation  de 
rebelles,  c'est  une  remonstrance  légale  *  faite  au  souverain 
par  un  corps  de  nobles,  clercs  et  laïques  fidèles.  Ceux-ci  ne 


arr.  Sceaux,  canl.  Charenlon)  el  Bonneuil-sous-Gonesse  (Seine-et-Oise, 
arr.  PoDtoise^  cant.  GonDessc),  mais  elle  est  sans  intérêt  pour  nous,  ces 
deux  localités  étant  en  Parisis. 

1.  Voy.  p.  255. 

2.  Capitularia,  éd.  Krause,  t.  II,  p.  424. 

li.  Mais  remarquer  aussi  que  les  mss.  du  concile  de  Beauvais  de  845 
portent  l'an  de  règne  VI  et  l'indiction  VII  et  que  tous  deux  sont  assuré- 
ment faux  (voy.  Capitula  éd.  Krause,  t.  II,  p.  387).  Les  PacUonesMettenses 
entre  Louis  le  Germanique  et  Charles  le  Chauve  portent  dans  le  ms.  la 
date  de  868  alors  qu'elles  sont  de  867  {ibid.,  t.  II,  p.  167). 

4.  La  a  remonstrance  »  au  roi  est  un  droit  des  lidèles  dont  Charles  a  dû 
reconnaître  la  légalité  dès  le  débutde  son  règne,  comme  nous  rétablirons 
dans  notre  ouvrage  sur  le  règne  de  Charles  le  Chauve. 
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Vâésemblaient  jamais  hors  de  ta  présence  du  roi*.  Ce  texte 
ne  peut  avoir  été  rédigé  que  dans  un  placiturn  générale  qui, 
naturellement,  était  réuni  sur  l'ordre  et  sous  les  yeux  du 
souverain.  Seulement,  au  mois  d'août  856,  le  roi,  ni  par 
auile  les  «  fidèles  i>,  ne  peuvent  être  réunis  à  BonneuiL  Les 
H  fidèles  >•,  en  majorité,  sont  en  pleine  révolte  et,  groupée 
en  Aquitaine  et  en  Neustrie,  ils  combattent  le  roi  les  armes 
^à  la  main.  Une  poignée  d'hommes  dévoués  serrée  autour  de 
Charles  est  en  Vexin,  attendant  les  nouvelles,  guettant  la 
flatte  des  pirates  normands  qui  remontent  la  Seine.  Donc, 
impossibilité  morale  à  la  tenue  de  rassemblée  générale  à 
Bonneuil  en  85fi.  Ce  n'est  pas  tout.  En  856^  le  roi  est  à 
Quierzy-sur-Oise,  le  7  juillet,  à  Verberie,  le  12  et  le  19  juil- 
let^ a  convocjué  en  cette  dernière  localité,  également  sur 
rOise,  pour  le  36  juillet,  rassemblée  générale.  Personne 
n'est  venu.  En  août  Charles  descend  TOise  et  va  camper  en 
Voxin  à  Bezu-Saint-Eloi^.  II  convoque  l'assemblée  pour  le 
V  septembre,  à  Neaufles-Saint  Martin,  tout  près  de  Bezu, 
Il  est  encore  déçu.  Au  début  d'octobre,  il  remonte  à  Ver- 
berie^. La  tenue  d'une  assemblée  à  Bonneuil  en  Parisis, 
en  août  856,  est  donc  physiquement  impossible. 
Si  nous  la  mettons  à  855  tout  marche  à  souhait  *- 
Eclairée  par  cet  ensemble  de  textes,  dont  une  partie  était 
attribuée  aux  années  854  et  856,  rassemblée  générale  du 
mois  d'août  855,  prend  une  valeur  qui  avait  échappé  jusqu'à 
prédent.  Réduite  à  l'affaire  des  démêlés  de  l'abbaye  de  Saint- 


l,  V\'8U3t,  DtuUche  Vnfmtungifftschichli  ;  Fuslel  de  Coulantes,  Lu 
Imnifonnatiom  de  ta  royauté  à  Vrpoqut  caroiingiennf. 

t^  Earc,  »rr.  Les  Andelys»  cant.  Gïsors. 

3.  Oo  trouvera  la  jusUfiralioii  de  ccl  itinéraire  dans  notre  article  sur  la 
Grande  inraskm  iiormamie  de  S.W-Htjî  k  paraUre  dans  la  liibliothè^ue  de 
téeole  des  fhartes,  1*J0k. 

I.  (inaot  à  l'itinéraire,  il  devient  d'une  clarté  et  d'une  logique  par faiteâ: 
encore  à  Verberie  sur  rOise  à  la  Imde  juillet  8,'j5,  le  roi  n'a  eu  que  quel- 
i|ueâ  lieues  àtranclur  pour  âe  rendre  (par  Senlis)  à  Bonneuil  en  Parisîa. 
aCi  noua  le  trouvons  dans  la  première  moitié  d'août. 
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Calais  avec  révêque  du  Mans,  elle  semblait  n*ôtre  qu'un 
synode  de  portée  toute  locale.  On  voit  maintenant  que 
ce  synode  n'est  qu'un  épisode  d*une  grande  conférence, 
qui  dura  environ  un  mois,  à  laquelle  prirent  part  raristo- 
cralie  laïque  aussi  bien  que  le  haut  clergé.  C*e8t  le  préli- 
minaire de  la  crise  politique  de  85G-858, 


Au  point  de  vue  plus  spécialement  «  diplomatique  »,  il 
ressort,  croyons-nous^  des  remarques  précédentes,  que  les 
données  chronologiques  que  renferment  les  diplômes  de 
Charles  le  Chauve  sont  impuissantes  à  elles  seules  à  nous 
fournir  des  dates  absolument  sûres.  Il  est  indispensable 
de  confronter  ces  diplômes  les  uns  avec  les  autres  et  de 
tenter  de  faire  concorder  leurs  éléments  chronologiques 
avec  le  peu  que  nous  apprennent  les  annales  contempo- 
raines. 

Groupons  en  tableau  les  dates  de  nos  six  diplômes  ; 

f*    25  avHL      AUlgny,      un»  14,    Jod.  3»  tu  laveur  de  MonUemmey. 
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2* 

H  JalKet. 

Verberle. 

l^v 

3» 

— 

Fouberl. 

3" 

3i5  Juillet, 

Verbcrle, 

15, 

% 

— 

Tournai. 

4' 

11  aoûL 

BontieuU, 

15, 

3, 

— 

Che«y, 

0' 

â3  août. 

Booneull. 

iâ. 

1, 

— 

Suint  MAflin  il 

6* 

S5  août. 

Bonneuii, 

16, 

1. 

— 

SalnlCalats. 

Tous  ces  actes,  ai-je  dit,  appartiennent  à  855.  Et  cepen* 
dantj  il  n*en  est  pas  un  seul  dont  les  données  chronolo- 
giques concordent.  II  nous  faudrait  pour  le  n''  1  Tan  15  du 
règne,  pour  les  n'''  2-5  Tan  16  du  règne  et  rindiction  S,  Un 
seul  (n**  6j  présente  Tan  de  règne  correct.  Trois  fn'**  I,  9.  4) 
présentent  Findiction  correcte.  Mais,  dans  trois  autres 
cas*  (n*"  3,  5,  6)  le  chifire  dHndiction  est  absurde»  Si  des 
coïncidences  de  lieux  (Verborie,  Bonneuil)  ne  m'avaient 
porté  à  supposer  une  coïncidence  de  date,  j*aurais  classé  ces 
actes,  et  aussi  le  consilium  optimntumf  sous  trois,  peut- 

1.  Voy*  en  outre  im  diplôme  pour  Saint-Martin  signalé  plus  haut, 
page  2îi5i  note  4. 
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élre  quatre  années  successives  :  853,  854,  855,  856,  Eu 
réalité,  ma  conviction  est  qu'ils  appartiennent  à  une  seule 
année,  Tannée  855. 

Conclusion  :  la  superstition  «  diplomatique  «  est  le  plue 
ôùp  moyen  de  s'égarer  quand  on  veut  fonder  la  chronologie 
du  règne  de  Charles  le  Chauve. 


IX 


SUK  L  AlTTHENTJnn  K  D  UX  DIPLOME  DE  CHARLKS  LE  CHAUVE  IN 

FWKf'R  DE  MMîTTTKR>;-^V!%T-f.n\f,v:R,   DU   14  OCTOUHE  843 


Un  diplôme  de  Charles  le  Chauve  en  faveur  de  rabbayo 
de  Moutiers-Saint-Lomer,  du  li  octobre  843,  a  été  taxé  de 
faux^  tout  au  moins  déclaré  très  suspect,  dans  les  Regesten 
des  Kaiserreichs  unter  den  Kûrvlingern,  par  Engelbert 
Mithlbacher,  amené  à  8*occuper  de  cet  acte  en  étudiant 
ritinéraire  de  Louis  le  Germanique. 

La  souscription  de  ce  roi  se  trouve,  en  effet,  à  la  suite  de 
celle  du  notarius  Jonas.  Cette  souscription  même  et  sa 
fontie  (hoc  prcccepturn  fratris  mei  Karoli  ego  Ludovvicus 
rex  subscripsi)  sont  tellement  inusitées  (jue  «  les  doutes 
■  à  ce  sujet  ne  pourraient  être  écartés  que  par  la  vue  d'un 
««  original  indiscutable  ;  or  Tacte  nous  est  connu  par  ledi- 
€  tjon  de  Mabillon  sans  indication  de  source,  probablement 
t-  le  cartulaire,  utilisé  d^aulre  part.  Le  diplôme  de  Charles 

-  reproeluit   textuellement   le    privilège  authentique  des 
«  évèques  convoqués  sur  son  ordre  à  Germigny  et^  par 

-  Huito,  C8t  dlf^ne  de  créance  quant  au  contenu,  f|uoique 
^  plus    d'une    rormule   prête    à   suspicion    comme  dans 

iriiiîit  s  actes  de  ce  monastère  ^Uorn  Uouquet,  VIII,  43'^, 
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i(  564)  *.  11  est,  d'aulrc  part,  peu  vraisemblable  qu'on  ait 
«  falsifié  la  souscription  de  Louis  le  Germanique  dans  une 
M  abbaye  de  TOuest  de  la  France  (elle  est  au  diocèse  de 
'  Chartres*  Mais,  au  cas  où  Tacte  serait  authentique,  il  ne 
«  serait  pas  nécessaire  de  croire  à  la  présence  de  Louis  le 
«  Germanique  au  lieu  et  à  la  date  susdits  :  le  privilège 
«  épiscopal  dont  on  vient  de  parler,  contient  des  souscrip- 
«  tions  apposées  après  coup  et  à  une  autre  occasion 
*  (Cf.  Neues Archivât  XXV,  fi38,  n"  3),  IV après  le  rensei- 
«i  gnenientdes /Innaies  Ber/tniani  de  Prudence  (factisque 
H  sacramentis  tandem  altrinsecus  est  discessum),  Louis  le 
a  Germanique  semble  de  Verdun  avoir  regagné  directe- 
«  ment  son  royaume.  « 

Un  motif  de  suspicion  grave  a  échappé  à  Muhlbacher  et 
aussi  à  DîJmmler  :  le  séjour  de  Charles  le  14  octobre  843  en 
une  localité,  Carmacurrif  que  Ton  s'accorde  à  identifier 


1,  J,  F:  Bôhïtier»  HeiieHta  imperiù  l.  Die  Retfeilen  deâ  Kaisetreiehs  unUr 
den  Karoiingem,  751-918...  neu  bearbeilet  vod  Eogelbert  Mùbllmr^er, 
2*  éd.,  I,  M,  Âblh.  (IniiRbrfJck,  l'i04,  în-4"),  p.  IMl,  nM372  k\  «  843  0kl,  li 
(Carîsiaco  villa  s.  SalvalorisK  Soll  die  urk,  seines  briiders  Karl  fur 
SL-Lomer  le  Moulîer,  Bouquet  S,  44ti,  H,  1545,  iinlcrfcrlifît  linbeo.  Die 
uûterlerttguDgselbsl  uDd  ihre  formel  (Hoc  privilcgium  (ratriti  mei  Karoli 
ego  Ludwicus  rex  subscripsi)  sind  allerdin^B  so  UQgewôhDlich,  dass  die 
bedeBken  dagegen  oUr  durcli  eîo  uD?:wei[elhafteâ  or.  (die  urk.  ist  loerst 
b€i  Mabillon  Acta  6,  265  olme  aogabeder  quelle»  wahrssheinlich  au8  drm 
anderweitig  benulzen  cbHrlular  gedrucktj  beseitigl  werden  kôuoen.  Die 
urkuDde  Karls  beruht  auch  to  ibrem  wortlaulauf  dent  echteo  |)rîvilegder 
nach  der  reichsleilung  Bill  io  (jermigoy  ver8amiïielten  bisebôfe  (Mabil- 
Ion,  Acla  6,  2t>E)  und  wird  dadurcb  inhalllicb  beglaubigl,  weno  auch 
oicbl  allée  formellen  bedenken  eulnïckt,  wie  aucb  aodero  urkunden  dcs^ 
selben  klosters  (Bouquet  8,  KW,  li€A)  ver uner blet  sind.  Isl  es  aucb  wenig 
nahrscbeiolicb,  dass  man  in  dem  >Yestfrânkiscben  kiosler  (ra  lief^l  in  der 
diocèse  Cbartres)  sicb  die  unlerscbrift  Ludvvi^s  d.  D.  fnlscble,  so  nùrde 
sie  auch  im  falle  des  ecbtbcil  nicbt  not\vendig  dio  aQvvcâcQbeit  Ludwigff 
an  angegebenen  tag  und  art  bcdingcu;  ouch  das  erwâbnte  bischôtliche 
priviieg  Irâgt  unterscbrifteû.  die  erst  spâter  und  bei  anderer  gelegeobcit 
beîgefùgt  wurdt'u  (v^l  N.  Arch.  t^^,  ôliH,  n.  3).  Nacb  dem  bcricbt  dess  Ano. 
Berl*  (I*rud  )  :  rorlisrjue  sacrarnenUs  tandem  altrinsecus  est  disceôgum 
scbeinlLudwig  von  Verdun  <lîrekl  in  sein  reicb  gezogen  zu  sein.  » 
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avec  Quierzy-sur-Oise  »,  Ce  séjour  est  en  contradiction  for- 
melle avec  ritiaéraire  du  roi*  De  Verdun,  où  il  séjourna 
jusque  vers  la  mi-aoùl^,  Charles  regagna  ses  Etats,  Le 
30  août  il  est  à  Quierzy-sur-Oise  ^.  Puis  il  se  dirige  sur 
la  L#oire  et  convoque  une  grande  assemblée  à  Germigny  en 
Orléanais^,  près  de  la  jonction  des  trois  royaumes  de 
France,  d'Aquitaine,  de  Bourgogne,  que  le  traité  de  Verdun 
venait  de  lui  reconnaître,  La  date  de  cette  assemblée  se 
place  nécessairement  en  septembre'».  Son  but  est  à  la  fois 
ecclésiastique  et  politique.  Il  s'agit  de  restaurer  l'Église  et 
rÉtat,  Il  s'agit  aussi  de  préparer  une  expédition  contre  le 
Breton  Nominoé  et  le  Franc  Lambert  révoltés  contre 
Charles  depuis  plusieurs  mois.  Au  mois  de  mai  ils  ont  tué 
le  duc  Kainaud  et  se  sont  emparés  de  Nantes  et  des 
régions  voisines**.  Une  expédition  contre  des  rebelles  aussi 
décides  s'impose*  Aussi  voyons-nous  le  souverain,  de  Ger- 
migny.  se  diriger  sur  la  Bretagne  en  suivant  la  voie  habi- 
tuelle par  la  vallée  de  la  Loire  ^  :  Tours  et  TAnjou,  En 
octobre  il  est  en  Anjou,  à  Loire,  où  se  tient  un  synode  qui 
tente  d'intimider  les  révoltés  par  des  menaces**.  Le  mois 
suivant,  le  13  novembre^  nous  le  voyons  «  sous  les  tentes 


1»  Aisne,  arr,  Laoû.  r.aat.  Goucj-Ic-Chàteau. 
î.  Mu  h  I  bâcher,  lUqesl.,  p,  î)76, 

3.  Diplôme  pour  le  comte  fîardoiiin.  Tardif,  Car tom  des  rois,  d'  142. 

4.  Outre  Icdîplif^me  royal  qui  fait  I  objet  do  la  préseote  étude^  voy,  ie 
dipKiniê  synodal  édité  par  Mabillon,  Acta  sanct,  ord.  S.  Btned,,  8ii*c-  (V, 
part  2,  p*  249»  reproduit  par  doni  Bouquet,  Historiem  de  France,  L  VU, 
p«  S89t  —  Germiniacus  in  territorio  Aurtlianensi  est  Germigny-dcs-Prés, 
Lairet,  arr  Orléaaâ»  i^ant.  CbâteauQcuf-sur'Lûire. 

5.  Le  diplôme  syDodai  débute  aiosi  :  («  Adûo  incaroaliouis  Dominî  qua- 
dri^'câiiuû  teirtio,  iudictiaae  sepliuia.  »  La  T  itidictioo  couimeDce  ou  1*'  sep- 
tembre. 

6.  Chronique  de  NanUs,  éd.  René  Merlet,  p*  H. 

7.  En  8tS,  Louis  le  Pieux  rneDanl  une  expcditioD  coatrc  les  Brotons 
prend  de  mAme  par  rOrlt^dnaiSt  Tours  et  l'Aojou*  Voy.  La  Borderie,  Hii- 
icîrt  de  UrriatpH,  t  U»  p,  17* 

%.  Capitula rin,  M.  Krouse.  t-  IL  p.  'i02. 
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prè8  de  la  cité  de  Rennes*  ».  Il  revient  ensuite  sur  la  Loire 
par  le  Maine  :  dans  la  seconde  moitié  de  novembre  ae  tient 
une  grande  assemblée  à  Coulaines  à  moins  d'une  lieue  du 
Mans  '.  En  décembre  le  roi  est  à  Tours.  Il  y  dameuro  jus- 
qu'à la  tin  du  mois  et  aussi  en  janvier  844^  avant  do  i$'en 
foncer  en  Aquitaine  pour  aller  assiéger  Toulouse  '^, 

La  parfaite  logique  de  cet  itinéraire  est  brisée  par  un 
retour  en  arrière  qui,  de  Germigny  sur  la  Loire,  ramène 
rait  le  roi  sur  TOite  h  Quierzy  au  même  temps  où  une  série 
de  capitula  nous  le  montre  à  l'autre  extrémité  de  son 
royaume,  à  Loire.  Un  acte,  renfermant  d'ailleurs  des  fautes 
de  style,  qui  montrerait  soit  Charles  et  Louis  le  Germa^ 
nique  conjointement,  soit  Charles  seul,  à  Quiarssy,  lo 
14  octobre  843  serait  par  cela  même  un  objet  de  suspicion. 

L'examen  plus  attentif  de  cette  date  va  nous  faire  revenir 
sur  cette  opinion  et  nous  fournir,  au  contraire,  un  argument 
en  faveur  de  Tauthenticité  de  Tacte.  La  formule  «  Actum 
Carisiaco  villa,  sancti  Salvatoris  »  est  tout  à  fait  insolite 
Nombre  de  fois  Charles,  ses  prédécesseurs,  ses  succès* 
seurs,  ont  résidé  à  Quierzy.  Jamais  cette  localité,  apparte^ 
tenant  au  roi,  n'est  qualifiée  autrement  que  «  palatium  », 
«  palatium  rcgium  *  ».  Les  mots  villa  sancti  Salvatoris  ne 
peuvent  avoir  qu'une  seule  signification,  c'est  que  la  loca- 
lité appartient  à  un  monastère  ou  à  une  église  dédiés  au 
saint  Sauveur.  Ces  abbayes,  ces  églises,  sont  peu  nom- 
breuses. Mais  comment  ne  pas  songer  que  dans  l'ouest  du 


1.  Diplôme  pour  le  comte  Alton  :  Uist.  de  France,  t.  VIII,  p.  446;  Tar- 
dif, D°  144;  Prologue  du  concile  de  Meeux  :  Capilularia,  éd.  Krause,  t,  W, 
p.  25:<,  396. 

2.  Capilularia,  éd.  Krause.  t.  11,  p.  2,')U. 

!).  Diplômes  des  27  et  29  décembre  donnes  au  monastère  de  Saint-Martin 
en  faveur  des  abbayes  de  Ferrières  et  Marmoulier  :  Historiem  de  France^ 
t    VI 11,  p.  4i8,  449. 

4.  1^  disquisiiio  sur  ridenlilé  de  Carisiacua  avec  Quicrzy-sur-Oifa, 
annoncée  par  Mabillon,  dans  ses  Acia  sanciorum^  saBC.  IV,  part.  2  (1680), 
p.  252,  parut  un  an  plus  tard  dans  son  De  re  diplofnatica,  p.  2tf8-261. 
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oyaume,  à  la  frontière  du  pays  des  Bretons  contre  leequel» 
[larche  la  eouverain  en  ce  mois  d'octobre,  s'élève  le 
élèbra  monastère  de  Redon  ^d<idie  ait  «an* ^  Sauveur,  Corn- 
ent ne  pas  se  rappeler  que  c*est  près  de  celte  localité 
ue  passent  les  Francs  dans  leurs  expéditions  contra  la 
reiagne^  Louis  le  F^ieux  en  818  %  Charles  lui-même  dans 
»d  deux  lamentables  expéditions  qui  se  termineront  par  les 
éfaites  de  Ballon  en  815^  et  de  Jcngland  en  851  *  ? 
Nous  sommes  donc  naturellement  conduits  à  soupçonner 
i  valeur  de  la  leçon  Caris  taco. 

Remarquons,  en  efl'et,  queVoriginal  du  diplôme  a  disparu, 
labillon  ^ne  nousdonneaucun  renseignement  sur  la  source 
le  son  édition,  Ue  mémo  dom  Noël  Mars  qui,  en  ltiî6,  copia 
*acle  pour  son  Histoire  du  royal  monastère  de  S.*Lorner  de 
fois  demeurée  deux  siècles  inédite  *Ml  est  assuré,  d'ailleurs^ 
>ar  une  lacune  commune',  que  tous  deux  ont  eu  recours 
la  même  source  *.  La  graphie  Cartëiaco  peut  donc  être  une 

1.  Souâ-prélecture  du  département  d'iUe- et- Vilaine, 
t,  a.  paK«*  -<^*<*  of*te  7. 

3.  La  Bortiene.  Ut^toire  di  liretagne,  t  H.  p»  46^.  —  Ci.  la  polémique  de 
IM.  de  Lai4»iie  el  l^  Uorderie  daus  ïe  iiuiUtin  aniUuL  de  VAiJtociaLion 
ïTiianne^  W  congr^i^-S.  leuu  à  GuéraDde,..  tK'Xi  (Saint -nrieuL\  lyOO,  in-S% 

.  247  à  tm  I 

4.  Voy.  Qolrr  mémoire  Virkn  tt  Larcktimif  u,uts  la  Htrmaniaf  1906, 
u  f7L>-273. 

r  n,  Actn  sanctof'um  ordinis  mtuli  HmrdiclK   SrPC.  IV,  part- 2 

Il  .        i    L*éd»tioû  des  AnnaUi  Bmedictini.  t  II  (1704;,  p  ('M.ne  boruc 

i  reproduire  la  pr«^céd£?ute. 
6,  l^ubllée  par  A*  Dupré,  en  1869»  à  Blois,  uo  volume  îd-8^.  L€  diplôme 
•  cfuestJoii  est  reproduit  à  la  pa^'e  8L 

haut,  p.  liîfil)  parle  duu  «<  carlulaire  cittUsé  en  un 
»ttlri%  endroit  a.  Je  dois  dire  que  je  ne  conoats  pass  de  eartulaire  ancien 
ik  8,'L4Mm'r.  i^s  qu'on  appelle  ainsi  est  un  recueil  de  pièces  (orme 
tu  xvitr  «ièelc,  en  *^  volumes  in-folio»  cooaervés  aux  Archives  départe- 
aiimtales  de  Loir-cl'Chfr-  Le  document  le  plus  ancien  serait  de  lao  90i. 
Voj.  H.  >l^in>  Hihlunjffijthif  tifjt  rariulaun  fmnruis,  n"  ri03.  Lu  acte 
illlSina]  u^r  ÏB  GaUia  cbrifitianat  l,  VHI,  col.  411,  reprodull 

d^os  leh  .:._  -^  .;.  ._  .  L  Ffarttf'  t   VUI    iinrïf  tniiurjr^  iniii^fitiou  de  âoitristf  : 

Moym  Agt.  U  XXI  18 
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mauvaise  lecture  ou  une  interprétation  par  les  éditeurs  ou 
leur  source,  du  nom  d'une  localité  appartenant  à  Tabbaye 
de  Redon.  Les  noms  de  lieux  terminés  en  acum  sont  nom- 
breux dans  la  région  frontière,  le  border  entre  Bretagne  et 
Neustrie  ^ .  Tout  près  de  Redon  même,  à  six  kilomètres  à 
Test,  je  signalerai  Avessac  dont  on  trouve  le  nom  transcrit 
Auesiaco^, 

Une  seconde  interprétation,  et  plus  satisfaisante,  je  crois, 
est  également  possible.  Par  un  curieux  hasard,  un  autre 
monastère  célèbre  dédié  au  saint  Sauveur  possédait  des 
domaines  dans  Touest  de  la  France,  quoique  hors  des  fron- 
tières du  royaume,  l'abbaye  de  Priim  située  au  cœur  de  la 
Lotharingie^.  Elle  les  tenait  en  majorité  de  la  reconnais- 
sance d'un  moine  originaire  de  cette  région,  lequel  en  765, 
le  1 4  février,  l'avait  gratifié  de  la  fortune  de  ses  père  et  mère, 
Bertrigus  et  Viventiane.  Cette  fortune  était  considérable  : 
trente  villas  situées  dans  les  pagus  d'Angers,  de  Rennes  et 
du  Mans  constituaient  cette  splendide  donation  *.  Elle  fut 


«  ex  chart.  S.  Launninari  ».  Miihibacher  aura  compris  a  ex  chartuiario  i> 
au  lieu  de  «  ex  chartario  »  :  des  Archives.  Sur  la  source  des  diplômes 
royaux  et  du  diplôme  synodal,  voy.  plus  bas,  p.  270. 

1.  Voy.  J.  Loth,  Vèmiifration  bretonne  en  Armorique,  p.  196-199;  Cf.  son 
mémoire  Les  langues  romane  et  bretonne  en  Àrmoi^ue,  dans  la  Revue  Cel- 
tique, l.  XXVIII,  1907,  p.  374  403. 

2.  Cartulaire  de  Hedon,  éd.  de  Courson,  p.  49,  acte  de  836-842.  La  graphie 
la  plus  habituelle  est  \u\zac  (itiid.,  p.  65,  73,  89,  ect.). 

3.  Je  inaporvois  apros  coup  que  Miililbachor  dans  la  1"  édition  de  ses 
Ueqestes  (p.  526),  a  eu  cette  intuition,  pour  l'écarter  du  reste  :  il  ne  la 
reproduit  n)i>me  pas  clans  la  t'  édition  :  a  AulTallend  ist  noch  der  beisatz 
/.uni  ausstnllort  :  Quierzy  heissl  auch  wie  in  der  nàchstlie^enden  urk. 
(l'ardif,  9,'),  n"  142)  nur  palaliurn  s.,  es  miisste  also  auch  ein  andrer  einem 
klosler  »  ziiin  Flrlôscr  ».  ;  Priim  iumnte  kaum  in  betracht  koinmen)  gehô- 
ri^'cr  art  auiiriioinincn  worden.  » 

4.  Voy.  Ht^ycr,  Miltebheniisrhvs  l'rkundenbuch,  t.  1,  p.  24.  Cf.  p.  25  1a 
rliarto  par  laquelhî  un  des  liis  du  donateur,  Hotilnus,  obtient  en  précaire 
do  l'abbé  As.su(Tus  une  partie  dos  biens  donnés  par  son  père,  le  moine 
Ki,'idius. 
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accrue  sous  le  règne  de  Charlemagne  par  les  soins  de  Tabbé 
de  Prûm,  Asoar  (Assuerus),  qui,  dans  son  zèle,  alla  jusqu'à 
mettre  la  main  d'une  façon  peu  correcte  sur  deux  domaines 
royaux  de  TAnjou,  Lauriacus  et  Cattiacus.  Charles  passa 
condamnation  par  un  précepte  donné  à  Aix-la-Chapelle,  le 
17  février  797,  tout  en  rappelant  que  ces  deux  localités 
avaient,  en  réalité,  appartenu  au  fisc^ 

La  première  de  ces  localités,  nous  Tavons  rencontrée 
plus  haut,  c'est  Loire  où  Charles  et  sa  suite  séjournèrent 
en  octobre  843  *.  La  seconde,  Catiacics  ou  Cattiacus  ^,  est 
Chazé-sur-Argoe  à  une  lieue  à  Test  de  Loire  *.  La  date  d'un 
acte  qui  nous  montre  le  roi  le  14  octobre  843  dans  une 
villa  sancti  Salvatoris  à  Carisiaco  appelle  selon  moi  la  cor- 
rection Cattiaco. 

Dernière  remarque  :  Loire  et  Chazé  sont  non  loin  de  la 
voie  romaine  qui,  par  Combaristum  (Châtelais)  et  Sipia 
(Visseiche  ^),  courait  d'Angers  à  Rennes  où  nous  voyons  le 
souverain  le  mois  suivant <^. 

Conclusion  :  au  milieu  d'octobre  843,  Charles  et  sa  suite 
campent  dans  deux  domaines  voisins  appartenant  à  l'ab- 
baye de  Saint-Sauveur  de  Prum,  appelés  Loire  et  Chazé.  Du 
premier  sont  datées  les  décisions  d'un  synode  à  la  dévotion 
du  roi,  du  second  un  précepte  pour  Moutiers-Saint-Lomer, 

1.  Mon  Germ.;  Diplomala,  t.  I  (1906),  p.  2f3,  n*  180.  —  Cattiacus  avait 
été  donné  à  Prûm  par  l'abbé  Âssuerus  le  18  août  787.  Voy.  Beyer,  op.  cit., 
1.1.  p.  38. 

2.  Voy.  plus  haut,  p.  263,  note  8. 

3.  On  trouve  les  deux  graphies  à  la  fois  dans  le  même  texte. 

4.  Maine-et-Loire,  arr.  Segré,  cant.  Candé,  à  3;!  kil.  d'Angers.  Chacé 
(Maine-et-Loire,  arr.  Saumur)  et  Chazé- Henry  (arr.  Segrc.  cant.  Pouancé) 
gont  trop  loin  de  Loire  pour  entrer  en  concurrence  avei*  Cliazé-sur-Argoe. 
Ces  localités  sont  décrites  par  Ccl.  Port  dans  son  Dictionnaire  de  Maine- 
et'Loire,  t.  I  (1874),  p.  601  et  662. 

5.  Voy.  VAUaSj  Longnon,  pi.  H  et  texte,  p.  27  et  31.  —  Châtelais.  Maine- 
et-Loire,  arr.  et  cant.  Segré.  Visseiche,  llIc-et-Vilaine,  arr.  Vitré,  cant. 
La  Guercbe. 

6.  Cf.  plus  haut,  p.  26i,  note  1. 
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confirmant  un  diplôme  synodal  en  faveur  du  môme  établis- 
sement^ donné  à  Germigny  quelques  semaines  ou  quelques 
jours  auparavant. 

Le  fait  que  le  notarius  s'est  borné,  comme  on  peut  s'en 
rendre  compte  S  à  reproduire  en  grande  partie  la  rédaction 
de  Tacte  des  évoques  ^^  dissipe  les  inquiétudes  qu'avaient 
fait  naitre  la  gaucherie  et  la  redondance  de  TExposé  et  du 
Dispositif  peu  conformes  au  style  plus  rythmique  et  plus 
sévère  de  la  chancellerie  royale. 

Une  petite  remarque  vient  encore  à  l'appui  de  Tauthenti- 
cité  de  Tacte*  On  y  trouve  l'assertion  que  Charles  a  passé 
par  le  monastère  après  la  mort  de  son  père,  avant  le  traité 
de  Verdun  ^.  Cette  assertion  trouve  sa  confirmation  dans 
une  ligne  de  Nithard  qui  accompagnait,  comme  on  sait, 
le  jeune  roi.  Cet  historien  rapporte  que  Charles,  batXant  en 
retraite  devant  Lothaire,  se  retira  dans  le  Perche,  à  une 
date  que  Ton  doit  placer*  en  décembre  841  ^.  Le  monas- 

l.>  Dans  la  reproduotioD  ci-dessous.,  j'ai  mis  en  italique  les  passages 
empruntés  au  diplôme  synodal. 

2.  Il  est  curieux  de  voir  que  le  préambule  du  diplôme  synodal  de  Ger- 
migny se  retrouve  identique  dans  un  diplôme  synodal  en  faveur  de  Tab- 
bayede  Seyssieuau  royaume  de  Provence  (postérieur  k  856).  Et,  de  même 
qu'un  acte  de  Charles  le  Chauve  confirme  le  diplôme  synodal»  un  acte  de 
Charles  de  Provence  confirme  le  priviK'ge  pour  Seyssieu.  Mûhibacher 
auquel  revient  le  mérite  de  cette  remarque,  croit  qu'après  le  traité  de 
Verdun  on  composa  en  France  occidentale  un  formulaire  pour  les  privi- 
lèges épiscopaux  de  ce  genre,  formulaire  qui  fut  emprunté  par  la  cban- 
cclierie  du  royaume  de  liourgo^Lrne-Provonce.  (Voy.  dans  le  Neuf$  Arckiv, 
t.  XXV,  1900,  p.  61^8-042).  H  est  peut-être  plus  simple  de  croire  qu'uu  des 
prélats  de  ce  royaume  qui  avaient  assisté  à  l'assemblée  de  Germigny  — 
on  trouve  les  deux  archevêques  Notou  d'Arles  et  Agilmar  de  Vienne 
—  emporta  copie  des  actes  de  l'assemblée,  copie  qui  fui  utilisée  plus  taurd 
dans  des  circonstances  analogues. 

3.  «  Ac  post  illius  obitum  iter  facientesper  memoralum  locum...  Oeinde 
vero  post  pacem  »,  etc. 

4.  Nithard,  Hist..  1.  ni,ch.  4,  éd.  Krnst  Mùller,  p.  34.  Cf.  Ànnak$  Berti- 
niani^p.  26-27.  —  Ce  (ut  sansduutealors  que  Charles  donna  à  ce  monastère 
un  acte  (perdu  que  le  diplôme  du  8  mars  8i3  appelle  le  «  privilège  pré- 
cédent »  (Hist.  de  France,  t.  NUI,  p.  433  D). 
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terium  Carbionis  était  bien  situé  dans  le  Feixhe.  Aujour^ 
cThui  même  son  nom  de  Moutiers-Saint-Lomer  est  tombé  en 
désuétude,  on  dit:  «  Moutiei-s-au-Perche  >.  Vi\  faussiùi'e 
n'eut  pu  inventer  cette  coïncidence  dans  1*  Exposé.  H  n'eut 
pu  tomber  juste  dans  la  date  en  avanijant  qu*en  octobiv  843 
le  roi  est  sur  un  domaine  «  du  Saint-Sauveur.  » 

Reste  la  souscription  de  Louis  le  Germanique.  On  a  déjà 
fait  remarquer <  que  le  but  dune  addition  mensongère  ne 
se  conçoit  absolument  pas  dans  cette  ivgion  du  Pei^ohe. 
Mieux  vaut  nous  incliner  devant  le  fait  et  tenter  de  Tinter- 
prêter.  Milhlbacher  a  encore  raison -quand  il  fait  remar- 
quer qu  en  août  843,  après  le  traité  de  Verdun,  Louis  rega- 
gna ses  États.  Mais  si  la  souscription  du  Germanique  no 
vaut  point  pour  Tannée  843.  elle  s  explique  tivs  sutlisam- 
ment  à  une  époque  postérieure.  A  Tautomno  de  858  Louis^ 
cherchant  à  détrôner  Charles,  s'avani^a  jusqu'à  Orléans, 
puis  rétrograda  rapidement  en  Champagne  (septembre). 
Pendant  son  séjour  à  Orléans,  il  reçut  le  serment  de  ses 
partisans  Aquitains,  Xeustriens,  Bretons^.  La  situation 
paraissait  désespérée.  Ne  peut-on  supposer  que  Tabbé  do 
Moutiers»  ou  bien  son  troupeau,  furent  du  nombre  dos  Nous- 
triens  qui  firent  défection  ?  Faute  de  temps  ou  faute  de  pro- 
tection, les  religieux  de  Saint-Lomcr  n'ont  pu  obtenir  ilo 
Louis  le  Germanique  un  diplôme  en  forme,  mais  simple- 
ment sa  souscription  à  Tactc  de  son  frerc  qu'on  lui  j/réHonta. 
Toutes  les  objections  ({ue  nous  avons  passées  on  rovuo 
contre  la  valeur  du  diplôme  du  14  octobre  84;\ont  donc  pu 
être  écartées.  Elles  ont,  au  contraire,  contribué  àalïcrmlr 
notre  croyance  à  son  authenticité. 

1.  Mûhlbacher,  cité  plus  haut,  p.  '262,  notn  1. 

2.  Dûmmler  (Cftschichte  des ottfrankUchen  Keichfê,  t-  rtd.,  1. 1. 1>.  Ul-Ut) 
est  embarrassé.  Il  croit  à  laprésoncedo  Louisaupr^H  do  (Ihiirlos  à  Quleriy- 
flur-Oîse  le  14  octobre,  tout  en  déclarant  qu«  if  souverain  n'a  pu  passer 
en  France  l'intervallo  de  temps  (entre  Verdun  et  lo  14  octobre)  et  en 
acceptant  les  doutes  de  Mûhlbacher  sur  l'nuthenticiti'^  du  diplôme. 

3.  Annales  Bertiniani,  p.  50.    . 
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Diplôme  de  Charles  le  Chauve  pour  Moutier8-Saint-Xx>mer« 

843,  44  octobre,  Chazé. 

Charles  le  Chauve  ratifie  le  diplôme  synodal  de  l'assemblée  des  ètêques 
réunis  à  Germigny,  approuvant,  à  la  requête  de  Vabhé  HeriricuSy  la 
réforme  du  monastère  de  Saint-Lomer,  opérée  par  Vempereur  Louis  qui 
Va  transféré  de  Saint-Mesmin  de  Micy  au  lieu  dit  Corbionis  en  Dreugesin, 
confirmant,  en  outre,  les  possessions  présentes  et  à  venir  de  ce  monastère 
et  lui  concédant  la  liberté  de  l'élection  de  l'abbé. . 


MabilIoD  (Àcta  Sanctorum  ordinis  sancti  Benedicti,  saec.  IV,  part.  2, 
p.  250-55)  n'indique  pas  la  source  où  il  a  puisé  le  texte  qu'il  donne  du 
diplôme  synodal  de  Germigny  et  des  deux  diplômes  royaux  du 
14  octobre  843  et  de  860-861  qu'il  reproduit.  Dom  Noël  Mars  est  muet  éga- 
lement dans  la  rédaction,  sans  doute  autographe,  de  son  Histoire  du  royal 
monastère  de  Saint  Lomer  de  Blois,  1646,  conservée  à  Blois  (publiée  par 
A.  Dupré  à  Blois  en  1869).  Il  se  contente  de  dire  dans  la  préface  qu'il  a 
consulté,  comme  cela  allait  de  soi,  les  archives  du  monastère.  Mais,  dans 
cette  rédaction  aussi  bien  que  dans  celle  qui  est  conservée  à  la  Biblio- 
thèque Nationale  S  dans  le  Monasticon  Benedictinum  (ms.  lat.  12.678, 
fol.  62),  la  copie  de  l'acte  du  14  octobre  reproduit  les  monogrammes  des 
rois  Charles  et  Louis.  C'est  un  indice  qu'elle  dérive  de  l'original.  Ce  n'est 
pas,  néanmoins,  une  preuve  absolue  car  dans  des  copies  anciennes  et 
môme  des  transcriptions  de  cartulaires,  on  s'est  parfois  efforcé  de  repro- 
duire les  monogrammes.  La  copie  du  diplôme  —  plus  que  suspect  à  mes 

1 .  Cette  rédaction  n'est  certainement  pas  de  la  main  de  Noël  Mars  lui-même, 
ainsi  qu'on  peut  s'en  assurer  en  la  comparant  à  deux  lettres  autographes  de 
Dom  Mars,  des  20  mars  1645  et  janvier  1616,  adressées  «  au  R.  P.  Dom  Anselme 
Le  Michel,  religieux  bénédictin  de  la  Congr.  de  S.-Maur,  en  l'abbaye  de  S.-Ger- 
main-des-Prés,  à  Paris  »  (Ibid.,  fol.  109  et  111).  Cette  rédaction  était  restée  ano- 
nyme, si  bien  qu'au  xvii«  siècle  une  main  a  écrit  en  haut  et  en  marge  du  fol.  55 
recto  lopera,  ut  puto  D.  Ansehni  Le  Michel.  La  main  qui  a  transcrit  les  fol.  55- 
81  etl0o-i08  a  corrigé  en  :  opéra  D.  Noël  Mara  Gong.  S.  Mauri  (cf.  aux  fol.  105 
recto  et  107  recto).  Les  fol.  81  verso  à  88  sont  d'une  autre  main. 
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yeux,  —  de  HTiO'H^ll,  dérivail  trun  soî-tHsant  original  car  dom  Noël  Mars 
8  QOt(^  que  «  sur  Ir  repty  de  la  mesme  cliarle  estoîl  escrit  :  «  l*riï*ceptum 
haroli  super  viJIas  S'*  UuDonjarî,  ^  {Ibid.,  fol.  65  verso;  ms.  de  Blois, 
fol,  ^j  recto).  J'estime  que  le  texte  de  MabUIôii  dérive  (le  dom  Noël  Mars, 
ppot'i^tre  de  ta  ropie  conservée  dans  Je  Monasticon.  Oo  y  rencontre  la 
intime  lacune  i entre  tocum  et  famutatnm],  l.a  version  de  Ma bi  11  on  est 
parfais  meilleure.  Le  nom  de  1  abbé  est  imprimé  correctement  [Jtnncum 
(au  lieu  de  Hmrtcum),  et  Maximinus  (et  non  Maximm}.  Mais  Mabilton 
rétablissait  ta  erra pb te  véritable  grâce  à  ta  VUa  et  aux  Miracula  Sandi 
Mrtjimirti  qu'il  avait  imprimée  iiu  tome  1"%  oH  le  nom  de  Heriricns  se 
trouve  è  plusieurs  reprises  (p.  !i91,!il^7»  G02).  Dom  No»'l  Mara  lui-m<^me 
l'appelle  Henriricims.  lat*  12.678,  fol.  58  verso).  KeconnaUre  que  Gémi- 
niacus  est  un  lapsus  pour  Uerminiacui  n'était  qu'un  jeu  pour  l'homme 
qui  préparait  et  annonçait  ses  dissertations  sur  les  palntia  carolingiens, 
lesquelles  devaient  paraître  un  an  plus  tard  [1681)  dans  son  De  rt  diplo- 
matica.  Impossible  eKalemeuL  que  le  savant  diplomalisle  ne  reconnut 
point  ihi  premier  coup  le  notarius  Jonns  dans  le  Louastée  rïom  Noël  Mars, 
Les  entres  divergences  sont  ou  un  simple  chanijernenl  «lans  rortliograptïe 
du  latin  {anctoriiate  au  lieu  de  authorUate)^  ou  bien  des  corrections 
forcées  (licmi  au  lieu  de  licH,  cnmilio  au  lieu  de  condiio,  etc.).  En  deux 
endroits  (après  (tavuit  sed  et  après  rtio  Ifiudouicu^t  \t.r  dans  la  sous- 
cription), Mabilton  a  supprimé  les  points  de  suspension  de  dom  Noël 
Mars  :  c'est  qu'il  n'a  pas  cru  qu'il  y  eut  en  ces  deux  endroits  de  lacune 
véritable. 

Lne  preuve,  tout  au  moins  un  indice,  à  l'appui  de  noire  bypotbt*se  de 
la  dépendance  de  Mabillon  vis-à-vis  de  la  copie  du  Monamcon  fknedie- 
Untàm.  c'est  que  te  premier  ne  reproduit  pas  inté^^ralemenl  le  texte  du 
diplôme  royal  du  8  mars  843.  Mars  le  connaissait  cependant  et  il  avait 
rintcntion  de  le  reproduire  :  «  J'en  rapporteray  la  cbarlre  tout  au  long 
porlant  de  ce  prieuré  n  (Islou  en  l^ure-elLoir  dont  il  est  question  dans 
fct  acte  du  8  mars),  nous  ditil  (ms.  laL  lî.fwH,  fol.  61  verso),  l'n  fait, 
la  copie  du  Monastte^n  Henedicimum  ne  renferme  pas  la  dissertation 
annoncée  *,  Tour  reproduire  quelques  lignes  de  l'acte  du  H  mars,  Mabillon 
dut  recourir  à  un  vidimus  de  septembre  1381  :  w  ut  patet  ex  rcgistro 
camerfi*  eoroputorum  a  V.  Cl.  Antonio  Herovallio  liberaliter  commun]- 
catn  n  {toc.  ciî,,  p.  â^Kl),  Le  texte  du  diplôme  du  8  mars  publié  longtemps 
apr^8  (en  1744,  t.  VIIL  Imtr,,  ml.  411)  par  la  Galtia  Christiana  donne 
comme  référence  a  ex  cbart  ario|  S.  Launomari  »,  Il  renfermait  des  fautes 
(voy.  Dom  Bouquet,  llid,  de  Fr.,  i,  VIIL  p.  4:i3.  note  b)  qui  ne  permettent 
{las  de  le  supposer  dérivé  d'un  original.  Le  style  des  clauses  linales  et 
même  du  dispositif  montre,  au  surplus,  que  Tacte  ne  nous  est  parvenu 
que  sous  une  forme  remaniée. 


I    Elle  Ae  trouve  dans  le  M^.  de  Btolt  et  e«t  Imprimée,  ainsi  que  le  diplôme 
du  a  man  d43,  dam  rôditlon  Dupré,  p.  3fKî. 
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Ainsi  donc  Mabillon  n'a  reprodait  tout  au  long  que  les  textes  qui  se 
trouvent  dans  la  copie  du  Monasticon.  Une  dernière  remarque:  Le  diplôme 
synodal  de  Germigny  donne  pour  fondateur  de  Moutlers-Saint-Lomer  le 
roi  Thierry.  Les  Àcta  Launomari  le  prétendent  au  contraire  fondé  par 
Chilpéric.  Cette  observation  de  Mabillon  (loc.  cit.,  p.  251)  est  déjà  dans  la 
rédaction  ms.  de  Mars  (ms.  lat.  12.678,  foi.  64  verso  ;  éd.  Dupré,  p.  85). 

Il  semble  donc  bien  que  le  texte  que  nous  possédons  des  diplômes  royaux 
et  synodaux  en  faveur  de  cette  abbaye  repose  sur  les  copies  de  dom  Noël 
Mars,  à  l'exception  de  l'acte  du  8  mars  :  encore  peut-on  supposer  que  les 
Sainte-Marthe  ont  retrouvé  après  coup  la  copie  qu'avait  certainement 
exécutée  de  cet  acte  notre  bénédictin.  Ce  sont  ces  copies  de  dom  Noèl 
Mars  qu'il  faut,  en  conséquence,  prendre  pour  base  de  notre  édition. 

Les  leçons  de  la  copie  de  Paris  seront  désignées  par  la  lettre  P.  Celles 
du  ms.  de  Blois  par  la  lettre  B\  les  corrections  de  Mabillon  par  M.  Les 
parties  de  l'acte  copiées  sur  le  diplôme  synodal  de  Germigny  sont  en 
italique. 

1.  Je  les  reproduis  non  d'après  rédition  Dupré  fp.  78),  mais  d'après  le  ms. 
même  de  Blois  (n*  52,  fol.  23  recto). 


In  nomine  sanctae  et  indiuiduie  Trinitatis.  Karolus  «  Dei  gratia  rex.  Si 
enim  quod  ad  seruorum.  Dei  quietem  pertinet,  deuota  sollicitudine  et 
regali  providentia  procuramus,  ad  emolumentum  animsB  nostrœ  vel  ad 
aeternara  beatitudinem  capessendam  hoc  procul  dubio  pertinere  confidi- 
mus.  Idcirco  notum  sit  omnibus  fidelibus  sanctîe  Dei  Ecclesiae  et  nostris, 
prœsentibus  sciiicet  et  futuris,  atque^  Domino  dispensante,  successori- 
bus  nostris,  quia  bonsB  memoriie  genitor  noster  [Hiudowicus]  ^  serenis- 
simus  augustus,  Heriricum  <^  uenerabilem  abbatem  et  coetum  mona- 
chorum  cui  ipse  prœerat  transtulit  a  loco  Miciacensi  ^  posito  in  page 
Aurelianensi,  ubi  beatus  Maximinus  ^  confessor  Christi  quiescit,  in 
iocum  qui  dicitur  Curbionis  /*,  situm  in  pago  Dorcassino in  dioecesi  Carno- 
tensi,  super  riuulum  Sunmam  y  S  ubi  quidam  olim  norma  monastica 

a}  correction:  Carolus  BPM  ;  —  b)  Hiudowicus,  rétabli  par  conjecture: 
manque  dans  BPM  ;  —  c)  Henricum  BP  ;  —  d)  Mitiaceusi  M;  —  e)  Maxlmus  P; 
—  f)  Corbionis  P  ;  —  g)  firnmam  P. 

1.  ((  Sur  laquelle  chartre  il  est  à  remarquer  qu'il  y  a  de  la  manque  [de 
Terreur],  en  ce  qu'elle  dit  que  Corbion  est  basti  sur  la  rivière  de  Somme,  puis- 
qu'il est  proche  de  celle  de  Corbion  »  (B.  fol.  23  recto).  —  Cette  même  note 
se  retrouve  dans  P  fol.  62  ver.<40i  qui  donne  cependant  Fimmam  et  non 
Sunniani  :  preuve  évidente  que  P  n'est  pas  de  la  main  de  dom  NoCl  Mars  et, 
aussi,  ne  di^rive  pas  directement  de  B,  mais  d'une  copie  où  les  deux  premières 
lettres  du  nom  de  la  rivière  étaient  mal  tracées. 
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el«ruit,  sed  IprauJSj  '♦  rectorum  slucliis  ordo  pariter  et  status  deperiil. 
Hoc  igUur  pm^ccpttim  de  ipsa  cellula  dedil  V  Quod  qui  Icgerit  patenter 
agDoscet  cjtiod^  oh  aotiquam  '  famîîiaritatcm  et  sanctitatis  famani,  et 
lioQ  pai'uum  ei  solatiuin  ad  alîos  infortijaodos  praebuerant,  tanto 
heDeHcio  accumula veri t.  Quern  locun»  cuni  io^ressî  essent,  adiu- 
ttanti^  eoîi  piissiiïiD  ^^enitore  noslro,  a  fundameotis  monasterium  condi- 
deruQt,  io  honore  tameo  tnagni  confessoris  Martmi  pontilicis,  sicut  et 
rx  antiquo  erat,  uhi  ti)lum  corpus  militis  Dcî  Launomari  competenti 
boooro  (requeotatur.  Ad  augmeotum  itaque  deuotionis  sua?  res  alias 
împerinfi  nucùorilale;  superaddidtt  ;  et  ex  stFCiilaribus  oegotiis  renio- 
uit^  ut  ipsi  et  posterî  eoruin  quiète  et  f^  libère  io  perpeluuin  Domino 
descruirc  posseot.  Nos  deoique,  uiuenle  adhuc  gcoilore  noslro,  perui- 
dêotes  adcctum  cJementiaE!*  eius  erga  pr^dtctum  abbatein  eiusque  congre 
l^tlooem,    ac     post     illius    obitum    iter    facientes  -   per    memoratuni 

tocum '  famulatum,  simutque  in  loci  eiusdem  structura  iâbore  cod- 

âtruxiïtsemus.  amore  Dei  câpti»  coDceââimus  ibidem  Chrtsto  militantibus 
omnia  qua>  ^enitor  aostcr  ers  coDtradidit  ^'  et  conlîrmauit  alia  etiam 
largitatis  nostrfr^  muQera  superaddidimua  *,  Oeînde  vero  post  pacem  atque 
pateroi  itriperii  diuisionem  cum  fratribus  noslris,  Chlotario  "»  seilicêt  et 
ffludcmico^  renibus,  mUerante  Domino.  C€le5ra/aw,  congregari  iussimus 
Galliarurn  populos  qui  in  partem  n^stram  uencrant  in  territoriù  Aure- 
îinntfiii  in  loto  qui  Germiniacus  «  dicitur,  cumsacris  pootificibus  et  régni 
nos  tri  priocipibus  ui  communi  tractatu  ea  ^quw]  p  in  quibuslibet  ordinibus 
Ecclettœ  mini^  utiliter  comtare  uidebanlur,  ob  iniuriam  neglhjentium  9, 
aut  propter  cuitiê  belli  tramactam  uiolenUam,  iumnU  Chri.sto,  in  meli%às 
rffnrmaremui;  et  qutP  kactmus  bent"  consliterant  ^  regaii  prouidentia 
hon*tripc(!ntiuit  amptecferemur  et  firmius  roborari  studeremuâ,  Dum  trgo 
talibm  innigilamnsd  sancta  (ftnitom  nostri  studia  diliipmus  atque  pieta- 
tii  eiui  opéra  iugiter  lirma  petinamre  opta  mus  ;  sollicite  oobis  requiren- 
tibuâ  qualiter  commissos  nobia  a  Deo  poputos  congrue  ac  decenter  pro 
re^îmlno  isrubernaremur.  înter  cH'tera  sugges^ierunt  largitati  nostr» 
uenerandi  pontîtices  ut  quoddam  priuiltqium  supra  memoralo  cœnobio» 
mW  seiiicel  confeuor  Christ  i  Launomai^i  cum  honore  debito  requiesdt, 

h)  prautfl  rétabli  par  conjecture  :  BP  mettent  des  poinint  th  $u»pension,  omix 
par  M  :  ^  i)  antlqulttiteni  iï  ;  —  /)  authorltate  HP  ;  —  k)  et  omis  par  P  ;  — 
t}  tacunê  fie  deux  ou  trois  moU  rrprrsentt'î*  par  de$  points  de  suspenstan 
,  itstm  nt\  —  m)  corr.  dt^  M  ;  Cïothurio  If,  Clautario  P  :  —  n)  Ludoulco  M  ;  — 
9}  n«miniacu5  /*,  Greminlitciis  M  ;  —  p)  qu»  réfahlt  par  M:  manque  dans  BP  ; 
—  q)  ncgIfgpntiîB  fi  :  —  ri  eoir   de  If  ;  oonstlleriit  WP. 

|.  Diplôme  perdu. 

Probablement  en  décembre  84t.    Voy.  pluë  haut,  p.  268.} 
niph^me  perdu  que  l'acte   du  8  mnrf  8ia  fcf.  note  «atv«ntel  mentionne  : 
fw  an  tenon  privitegio, 

4<  Diplôme  du  8  mars  Si.l.  luihllr  dRn*;  If*^  fji^forîeits  lU  ftiuirf    t    \  llî 
^«33,  •tdaot  B,p.  3t]6, 
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ubi  etiam  priefatus  abbai  Heriricus  '  prœsidett  concedere  dignaremur  quod 
episcopi  lacèrent  et  sua  subscriptione  roborarenty  sanctorum  patrum 
exempla  sequentes,  boc  inibi  statuentes  quatenus  ea  quœ  genitor  noster 
Cbristi  monasterio  contulit  etimpei-iali  anulo  <  adsignavit  uel  post  ejus 
decessum  nos  illi  tribuimus  nostroque  sigillo  roborauimus  in  posterum  ^ 
conservata  remaneant  ;  possessiones  quoque  v  quas  ««?  iuste  nunc  obtinent, 
aut  in  futurum  percepennt  ex  donatione  fidelium,  ad  solius  Dei  iertitium 
eis  habere  liceat  ^,  et  abbatem  iugiter  ex  y  seipsis  habeant  secundum  regu- 
lam  sancti  Benedicti,  id  est  '  ut  talis  ex  his  qui  inter  eos  adsunt,  n  fieri 
potest,  ab  omnibus  concorditer  eligatur,  qui  sit  idoneus  ad  illud  ofpcium 
peragendum.  In  ipsa  vero  electione  si  diuersa  senserint,  eius  partis  sentfn- 
tia,  quamuis  minoriSy  eligatur  quœ  sanion  consilio  »  meliora  prouidtrit  à 
et  inibi  conGrmetur.  Itaque  bonam  petitionem  illorum  complere  dignum 
duximus  et  quœcumque  sacri  antistites  in  eodem  priuilegio  constituerunt 
et  subscripserunt,  consentimus  et  confirmamus.  Et  ut  hsBC  auctoritas  ^ 
largitionis  nostra^  firmior  habeatur  et  per  lutura  tempora  melius  conser- 
uetur  manu  propria  ea  subter  firmauimus  et  anuli  <^  nostri  impressione 
assignari  iussimus. 

Signum  fmonogrj  «  Karoli  gloriosissimi  T  régis, 
lonas  9  notarius  ad  uicem  Ludouici  recognoui  et  subscripsi. 
Hoc  prœceptum  (fnonogrj  'ifratris  mei  Karoli  ego  Hludouicus  ^ 
subscripsi. 

Data  secundo  Idus  octobris,  anno  quarto,  indictione  septima  ^,  régnante 
Karoio  gioriosissimo  rcge.  Actum  Carisiaco  uiila  sancti  Salvatoris^  In 
Dei  nomine.  Féliciter  '.  [Amenj  ^K 

s)  Henricus  BP;  —  i)  annulo  HP  ;  —  u)  imposterum  BP  ;  —  v)  que  B;  — 
wj  quas  omis  par  P  ;  —  x)  corr.  de  M  ;  licet  BP  ;  —  y;  et  B  ;  —  z)  id  est  omis 
par  B;  —  a)  corr.  de  M  ;  concilio  BP  —  b)  prouldeat  B  ;  —  c)  authoritas  BP  ; 
—  d)  corr.  de  M  ;  annuli  BP.  —  e)  reproduction  du  monogramme  de  Charles 
après  Signum  dans  BP  ;  —  f)  corr.  de  M  ;  gloriosi  BP  ;  —  g)  corr.  de  M  ; 
Louas  BP  ;  —  h)  reproduction  du  monogramme  de  Louis  le  Germanique  après 
preeceptum  dans  BP  ;  —  ij  Ludouicus  P;  —  j)  M  omet  les  points  de  suspe^ision 
après  rex  ; .—  A)  1.  s.  a.  q.  3/  ;  —  /;  fœliciter  P;  —  m)  amen  rétabli  par  conjec^ 
ture,  manque  dans  BPM, 

1.  Sur  cette  localité,  voy.  plus  haut,  p.  267. 
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INSCRIPTION  CHRÉTIENNE  DE  TUNISIE 


On  a  découvert  depuis  quelques  années  dans  le  nord  de 
TAfrique  toute  une  série  d'inscriptions  latines,  en  cursives 
ou  en  demi-onciales,  qui  présentent  un  certain  intérêt  paléo- 
graphique. L'inscription  que  nous  donnons  ci-dessous  a  été 
trouvée  au  Kef  iTancienne  Sicca),  dans  la  basilique  byzan- 
tine de  Ksar  el-Ghoul,  en  1907,  par  M.  le  capitaine  Nicolas, 
du  3*  bataillon  d'Afrique  ;  elle  nous  a  été  communiquée  par 
M.  Merlin,  directeur  du  Service  des  Antiquités  de  la  Tuni- 
sie. Elle  est  gravée,  en  trois  lignes,  sur  une  pierre  haute 
de  0  m.  67,  large  de  0  m.  50,  épaisse  de  0  m.  18.  Les  lettres, 
dont  la  hauteur  varie  de  0  m.  105  à  0  m.  025,  sont  assez 
grossièrement  gravées,  de  basse  époque,  et  la  plupart  de 
forme  cursive.  Comme  Téglise  où  elle  a  été  découverte, 
l'inscription  paraît  dater  du  temps  de  la  domination  byzan- 
tine en  Afrique  (seconde  moitié  du  vr  siècle  ou  première 
moitié  du  vu*).  Voici  le  texte  et  la  transcription  de  l'épi- 
taphe: 


mmUr 


■  .  \ 


^) 


Cresconius  fidelis  in  pace  aeiferna  ?J 
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1.  1 .  —  Le  nom.de  Cresconius  était  assez  répandu  chez  les 
chrétiens  d*  Afrique.  Nous  connaissons  beaucoup  d'éyêques 
de  ce  nom,  et  plusieurs  auteurs  africains,  dont  undonatiste 
du  temps  de  saint  Augustin,  et  un  catholique  du  temps  de 
l'occupation  byzantine  fl'auteur  de  la  Concordia  canonum 
ou  recueil  systématique  de  canons;  vi*  Siècle).  On  a  rencon- 
tré le  même  nom  dans  des  inscriptions  chrétiennes  de 
Carthage,  de  Leptiminus,  d'Aubuzza,  d* Aïn  -  el  -  Ksar  en 
Numidie. 

1.  2-3.  —  La  formule  fidelis  in  pace  était  d'usage  courant 
à  Carthage  et  en  Proconsulaire.  Elle  ne  se  trouve  que  très 
rarement  dans  les  autres  provinces  africaines,  et  presque 
jamais  hors  d'Afrique. 

1.3.  —  La  fin  de  cette  Hgne  est  difficile  à  interpréter.  On 
nous  a  proposé  de  Hre  A  ta  ;  mais  cette  lecture  nous  parait 
très  douteuse,  et  l'on  ne  rencontre  guère  ce  symbole  chré- 
tien à  la  fin  des  épitaphes.  Le  jambage  de  droite  de  l'A  est 
recourbé  à  droite  ;  vers  le  milieu  de  la  courbe,  on  distingue 
un  petit  trait;  c'est  peut-être  la  diphtongue  lE.  La  lettre 
suivante  a  la  forme  d'un  U,  et  l'on  a  cru  y  reconnaître  la 
première  moitié  d'un  w;  mais  le  jambage  de  gauche  est 
surmonté  d'un  trait;  c'est  sans  doute  la  lettre  T  {t  cursif). 
Nous  proposons  de  lire  :  in  pace  aet(erna).  Cette  formule  se 
lit  très  nettement  dans  une  inscription,  encore  inédite,  trou- 
vée dans  la  même  région,  à  Medeina. 

Paul  Monceaux. 


COMPTES    RENDUS 


Guslavê   ScMLUsiBOiGEn.  —  Campagnes  dti  roi   Amauiy  l«c  d« 
Jérusalem  en    Eg^ypte,  au  XI!*"  siècle.  —  Paris,   PloD>  1906; 

iri'8%  *\M  pages  et  l  carte. 

Les  entreprises  guerrières  d'Amaury»  roi  de  Jérusalem,  devaieot 
lEQter  uû  écrivain  qui  a  pour  le  récit  des  laits  iiéroîques  uu  goût 
et  uu  taleQt  particuliers.  A  cioq  reprises  le  roi  cbrétiea  couduisit 
ses  armées  eu  Egypte,  et  la  vallée  du  Nil  fut  sept  ans  durant  le 
théâtre  d'une  lutte  où  les  guerriers  francs  et  sarrasins  rivali- 
sèrent de  courage  et  d  habileté  diplomatique,  mais  aussi  de 
cruauté  et  d'astuce.  Tant  d'elloris  de  la  part  du  cbréltons  de 
Terre  Sainte  restèrent  infructueux.  Mais  les  tentai ives  de  con* 
quête  de  l'Egypte,  si  audacieuses  qu'elles  aient  paru,  ne  doîvent 
pas  cependant  faire  accuser  Amaury  de  folle  témérité*  Ce  ne  lot 
pas  u  ardeur  de  convoitise  »>  pour  employer  une  expression  de 
Guillaume  deTyr,  qui  lança  Amaury  eontrc  TEgypte  ;  la  :^i(uation 
de  son  royaume  lui  faiïiait  une  nécessité  de  tourner  ses  arnie«4 
cantj'e  le  Ktialifat  d'Egypte,  et  tes  circonstances  Ty  invitaient. 
Amaury  succéda  en  ÏU'tt  ù  son  frère  liaudouin  111  comme  roi  de 

^Jérusalem,   u  Le  petit  royaume  chrétieu  de  Terre  Sainte,  écrit 
Sclilumberger,  se  trouvait  plu^  que  jamais  comme  pris  et 

'resserré  entre  les  deux  grandes  puissances  sarratsines  d'alorst 
celle  du  fameux  Atâbek  ISour  ed-DIn  d'une  parl^  maître  de  toute 
la  Syrie  musulmane,  celle  du  Khalife  fatemide  d'Egypte  d'autre 
part.  Menacé  de  sulTocatiou  sous  cette  double  pression  inces- 
sante, il  tentait  constamment  de  triompher  de  Tune  ou  de  l'autre 
puurse  donner  de  Tair  ^ur  Tune  uu  i  autre  de  ses  fronticre«.  »» 
L*Egypte  était  alors  a  Ha tbtie  par  les  luttes  entre  émirs  se  disputant 
le  pouvoir;  et  d'autre  part,  Nour  ed-Oln,  longtemps  la  terreur  des 
Kraiic^«  ^  il  rei^taît  redoutable»  avait  cessé  tes  bui^lUitéa^  se  eau* 


278  COMPTES   RENDUS 

tonnant  dans  une  politique  dattente,  de  circonspection  et 
d'égolsme,  sourd  aux  sollicitations  du  khalife  fatemide. 

Le  refus  du  khalife  de  payer  le  tribut  jadis  promis  à  Baudouin  III 
fournit  à  Amaury  le  prélexte  de  sa  première  expédition  en  Egypte. 
Les  chrétiens  assiégèrent  et  bloquèrent  Belbéis  mais  Tinondation 
du  Nil  les  obligea  à  se  retirer. 

Quelques  mois  auparavant  TémirSchawer  qui  avait  obtenu  du 
khalife,  mais  Tépée  à  la  main,  la  dignité  de  vizir  et  qui  avait  gou- 
verné TEgypte  en  mailre,  avait  été  chassé  du  Caire  par  l'émir 
Dhirgâm.  Il  alla  implorer  l'assistance  de  Nour  ed-Dîn  qui  se 
décida  à  intervenir  dans  les  affaires  de  TEgypte.  Dhirghâm,  de 
son  côté,  appela  le  roi  Amaury  s'engageant  par  serment  à  lui 
payer  un  tribut  annuel,  même  à  mettre  l'Egypte  dans  la  vassalité 
du  royaume  de  Jérusalem.  Sur  ces  entrefaites,  tandis  que  Nour- 
ed-Dîn  menace  la  frontière  orientale  du  royaume  latin,  son  lieu- 
tenant Schirkoûh  paraît  aux  environs  de  Belbéis  et  met  les 
troupes  égyptiennes  en  déroute.  Schawer  rentre  au  Caire  et 
reprend  le  pouvoir  (mai  1104).  C'est  alors  que,  manquant  au 
respect  des  conventions,  il  change  d'attitude  à  l'égard  de  Schirkoûh 
et  de  Nour  ed-Dln  et  se  tourne  contre  Schirkoûh  qu'il  veut  chasser 
du  Caire.  Puis,  voyant  qu'il  ne  saurait  venir  à  bout  de  l'armée 
Syrienne,  il  appelle  Amaury  à  son  secours.  Celui-ci  comprenant 
que  l'établissement  de  la  puissance  syrienne  en  Egypte  entraî- 
nerait la  ruine  du  royaume  franc  de  Terre-Sainte,  céda  aux  solli- 
citations du  vizir,  et,  à  la  lôte  d'une  forte  armée,  vint  mettre  le 
siège  une  seconde  fois  devant  Belbéis  en  juillet  ou  août  116'*. 
Cette  seconde  tentative  n'eut  pas  plus  de  succès  que  la  première  ; 
Amaury,  impatient  de  rentrer  dans  son  royaume  que  Nour  ed-Dîn 
attaquait  vers  le  Nord,  conclut  une  convention  avec  Schirkoûh, 
et  Francs  et  Syriens  regagnèrent  leurs  terres. 

En  1167,  nouvelle  marche  de  Shirkoûh  contre  l'Egypte,  nouvelle 
alliance  d'Araaury  avec  Schawer.  Cette  troisième  campagne  fut 
marquée  par  des  combats  furieux,  mais  dont  l'issue  demeura 
incertaine,  et  par  le  siège  et  la  prise  d'Alexandrie. 

Les  deux  partis  éf)iiisés  désiraient  la  fin  des  hostilités.  La  paix 
fut  ronclue  entre  Schirkoûh  et  Amaury.  «Une  fois  encore  cet 
immense  elTort  du  royaume  chrétien  de  Jérusalem  aboutissait  à 
de  brillants  succès,  mais  au  plus  stérile  résultat  pratique.  » 


À 
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Cepetiilaiit  Scbtiwer  s'él«iil  engage  à  payer  aonuelleiiient  à 
Amaury  un  tribut  de  cent  raille  dinars;  et  un  petit  corps  de 
troupes  chrétiennes  était  resté  au  Caire  pour  protéger  les  oUiciers 
royaux  chargés  de  la  perception  de  cet  impôt.  C'étaient  là  des 
arrangements  conclus  par  Schawerà  linsa  du  klialife.  Or  celuî-ci 
neratiûa  pas  le  traité.  En  outre,  les  exactions  des  ofliciers  royaux 
cliargés  d'assurer  le  paiement  du  tribut  exaspérèrent  les  Egyp- 
tiens, Une  sorte  de  parti  national  se  forma  qui  supportait  avec 
peine  celte  sujétion  a  l'égard  d*un  roi  chrétien»  On  Ht  des 
ouvertures  à  Nour  ed-Dîn.  Et,  les  résidants  chrétiens  du  Caire  ne 
$t  sentant  plus  en  sûreté  implorèrent  le  retour  d'Amaury.  Ce  fut 
rocc;is!on  d'une  quatrième  campagne  qui  commenta  en  l'automne 
de  1108.  Belbéis  fut  prise  et  livrée  au  pillage.  Le  même  sort  était 
réservé  au  Caire  quand  Scbawer  obtint  la  levée  du  siège  moyen- 
nant le  paiement  d'un  million  de  dinars.  Cependant  le  khalife 
avait  envoyé  une  ambassade  à  Nour  ed-DIn.  L'Atâbek  se  rendant 
compte  que  la  conquête  de  l'Egypte  par  les  Francs  enlraineraîla 
bre(  délai  celle  de  la  Syrie,  dirigea  vers  FEgypte  une  armée 
que  commandait  Sclnrkoi'lh.  Les  Francs  se  retirèrent  en  toute 
htHe,  Le  8  janvier  1169  Schirkoûh  paraissait  devant  Le  Caire.  Mais 
déjà  Schawer  ne  rêvait  qu'ingratitude  et  trahison  envers  son 
sauveur;  il  se  promettait  de  le  faire  assassiner.  Schirkoûh  le 
dcvancd,  obtint  du  khalife  un  arrêt  de  mort  contre  le  vizir,  dont  il 
prit  la  place;  il  mourut  peu  après»  le  2.'i  mars  1161*;  son  neveu 
Salah  ed'Dln  lui  succéda. 

L'influence  des  chrétiens  en  Egypte  se  trouvant  complètement 
rtiinée,  la  situation  du  royaume  de  Jérusalem  parut  plus  grave  et 
pluî*  périlleuse  que  jamais.  Le  roi  Amaury  envoya  des  ambas- 
sadeurs auprès  de  tous  les  souverains  d'Occident  pour  les  inciter 
à  une  croisade;  aucun  d*eux  ne  répondit  à  Fappel.  Mais  dès  1167 
Amaury  avait  conclu  une  alliance  avec  le  basileus  Manuel  pour 
une  action  commune  en  Egypte.  Le  temps  était  venu  de  réaliser 
ce  projet.  Ui  tlotte  grecque  appareilla,  les  troupes  dWraaury  se 
mirent  en  marche,  et  le  21  octobre  1160  Farmée  francobyzantine 
se  trouvait  devant  Da miette  ;  le  siège  commença  ;  la  ville  résista  ; 
le  découragement  s  empara  des  grecs  et  des  latins  ;  la  disette  se 
fit  sentir  ;  un  armislict^  tut  conclu  après  cinquante  jours  de  siège, 
t  :«  r:un|inLMîo  biillanuijcnl  rommencée  finissait  comme  les  pré* 
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cédeoteâ.  Les  soldats  grecs^  dans  leur  hâte  de  partir,  sans  loème 
s'inquiéler  des  coodUons  du  traité,  se  jelèrenl  dans  les  vaisseaux. 
Atnaury  et  les  siens  regagnèrent  la  Syrie  ;  ils  arrivèrent  à  Acre  la 
veille  de  Noél. 

L'année  suivante,  le  29  juin  in**,  une  effroyable  calaslropbe 
bouleversa  toute  la  Syrie  et  fil  cesser  pour  quelque  lenips  loute 
lutte  entre  chrétiens  et  musulmans.  Un  terrible  tremblement  de 
terre  ruina  la  plupart  des  villes, 

Mats  en  117!  Amaury  se  rendit  à  Constantinopte  ;  une  nouvelle 
alliance  fut  conclue  entre  lui  et  le  basileus  contre  TEgypte-  Le 
15  mai  1174  Nour  ed-Dîn,  qui  si  longtemps  avait  (ait  trembler  les 
chrétiens  de  Syrie,  mourut  à  Damas.  Déjà  Amaury  songeait  à 
profiter  de  la  disparition  dece  redoutableennemi, quand  il  mourut 
à  son  tour  le  It  juillet  suivant. 

Nous  D  avons  présenté  ici  qu'un  résumé  sans  couleur,  et  comme 
le  squelette  du  livre  de  M.  Schlumberger,  une  sorte  de  table  des 
matières  qui  peut  toutefois  montrer  comment,  au  milieu  des 
récits  souvent  confus  et  discordants  des  chroniqueurs  latins  et 
arabes,  Taoleurasu  démêler  la  trame  des  événements,  distinguer 
entre  les  diverses  campagnes  d'Araaury  et  en  établir  la  chronologie. 
Son  livre  a  d'autres  qualités,  les  qualités  d'un  récit  pilloresque 
dont  une  brève  analyse  ne  saurait  rendre  la  vivacité  nî  réctaL 

M,  Prui  , 


D"^  Heinrich  Finhiv.  —  Papsttum  und  Untergang  des  Teiupler- 
ordens.  (I  Band  :  Darstellung.  11  lland  :  Quellen).  —  XfùnsleL 
î,  W.,  Druck  und  Verlag  der  Aschendorftschen  Buchhaudluuf' 
1907;  2  vol.  in-8«»  xi  :3Î17  et  39î?  pp.  —  (Vorreformalionsges- 
chichtliche  Forschungen,  Bd.  IX-X). 

n  y  a  exactement  six  ceot^  ans  que  les  Templiers  disparaissaient 
d'une  laron  tragique,  et  cependant  le  mystère  qui  entoura  kur 
chute  n*est  pas  encore  éclairci.  Kurent-îls  uuî  ou  non  coupables? 
en  un  mot,  le  procès  qui  leur  fat  fait  était-il  justifié?  Lincerlîtude 
à  ce  sujet  n'a  sans  doute  duré  un  aussi  long  temps,  qu'en  raison 
mente  des  tombes  légales  qui  cunsacrèrent  leur  triste  Un,  en  venanij 
imposer  aux  générations  présentes  et  h  venir  Tidée  d'un  ju^t 


FINKK  :    l»AI»AUTK   KT  THMinJF.HS 


^1 


ctiàliroenL  Cette  eu Ipabiliti^  paraissait  si  bien  établie,  que  Michelet 
lui-même,  plu»  poète  en  vérité  qu'hislorien,  s  y  laissa  prendre* 

M.  Finke,  après  plusieurs  autres,  est  venu  apporter  son  utile  col- 
labora tioii  h  celte  iroubUiQte  énigme  histuriquet  et  son  essai  est  assu* 
rément  l'un  lies  plus  sérieux  qui  (lient  été  tentés  jusqu'à  ce  jour, 
bieii  qu1l  soit  permis  de  se  demander  si  une  telle  question  n'est 
pjig  encore  un  peu  prématurée,  alors  que  tous  les  éléments  du  pro- 
cH  ne  ftûût  pas  publiés.  Quand  oa  aborde  le  procès  des  Tem* 
pliers,  une  pensée  vous  élreint  surtout»  celle  de  la  culpabilité 
présumée;  si  on  y  croit,  il  n'y  a  rien  à  redire  au  procès;  mais 
%if  par  aventure,  les  Templiers,  plus  malheureux  que  coupables, 
avaient  été  victimes  d'une  odieuse  machination,  quelle  abomi- 
nation que  ce  procès  ! 

M.  Fînke  est  de  ceux  qui  ne  sont  pas  du  tout  convaincus  par 
l'appareil  judiciaire  déployé  autour  de  cette  cause,  qui  a  toutes  les 
api  Nd*un  procès  politique  et  dont  ledénoiiraent  était  dè^  lors 

(ixe  ue.  A  notre  avis,  cependant»  M  Finke  est  trop  sévère  pour 

ces  malheureux  Templiers,  quil  se  refuse  à  croire  coupables 
mais  qu'il  accuse  de  pusillanimité.  Le  mot  de  tacheté  est  vite  pro- 
noncé, pour  qui  ne  parvient  pas  r*i  s'isoler  un  moment  de  ce  siècle 
dliumanité  plus  ou  moins  réelle  qui  est  le  nôtre,  pour  se  reporter 
au  début  du  xfv'  siècle,  cest-à-dire  à  une  époque  où  la  question  et 
la  torture  étaient  à  la  base  de  toute  Mflaîre.  En  admettant  même,  à 
examiner  de  très  près  la  doctrine  du  Temple«  qu'un  peu  d'tiéréfiie 
ait  pu  se  glisser,  sans  doute  à  leur  insu,  dans  la  vie  conventuelle, 
il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  Irères  du  Temple,  pour  la  plu 
part  sergents  ou  servants»  n'étaient  pas  des  moines  et  que  le 
liénêftee.  très  réel  alors  pour  des  gens  de  condition  moyennei 
d'une  vie  matérielle  et  morale  assurée,  dut  entraîner  la  vocatioû 
de  plu»  d'un  d'i^otre  eux* 

Après  un  rapide  aperçu  de  l'Iiistoire  de  TOrdre  au  xur  siècle,  et 
tui  chapitre  consacré  aux  trois  derniers  grands-uiaitres,  M.  Fiûke 
pês^.  à  iliisluire  du  Temple  en  Espagne  et  surtout  en  Arafçon,  ce 
qui  s'explique  par  le  grnnd  nombre  de  documents  provenant  des 
arehivc^  de  ce  pays  et  dont  on  trouvera  le  texte  dans  te  volume  des 
&oorr45s«  l«es  personnalités  de  Philippe  le  Bel  et  du  pape  Clé- 
•lient  V  nn  i  ausî^i  Tauleur,  avant  d'en  arriver  au  récit  de 

'mdieuiîe  n;        li   ilon  finale.  Tout  a  coup  les  Templiers  se  votent 
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traqués  par  toute  la  France,  et  dès  les  premiers  interrogatoires,  ils 
sont  terrorisés  ;  la  partie  est  visiblement  perdue  pour  eux.  Mais  ce 
dénoûment  qui  nous  apparaît  à  nous  si  imprévu,  n'a  pu  se  produire 
sans  quelque  avertissement  préalable,  sans  quelques  négociations 
et  marchandages,  entre  l'Ordre  et  le  pouvoir  royal.  Tout  cela  est 
encore  assez  peu  connu,  il  y  a  cependant  des  menées  que  Ton 
entrevoit  et  des  agents  que  Ton  surprend  ;  tel,  cet  Esquieu  de  Floy- 
ran,  qui  faisait  partie  de  la  domesticité  du  roi  de  France,  et  qui 
parait  avoir  joué  un  rôle  infernal  en  l'affaire  ;  ce  triste  personnage 
eut  d'ailleurs  sa  part  des  dépouilles  du  Temple  (Cf.  t.  II,  p.  83, 
no  57). 

Nous  venons  de  faire  allusion  ici  à  l'une  des  pièces  capitales 
.  trouvées  et  éditées  par  M.  F.  ;  d'une  manière  générale  on  ne  peut 
que  regretter  que  l'auteur  ait  cru  pouvoir  abréger  les  documents 
qu'il  transcrivait.  Quant  k  la  fidélité  dans  la  transcription,  c'est 
une  autre  affaire,  comme  on  va  pouvoir  en  juger  par  des  exemples 
que  pour  plus  de  sûreté  nous  n'avons  pris  que  dans  les  textes 
intéressant  la  France,  parce  qu'ils  étaient  connus  de  nous  : 

T.  I,  p.  111  le  nom  de  l'auteur  d'une  étude  sur  les  Templiers  de 
Cahors,  est  Esquieu  ou  encore  L.  Esquieu  et  non  L'Esquieu. 

P.  394  (et  alias  t.  II,  p.  328)  ;  M.  Finke  ne  devait  pas  hésiter  sur 
la  localité  où  Jacques  de  Molay  fut  reçu  dans  TOrdre  du  Temple, 
qui  est  la  ville  de  Beaune,  au  diocèse  d'Aulun  ;  passe  encore  pour 
«  Beunam  »  mais  non  pour  «  Beivam  ». 

T.  II,  p.  313  ;  lisez  d'Argences  et  non  d'Argeuces. 

P.  314  ;  pourquoi  hésiter  h  propos  de  «  DuUens  »  ?  il  s'agit  bien 
du  chevalier  du  T.,  frère  Gautier  de  DouUens,  originaire  du  dioc. 
d'Amiens.  La  maison  du  T.  de  «  Vaymer  »,  où  il  fut  reçu,  a  été 
identifiée  par  Ed.  Mannier  (/.es  commanderiez  du  grand-prieuré  de 
France),  avec  Voismer,  petite  localité  qui  ne  figure  pas  dans  le 
Dictionnaire  des  postes,  mais  qui  serait  voisine  de  Fontaine-le-Pin 
(Calvados).  —  C'est  à  tort  que  M.  F.  appelle  la  maison  du  T.  nor- 
mande (le  Sainte-V'aubourg  «  Sainte-Euanbourg  »  ou  à  la  table 
((  S^*^  Evanbourg  ». 

P.  31')  ;  la  m.  du  T.  de((  Fonlenoi  jouxte  Sablies  »  doit  être  iden- 
tifiée avec  Fontenay  près  Chablis  (Yonnei.  —  11  est  une  autre  mai- 
son du  T.  en  Normandie,  celle  de  Baugis,  que  Fauteur  s'obstine  à 
appeler  «  Dangie  »  ;  celte  maison  eut  pour  dernier  commandeur 


PlNliK  :    PAPAUTK  ET  TEMPLIERS 


283 


un  (rère  Aubin  L'Angtois,  appelé  dâos  Michèle!  «  Audinus  An- 
itîci  >K  —  Qu'est-c*e  que  la  m.  du  T.  de  «  Lourîgoy  »  ?  après  vérifi- 
iHon,  le  lexte  porte  Louvigoy,  c  estsans  doute  Louvigny,  Calvados, 
arr,  et  c^"  de  Caen  ;  enfia»  il  est  un  frère  du  T.  de  cette  région, 
appelé  «  des  Rochours  »  et  à  la  table  (\  de  Rochours  »>,  il  faut  Hrr 
de8  Rôthours. 

F.  rH7  ;  lii  m.  du  T.  de  «  Aedrivals  »  ou  de  «  Andrivalys  »,  du 
dioc.  de  Périgueux,  est  celle  des  Andrivaux  (Dordogue). 

P,  318;  la  m.  du  T.  de  «  Vaur  »,  au  dioc.  dWlhi,  est  celle  de 
Vaour  (ïaru)  ;  une  autre,  dite  de  Sainl  Michel,  au  dioc.  de  Bor- 
deaux, est  peut  être  Saint-Micfiel  de  Càstelnau((itronde). 

K  3S9:  réception  d'un  certain  Jean  de  Villiers  en  la  maison  du 
T.  de  H  Canarpuis,  per  (ratrem  Johannem  Domas,  miîiteni,  pre- 
c^oplorem  de  Koes  ».  «  Canarpuis  »  est  une  bien  mauvriise  tran- 
scription pourCouvertpuis((  deCooperto  puteo  n  ;  quanta  w  Roes», 
cest  Ruelz,  et  mn  commandeur  que  M.  F.  appelle  Domas  est 
itppelé  par  ailleurs  m  de  Mar  »  ou  «  de  Mardis  »^ 

P.  .i3l  ;  la  m.  du  T.  de  «  Melïanc  n,  et  p,  337,  celle  de  «  Bo,  in 

liaylivia  de  Merlenes  »,  sont  là  pour  Merlan  (Ardennes)  et  Boux 

îuxBois.  —  ((   In   domo  de  Monllores,  Ambiauensis  diocesis  »> 

Jésigne  la  m   du  T,  de  Moullières  en  la  baillie  du  T.  de  Pontliieu 

<t  Pontivi  «  et  non  u  Pontiuî  »,  comme  Ta  écrit  M.  Fiuke  qui  cer- 

fainement  n*a  pu  comprendre  ce  mot  et  encore  moins  ridentilier. 

P,  332  ;  ce  n*est   pas  u  Cervoy  »  qull  faut  lire  mais  Cernoy  ou 

<lernay»  à  jMopos  de  fr.  Jean  de  ciernoy.  —  Que  dire  des  formes  de 

ni  Corlionio  »  ou  de  a  Corbolio  »,  sous  lesquelles  M,  F.  désigne  le 

iernier  commandeur  des  m,   du  T.  de  «  Poulac  et  de  Cruce  »  ;   il 

Tagit  d'imberl  de  Comborn,  commandeur  de  Paulhac,  petite  baillie 

^u  Temple  de  laquelle  relevait  la  m.  du  T,  de  la  Croixf-Mazerat]. 

—  !^   m.  «lu  T.  *<  apud  Osom  m  «  de  Ouso  »  est  celle  d'Auzon, 

Yieniie.  en  la  baillie  du  T.  du  Poitou- 

P.  334;  ti  apud  la  Sablonertam  o  est  préférable  à  u  Lasalblone- 
riaro  ».  la  Sablonnîère[-du-Temple|,  Aisne. 

P:  337  ;  qu*est-ce  que  u  in  domo  de  Nemoris,  diocesis  Treceu- 
mh  »  ? 

P.  :ï39  ;  qu'est-ce  encore  que  la  m.  du  T,  de  <r  Marmot  »  ?  est-ce 
"IWormant  iHaule  Marne),  où  il  y  eut  une  m.  du  Temple. 

P  ri'i.'i  t^\  aimKi  p.  :\\[)    li>  nom  du  commandeur  des  maisons  du 
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T.  en  Provence  est  (luîgue  et  non  ((  Cuigno  »  ou  «  Guigne  i», 
alias  Guigue  Adhémar. 

P.  344  et  aussi  pp.  3o7  et3G4;  il  s'agit  de  la  m.  du  T.  du  Puy 
«  Âniciensis  »,  que  M.  Finke  a  eu  le  grand  tort  de  traduire  par 
Annecy  ;  c'est  ainsi  qu'il  fait  de  Jean,  évéque  du  Puy,  décédé  vers 
1308,  un  évoque  d'Annecy.  —  La  m.  du  T.  de  «  Luns  »  au  dioc.  de 
Die,  doit  être  identiflée  avec  un  lieu  dit  la  Commanderiez  dans  la 
commune  de  Lus-la-Croix-ilaute  (Drôme). 

P.  353;  <K  d.  T.  de  Ghambarello,  Lemovicensis  diocesis  »,  c'est 
«  Chamberel  »  aujourd'hui  Ghamberaud,  dans  la  Creuse. 

P.  354;  la  m.  du  T.  de  «  Lunacia  »  du  dioc  d'Aix  en  Provence, 
et  à  la  table  de  «  Lunaria  »,  est  peut-être  la  m.  du  T.  de  Limaye, 
du  côté  de  Pertuis,  Vaucluse  (Cf.  Archiiods  des  Ihuches-du-Hhdne,  I. 
Série  B,  pp.  48-50). 

P  360  ;  un  frère  sei^nt  ou  servant  du  dioc.  de  Langres  dit  avoir 
été  reçu  par  un  f  r.  Laurent  de  Beaune,  en  l'église  de  la  m.  du  T. 
de  «  Norman  »  ;  c'est  Mormant,  déjà  cité. 

P.  361  ;  le  «  preceptor  Passagii  »  préside  à  une  réception  en 
l'église  du  Temple  d'Albon,  or  il  s'agit  là  non  du  mailre  d'une  m. 
du  T.  comme  M.  F.  l'a  cru  (voir  à  la  table  :  Passagii,  domus  Tempii), 
mais  du  frère  du  Temple  spécialement  chargé  du  passage  outre 
mer,  fûia  Chypre. 

P.  362;  (i  in  domo  T.  de  Nonvilla  »  au  lieu  de  a  Novavilla  »,  la 
Neuville-auTemple,  Marue. 

P.  363  ;  «  d.  T.  de  Vannesio  »,  sans  doute  Vence  en  Provence. 

Il  faut  s'arrêter  dans  ces  citations  et  passer  sur  d'autres  imper- 
fections comme  par  exemple  à  la  table:  «  Dalemaigne,  la  marche 
de  »  pour  «  Aleraaigne,  la  marche  d'  »  ou  encore  «  Dalvernya, 
prior  de  »  pour  «  Alvernia,  prior  d'  ».  Enfin  pourquoi  à  cette 
même  table  vouloir  idenlilier  la  m.  du  T.  de  Vaour,  déjà  citée, 
avec  Vairéas?  L'auteur  nous  pardonnera  de  lui  avoir  signalé  ces 
en-eurs  de  transcription,  plus  nombreuses  sans  doute  qu'il  ne 
convient,  mais  qui  ne  l'ont  pas  empêché  d'éditer  un  bon  ouvrage 
sur  une  c^iuse  encore  bien  controversée. 

A.  Trldon  des  Ormes. 


pmrîfîn?!  msTomE  dk  BELar^fijfr 


H»  PiRENNe.  —  Histoire  de  Belgique.  Ifl.  De  la  morl  de  Charles 
le  Téméraire  k  J  arrivée  du  duc  d'Albe  dans  les  Pays-Bas.  — 
Bruxelles,  H.  LameDlio,  1907  ;  in-H",  vui-489  p. 

Qiioîqae  ce  troisième  voltrme  de  Vnistoire  de  lidgique  soHù  nu 

peu  du  cadre  de  cette  Revue,  nous  avons  cru  bon  toutefois  de  lan- 

noQcerà  nos  lecteurs  car  il  complète  et  explique  les  précédents. 

Charles  le  Tt*méraire,  à  la  suite  de  Philippe  le  Bon,  avait  tenté  de 

<iiire  un  Etal  baurguignon  de  tous  les  LerriLoires  qui  étaient  venus 

<â  des  titres  divers  se  placer  sous  sa  domination.  La  mort  l'avait 

mDOpioémeut  arrêté  dans  son  œuvre  et  ce  n*estque  sous  le  règne  de 

Wbiltppe  le  Beau  et  relui  de  Charles  Quint  que  le  dessein  qu*il  avait 

:flûrnfiélut  repris  et  mené  à  bien.  Il  faut  donc  étudier  radministration 

^t  la  politique  de  ces  deux  princes  pour  bien  comprendre  les  dii- 

acuités  qu'ont  rencontrées  les  premiers  ducs  do  Bourgogne  dans 

l'établisse  me  ut  d'un  Etat  moderne,  la  peine  qu'ils  ont  eue  pour 

xéunir  en  une  seule  nation  les  peuples  divers  qui  leur  étaient  sou- 

^nisetqne  le  particularisme  des  instilutions  médiévales  tendait 

plus  à  séparer  qu'il  rapprocher*  La  réaction  qui  se  manifesta  d*une 

'Saçon  si  violente  à   la   mort  du  'réméraire  montre  bien  a  quels 

obstacles  on  se  heurtait  de  môme  que  le  retour  à  la  politique  pru 

^ente  ^t  avisée  de  Philippe  le  Bon  et  les  résultats  obtenus  par  cette 

•^age  administration  font  voir  que  la  résistance  devait  céder  devant 

l'habileté  de  princes  qui  sauraient  grouper  les  intérêts  divers  de 

Heurs  sujets  vers  des  aspirations  vraiment  nationales. 

I     Quoique  M.  Pirenne  n'ait  abordé  qu*avec  appréhension  fétude 
Recette  période,  beaucoup  moins  fouillée  jusqu'à  présent  que  la 
précédente  ou  la  suivante,  ce  volume  n'est  nullement  inférieur 
3UX  précédents  et  si  Tauteur  ne  nous  avait  prévenu  qu'il  s'aventu- 
Tail  sur  un  terrain  en  friche,  nous  ne  nous  en  serions  pas  aperçu, 
Jâut  M  a  su  tirer  parti  des  documents  qu'il  a  lui-même  étudiés 
H  des  quelques  travaux  antérieurs.  De  même  que  dans  les  deux 
derniers  tomes  de  VHistoire   de  Belgique^  nous  trouvons  ici  un 
t tableau  synthétique  puissant  de  la  vie  aux  Pays-Bas  et  des  événe- 
ments qui  s  y  sont  déroulés.  Nous  sommes  même  portés  h  croire 
gtte  le  talent  de  Técrivain  s'est  aHiné,  qu'il  a  gagné  en  force  et  en 
ligueur  tant  sou  livre  a  d'unité  et  de  robustesse  dans  son  ensemble, 
tant  les  chapitres  s*agrègent  bien  en  leur  développement.  —  H.  L. 
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Henri  Châtelain.  —  Recherches  sur  le  vers  français  au 
XV|e  siècle;  rimes,  mètres  et  strophes.  —Paris,  Champion,  1908  ; 
in-8o,  276  p.  (Thèse  de  doctorat). 

L'auteur  a  entrepris  ces  recherches  à  propos  de  l'édition,  qu'il 
publie  en  même  temps,  du  Mistère  de  Saint-Qv^entin,  Voulait  exa- 
miner de  près  Thypothèse  de  M.  Ë.  Langlois,  d'après  laquelle  ce 
Mistère  serait  de  Jean  Molinet,  M.  Châtelain  a  été  amené  à  étudier 
non  seulement  l'œuvre  certaine  de  Molinet,  mais  celle  des  autres 
poètes  du  xv«  siècle,  pour  servir  de  contre-épreuve,  remontant 
même  jusqu'à  Machault  et  Christine  de  Pisan. 

Le  livre  garde  les  traces  de  cette  origine  spéciale.  La  première 
partie  (p.  1-82)  sur  la  phonétique  des  rimes  intéresse  les  linguistes 
tout  autant  ou  plus  que  les  historiens  de  la  versification.  C'est  un 
relevé  extrêmement  détaillé  et  minutieux  ;  M.  C.  tire,  pour  chaque 
point,  la  conclusion  du  groupe  de  faits  observés  en  comparant  les 
résultats  obtenus  avec  les  détails  sur  la  prononciation  du  français 
au  xvic  siècle,  tels  qu'ils  sont  relevés  dans  le  livre  de  Thurot.  On 
peut  se  demander  si,  dans  certains  cas  (comme  à  propos  des  rimes 
eur  :  our,  p.  39),  l'auteur  ne  simplifie  pas  trop  le  problème,  en  le 
ramenant  à  une  simple  question  de  phonétique;  le  xv^  siècle  est 
une  époque  où  l'invasion  des  mots  savants,  l'orthographe  «  étymo- 
logique »  qui  commence  à  sévir,  troublent  le  développement  régu- 
lier de  la  langue.  Il  est  possible  qu'il  y  ait  eu,  à  côté  de  la  pronon- 
ciation habituelle,  dans  la  langue  poétique  et  l'usage  des  rimes, 
des  traces  de  prononciations  archaïques  ou  artificielles,  ou  fon- 
dées sur  l'orthographe  étymologique  (ainsi  le  fait  que  les  poètes 
avaient  besoin  du  mot  amour  pour  les  rimes,  pas  très  nombreuses, 
en  our,  pourrait  bien  être  pour  quelque  chose  dans  l'irrégularité 
phonétique  qui  nous  fait  dire  amour  et  non  ameur), 

La  deuxième  partie  :  Disposition  des  rimes  ;  les  strophes  —  relève 
les  différentes  dispositions  des  rimes  employées  par  les  poètes, 
depuis  la  rime  plate  jusqu'aux  strophes  de  17,  19  vers  ;  puis  les 
différentes  formes  poétiques,  ballade,  chant  royal,  etc.,  notant  les 
modifications  de  chaque  forme,  le  terrain  qu'elle  a  gagné  ou  perdu, 
à  mesure  que  la  poésie  des  rhétoriqueurs  et  des  fatistes  se  déve- 
loppe. 
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Une  dernière  partie  résume  les  u  conclusions  générales  »;  elle 
passe  en  revue  ki  part  de  la  tradition  et  de  TinDOvation,  au  point 
de  vue  technique»  chez  les  portes  depuis  Machaul.  Après  avoir, 
revenant  à  son  point  de  départ,  répondu  alïinoîdivtMnent  à  la  ques- 
tion :  Molinet  est-il  l'auteur  du  Mistère  de  Saint-Quentin  f  l'auteur 
examine,  dans  quelques  pages  finales,  ce  qui  subsiste  de  cette  ver 
^ification,  au  seuil  du  wi**  siècle,  ce  qu*il  y  ti,  à  ce  moment,  de 
vieilli  et  de  nouveau. 

Dans  celle  partie  de  Fouvrage  consacrée  à  la  versificalion,  on 
li'ouvejsous  Faridité  apparente,  un  remarquable  elïort  pour  mar- 
quer révolution  de  formes  lyriques  compliquées  et  pour  noter  en 
même  temps  la   part  des  talents  et  des  individualités  dans  cette 
iugulière  poésie  du  xv®  siècle, 

G,  Ulet. 


Ilermann  FisrrrRn.  —  Der  heillgen  Franziskus  von  Assis! 
waehrend  die  Jahre  1219-1221.  Chrunologisch-historisclie 
rotersuchungen.  —  Fribourg  en  Suisse,  Otto  (ischwend,  1907  ; 
io-8^^  de  vur  144  pages.  (Eludes  historiques  de  Pribourfî  publiées 
sous  la  direction  de  Alb.  Bùclii,  Job. -Pet.  Kirsch,  1\  Mandon- 
net,  Gust.  Schniirer,  Franz  Sleflens,  Jacques  Zeillen  fasc,  IV.) 

Les  années  12Hï,  1220  et  1221,  dans  la  chronologie  de  saint  Fran- 
çois, liennent  une  place  assez  embrouillée.  Elles  sont  occupées  par 
le  départ  d'Italie,  l'arrivée  à  Damielte»  Tentrevue  avec  le  Sultan, 
les  agitations  des  frères  en  Italie  pendant  l'absence  du  fondateur 
de  rOrdre,  le  retour  de  Fi-ançois  par  la  Syrie*  le  passage  à  Bologne 
et  les  deux  chapitres  de  mai  1220  et  1221- 

C'est  cette  époque  encore  assez  imprécise  qu'étudie  M.  Ilermann 
Fischer.  Certains  faisaient  saint  François  quitter  TEgypte  en 
mars  I22L  Notre  auteur  remonte  plus  haut  et  |dace  ce  départ  dès 
novembre  1219  après  la  prise  de  Damîelle.  Il  est  plus  à  Taise  par 
là  mt^me  pour  trouver  l'espace  nécessaire  à  caser  les  efforts  du 
saint  contre  les  \fairu  scientati, 

La  base  principale  de  son  argumentation  est  Thistoire  d  Eracle 
{Hist.  de$  Crùisadéi,  Hist,  Occid,,  II,  Uv.  XXXIL  chap*  xv»  p.  348): 
«  Cil  hom  qui  començu  l'ordre  des  frères  Menors,  si  ot  nom  frère 
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François...  vint  en  i'ost  de  Damiate,  e  i  fist  moult  de  "bien  et 
demora  tant  que  la  ville  fut  prise.  Il  vit  le  mal  et  le  péché  qui 
comença  à  croistre  entre  les  gens  de  Tost,  si  li  desplot,  par  quoi  il 
s'en  partit  et  fut  une  pièce  en  Surie,  et  puis  s'en  râla  en  son  pays.  » 
Thomas  de  Celano  n'en  dit  pas  très  long  là  dessus  :  u  Tempore 
quo  Damiatam  Christianorum  exercitus  obsidebat,  aderat  sanctus 
Dei  cum  sociis  suis.  »  (Ed.  Rome,  1906,  p.  191.) 

Ce  qui  semble  certain,  c'est  que  saint  François  était  revenu  en 
Europe  en  1220.  La  fameuse  bulle  Cum  secundum  consilium  du 
20  septembre  suppose  son  intervention  directe  et  personnelle. 
François  devait  même  être  en  Italie  pour  le  chapitre  du  17  mai  1220. 
En  effet  Pierre  de  Catane  fut  choisi  par  lui  comme  vicaire  de 
rOrdre  (Thomas  de  Celano,  p.  277).  Or  Pierre  de  Catane  mourut  le 
10  mars  1221.  Sa  nomination  ne  peut  donc  vraisemblablement 
dater  que  du  chapitre  de  Tannée  précédente. 

Enfin  comme  nous  savons  que  le  saint  passa  de  l'Egypte  en 
Syrie,  avant  son  retour  au  pays  natal,  il  nous  faut  lui  réserver  le 
temps  nécessaire  à  ce  voyage  avant  mai  1220. 

Le  départ  de  Damiette  eut-il  lieu  dès  novembre  1219?  C'est  ce 
que  prétend  M.  Fischer,  comme  l'avait  admis  H.  Bœhmer  dans  ses 
Analekten  (Tûbingen,  1904,  p.  127).  Mais  il  nous  faut  encore 
attendre  de  nouvelles  preuves  de  ce  point  toujours  obscur.  Au 
moins  M.  Fischer  confirme-t-il  solidement  la  thèse  de  ceux  qui 
admettent  le  séjour  de  saint  François  en  Italie  dès  la  première 
moitié  de  l'année  1220. 

P.  Ubald  d'Alençon. 


Joseph  Girard.  —  Les  États  du  Comté  Venaissin   depuis  leurs 
origines  jusqu'à  la  fin  du  XV^  siècle.  —  Paris,  Champion, 

1908;  in-80,  xv-2()4  p. 

Ce  livre  est  une  thèse  de  l'École  des  Chartes  que  Tauteur,  après 
ravoir  mise  au  point,  a  publiée  en  1906  et  1907  dans  les  Mémoirj^$ 
de  l'Académie  de  Vaucluse  et  qu'il  a  eu  l'heureuse  idée  défaire  tirer 
à  part  en  y  ajoutant  une  bonne  table.  Les  États  du  Comtat  Venais- 
sin méritaient  d'autant  plus  cette  monographie  qu'ils  ont  joué  un 


aJUAlU»  :    KTAT8    DU    COMTE    VT.NAISSIX 


280 


r4>l^i  souvent  irnpurlaDl  et  que  leur  existeace  a  été  plus  longue  que 
e^  ]  1^  (le  la  plupart  des  États  proviaoiaux  de  la  France  proprement 

O^.C3  sait  que  le  Comlat  Venatssin,  acquis  par  le  Saint-Siège  en 
i^*^-^,  reslïï  aux  popes,  sauf  quelques  annexions  passagères  sous 
i-c^^_a  •$  XIV  et  Louis  XV,  pendant  cinq  iiiècles»  jusqu'au  moment  où» 
f*»  ^3  Al  ayant  refusé  de  reconnallre  la  constitution  civile  du  clergé, 
I*^  sriMMiexion  à  la  France  (ut  proclamée  par  un  décret  de  la  (^onsli- 
ttj  ^  wrÈ,  le  du  13  septembre  1791  confirmé  et  rendu  définitif  par  le 
tr^Sài  t^  de  Tolentino  le  \\\  février  1797, 

î^^-    G-  commence  par  rappeler  quelle  était  ta  siluatjon  du  Com- 

^  •-   ^    l«i  Qn  du  xtn"  siècle  et  au  commencement  du  xiv^  ses  limites 

(la       ç>lus  grande  partie  du  flépartemerit  actuel  de  V^auctuse),  son 

K^*-* '^•'^rnement,  l'étal  de  ses  populations,  Avignon  ne  faisait  point 

P^  «"t.1^  Ju  Comtat  VenaissiUi  comme  on  le  croit  et  comme  on  Fécrit 

It'o^^       souvent  encore.   C'est  en   1348  seulement  que  Clément  VI 

^*^^^**la  à  la  reine  Jeanne  et»  même  depuis  cette  époque,  Avignon 

cl     1^    Comtat  ont  été  considérés  comme  deux  états  distincts.  Les 

'^^ï^*"^ sentants  des  papes  étaient  un  recteur  ou  vicaire  général 

^^^•^^t:^  d'une  cour  ou  conseil,  qui  d'ailleurs  ne  fonctionna   plus  à 

^^**^-i«^de  la  seconde  moitié  du  xiv- sit:elé,  puis,à  partir  dlrbain  V, 

.         *^S'at,  véritable  vice  roi,  qui  eut  !e  gouvernement  général  des 

^c^%^    T>onliticaux  de  France.  M,  G.  complète  son  aperçu  du  Comlat 

.     **^  i  ssin  au  xiri"  et  au  xiv"  siècle  par  une  étude  sur  les  seigneu- 

^^     ^  t.  les  communautés, 

*    ^  lourde  ensuite  la  question  de  Forigine  des  Ktats.  C'est  à  la  fin 

j^      ^^'^  **  r-"  sli*cle  que  remontent  les  premiers  <t  parlements  généraux  » 

1  I    ***^  i  ^  par  le  recteur,  mais  il  y  a  eutre  ces  assemblées  et  les  États 

1.  '    ^     ^     t~in  du  Xïv?  siècle  des  diflérences  assez  notables.  (*  Les  assem- 

*^    ^e  la  première  moitié  du  xiv^  siècle»  dit  M.  C,  avaient  un 

^^^^^  Il  ère  essentiellement  temporaire;  elles  ne  présentaient  aucune 

^^"•^^^riïé  ni  dans  leur  composition  ni  dans  leurs  attributions; 

^   ^     ^:ie  formaient  pas  un  corps  suffisamment  bien  constitué  pour 

1  .|^        *     ïùt  toujours  nécessaire  de  les  réunir.  Aussi  les  Ftats  ne  sont- 

._^  ^^^set  ne  se  sont-ils  développés  que  du  jour  où  s'est  produite 

1^  ^^«usequi  a  rendu  indispensable  la  convocation  permanente 

_      ^^^-^ulière  des  assemblées.  »  Celle  cause»  c'est  la  demande  de 

^i  Oes»  nombreux  surtout  à  partir  de  la  fm  du  xiv  siècle,  où  la 
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nécessité  de  lutter  contre  les  compagnies  de  routiers  rendit  indis* 
pensable  la  perception  régulière  de  finances  extraordinaires  dis- 
tinctes des  revenus  du  domaine  désormais  insuffisants.  Au  lieu  de 
consulter  séparément  les  contribuables,  on  fit  appel  aux  assem- 
blées des  trois  ordres  qui,  en  échange  des  impositions  consenties, 
obtinrent  des  droits  nouveaux  et  une  fixité  plus  grande.  Ainsi  les 
anciennes  assemblées,  réunions  temporaires  de  personnes  féodales, 
se  transformèrent  en  un  corps  homogène  et  régulièrement  consti- 
tué appelé  ((  conseil  des  trois  États  ».  C'est  pendant  la  période 
comprise  entre  1378  et  1411,  c'est-à-dire  pendant  le  Grand  Schisme 
d'Occident^  que  les  États  s'organisent  d'une  manière  définitive. 

Après  avoir,  dans  les  deux  derniers  chapitres  de  la  première 
partie,  retracé  l'histoire  des  États  de  1378  à  1464,  puis  de  1464  à 
1594,  M.  G.  aborde  dans  sa  deuxième  partie  Tétude  fort  détaillée 
de  l'organisation  des  États.  Un  premier  chapitre  est  consacré  aux 
représentants  des  trois  ordres  (clergé,  noblesse  et  communautés), 
à  la  convocation,  aux  lieux  de  réunion,  à  la  tenue  et  à  la  périodi- 
cité des  États.  Un  second  énumère  les  officiers  (procureur  général, 
trésorier,  secrétaire,  sergent)  et  les  commissions  (commissions 
extraordinaires,  commissions  permanentes).  Enfin  les  attributions 
politiques,  adminislralives  et  législatives  des  États  sont  étudiées 
dans  trois  autres  chapitres. 

Les  archives  des  anciens  États  du  Comlat  Venaissin,  constituées 
dès  le  commencement  du  xv'  siècle  et  placées  sous  la  garde  du 
notaire  ou  secrétaire  des  trois  ordres,  sont  aujourd'hui  conservées 
aux  Archives  départementales  de  Vaucluse,  où,  malgré  quelques 
pertes,  elles  forment  un  fonds  très  riche,  surtout  pour  les  séries 
comprenant  les  registres  des  délibérations  et  les  comptes  des  tré- 
soriers des  États.  C'est  en  grande  partie  grâce  à  ces  documents  que 
M.  G.  a  pu  écrire  sur  les  États  du  Comtat  Venaissin  un  livre  solide 
et  complet  qui  continue  dignement  la  série  des  études  déjà  consa- 
crées à  quelques-uns  des  Étals  provinciaux  de  lancienne  France. 

Ch.  Samaran. 


SÀllVAGE  :   8A1NTE-BAR0Ë-E;N-A17GË 


2111 


:Jt-^3forbert  SAtrvAriE.  —  La  Chronique  âe  Salntc-Barbe-en^Auge 

Caen,  Henri  Delesques,  1907;  in  8",  69  p.  (Exlr.  des  Mém, 

€^^    tAcad,  nationale  des  Science^:,  Arts  et  BeUes-lHlres  de  Caen, 


-SX 


^î«tre  1«m7  et  1077  Eiaies  Sli^^iiud,  seigueur  île  Mé/Jdon  \  établit 

•  ^c     <3tianoines  à  Saiote-Harbe-en-Auge-  i»l  les  dota;  ces  six  cha- 

^^*  v^^^  séculiers  (ureot  remplacés  en   Wll  par  des  Auguslins  et 

•-■  ■îl^ume»  trésorier  du  roi  d'Anglelerre  Henri  l"^  leur  fut  rîonué 

""««^  T^ne  prieur  en  lliS'^  C'est  l'histoire  de  ce  prieuré  jusqu'aux 

'^^ii^ous  de  1170  qui  est  rapportée  dans  la  chronique  de  Sainte- 

**t^-«t  éditée  à  nouveau  par  M,  Sauvage. 

^^t.te   chronique,    connue    seulement    par    un    manuscrit   du 

^ècle  de  la  hililiotiièque  Sainte-Geneviève  (ms,  lOV^),  a  déjà 

^'^        V>ubltée  uue  première  lois  par  Arthur  Du  Monstier  dans  la 

^^^'^^r^  mrm  ha  en  l(5f>3,  une  seconde  fois  par  Alain  I.e  ï^rgeeu  16*J7; 

**  *^      réditiou   de  A.  Du  Monstier  est  fragmentaire  et  le  texte 

■-*  «^é  par  Le  Urge  est  dilTérenl  de  celui  du  manuscrit  de  Saînte- 

*^^viève.  D'autres,  de  nos  jours,  ont  senti  Tinlérét  de  l'œuvre 


loj 


*^outeron,  notamment,  auteur  d'une  llièse  restée  encore  raanus- 
"^^  ^^    sur  l'évéque  Arnoul  He  Lisieux  (mort  en   lîH^t)  avait  eu  la 
'^^^^  delà  publiera  son  tour. 
^^^    texte  de  la  nouvelle  édition  paraît  correct.  Dans  la  préface, 
Sauvage  a   eu    Tidée  heureuse    de  résumer    le  contenu   de 
^^K*  vrô  ;  viennent  ensuite  des  remarques  sur  la  rédaction  ou  les 
^  *^^*ctions  de  la  chronique  qui  sont  peut-être  insulTisantes,  car,  si 
^^xte  de  Du  Monstier  est  assez  dilîérent  de  celui  du  manuscrit 


î^. 


«^i 


•^^t 


C|ue  de  ta  chronique  qui  nous  a  été  conservé,  ces  différences 


,      Mitent-elles,  comme  semble  le  penser  M.  Sauvage,  d'un  rema- 

^tiaent  de  Du  Monstier   ou  ne  viennent-elles  pas  plutôt  de  ce 

^*^^^    l'éditeur  du   xxir  siècle  a  connu  une  version  aujourd'hui 

^^doe*?  M.  Sauvage,  en  dernier  lieu,  a  cherché  à  déterminer 

^-  Catlviidof. 

^*  Commtine  il*Ocajeul,  canton  de  Mézldon. 
^^  ^  A.  DevUle,  Noticcê   êur  quelques    manusûrits  nomiantU  coniervés  à  ia 
^tti\\  'âinfr^Genevi^ve,  I,  p,  2  et  «n. 

-^   '  .0  n  émlit  d'4ilJ*.^ur&  cette  bypotliéiie,  qui  contredit  sa  Ihése,  mab 

*^Bt  t*y  ^ttitt  (p.  te). 
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Tauteur  de  la  chronique  qu'il  identifie  avec  Geoffroi  de  Breteuil, 
plus  connu  sous  le  nom  de  Geoffroi  de  Saint  Victor,  qui  fut  à  la 
fin  du  xii®  siècle  sous-prieur  de  la  communauté  ;  celte  supposition 
ingénieuse  n'est,  comme  il  le  dit  lui-même,  qu'une  simple  suppo- 
sition. Quant  à  l'intérêt  de  la  chronique,  il  est  incontestable  puis- 
Qu'elle  nous  renseigne  avec  précision  sur  la  vie  monastique  au 
xii<»  siècle  dans  un  établissement  normand. 

La  préface  de  M.  Sauvage  mérite  d'être  lue  ;  elle  est  écrite  avec 
soin  et  élégance,  en  certains  endroits  même  avec  un  peu  trop  de 
préciosité;  exemples:  p.  2,  une  copie  du  xiv<^  siècle  incluse  au 
manuscrit  1643  ;  p.  7.  Sainte-Barbe  florit;  p.  9,  il  brisa  plus  d'une 
fois  sa  superbe. 

M.  Sauvage  a  fait  suivre  le  texte  de  la  chronique  de  celui  de  la 
vie  de  Guillaume,  premier  prieur  des  chanoines  Augustins  de 
Sainte-Barbe  ;  cette  vie  est  une  <(  œuvre  d'édification  »,  qui  nous 
semble  dénuée  d'intérêt  historique  et  même  un  peu  niaise  ;  nous 
ne  savons  pas  si  le  besoin  se  fait  sentir  de  publier  sans  de  sérieuses 
raisons  les  œuvres  de  ce  caractère,  malheureusement  si  nom- 
breuses, que  le  Moyen-Age  nous  a  transmises. 

R.  Latouche. 


CHRONIQUE 


Le  père  de  Dante  était  notaire,  son  anti  Brunedo  Latioi  le  fut  égale- 
ment. Le  poète  tui-nièmc  sêjouraa  à  Rologoe,  ïalma  mater  de  la  science 
du  droit  et  s'y  l»^  avec  te  célèbre  jurisconsullc  Cino  de  Pistoie,  Relrouve- 
l-on,  dans  la  Divine  Comédie  ou  dans  les  opéra  minora  do  Dante»  la  trace 
des  conuaissences  juridiques  que  celui-ci  aurait  pu  acquérir,  plus  par  ses 
relalkinsqueiitïr  une  élude  personnelle  du  droit /C'est  la  question  à  laquelle 
M.  Janu's  Willianis  donne  une  réponse  an'irmatîve  dans  son  élégante  pla- 
quette, Dante  fM  rï  jurist  Oxford,  BtackwelL  11)06;  in- l'i,  72  p.).  Sans 
parler  du  De  fnûnanitia,  où  sont  discutées  des  questions  de  droit  public, 
on  peut  relever,  en  f>arti(ulier  dans  Vtnftrno,  remploi  de  certains 
terme.s  juridiques,  et  diverses  allusions  à  la  procédure,  surtout  à  ceUe 
tH  tribunaux  ecclesiastiques^  Kn  outre.  Dante  a  lait  figurer  dans  son 

livre  les  noms  d'un  certain  nombre  de  juristes,  notatnment  de  juristes 
tmlooais.  Il  y  a  donc  là  plus  que  Temptoi  de  locutîoas  juridiques  qui 
auraient  pu  être  d'un  usage  assez  coorantà  l'époque  a  laquelle  le  poète 
écrivit.  TL  i\ 


La  plus  grande  partie  du  lasciC4iie  V  de  ÏÀrehiçio  Uuratcriano  il90«, 
:£li5'â88)  est  occup<^e  par  une  étude  critique  de  M.  Armando  Carlini 
ir  lé  prétendue  rdirac(ation  de  Micbele  di  Crsena.  Fra  Michèle,  ancien 
Hudiâut  de  11  niversité  de  l*aris  et  ami  de  fîuillauiiic  fM-kain.  élu  ^xéuéral 
d«^  .Mincursen  DHO,  condamné  par  Jean  XXIl  pour  les  modifications qu  il 
ivaîl  introduites  dans  lesconstitutions  de  son  ordre,  et  pour  les  dftctrlues 
|it'H  avait  soutenues,  mourut  en  exil  en  1341  à  Munich,  auprès  de  son 
ni,  l^iuis  de  ftaviere.  Tous  les  chroniqueurs  s  accordent  à  dire  qu'il 
f»  !u'aii  bout  soutenu  sesdocirineSt  et  qu'il  mourut  dans  l'impéni- 

l  '\i\  lue  iHiiiede  l'iif»  le  qualilio  ilc  damnattt  wemoriœ,  cl  tous 

les  teiooîiiiod^'es  sont  dans  ce  sens^  Ccpcndoul  Muralori  avait  publie»  au 
i,  ni  des  Scriptora  rerum  iiali^arum,  un  document  qu'il  tenait  du 
P.  Ginotûi,  bënédictio  de  Havenne.  Ceat  une  confesitiOt  sous  forme  de 
paraiilirase  du  l/a  '  ns  laquelle  Fra  Michèle  recxm naît  et  abjure 

§«a    erreurs.    I.'aiii  ■     du    document,    liuiideinent    attaquée    au 

ivuf'aiéde,  avait  èic  admise  par  VVaddiog,  par  Slteraglea,  et  la  plupart 
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des  historiens.  M.  C.  a  eu  le  mérite  de  découvrir»  à  travers  les  iodica- 
lions  vagues  ou  inexactes  des  anciens  érudits,  et  les  meotions  insuffi- 
santes des  inventaires,  le  texte  du  MUerere  dans  deux  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  Malatestiana  de  Cesena,  manuscrits  qui  ont  été  la  source  de 
toutes  les  copies  utilisées  par  les  éditeurs  modernes.  Il  est  aisé  de  cons- 
tater quct  dans  l'un  comme  dans  l'autre,  le  ATûerere  constitue  une  inter- 
polation, et  a  été  transcrit  à  une  époque  relativement  moderne  sur  des 
feuillets  de  parchemin  ajoutés  après  coup  dans  les  volumes.  M.  C  étahlil 
que  le  laux  doit  être  vraisemblablement  attribué,  aux  Franciscains  Crse- 
nates  du  xvii'  siècle,  désireux  de  laver  la  mémoire  de  leur  ancien  général 
du  reproche  d'hérésie,  et  peut-ôtre  aussi  de  diminuer  un  peu  le  discrédit 
dont  leur  maison  pouvait,  à  ce  point  de  vue,  ètro  Tobjet  auprès  de  la  eour 
poDlificale.  Le  mémoire  de  M*  C.  est  accompagné  du  texte  du  document. 
Il  est  suivi  d'un  article  dans  lequel  M*  E.  Rota  défend  son  opinion  sur  la 
personnalité  de  Pierre  d'Eboli.  et  critique  Tédition  de  cet  auteur  daûûée 
par  M,  Siragusa  dans  la  collection  de  ïhtituto  storico  italiano, 

H,  P. 


M.  Salomon  Heînach  s'est  proposé  «  d'introduire  un  peu  de  philologie 
dans  Tétudede  l'art  moderne  n  et  il  a  doté  les  travailleurs  d*un  répertoire 
d'un  genre  nouveau,  d'une  richesse  de  documentation  exceptîoanctta  : 
Hèjjertùire  de  peinturn  du  moyen-âge  fi  de  ta  Kenaissance  {iîHO-t!^S<i' 
(Paris,  E.  Leroux»  lW!i-l907,  2  v(»L  in-8).  Les  deux  volumes  déjà. parus 
de  ce  répertoire  ne  contiennent  pas  moins  de  2.241  tableau?^  peints  au 
moyen-àge  et  à  la  Renaissance,  reproduits  au  trait,  grâce  à  des  calques 
pris  sur  des  photographies  par  un  artiste  rompu  à  ces  sortes  de  travaux. 
M.  Paride  VVeber. 

Les  œuvres  sont  groupées  sans  distinction  d'écolct  mais  en  rapprochant 
autant  que  possible  les  comjiositions  similaires,  classées  dans  l'ordre 
iconographique  suivant  :  Ancien  ïeslament,  Vies  de  Jésus  et  de  Marie, 
anges,  saints  et  saintes,  allégories^  mythologie  et  histoire  prolaoei 
sujets  de  genre,  portraits.  A  feuilleter  Touvrage  et  malgré  rctte  division 
bien  arrêtée,  il  semble  présenter  des  groupements  i»cu  houjogcnes  :  c'est 
que,  pour  économiser  de  la  place,  on  a  bouché  les  coins  de  pages  lais^éâ 
vides  par  le  sujet  principal,  avec  de  petites  reproductions  de  |»orlrait8  0u 
de  ligures  isolées  sans  aucun  lien  avec  la  division  adoptée.  Heoreuptcmcnt, 
l'auteur  a  su  remédier  à  cet  inconvénient  en  rédigeant  des  index  extrê- 
mement précieux  et  qui  ont  dû  lui  coûter  une  fieine  inilnie;  ces  index 
sont  de  trois  sortes  :  l'un,  par  noms  d'auteurs  ;  le  sceond,  par  sujets;  U 
troisième,  par  noms  de  villes  et  de  collections. 

Tout  ce  qu'on  connaît  de  publications  analogues  ne  saurait  approcher, 
comme  importance  documentaire,  de  ce  trésor  iconographique  tel  qu'il. 
est  aujourd'hui.  Pourtant,  l'auteur  n'en  est  pas  encore  sati.slait  et- 
comme  on  sait  qu'il  ne  s'e0raie  point  des  entreprises  do  longue  hatâioe- 
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<»D  ne  sera  pas  surpris  d'upprcndre  qu*il  réunit  les  notes  et  les  documenta 

«111  j  fnnucroiil  II'  Iroi^iôinp  vulunip  de  ce  très  utile  Ir.uail 


Sous  le  litre  de  Poe^ia  iattna  médiévale,  snggi  e  note  criticht  (Catania, 
Battiato^  11K)7  ;  in-lU,  188  p.)  M.  Carlo  Pascal  a   réuni  cjuatre   mémoires 
^'histoire  littéraire.   Dans  le  premier  il  reprend  après  Hauréau  rexamen 
^cs  mélanges  poetii^uesotlribués  à  Hildebert  de  Lavardin.  Moins  prévenu 
^ue  Térudil  franciiis  en  faveur  de  l'évèque  du  Man5  il  élimine  de  son 
4BUvrc  un  certain  nombre  de  morceaux  qu  Hauréau  n'y  laissait  que  parce 
<tu1ls  étaient  d  assez  bonne  facture,  et  il  conclut  qu'Hildebert,  à  la  fois 
^éoiarqueur  lettré  et  versificateur  facile,  n'est  pas  supérieur  aux  poètes 
^efioQ  siècle  au  point  qu'on  avait  pu  le  croire  jusqu'à  ce  jour.    Dans  sa 
retonde  dissertation.  \L  Pascal,  s'appuyanl  sur  une  note  d'un  ms,  des 
Jiirabilia   IhtmiB  du  xui*  siècle,  établit  qu'on   a  considéré  à  lorl  comme 
fausse  une  inscription  rapportée  par  Feliciani  et  commençant  par  les  mots 
f^ûtna   Vêtus  :  eiie  se  trouvait  dans  le  temple  actuellement  remplacé  par 
l  relise  Santa  Maria  du  Trastevcre.  Dans  le  même  ordre  d'idée»  M.   Pas- 
cal montre  qu'on  a  vu  à  tort  dans  les  mots  Nom  Roma  fournis  par  une 
autre  pièce  des  Mirahilia  Homœ  une  allusion  au  risorgimenlo  romain  du 
:xti*  siècle,  allusion  qui  ferait  dater    le   recueil   même  des  Mirabiiia  du 
milieu  de  ce  siècle   Plusieurs  auteurs  avaient  déjà   du  vi*  au  xir   siècle 
«ppugé  la  Rome  chrétienne  à  la  Home  païenne;  selon  M.   Pascal,  la  pièce 
serait  de  l'époque  carolingienne.  Le  troisième  mémoire  de  M.  Pascal  est 
consacré  aux  fragments  poétiques  attribués  à  Ovide  par  les  copistes  du 
moy^n  i'^ge.  r/esl  de  In  part  des  lettrés  du  moyen- A/ife  un  singulier  hom- 
mage d'admiration  que  d  avoir  mis  sous  le  nom  d'Ovide  des  œuvres  d'une 
misérable  conception,  et  d  une  forme  contournée,  sans  mouvemenl  et  sans 
grâce  et  qui  contrastent  étrangement  avec  celles  d'une  inspiration  si 
riche,  d'une  imagination  si  vive  et  d'une   poésie  si  délicate  qui   sont 
sorties  de  la  plume  du  plus  fécond  et  du  plus  populaire  des  poètes  latins. 
Eûlln,  dans  une  notice  fort  a^Téable  à   lire,  M    Pascal  a  réuni  un  certain 
nombre  de  remarques  et  de  textes  concernant  les  abus  de  raoliféminisme 
dans  la  Uttérâture  médiévale. 

A.   \\ 


H*  Karl  Wcnck  a  lait  paraître,  dans  la  revue  Hochiand  (n*  de  no- 
vembre 1007  ;  tirage  ft  part  de  tll  pages»  librairie  Jos.  K7»seK  fi  Kernpten 
eX  a  Mûnicb)r  un  important  article  intitulé  Uie  heilige  Elisabeth  und 
t^apit  Gregor  LX,  Vue  partie,  et  non  la  morns  intéressante  et  la  moins 
neuve,  de  cette  étude,  est  consacrée  à  l'examen  d'une  lettre,  signalée 
déjà,  mais  dont  M.  \V.  est,  senibie-ttl,  le  premier  éditeur,  adressée  par  le 
Souverain  Pontife  à  la  pieuse  princesse.  Cette  lettre  occupe  le  verso  d'un 
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feuillet  de  parchemin  appartenant  à  M.  le  D'  Robert  Forrer,  de  Stras- 
bourg, et  dont  le  recto,  orné  d*une  miniature,  a  été  reproduit  par  le  pos- 
sesseur dans  le  deuxième  volume,  planche  VIII,  de  ses  Unedierte  Minia- 
turen,  Federzeichnungen  und  Initialen  des  Mittelallers  (Strasbourg,  1907). 
M.  Forrer  a  établi  que  ce  feuillet,  ainsi  que  deux  autres  acquis  par  lui  en 
même  temps  fOp.  cit.,  pi.  IX-X1\  a  fait  autrefois  partie  du  psautier  bien 
connu  de  la  collection  du  duc  d'Arenberg,  à  Bruxelles,  psautier  qui  a 
figuré  à  l'exposition  d'art  de  Diisseldorf,  en  1904.  Quelles  que  soient  la 
date  et  l'origine  de  ce  manuscrit,  que  l'on  a  attribué  à  l'année  1239,  il 
est  hors  de  doute  que  la  pièce  en  question  y  a  été  insérée  après  coup,  et, 
comme  en  témoigne  l'écriture^  pas  avant  la  seconde  moitié  du  xiii*  siècle, 
sinon  même  à  une  époque  un  peu  postérieure.  Malheureusement  fia  tran- 
scription est  incomplète,  et  le  copiste  semble  bien  l'avoir  voulue  telle  ;  la 
date  manque,  et  dans  ce  qui  nous  reste  de  cette  lettre,  qui  a  dû  être 
adressée  à  Elisabeth  pendant  l'année  qui  a  précédé  sa  mort  (19  novembre 
1231),  on  ne  trouvera  guère  que  des  généralités,  de  pieuses  exhorta- 
lions,  dans  lesquelles  sont  enchâssées  de  nombreuses  citations  des  Écri- 
tures. M.  Wenck  expose  les  raisons  qui  lui  font  croire  à  la  parfaite 
authenticité  de  ce  document,  dans  lequel  les  lois  du  cursus  ont  été 
scrupuleusement  observées,  et  qu'il  y  a  intérêt  à  rapprocher  de  la  lettre 
que,  le  7  juin  1^S35,  quelques  jours  après  la  canonisation  d'Elisabeth, 
Grégoire  IX  écrivait  à  la  reine  Béatrix  de  ('astille  ;  il  en  donne  le  fac- 
similé,  une  transcription  exacte  et  une  traduction  en  allemand. 

L.  A. 


Le  Gérant  :  H.  CHAMPION. 


Abbeville.  —  Imprimerie  F.  Paillait. 
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Le  roi  Clotaire  III  mourut  à  peine  âgé  de  dix-huit  ans,  en 
673*   On  lui  fit  de  magnifiques   funérailles  dans  l'église 

[abbatiale  de  Chetles,  où  il  fut  enterré.  Depuis  le  siècle  pré- 
cédent, il  y  avait  à  Chelles  une  villa  royale  où  les  souve* 
rains  mérovingiens  aimaient  à  résider,  se  livrant  volontiers 
ikux  plaisirs  favoris  de  la  chasse*  Le  pays  avait  été  en 
outre  le  théâtre  de  multiples  forfaits  auxquels  sont  particu 
fièrement  mêlés  les  noms  farouches  de  Frédégonde  et  de 
Brunehaut.  Dans  Tabbaye  florissante  de  Chelles»  la  reine 
Bathilde,  femme  de  Clovis  II  et  mère  de  Clotaire  II I,  se 
retira  pour  ne  plus  vivre  dans  un  monde  politique  où 
l'usurpation  était  la  loi,  où  le  crime  développait  ranarchic. 
On  sait  ce  qu'il  advint  après  la  mort  de  Clotaire  IIL 
Ébroin  dicte  ses  conditions,  proclame  d'abord  le  jeune 
Thierry,  puis  se  réfugie  abandonné  des  siens  dans  une 
église,  et  est  exilé  à  Luxeuil  tandis  que  le  roi  de  son  choix, 
dépouillé  de  ses  droits,  est  enfermé  à  Saint-Denis,  Chil- 

•  déric  II  prend  le  sceptre  et  Tévêque  d'Autun  détient  le  pou- 
voir :  mais  la  mésintelligence  ne  tarde  pas  à  régner  entre 
eux,  et  révêque  va  rejoindre  Ébroin  à  LuxeuiL  Les  deux 

.anciens  ennemis  que  le  malheur  a  réunis  vont  se  réconci- 
lier aux  dépens  du  nouveau  roi.  Lue  vaste  conspiration 
8*organise  et  la  conduite  de  Childéric  II  à  l'égard  d'un  noble 
de  la  truste  royale  nommé  Bodilon,  qui  est  battu  de  verges 
comme  un  vulgaire  esclave,  a  pour  résultat  de  créer 
autour  de  ce  prince  une  atmosphère  de  haine  et  de  sourde 
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vengeance.  Et  un  cruel  châtiment  ne  se  fit  pas  attendre: 
tandis  que  Childéric  II  était  à  la  chas^e^  au  mois  de  sep* 
tembre  ou  d'octobre  675,  il  fut  égorgé  avec  sa  femme  Uli- 
childe  par  Bodilon  et  ses  partisans.  (J'est  un  contemporain, 
le  pseudo-Frédégaire,  qui  raconte  l'évènemenLen  iiuolques 
mots  :  «  Memoratus  Bodilo  super  eum  cum  reliquis  quam- 
<<  plures  surrexit,  insidiaturos  in  regem  ;  in  Lauconte 
'*  ailvam  una  cum  regina  ejus  praîgnante  nomine  Reli- 
«  childe,  quod  dici  dolus  est,  interfecil  *»  »  Un  biographe 
ancien  de  saint  Léger  confirme  à  son  tour  ce  récit  en  ajou- 
tant :  Tous  ceux  que  Childéric  avait  condamnés  a  Texil 
accoururent  cumme  des  serpents  qui  sortent  de  leurs 
cavernes,  tout  gonflés  de  venin,  au  retour  du  printemps; 
leur  fureur  déchaînée  suscita  un  si  grand  trouble  dans  le 
pays  que  Ton  croyait  assister  à  lavèneraent  de  TAnte- 
christ  -.  Et  une  vie  de  saint  Lambert,  écrite  sous  le  règne 
de  Louis  le  Pieux  ^»  ajoute  une  troisième  victime  aux  deux 
premières  :  «  Antefatus  autem  rex  Hildericus  insidiis  satel- 
«  litum  suorum  Amalberti  videlicet  et  Ingolberti,  simulque 
i*  Bodilonis  necnon  et  Lupi  aUorumque,  una  cum  conjuge 
«  sua  vocalmlo  Bihilde  fîlioque  nomine  Dagoberto  vita  et 
«  regno  privatus  est.  n 

Cette  tragédie  nouvelle,  qui  mit  un  terme  à  la  vie  d*un 
jeune  souverain  de  vingt-cinq  ansj  était  le  digne  pendant 
des  atrocités  antérieurement  commises  au  palais  deChelles 
ou  aux  environs  immédiats.  Est-ce  le  souvenir  de  ces 
crimes  précédents,  ou  bien  est-ce  la  présence  prochaine  de 
la  reine  Bathilde  au  monastère  de  Chelles,  qui  influença  les 
éditeurs  ou  annotateurs  du  pseudo-Prédégaire?  Je  ne  sau* 
rais  le  dire.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  aux  environs  de  Chelles 
que  l'on  chercha  le  Heu  de  Tassassinat  commis  sur  la  per* 
sonne  de  Childéric  II,  c'est  aux  environs  deChelles  que  l'un 

1.  PerU,  Htrum  Merovingicarum  Seviptores,  L  11,  p.  169, 

2.  iciti  Sanctorum  OrdinU  mncti  BenedicH,  sutc»  11,  p.  685- 

3.  HUlorien»  de  France.  L  Ul,  p.  565. 
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eut  ridée  de  retrouver  la  «  Lauconis  silva  o  ou  Budilon 
commit  son  forfait. 

Acceptant  l'opinion  des  anciens  géographes,  notamment 
d'Adrien  de  Valois  ',  A.  Jacobs  déclare,  dans  sa  Géographie 
de  Frédégaire  -,  que  la  <«  Leuconis  silva  *>  où  fut  commis  le 
double  crime  de  675  devait  être  la  forêt  de  Livry-en-Launoy. 
Et  réditeur  du  pheudo-Frédégaire^  dans  les  Monumenta 
tde  Pertz,  Ta  également  adoptée.  Entre  temps»  Alfred 
rMaury,  dans  son  ouvrage  bien  connu  sur  les  Forêts  de  la 
Gaule  ^»  renchérissait  de  la  façon  la  plus  inattendue, 
s'expliquant  en  ces  termes  :  *»  Sur  la  rive  droite  de  la 
«  Seine,  de  Melun  à  Paris  *,  s'étendait  une  large  bande 
«  sylvestre  partagée  de  bonne  heure  en  trois  grandes 
«  forets  :  la  sylva  Vilcenna  (Vincennesj,  la  Bungiacensis 

•  sylva  {Bondy),  et  Liberiacensis  sylva  (Livry).  Ces  trois 
«  forêts,  lorsqu'elles  n'en  faisaient  qu'une  seule,  étaient 
«  désignées  sous  le  nom  de  Lauchonia  sylva.  C'est  là  que 

•  Childéric  II  fut  assassiné  en  673  par  Bodillon.  Le  nom 
«  de  Lauchonia  disparut  dès  que  la  forêt  eut  été  démem- 
«  brée;  mais  ces  démembrements  constituaient  encore  des 
«  forêts  très  considérables*  » 

Il  est  à  peine  besoin  de  dire  qu'une  telle  opinion  ne 
repose  sur  aucun  texte  précis,  et  que  cette  dénomination 

ânérale  donnée  à  trois  forêts  contiguës  n*a  jamais  existé 
que  dans  Timagination  de  cet  auteur.  11  est  également  inad- 
missible de  supposer  une  relation  philologique  quelconque 

I.  Notitia  Gailiarum,  p.  264  :  <t  Silva  Lauchonia  vel  Lauconia  in  Gestis 
Fraoeorum  memoratur  tbiqiie  Childericus  Fraocorum  irïODsrcha  Chlo- 
rdovet  junioris  ûlius^  a  BodtloDe  cucn  Billhilde  regiDa  prîegDaote  cmde- 
liter  ioteremtus  esse  dicitur.  Uaec  (ut  plerisque  recentioribus  Doslris 
acriptorîbus  Nicolas  /Egidio,  Sainmarthaois,  Labbeo  aliisque  placeU  Cala? 
viU»  rcgiœ  proxioia  fuit:  que nunc  silva  Liberiaceosts  vocatur,  la  foreat 
de  Urry,  alias  silva  BuogeieDsis,  la  forest  de  Bondis,  m 

t.  Rivue  des  Socièléi  SavanteiA^^.  lU  p.  313. 

3.  Paria,  1867,  in-S  (p.  158). 

4.  Il  eût  été  plus  exact  d'écrire  :  Sur  la  rive  droite  de  la  xMarne,  de? 
LAgny,  à  Piria. 
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entre  la  Leuconis  silva.  et  I.ivry-en-I^unoy  ^  C'est  vrai- 
semblablement le  désir  de  se  renfermer  dans  des  limites 
territoriales  peu  éloignées  de  Chelles  qui  a  conduit  à  cette 
étrange  erreur  de  toponymie.  La  phrase  de  Henri  Martin  *, 
lorsqu'il  fait  le  récit  de  l'événement  tragique  de  673  [675], 
semble  l'indiquer  clairement  :  «  Bodolen  et  ses  amis  avaient 
«  surpris  le  roi  chassant  dans  la  forêt  de  Leuconie  (aujour- 
«  d'hui  la  forêt  de  Bondi)^  non  loin  de  la  maison  royale  de 
«  Chelles.  » 

Cependant;  il  est  certain  que  quelques  auteurs,  peu  satis- 
faits peut-être  de  Tidentification  proposée,  ont  cherché  à 
placer  ailleurs  la  Leuconis  sylva.  Et,  sans  remonter  à  la 
source  première,  peut-être  ancienne  ^  nous  savons  que 
Ton  a  pensé  à  retrouver  cette  forêt  dans  le  Vexin-  On  vou- 
drait tout  au  moins  ne  pas  douter  d'un  voyage  du  jeune  roi 
en  Vexin  pendant  l'automne  de  675,  afin  d'être  d'accord 
avec  M.  le  chanoine  U.  Chevalier  qui,  dans  la  seconde 
comme  dans  la  première  édition  de  sa  Bio-bibliographie ^ 
afïïrme  que  l'assassinat  de  Childéric  II  fut  commis  en 
Vexin.  Cette  assertion,  dont  le  fondement  est  dépourvu  de 
preuves,  nous  contraindrait  à  accepter  une  identification 
radicalement  impossible,  quoi  qu'en  pense  M.  J.  Depoin  ♦, 
entre  la  «  Leuconis  silva  »  et  la  forêt  de  Lyons. 

Une  autre  hypothèse,  qui  n'a  jamais  été  formulée,  aurait 
à  un  certain  point  de  vue  plus  de  poids.  C'est  celle  qui  con- 

1.  Dans  un  important  ouvrage  que  vient  de  faire  paraître  M.  Lucien 
(Gallois,  sous  ce  titre  :  Régions  naturelles  et  noms  de  pays  ;  Étude  sur  la 
région  parisienne  (Paris,  Colin,  1908,  in-8),  on  trouvera  Texplication 
exacte  de  ce  pays  de  «  Launoi  ». 

2.  Histoire  de  France,  4«  édit.  (1861),  II,  p.  155. 

:i  En  tout  cas  à  l'abbé  Lebeuf  (nouv.  édit.,  11,  p.  568),  qui  a  conjecturé 
une  forêt  voisine  de  Locon ville  entre  Paris  et  Rouen  :  il  existe  bien  en 
etiet  une  commune  de  Loconville  dans  le  canton  de  Chaumont-en^Vezin 
(Oise). 

4.  Kssai  de  fixation  d'une  chronologie  des  rois  mérotingiens  de  Paris 
aux  \T  et  VU'  siècles,  dans  le  Bulletin  historique  du  Comité  des  travaux 
hUtoriques.  1905,  p.  211. 
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BJBteraJt  à  chercher  le  lieu  du  crime  en  Vimeu,  Il  existait 
encore,  sur  la  baie  de  Somme  et  non  loin  de  la  mer,  un 
lieu  fort  sauvage  et  désertique  à  Tépoquc  mérovingienne 
qui  s'appelait  Leuconaus  et  t|ui  devint  Saint-Valery  après 
que  l'ermite  de  ce  nom  eut  jugé  à  propos  d*y  venir  fonder 
un  monastère  K  On  ne  saurait  être  surpris  que  la  farèt 
avoisinante  ait  conservé  plus  tard  le  nom  ancien  qui  dési- 
gnait la  localité  choisie  par  Termite,  et,  tout  en  rejetant  les 
fantaisistes  étymologies  proposées  pour  expliquer  Torigine 
de  *<  Leuconaus  ^  »,  on  est  volontiei^  intluencé  par  la  simi 
litude  réelle  et  indéniable  qui  existe  entre  ce  nom  et  celui 
de  "  Leuconis  sylva  »», 

Il  faut  pourtant  renoncer,  ce  semble,  à  aller  découvrir 
en  Vimeu  le  lieu  que  nous  cherchons.  A  peu  de  distance  de 
l'année  675,  on  voit  bien  les  rois  înérovingiens  traverser 
la  région,  et  Crécy-en-Ponthieu  est  nommé  dans  un  texte 
très  voisin  de  celui  qui  nous  révèle  les  circonstances  de  la 
mort  de  Childéric  IL  A  défaut  de  preuves  indubitables,  il 
convient  toutetbis  de  ne  pas  admettre  à  la  légère  un  voyage 
en  Vimeu  dont  nous  ne  possédons  aucune  trace,  et  qui 
n'aurait  pas  été  la  simple  partie  de  chasse  rapportée  par 
le  pseudo-Frédégairo,  Je  sais  bien  qu'on  pourrait  peut-être 
expliquer  par  là  le  transfert  du  corpe  des  princes  défunts 
dans  une  église  normande,  transfert  indiqué  catégorique- 
ment dans  un  passage  d'une  vie  de  saint  Ouen  :  «  ./...  Ipsa 
w  ecclesia  S.   Pétri  apostoli manu  gottliica  a  primo 

•  Lothario  rege  Francorum  olim  est  nobiliter  constructa, 
^  sub  anno  circiter  vicesiuio  quarto  regni  sui,  pontificiente 

•  sedem  ejusdem   ecclesie    llothomagensis    Flavio   epis- 

1.  «  1d  VVimmacensi  loeusoîiiu  desertus  Leucanaus,  seu  Leucanatis  H 
Legonausappellalus,  suscepit  saDclum  Walericuni  eremitam  peregrinum  » 
(AcUt  Sanctorum.RpvîUsA*  I,  p-  ti).  —  Cf.  dans  Hariulf,  édil.  F.  Lot, 
\u  t?(3:  aGualaricus  Legoaaci  quondam  moDasterii  abbas  u 

t.  Kuai  fwr  l'étumotoijie  dr  Leuconavs  nom  pnmilif  de  Suint-  Valery- 
fmrSomme,  suiti  d'une  notice  $ur  les  a^rhives  munidpaUi  de  cette  mUe,  par 
Artliur  de  JaDcijt^Qy  (U11c«  Da&el.  1887,  Îd-HI. 
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«  copo* ,  in  qua  jamdicti  Lotharii  duse  uxores  requies* 

(c  cunt^  Huldetrudis  et  Bertetrudis,  necnon  et  Dagobertus 
«  lilius  Sigeberti  Régis  quem  totondit  Grimoaldus  ;  seu  et 
«  Hildericus  rex  et  uxor  illius  Bihildis  cum  filio  quos  ipse 
«  vir  sanctus  jam  olim  ibidem  sepelivit  *.  » 

Mais  jusqu'à  quel  point  est-il  permis  de  se  fier  à  cette 
afïirmation  du  bic^raphe  de  saint  Ouen  ?  Auguste  Moli- 
nier  ^  a  eu  de  bonnes  raisons  d'écrire  que  cette  vie  est  très 
postérieure  aux  événements  racontés^  probablement  du  ix" 
ou  même  du  x*  siècle  *  ;  il  importe  donc  de  n'en  tenir  qu'un 
compte  très  relatif  et  d'hésiter  à  se  fonder  sur  ce  texte 
unique  pour  affirmer  que  le  transfert  des  corps  de  Childéric 
et  de  Blichilde  a  bien  eu  lieu  à  Rouen.  Ce  transport  à 
Rouen^  déclare  M.  Depoin  ^,  suffit  à  expliquer  l'absence 
de  toute  mention  nécrologique  concernant  Childéric  II 
dans  les  recueils  de  Saint-Denis.  Mais,  pour  que  cette 
observation  pût  avoir  quelque  valeur,  il  faudrait  au  moins 
que  M.  Depoin  nous  apportât  un  texte  tiré  des  nécrologes 
rouennais  ;  or  il  est  muet  sur  ce  point,  et  je  n'ai  rien 
découvert  dans  les  extraits  des  obituaires  de  la  cathédrale 
de  Rouen  déjà  imprimés  ^. 

D'ailleurs,  pourquoi  Saint-Denis?  Qui  donc  a  jamais  dit 
que  Saint-Denis  avait  reçu  les  corps  de  ces  deux  princes 
assassinés  ? 

L'opinion  du  biographe  de  saint  Ouen  a  été  combattue 
depuis  longtemps  par  des  historiens  parisiens  qui  parais- 
sent très  affirmatifs.  Dom  Bouillart,  dont  on  vante  généra- 
lement l'exactitude,  écrivait  au  xvii*  siècle  ^  :  «  Saint  Ouen 
<f  évêque  de  Rouen  eut  soin  de  leurs  funérailles  et  les  fit 

1.  Kn  533. 

2.  Acla  Sanctorum,  aug.,  t.  IV,  p.  819. 

3.  Sources  de  l'histoire  de  France,  fasc.  1,  p.  140. 

4.  L'.autre  vie  contemporaine  est  muette  sur  le  point  qui  nous  occupe. 
o.  HuUetin  historique  du  Comité  des  travaux  historiques,  1905,  p.  215. 

6.  Historiens  de  France,  t.  XXIII,  pp.  357-370. 

7.  Histoire  de  Saint-Germain  des  Prez,  p.  14. 
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inhumer  dans  la  basilique  de  Sainte-Croix  et  de  îSaint- 
<  Vincent  '*  L'auteur  de  la  vie  de  saint  Ouen  assure  qu'ils 

•  furent  enterrez  à  Saint-Pierre  de   Rouen,    mais  il  se 

-  trompe,  parce  que  leui-s  corps  furent  découverts  en  1656 
'  lorsqu'on   faisoit  quelques  réparations  dans  Téglise  de 

•  Saint«rïermain  *.  »» 

Dom  Bouillart  n^est  pas  seul  d'ailleurs  à  parler  de  la 
découverte  de  1656»  Un  abrégé  des  choses  mémorables  qui 
ne  sont  pansées  au  xvu''  siècle  dans  Tabbaye  de  Saint-rier- 
main-desPré»,  écrit  par  un  témoin  oculaire,  est  très  expli- 
cite sur  la  question  : 

«  l^a  mesme  année  [1656,  depuis  le  12  février  jusques 
«r  au  23,  en  remuant  et  fouillant  la  terre  du  chœur,  on  a 
«  trouvé  que  toutte  la  place  qui  est  maintenant  depuis  le 

grand  autel  jusques  aux  chaires  du  chœur   est  toutte 

remplie  de  tombeaux  de  pierre  et  de  piastre,  dans 
♦i  lesquels  on  a  trouvé  les  cendres  et  les  ossemens  de  plu- 
0  sieurs  deffuncts  dont  les  uns  estoient  tout  meslez  pour 
u  avciir  autrefois  esté  découverts  et  remuez,  et  les  autres 
9  en  leurs  places  enveloppez  dans  des  suaires  de  soye,.. 
«  Les  plus  notables  sont  ceux  du  roy  Childeric  second  et  de 
«  sa  femme  Blitilde,  lesquels  ont  esté  trouvezdans  le  chœur 
«  vis-à-vis  de  la  porte  i|ui  est  au  clocher  de  S'  Placide, 
«  esloignez  seulement  de  deux  ou  trois  pieds  de  la  ditte 
"  porte,  he  tombeau  de  ce  roy  ayant  esté  ouvert  en  pré- 

•  sence  du  R.  P,  Visiteur  D.  Anselme  des  Rousseaux,  du 

•  R.  P.  Prieur  Dom  Bernard  Audebertetde  plusieurs  de 

•  nos  confrères,  on  trouve  qu'une    partie    des  ossemens 

-  estoient  meslez,  ayans  esté  mis  hors  de  leur  place  par 

-  ceux  qui  le  descouvrirent  pour  la  première  fois  (à  ce 
«  qu  on  croiti  il  y  a  dix  ans,  au  restablissement  de  Téglise; 
«  lesquels  ont  dit  avoir  veu  dessus  le  chef  du  Roy  un 

•  grand  pallement  d'or  en  façon  de  couronne^  comme  aussi 

t.  Nom  primitif  de  Saiat-Germain-des  Frée. 
2.  CI,  même  ouvrage*  p.  i52. 
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«  an  morceau  de  toile  d'or  qui  estoit  sur  sa  face^  et  de  plus 
«  quelques  boucles  et  parures  d'argent  sur  la  ceinture^ 
«  laquelle  parroissoit  pour  lors  comme  entière,  en  la  forme 
«  à  peu  près  de  celle  qui  est  maintenant  à  la  figure  du  Roy 
«  qu'on  voit  à  la  grande  porte  du  Réfectoire.  En  cette  pré- 
«  sente  année  que  le  corps  du  susdit  Roy  Childerio  fui 
«  découvert  tout  à  fait,  nous  y  avons  trouvé  un  grand  bas- 
«  ton  de  couldre  et  une  cane  fort  longue^  tous  deux  de  la 
«  longueur  de  son  tombeau.  De  plus  nous  y  avons  trouve 
«  une  espée  ondoyée  rompue  par  la  poignée  et  mangée  de 
«  rouille,  dont  la  garde  peut  avoir  esté  dérobée  par 
«  quelques  maneuvres  il  y  a  dix  ans,  aussi  bien  que  les 
«  espérons  qu'on  dit  y  avoir  été  veus  en  entrouvrant  le 
«  tombeau.  Outre  cela  nous  y  avons  trouvé  la  boucle  de 
«  son  baudrier  composée  de  trois  pièces  de  fin  or  massif, 
«  de  la  pesanteur  de  huit  ou  neuf  onces  ou  environ,  et 
«  quelques  petites  plaques  d'argent  fort  minces  qui  avoient 
«  gravée  au-dessus  la  figure  d'un  serpent  à  deux  testes,  et 
«  aux  quatre  coins  de  petits  clouds  qui  marquent  qu'elles 
«  avoient  esté  attachées  sur  sa  ceinture  ou  baudrier.  Nous 
«  y  avons  encor  trouvé  quelques  morceaux  de  liège  et  du 
«  cuir  de  ses  botes  ou  souliers  avec  un  gros  vase  de  gros 
«  verre  rompu  par  le  bas  du  tuyau  où  estoient  quelques 
«  restes  de  parfuns.  Le  tombeau  du  susdit  Roy  estoit  de 
«  pierre  et  long  de  six  pieds  neuf  pouces  en  dedans,  sept 
«  pieds  en  dehors.  La  largeur  du  costé  de  la  teste  estoit  de 
«  deux  pieds  cinq  pouces  en  dehors,  et  deux  pieds  deux 
«  pouces  et  demi  en  dedans  ;  la  largeur  par  les  pieds  en 
a  dedans,  un  pied  deux  pouces,  et  pour  le  dehors  un  pied 
<r  six  pouces  ;  la  profondeur  au  dedans  par  le  chevet  deux 
«  pieds,  et  aux  pieds  quatorze  pouces.  Le  couvercle  estoit 
«  de  pareille  longueur  et  largeur,  et  de  hauteur  quinze 
«  pouces.  Proche  ce  tombeau  de  Childéric  II  estoit  celuy 
«  de  sa  femme,  lequel  fut  aussi  ouvert  il  y  a  dix  ans  ;  auquel 
«  temps  on  dit  avoir  veu  la  forme  de  ses  habits  et  un  grand 
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«  ^sousein  rempli  d'herbes  odoriférantes  sous  sa  teste. 
^  Alais  le  tout  ayant  esté  réduit  en  poudre,  Ton  n'y  a  trouvé 
^      <z::ette  fois  que  les  cendres  et  ossemens  hors  de  leur  place, 

-EirVec  un  baston  de  coudre  rompu  en  deux  et  quelques 

•serbes  odoriférantes.  » 

lEt  plus  loin  : 

^     Le  9  mars,  les  cendres  et  ossemens  du  Roy  Childério 
Second  ayant  esté  envelopez  dans  du   linge  et  autres 
t^tofes  ont  esté  remis  dans  son  tombeau  qu^on  a  trans- 
porté et  mis  dans  le  presbitere  au  dessous  de  la  porte  de 
^^^r  par  où  Ton  entre  du  costé  de  S'  Placide,  esloigné  des 
^^l'illes  de  fer  environ  de  trois  ou  quatre  pieds,  en  sorte 
^^^\ae   la   teste  est  proche  des  degrés  du  presbitere  pour  ^ 
^^^  escendre  à  la  nef,  et  les  pieds  au  coin  de  la  susdite  porte. 
^^  1     est  à  remarquer  que,  comme  on  disposoit  ledit  tom- 
*^>f^au,  ostant  de  la  terre  qui   estoit  tombée  dedans,  on 
^^^j>perceut  au  fonds  dudit  tombeau,  à  rendroit  où  repose 
A  ,^^^     teste,  ces  deux  mnts  Childk   he\,   t^ravez   dans    la 
^^i^rre,  lesquels  furent  veus  et  leus  non  seulement  delà 
^^>Iu6part  de  nos  confrères,  mais  aussi  de  quelques  sécu- 
*-  i©rs  qui  se  trouvèrent  par  hazard  dans  TÉglise  comme 
^^^ri  transportoit  ledit  tombeau.  A  son  costé  droit  est  aussi 
^Out  proche  un  petit  tombeau  que  Ion  a  cru  estre  celuy 
^^^  son  entant,  qui  fut  trouvé  il  y  a  dix  ans  sur  le  tombeau 
^^e  la  susditte  Reyne  Blitilde  «a  mère,  proche  celuy  du 
^^ny.  Dans  ce  petit  tombeau   Ton  a  mis   les  cendres  et 
V^etits  ossemens  de  cet  enfant.  Vis-à-vis  le  tombeau  de  ce 
Xioy,  de  l'autre  costé  du  presbitere,  à  pareille  distance 
^e  la  porte  et  grille  de  fer  du  costé  de  S"  Marguerite,  Ton 
^  aussi  remis  le  tombeau  de  la  susditte  royne  Blitilde, 
«Jans   lequel  sont    ses  cendres  et  ossemens   envelopez 
comme  ceux  du  Roy  son  mary  et  ceux  de  son  enfant  ^  " 

Biblioth.  natiOfi4iU^  ms.  français  18816J*'  38  et  41.  —  t'histoire  de 
ouvertes  est  racontée  aussi  par  Dom  Ruinari,  dans  un  appendice 
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Danb  le  même  manuscrit  figurent  deux  plans  de  Vi 
abbatiale   où  sont  indiqués,    d*une  manière    précise, 
emplacements  des  tombeaux  avant  et  aproR  la  date  de  îa 
translation. 

Bien   que  toute  trace  de  la  découverte  faite  en   165H  à 
Saint-Clermain-dee-Prés  semble  avoir  disparu,  ni    Dom 


aux  oeuvres  de  Grégoire  de  Tours  (cf.  Patroloffia  iatina  de  Mtgiie« 
t.  LXXI,  coL  1194),  et  eo  termes  à  peu  près  équivalents  :  a  Cum  vero 
Cl  celebris  baD€  fuerit  inventio.  noDDulli  quîppc  ante  id  tempus  Childe* 
c(  rifum  cum  sua  uxore  Rothomagi  seputiuni  fuisse  autumabant,  eam 
«  paulo  accuratius  describere  visum  est.  ut  contigisse  ex  iis  qui  tuD€ 
«  aderaot,  et  ex  reiictis  alioruai  schedis  acceptmus,  Detecti  î laque 
a  prlriium  fueruot  anno  164G  duo  grandes  sarcopbâj^i  aeu  arcsp  lapidesH, 
a  in  quibus  régis  ac  regina^  corpora  jacebant  seputta  iotegra  omnino. 
«  vestimentis  regiis,  nondum  plane  corruptis  induts.  i^ed  absenlrbus 
u  ifionachis,  mulla  ab  operariis  ornanienta  subducta  creduntur,  qui 
«  tamen  (urtura  negantes  nunquam  adduci  potuerunt,  ut  ea  restituèrent, 
«  praptcr  partem  dîadematis  ex  auro  textili,  quo  regîum  caput  cioctum 
(i  fuisse  affirmarunt.  Reseraiîs  autem  anno  1B56  altéra  vice  itlis  tumulifi. 
«  vestimenla  fere  ooinino  vioiata  reperta  sunl.  ossaque  e  suis  niota  locis, 
«  Tautum  tn  reg^is  sépulcre  supereral  ampulla  vitrea,  quee  siecum  odora* 
«  mentum,  nec  plane  hebetatum,  contînebat.  Erant  et  gladii  ac  pugtonis 
H  rubigÎDc  fere  exesorum  parliculâp  aliquot,  cum  cÎDgiili  seu  battei  regii 
«  reliquiis,  nempe  tibula  ex  auro  purissîmot  octo  et  amplius  uoctos 
(t  pendente,  et  bullts  nonnuUis  argenteis,  quse  amphîsbenasscu  serpentes 
«  hicipiles  efllngebant,  cl  aliis  ornamentis.  lovenlap  sunt  et  bacuH  reli- 
«  quia?,  quas  sceptri  cjus  esse  oonnulli  opinati  sunt,  Fibule  tonna  fere 
n  omeÎDo  semilis  est  ei,  qua'  a  ChifTletio  represcntatur  in  Anastasis  Chii- 
«  derici  I  capitel6.  in  inlîrao  angulo  versus  marginem  exteriorcm  tigursa, 
(f  qus  habetur  pag.  236*  Extremi  vero  baltei  orna  tus  similes  erant  ei  qui 
ti  ibidem  describitur  cap.  14,  p.  204,  cujusmodi  duo  in  Childerici  noslri 
a  tumulo  inventi  sunt,  unus  altero  paulo  atnplior.  In  regiusi  autem 
n  sépulcre  nibil  inveutuni  est  prêter  ossa  et  vestimenta,  quîe  aperto 
M  tumulo  statim  in  pulverem  evanuerunt.  Regin^i  sepulcro  superposita 
«  erat  parvula  arca  lapidea  cum  infantuli  ossibus,  quem  parvulum  Dago- 
«  bertumejus  lilium  esse  non  dubitamus.  Hœrebat  tamen  animo  quo- 
(f  rumnam  essent  isti  tumuti,  donec  egesta  Uumo,  ut  ossa  decentius 
«  cTompooereulur,  in  ima  parte  regii  sepulcri  ha^c  inscriptivi  apparuit 
u  titteris  uucialibus,  qnie  totam  latîludînem  occupabant,  exarata:  citlu» 
u  REx.  Unde  statiin  onmes  in  eam  iere  seotentiam,  Cbilderict  11  ejuaque 
n  uxoris  ha^c  esse  sepulcra,  qui  bus  proinde  locus  in  presbyterlo  in  ter 
«  aljts  reges  et  reginas  merito  roncessus  est.  u 
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Bouillarl,  ni  Dom  Ruinart  n'ont  été  convaincus  d'impos- 
ture ;  leurs  témoignages  n'ont  pas  été  suspectés.  Et  d'autre 
j>arl  aucun  indice  ne  permet  d'affirmer  que  les  corps  des 
princes  aient  été  retrouvés  à  Rouen;  la  vieille  église  Saint- 
Pierre  a  depuis  fort  longtemps  disparu,  et  nul  archéologue 
Dormand  n'en  a  jamais  parlé.  Lu  text^  unique  du  ix''  ou 
^'  siècle  relatant  un  événement  de  l'année  675  n  apporte 
jeut-étre  pas,  à  rencontre  de  tout  ce  qui  vient  dètre  rap- 
S>elé^  de  sutïisantes  garanties  d  autorité.  N'oublions  pas 
i^fU 'entre  Saint-Valery-sur-Somme  et  Roucn^  —  car  l'un  ne 
peut  s'expliquer  sans  Taulre,  —  il  y  a  une  distance  encore 
tBsez  considérable  à  franchir^  et  que  rinhumation  à  Rouen 
«le  devait  pas  s'imposer.  Tout  au  plus  pourrait-on  l'inférer 
le  la  présence  de  saint  Ouen,  archevêque  de  cette  ville  et 
l*uiie  des  personnalités  les  plus  marquantes  du  clergé  con- 
^•eiTîporain.  Mais  cet  archevêque  n'auraitil  pu  être  présent 
LUX   funérailles  sans  que  pour  cela  les  funérailles  aient  eu 
lieu  à  Rouen?  Je  croirais  volontiers  à  une  confusion  née, 
^iaris  Tesprit  de  son  bio^^raphe  ultérieur,  d'un  rapproche- 
laent  trop  rapide  entre  la  ville  archiépiscopale  et  le  titulaire 
_du  Hiège, 

L'identification  de  la  Leuconis  aylva  avec  une  forêt  du 
'imeu,  voisine  de  Sain t-Valerj' -sur-Somme,  parait  donc 
<levoir  être  rejetée,  aussi  bien  que  celle  de  la  forêt  de  Livry 
près  deChelles.  Mais  ne  parviendrait-on  pas  à  trouver,  en 

Iun   lieu  plus  rapproché  de  la  résidence  ordinaire  de  la 
Ciour,  l'endroit  exact  où  s  accomplit  le  meurtre  de  Bodilon  ? 
En  présence  d'une  identification   sûre,  toutes  hypothèses 
-s^ncîènnes  s'écrouleraient. 
Le  plus  singulier  est  que  la  vérité  a  été  dite,  et  depuis 
longtemps,  L*abbé  Lebeuf,  de  qui  nous  rejetions  tantôt 
ixpe  conjecture  audacieuse  et  qui  ne  nous  a  pas  toujours 
habitués  a  tant  d'ingéniosité  philologique,  a  protesté  vive- 
THetit  contre  Lauconia  =  Livry  ;  il  a  proposé  une  solution 
^out  à  fait  rationnelle  et  juste^  mais  pouçtunt  nôgUgée  par 
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tous  les  historiens  jusqu'à  ce  joui\  Voici  en  (fuels  termes  il 
s^exprimcàce  sujet:  «  On  a  été  fort  embarrasgéjuwqu'ici 
<»  de  découvrir  où  était  placée  la  forêt  appelée  Laucoy^ia 
tf  sylva  dans  laquelle  fut  assassiné  le  roi  Cliildéric  II  et  son 
«  épouse  Bilihilde  par  Bodîlon,  seigneur  français,  qui  avoit 
«  été  maltraité  par  ses  ordres.  Le  plus  grand  nombre  est 
n  convenu  que  ce  devoit  être  aux  environs  de  Chcllest  C43 
«  qui  a  fait  que  les  uns  ont  rendu  Lauœnia  sylva  par  ceux 
«  de  forêt  de  Bondy,  d'autres  par  ceux  de  forêt  de  Lîvry, 
«  ce  qui  revient  au  même^  c'est-à-dire  que  la  forêt  LRuconia 
«  aurait  été  à  la  droite  de  la  Marne,  à  une  lieue  ou  deux  de 
«  Chelles,  entre  Paris  et  Meaux,  Mais,  toute  recherche  faite 
«  dans  les  différons  cantons  de  la  forêt  qui  est  de  ce  côté-là 
«  pour  savoir  s'il  y  resteroit  un  nom  qui  put  représenter 
«  celui  de  Lauconia,  il  ne  s'en  est  pointtrouvé.  C'est  pourquoi 
*>  nous  avons  cru  qu'il  étoit  besoin  de  chercher  cette  forêt 
«  de  l'autre  côté  de  la  Marne  ;  et  nous  croyons  l'avoir  trou- 
«  vée  dans  Lognes,  qui  est  vis-à-vis  Chelles,  à  demi-lieue 
•  du  rivage  gauche  de  cette  rivière.  Il  y  reste  encore  a^sez 
«  de  bois  dan&i  les  environs  pour  se  persuader  que  dans  le 
1  YiV'  siècle  il  y  en  avoit  encore  bien  davantage,  et  Ton  ne 
«  peut  se  refuser  à  la  ressemblance  des  noms-  Il  a  été  natu- 
«t  rel  de  dire  indifféremment  La^aconia  sylva  ou  Laugonin 
if  silva  ;  or  il  est  tout  simple  que  Laugonia,  écrit  quelque* 
«  fois  LoQonia,  forme  en  français  Lognes,  Voilà  rantiquité 
«  qu'il  nous  a  paru  que  Ton  pouvoit  donner  à  Lognes  ; 
"  c*étoit  une  forêtqu*ona  défrichée  en  partie,  et  où  Ton  a 
w  bâti  des  villages  et  construit  des  églises  *•  » 

Mieux  encore  que  ne  dit  l'abbé  Lebeuf,  «  Logne  *  dérive 
directement  de  Leuconia^  tout  comme  Sognes  (Yonne)  vient 


t.  HUtùire  de  la  mile  et  de  tout  te  diocè^t  de  Paris,  nouv.  édiL,  IV. 
p.  601.  —  Michelin,  Esâaù  historiques  et  siatutiques  êur  le  départemêni  de 
Seitie.-ei-Marne  (1831),  p-  897,  s'est  contenté  de  copier  te^ctuellement 
Lebeuf  sans  le  citer.  —  Labbé  Torchel,  dans  son  Histoire  de  l'abbaye  de 
Ckelles  (Paris,  1889,  t  vol.  în-S),  M,  p,  ^,  a  adopté  la  même  upiaioc. 
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du  latin  Ciconiœ  ^  On  peut  ajouter  que  les  cartes  actuelles 
indiquent  toujours  un  bois  de  Lognes^  débris  de  l'antique 
forêt  qui  couvrait  toute  cette  région  de  la  Brie  et  se  reliait 
incontestablement  à  la  forêt  d'Armainvilliers,  d'une  part, 
de  l'autre  au  bois  Saint-Martin  ;  il  n'y  a  encore  aujourd'hui, 
entre  le  bois  de  Lognes  et  le  bois  Saint-Martin,  qu'une 
légère  dépression  de  terrain  où  est  situé  le  hameau  de 
Malnoue,  siège  d'une  ancienne  abbaye  bénédictine  primiti- 
vement dénommée  Footel  ou  «  Beata  Maria  de  Bosco». 
Autant  d'appellations  ayant  une  commune  origine  fores- 
tière. 

Lognes  est  situé  à  une  distance  minime  de  Chelles  ;  six  à 
sept  kilomètres  séparent  les  deux  localités  ;  et,  si  l'on  avait 
raison  de  chercher  aux  environs  de  Chelles  le  lieu  où  fut 
commis  le  meurtre  de  Childéric  II  et  de  la  reine  Blichilde, 
au  moins  fallait-il  traverser  la  Marne  et  ne  pas  accepter 
sans  critique  une  identification  inadmissible  que  l'abbé 
Lebeuf  avait  déjà  repoussée  il  y  a  un  siècle  et  demi. 

Henri  Stein. 

1.  Forme  fournie  par  un  document  de  i'année  1063  (Quantin,  Cartulaire 
général  de  l'Yonne,  U  p.  184).  Cf.  du  même  le  Dictionnaire  topographique 
de  V  Yonne,  p.  124. 
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RÉVÉLATIONS  DE  LA  SORCIEKE  DE  BUURDENAY 


En  tète  de  sa  belle  étude  sur  le  Procès  de  Guichàrd, 
évêque  de  Troyes  (1308-1313)*,  M.  Abel  Rigault,  il  y  a 
quelque  dix  ans,  avouait  avec  une  louable  franchise  que, 
malgré  ses  patientes  recherches,  Ténigme  de  cette  téné- 
breuse affaire  lui  échappait  encore.  Ne  devait-on  voir  dans 
le  procès  que  le  résultat  d'une  odieuse  intrigue  de  cour? 
Le  crime  d'envoûtement  contre  la  reine  Jeanne,  femme  de 
Philippe  le  Bel,  qui  forma  la  base  de  raccusation,  avait-il 
été  inventé  de  toutes  pièces  par  Guillaume  de  Nogaret 
et  ses  suppôts  ou  bien  avait-il  été  suggéré  par  quelque 
tentative  imprudente  de  Tévèque  qu'auraient  ébruitée  de 
crédules  complices  ?  Pour  trancher  le  débat,  on  ne 
possédait  que  Fenquète  fort  curieuse  pour  l'histoire 
des  moeurs  et  très  complète,  instruite  par  les  gens  du 
roi,  partant  très  suspecte*.  Quant  aux  dépositions  des 
témoins  à  charges,  surtout  celles  de  Termite  de  Saint- 
Flavit^  qui  décidèrent  de  Tissue  du  procès,  elles  sont 
accompagnées  de  tant  d'invraisemblances  et  entremêlées 
de  tant  de  récits  fantaisistes  que  M.  Ch.-V.  Langlois  n'a 


1.  Paris,  iS96  (Mémoires  et  documenta  publiii  par  la  Snriftr  tif  VFmU 
dtt  Chartes,  t.  U* 

1.  GastoD  Paris  a  montré  que   M.   Higault  lui   avait    trup    accordé j 
créance,  surtout  lorsqu'il  trace  le  caractère  de  Gulcbard,  cf.  Vn  procè 
criminel  lous  PhiHppt  le  Bel  dans  Retuedu  f'alais,  août  1898, 

3,  A.  KigauJt.  2*  uarlie.  chap.  IV. 
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pas  craint  d*émettre  un  jugement  très  catégorique  on 
faveur  de  rinnocence  de  rtuichard,  w  Qu'il  ait  jamais 
envoûté  ou  empoisonné  personne,  dit-il,  c'est  ce  que  les 
récits  de  Termite  de  Saint-Flavit  et  des  I.ombards,  garants 
de  Noffo  Deij  ne  suffisent  pas  à  établir  *  « 

Sans  prétendre  produire  une  pièce  révélatrice  qui  jette 
un  jour  nouveau  sur  le  célèbre  procès  de  rinfortuoé  évèque 
de  Troyes,  j'appellerai  Tattention  sur  un  document  inté- 
ressant découvert  aux  Archives  Vaticanes  dans  une  cas- 
sette de  Tannée  13)9*.  C'est  un  instrument  dressé  par  un 
notaire  apostolique  du  diocèse  de  Troyes  sur  Tordre  du 
chevalier  Jean  d*Arrablay,  le  jeune,  le  29  septembre  1311», 
en  la  fête  de  Tarchange  saint  Michel,  et  contenant  les  aveux 
de  Marguerite,  dite  la  sage-femme,  de  Bourdenay^,  appelée 
ailleurs*  Margueronne  de  riellevillette.  En  présence 
d'hommes  de  loi,  dans  l'hôtel  qu'habitait  au  palais  royal 
Gui  de  Laon,  chanoine  de  F*aris  et  trésorier  de  la  Sainte- 
Chapelle,  spontanément,  sans  y  avoir  été  poussée  ni  con- 
trainte, à  seule  fin  de  soulager  sa  conscience,  la  sorcière 
déclara  qu'environ  dix  ans  auparavant  —  c'était  en  réalité 
au  mois  de  janvier  1305^  —  en  compagnie  de  Termite  de 
Saint-Flavit  près  Villemaur  et  de  Perrote  la  Baille  de 
Pouy,  à  la  requête  de  feu  Guichard,  évéque  de  Troyes, 
elle  modela  une  image  de  cire  contre  la  reine  Jeanne  de 
sainte  mémoire.  Un  jacobin,  frère  Jean  de  Fay,  du  couvent 
de  Troyes,  avait  baptisé  la  statuette  sous  le  nom  de  Jeanne 
pendant  qu  elle-même  et  Perrote  la  tenaient  sur  les  fonts. 
Au  cours  de  la  cérémonie  sacrilège  le  religieux  protesta 
qu'il  ignorait  si  le  «  voult  i>  était  favorable  ou  contraire  à 


1.  E.  Utisse,  Histoire  d0  Frami\  i,  iU,  partie  H.  p.  207-211.  Paria,  1901. 

2.  G,  MoUal,  Lettres  communes  de  Jean  XXU,  t,  Ul,  p.  170,  o.  12.2415. 
Htis,  1905, 

3.  CaBloû  de  Marcilly-le-Hayer,  Aube. 
i.  A*  Rigault,  op.  ciL,  p.  70. 

5*  A.  Higaull,  op.  cit.^  p.  75. 
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la  reine.  Quinze  jours  après,  Termite  raconta  que  le 
«  voult  ^  avait  été  fait  contre  la  reine  et  qu'il  l'avait  remis 
aux  mains  de  Guichard. 

Si  Ton  compare  les  aveux  de  la  sorcière  de  Bellevillette 
à  ceux  qui  figurent  dans  Tenquète  dirigée  par  le  bailli  de 
Sens,  Guillaume  de  Hangeat,  on  remarque  aisément  que 
tous  les  détails  fabuleux  qui  encombraient  les  déposition! 
de  1309  ont  disparu.  Marguerite  do  Bellevillette  s'accuse^ 
elle-même  et  met  en  évidence  la  culpabilité  de  Termite  de 
Baint-Flavit,  Elle  ne  dit  pas  si  Tévêque  fut  présent  à  la 
cérémonie  du  baptême  ;  elle  laisse  entendre  qu'il  n'y  assiet 
point.  Elle  avoue  que  c'est  sur  son  injonction  qu'en  oora- 
pagnie  de  Termite  et  de  Perrote  elle  confectionna  la  figu- 
rine de  cire.  Elle  ignore  ou  feint  d'ignorer  si  l'évèque  a 
procédé  ou  non  à  un  envoûtement*  En  tout  cas,  si  cet 
envoûtement  eut  lieu,  elle  n*y  participa  point  :  que  si 
Guichard  se  rendit  coupable  de  ce  crime,  les  rites  sata- 
niques  furent  accomplis  hors  de  Termitage  de  Saint- 
Flavit. 

Sans  doute  le  témoignage  de  la  sorcière  de  Bourdenay  ' 
n'est  pas  suffisant  pour  entraîner  Tentière  conviction  à  luij 
seul.  En  réduisant  sa  complicité  à  la  confection  de  Tirai 
de  cire  et  à  son  baptême,  est-elle  sincère  ?  Cependant  les 
aveux  qu'elle  profère  devant  témoins  pouvaient  lui  mériter 
soit  le  gibet,  soit  le  bûcher,  d'autant  plus  qu'ils  étaien^ 
précédés  d'autres  révélations  qui  dénotaient  une  personne 
versée  dans  les  sciences  occultes*  N'avait-elle  pas  procuré 
à  la  damoiselle  Emeline  la  Ilanrionne  le  poison  qui,  peut* 
être,   occasionna  le  trépas  di^  mari   de  celle-ci,  Henri  le 
Tartarin  ?N'avait-elIepas  récidivé  une  seconde  fois  sur  leSj 
instances  de  la  dame  qui  désirait  se  débarrasser  de  sor 
second  époux  aussi  facilement  que  du  premier?  Cette  fols, 
appréhendée  par  le  valet  Perrinet,  elle  jeta  les  poudres 
nocives  qu'elle  portait  à  destination,  de  peur  d'être  décou-j 
verte.  Quelques  jours  après,  elle  vit  venir  à  son  domicile 
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Emeline  avec  un  chapelain  de  Marcilly  *  ;  unissant  à  eux 
trois  leurs  olTorts,  ils  modelèrent  une  statuette  de  cire  que 
le  prêtre  prévaricateur  oignit  au  front  de  saint  chrême*  Elle 
a  80io  d'ajouter  qu*elle  ne  sait  point  si  sa  cliente  a  admi- 
filsiré  à  Henri  le  Tarlarin  le  poison  qu'elle  prépara,  ni  si 
Emeline  a  pratiqué  renvoûtement  sur  la  poupée  de  cire 
ju*elle  a  aidé  à  fabriquer. 

A  lire  les  dépositions  de  Marguerite  de  Bellevillette, 
assez  compromettantes  pour  elle^  il  semble  bien,  malgré 
les  restrictions  prudentes  qui  y  sont  insérées^  qu^elle  ait 
voulu,  comme  l'indique  Tacte  notarié,  se  décharger  la 
conscience.  Quel  intérêt  aurait-elle  eu  à  disculper  Gui- 
chard  de  Troyes,  mort  depuis  le  22  janvier  1317^?  Elle 
afïîrme  uniquement  qu'elle  a  concouru  à  la  fabrication 
d'un  ♦•  voult  »  ainsi  qu'à  la  cérémonie  du  baptême,  qu'elle 
ajjfît  ainsi  sur  le  désir  de  révéque,  qu*enfin  elle  a  appris  de 
rermite  de  Saint-Flavit  que  le  <^  voult  «  avait  été  fait  contre 
la  reine  Jeanne  et  qu'il  avait  été  remis  au  dit  évéque. 
CeJui-ci  a-t-il  réellement  pratiqué  renvoûtement,  elle  n'en 
souffle  pas  mot;  elle  Tignore,  quoiqu'en  fin  décompte  elle 
le  laisse  supposer, 

Eùuit  donné  que  lors  de  Finstruction  conduite  par  le 
bail  H  de  Sens  la  sorcière  de  Bourdenay  déclara  le  con- 
traire et  accusa  formellement  fluichard  d'avoir  envoûté  la 
statuette  de  cire  représentant  la  reine  Jeanne  \  les  aveux 
qu'elle  profère  en  1319  peuvent  être  considérés  comme  une 
rétractation  partielle  et  tardive,  provoquée  par  des  remords 
de  conscience.  Si  elle  est  sincère  —  et  pour  quelles  raisons 
en  douterait-on  =  il  convient  de  rappeler  rhypothèse 
jiaguère émise  par  M.  Rigault  d'après  laquelle  «  un  essai 
révèque,  révélé  par  ceux  qui  avaient  trempé  dans  ses 
pratiques  ■»♦  aurait  a  suggéré»  à  Guillaume  de  Nogaret  l'idée 

I,  MarciHyle-Hayer,  chel-lieu  de  cantoQ. 
t.  A.  fligouU»  op.  cit.,  p.  225. 
3    A.  RlgauJl,  op.  ciL.  p.  78*80, 
Moutn  4g€.  t  XXI  ti 


H14  t>.   M(»LLAT 

de  produire  contre  celui  que  la  cour  voulait  perdre  Taccu- 
sation  du  crime  d'envoûtement  contre  la  reine  de  France  *. 
De  la  sincérité  des  aveux  de  Margueronnc  de  Bellc- 
villette  Jean  XXII  ne  semble  pas  douter  dans  une  lettre  du 
i}  février  13'20,  où  il  accuse  réception  i\  Philippe  le  Long 
d'un  instrument  concernant  «  le  fait  du  feu  évèque  de 
Troyes»,  que  lui  avaient  présenté  les  envoyés  royaux 
Simon  d'Arcliiac,  archevêque  de  Vienne,  et  Pierre  Ber- 
trand, évêquc  de  Nevers.  Rien  plus,  le  pape  se  prononce 
en  faveur  des  autres  accusateurs  do  Guichard  et  ne  croit 
pas  de  leur  part  à  la  calomnie  ;  par  une  prudente  réserve, 
il  se  garde  toutefois  de  préjuger  sur  le  fonds  de  la  question 
sur  lequel  on  eût  aimé  connaître  son  sentiment*. 

0.    MOLLAT. 

1.  A.  Kigault,  op,  cil,,  p.  241. 

â.  «  iDStrumentum  autem  illud  publicum  per  DunUos  prefatos  nobis 
exhibitum  super  facto  Trecensis  quondam  episcopi  vidimiis,  per  quod 
satis  cvidenter  excusatur  cujuslibet  facti  predicii  delatoris  calumpnia. 
licet  personarum  defTerentium  excellenUa  îllam  evidenUus  vacuaret  ». 
Archives  Nationales  J.  705,  n.  209  et  A.Coulon,  Lettres  secrètes  et  curiaies 
du  pape  Jean  MIL  t.  I,  col.  791-792.  Paris,  1906.  —  Bien  que  l'évèqao 
de  Troyes  mentionné  ici  ne  soit  pas  nommément  indiqué,  il  ne  peut  8*agîr 
que  de  Guichard,  comme  Ta.  pensé  M.  A.  Coulon.  D*autre  part,  les 
dates  concordent  suffisamment  pour  idenUtier  l'instrument,  auquel  le 
pape  fait  allusion,  avec  celui  qui  est  imprimé  ci-après. 
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kfettiomme  Domiai  amen.  Anna  ejusdem  mniesinio  IreoeDtesiriiQ  decî- 
^mo  nono,  iodiclioDe  tertia,  inensis  septenibrîs  die  penuUima.  videlfcel 
fisbbato  iû  festo  beati  Michaelis  Archaogeli,  pootilicatus  gaociîssimi 
l'patrië  domint  JohaQois  divina  provldeatia  pape  vigesitni  secundi  anao 
quarto,  in  mei  puMici  ootarii  et  testium  subscriptoruiîi  presenlia  cons- 
tiiuta  Margarcta  dicta  la  Saige  famé  de  Bourdenayo,  Trecensis  dîocesîs, 
eoofetsa  luit  et  asseruit  sponte  et  stoe  coactione  vel  compulsione,  ut 
dieebal,  quod  domiceita  Kinelina  dicta  la  Haorionne,  uxor  quoDdain 
tlanrici  dicti  le  Tartarin  defuncti.  nunc  uxor  Stephani  de  Lupaloria, 
armigeri,  octo  atiDis  et  ampliuif^  elapsts,  prout  melius  recolit,  requîsivit 
ipsani  Margaretam  quod  ipsa  sîbi  daret  aliquid  per  quod  dîctug  Hau- 
ricust  roaritus  suus,  cito  moreretur,  et  ipsa  sic  fecitet  tradidit  ei  certum 
quid  noD  expressit  tacneD  quid  oec  requisita  fuit  super  ho€  per  me 
Dotariom  iofrascriptum,  dicens  et  asserens  quod  dictus  Hanricus  post 
tiujusinodi  traditioûem  iofra  paucos  dies  deceasit,  videllcet  tofra  quio- 
deeim  velcîrciter  Nescit  lamen  ai  dicta  domicilia  Emeiina  sibi  tradidit 
iitudquod  eidem  tradiderat.  Dixit  etiam  et  asseruit  dicta  Margarila  quod 
dictn  £melioa  ab  aoûo  vel  circtter  citra  requigivit  ipsa  m  Margaretam 
quod  ip§a  faceret  dictum  Stephanum  maritum  suum  cito  mori,  que  hoc 
eibi  ae  loclurain  promisil.  Et  quadam  die  cum  ipea  Mar^arela  porlaret 
lUud  quod  sibi  volebat  tradere  ad  boe  quod  dictus  maritus  suus  more- 
rcttir.  quidam  valletus,  Perrtnetus  notnine,  eam  cepit  et  propter  ipsius 
metum  ipsa  projecit  illud  quod  peraverat  tradendum  dicte  Cmeline  ob 
eauaam  predictani.  Item  dixit  et  asseruit  dicta  Margareta  quod  quadani 
die,  dequa  noo  recolebat,  dicta  Emelioa  aecum  adduxit  ad  doruum  dicte 
Margarete  quendam  presbyterum,  Tbomam  Domine,  capellanum  de  Mar- 
eillSacû,  et  ipsi  très  iosimul  feceruut  unum  vouUuoi  contra  Stepbanum, 
ouoc  maritum  dicte  Emeline,  et  babebat  dictus  presbyter,  ut  sibi  videtur, 
Cfisma  in  uno  parvo  vase  de  quo  posult  semel  in  fronte  <fîcti  vouitui 
'  dicena  quod  nicbil  valeret  nisi  tribus  vicibus  poneretur.  Et  tune  dicta 
fCmelina  respondit  quod  satis  erat  ibi  de  eo  poattum  et  quod  ipsa  nun- 
quam  malum  faceret  marito  suo.  Preterea  dixit  et  asseruit  dicta  Mar- 
gareta qut)ddecem  anois  et  amplius,  prout  melius  recolit,  elapsis,  ipsa 
^  et  quidam  beremita  Renaudus  nomine,  qui  tune  morabatur  in  heremo 
^Sancii  Kîavili  prope  ViIlamn»Buri,  et  Perrola  dicta  la  Baille  de  Poisiaco, 
ad  reqaestam  domini  Guicbardi,  quondam  episcopi  Trecensia,  leceruot 
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unum  voultum  contra  dominani  Jobannain  boDe  memorie,  quondam 
reginaOi  Francie  et  Navarre,  quem  voultum  quidam  Jacobita,  vocatus 
frater  ^obaunes  de  Fayaco,  de  conventu  Treceusi,  baptizavit  et  baptizando 
Dominabant  eum  Johannam,  dicens  et  asserens  quod  in  baptizando 
dictum  voultum  neaciebat  quod  hoc  fieret  propter  vel  contra  dictam 
dominam  reginam.  Sedcirca  quindecim  dies  post,  dictus  heremita  dixit 
sibi  quod  factum  fuerat  contra  dictam  reginam  et  tradidit  dictus  heremita 
dicto  episcopo  dictum  voultum,  quem  xMargareta  et  Perrota  predicte  in 
baptizando  tenuerunt.  Predicta  omnia  et  aingula  confessa  fuit  dicta  Mar- 
gareta  sponte  proinde,  et  sine  aliqua  compulsionc  et  coactione,  ad  exone- 
randum  solummodo  suam  conscientiam,  ut  dicebat.  Super  quibus 
dominus  Johannes  de  Arreblayo,  miles,  junior,  petiit  a  me,  notario 
infrascripto,  fieri  et  sibi  tradi  publicum  instrumentum.  Acta  fuerunt  bec 
Parisius  in  hospitio  quod  inhabitat  in  manerio  domini  Hegis  dominus 
(luido  de  Lauduno,  canonicus  Parisiensis  et  thesaurarius  regalis  capelle 
Parisiensis,  anno,  indictione,  mense,  die  et  pontificatu  predictis,  presen- 
tibus  magistro  Stephano  de  Giemo,  domini  Régis  clerico,  Petro  de 
Parisiis,  auditore,  Olivero  Alodier,  locum  tenente  Johannîs  Payen, 
auditoris,  et  Jeronimo  de  Chaartres,examinatore  Castelleti  Parisiensis, 
vocatis  ad  hec  testibus  et  rogatis. 

(Sùfnum  manuale),  —  Et  ego  Jacobus  de  Jassenis,  Trecensis  diocesis, 
publicus  auctoritate  apostolica  notarius,  confessioni  et  assertion!  dicte 
Margarete,  ut  predictum  est,  factis  et  omnibus  a'iiis  suprascriptis  una 
cum  predictis  testibus  presens  interfui,  exinde  hoc  instrumentum 
publicum  ad  requisitionem  dicti  domini  Johannis  de  Arreblayo,  militîs, 
confeci,  manu  propria...  scripsl  meoque  signo  consueto  signavi  ro^^tus. 


NOTE    SUR     UN'    EXEMPLAIRE 


RECUEIL  DE  PÉRARD 


La  bibliothèque  de  TEcoIe  des  <  hartes  possède  un  exem- 
plaire deTouvrage  d'Etienne  Pérard  :  Recueil  de  plusieurs 
pièces  curieuses  serwani  à  l'histoire  de  Bourgogne  *,  dont 
Texamen  ne  laÎBsc  pas  d'être  fort  curieux.  Sur  le  verso  du 
I)lat  supérieur  de  la  reliure,  il  porte  Tex-libris  gravé  de  la 
liibliothèque  des  («randa  Carmes  de  Besançon;  au  milieu 
de  la  page  du  titre,  on  lit  la  mention  suivante  :  «^  Biblio- 
thecie  Carmeli  antiqui  Bisontini  procuravit  anno  1684 
Reverendus  administrator  Pater  Andréas  a  Sancto  Nicolao 
provincialis  ».  L^'ex-dono  est  certainement  autographe. 

Le  P.  André  de  Saint-Nicolas,  provincial  des  Carmes 
de  Besançon,  qui  fît  don  de  cet  ouvrage  à  la  bibliothèque 
de  son  couvent,  est  bien  connu  desérudits*  Pour  rattacher 
entre  elles  les  deux  maisons  royales  des  Carolingiens  et 
des  Capétiens,  il  donnait  à  Robert  le  Fort  et  à  Aimar,  tige 
de  la  maison  de  Bourbon,  comme  ancêtres  communs,  une 
lignée  de  comtes  d*Autun  remontant  en  ligne  directe  jus- 
qu'à saint  Arnoul,  évècjue  de  Metz,  le  premier  connu  des 
f*arolingiens.  Et  pour  appuyer  surdes  preuves  cette  théorie 
nouvelle,  il  n  hésita  pa^s  à  forger  de  toutes  pièces  une  série 
de  titres  anciens^  qu'il  produisit  comme  découverts  par  lui 
dans  les  aixhives  du  prieuré  de  Souvigny,    Mabillon   et 

t  P»r  feu  mcsfiire  Cetienne  Pérard.  Iii-fol.,  Paris*  1664.  Hibl.  de  TÊcole 
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Baluze  firent  à  l'époque  justice  des  productions  de  ce  faus- 
saire, dontChazaud  dans  sa  Chronologie  des  Sires  de  Bour- 
bon nous  a  conté  tout  au  long  T histoire  * . 

Le  P.  André  s'était  occupé  d'abord  de  l'histoire  de  la 
Bourgogne.  C'est  lui  qui  prit  la  plusgrande  part  àla  rédac- 
lion  de  l'Histoire  de  Saint-Étienne  de  Dijon,  parue  en  1696, 
sous  le  nom  do  l'abbé  Pyot  *.  Nul  doute  qu'il  n'eût  en  sa 
possession  un  exemplaire  de  l'ouvrage  de  Pérard,  paru  dès 
166i.  relui  de  l'École  des  Chartes  paraît  lui  avoir  servi.  Il 
porte  un  certain  nombre  de  mentions  en"*  marge  qui 
semblent  de  sa  main  ^  ;  elles  vont  de  la  page  23  à  la  page  45 
et  se  rapportent  toutes  à  des  chartes  tirées  du  Cartulaire  de 
Perrecy,  «  pièce,  dit  Pérard,  d  antiquité  fort  rare  et  nouvel- 
lement découverte  *  ».  Ce  sont  des  dates  rectifiées,  ajoutées 
même,  qui  paraissent  indiquer  une  étude  attentive  de 
ces  textes. 

Le  P.  André  connaissait  fort  bien  les  chartes  de  Perrecy. 
Dans  une  lettre  au  duc  d'Épernon,  du  l*''août  1682,  il  s'in- 
quiète de  savoir  si  Mabillon  qui  revenait  de  son  voyage  en 
Bourgogne  et  avait  passé  à  Perrecy  et  à  Souvigny,  a  «  veu 
les  originaux  à  Percy  '\  »  C'est  dans  ces  chartes  qu'il  a 
trouvé  mention  des  comtes Childebrand,  Ëckard  et  Nivelong, 
dont  il  a  fait  les  ancêtres  des  sires  de  Bourbon,  et  son  tra- 
vail de  faussaire  a  consisté  simplement  à  les  rattacher  a, 

1.  Étude  sur  la  chronologie  des  sires  de  Bourbon,  par  M.  A.  Chazaud. 
Moulins,  1865.  In-8,  p.  31  et  suiv. 

2.  Histoire  de  Vérjlise  abbatiale  et  collégiale  de  Saint- Estienne  de  Dijon. 
Dijon,  1696.  In-fol.  Le  P.  André,  à  latin  derAvcrtisscmentde  l'abbë  FyoL 
y  est  nommé  comme  son  principal  collaborateur. 

3.  P.  23,  840  corrigé  eu  885  ;  p.  25  et  26,  plusieurs  mots  dont  «  Nive- 
lougo  ))  soulignes  ;  p.  33,  835  corrigé  en  885;  p.  34,  la  date  755  ajoutée, 
796  ajouté  puis  raturé;  p.  37,  898  ajouté. 

4.  Pérard,  p.  22.  Le  cartulaire  dans  l'édition  comprend  les  pages 
22  à  46.  Toutes  les  chartes  qu'il  contient  ont  fait  l'objet  d'une  édition 
critique  dans  le  Recueil  des  Chartes  de  Saint- BenoU-sur-Loire  par  MM.  Prou 
et  A.  Vidier.  T.  L 

5.  Chazaud,  op.  cit,,  p.  55. 
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Aimar,  fondateur  de  Souvigny,  le  premier  ancêtre  connu 
des  Archambaud. 

C'est  la  seule  raison  d'être  des  titres  faux  de  Souvigny. 
Le  testament  d'Aimar,  celui  d'Aimon  n'ont  été  fabriqués 
que  pour  permettre  d'invoquer  un  texte  où  Nivelong  fût 
qualifié  de  père  d'Aimar.  Le  faussaire  s'est  contenté  de 
démarquer  deux  donations  très  authentiques  d'Eckard, 
comte  d'Autun^  pour  les  reproduire  presque  mot  pour  mot 
dans  les  prétendus  testaments  d'Aimar  et  d'Aimon  \  son 
fils.  Les  éditeurs  des  chartes  de  îSaint-Benoit-sur-Loire 
ravaient  déjà  remarqué. 

Il  est  assez  piquant  de  retrouver  à  la  bibliothèque  de 
l'École  des  Chartes  le  volume  même  de  Pérard  dont  s'est 
servi  le  P.  André  pour  la  fabrication  de  ses  fausses  chartes. 

Pierre  Gautier. 
i.  Voir  Prou  et  Vîdier.,  op.  cit.,  p.  57  à  67,  et  Cbazaud,  op.  cit.,  p.  vi  à  i. 


PRIVILÈGE  INÉDIT 


DU   PAPE  JEAN    X 


Pour  l6  moaastère  de  Saiate- Ursula  de  Cologne  (9£d) 


Nous  avons  conservé  fort  peu  de  lettres  des  papes  qui 
vécurent  au  début  du  x*  siècle,  mais  toutes  sont  intéres- 
santes* ;  aussi  croyons-nous  utile  de  faire  connaître  la 
teneur  de  lettres  du  pape  Jean  X  pour  le  monastère  de 
Sainte-Ursule  de  Cologne  qui  sont  rédigées  d*une  façon 
curieuse  et  fournissent  sur  l'histoire  de  cette  abbaye  des 
renseignements  inédits  qui  complètent  les  indications 
très  sommaires  données  par  le  Gallia  Christiana^,  Nous  ne 
possédons  pas  Texpédition  originale  de  ces  lettres  nnais 
une  copie  contemporaine^  exécutée  a  Cologne. 

En  922  environ,  les  Hongrois  dont  les  ravages  déso- 
laient r Europe  centrale*,  détruisirent  le  monastère  de 
Gerritzheim.  Les  religieuses,  pour  échapper  à  une  mort 
certaine,  s*enfuirent  en  emportant  les  reliques  de  saint 
Hippolyte.  l /archevêque  de  Cologne,  Hernmnn  1"  (fiîin4ï?5  % 

1.  Cf.  A.  Molioier.  Litêourcti  dt  VhUtoire  de  France,  t.  i  (Pans,  iHOî, 
iii-8'),  p.  278. 

2.  (iaUia  rhrùtiana,  t.  Hl  (Pirîs,  1725,  in-fol.),  coL  771. 

3.  Bibt  nat-,  iiis.  lal.  9285,  û"  1  (Catalogue  de  >L  Hase,  n'  17fi;  par 
chemin  de  210  niitL  sur  120  mm. 

4.  Eq  924»  Henri  I''  1  Oiseleur  coDclut  une  paijc  de  neul  ans  iiv«*c  ien 
Hongrois,  puis  leur  Ûi  subir  une  grande  défaite  en  933,  ce  qui  suspendit 
leurs  ravages. 

5.  a  Celerum  constat  îbi  iBdificatum  piarum  vir^inum  cœnabîufn.  In 
quo,  circa  an.  922,  HermauDua  l^Colou.  archiep.Jllust^esvi^ginesparthp' 
aonis  GerritzheimcQsisi»  quem  Elungarorum  furar  iucineraverat,  irani 
tullase  dicitur   una  cum  reHquits   sancti    Kippolyti    uiartyris  tn  (kiKii 
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les  accueillit  dans  un  lieu  de  retraite  situé  près  de  Cologne 
et,  concevant  la  bonne  pensée  de  transformer  ca  lieu  en 
un  monastère  important,  le  plaça  aussitôt  sous  l'invocation 
de  Notre-Dame  et  des  Onze  Mille  Vierges  \  puis  le  dota  de 
privilèges.  Hermann  I"  mourut  bientôt  après  (1 1  avril  9*25) 
et  Tabbesse  «  Landsvid^  »  demanda  au  pape  de  prendre 
sous  sa  protection  le  nouveau  couvent  cl  de  confirmer  les 
privilèges  accordés  par  rarchevèque.  L'acte  que  nous 
faisons  connaître  est  la  réponse  du  pape  nommé  Jean.  Cet 
acte  ne  porte  aucune  indication  chronologique  et  l'un  peut 
songer  à  l'attribuer  soit  à  Jean  X  914-928),  soit  à  Jean  XI 
Î)5H  1-936),  car  Tarchevêque  Vuigfried,  à  qui  il  est  adressé, 
a  occupé  le  siège  archiépiscopal  de  9'25  au  9  juillet  953^. 
(  *ependant,  je  crois  que  ces  lettres  ont  été  octroyées  par  le 
pape  Jean  X,  parce  que  Tabbebse  «  I.andsvid  »  n*a  pas  dû 
attendre  plusieurc»  années  avant  de  demander  au  Saint- 
Siège  la  confirmation  des  pi'ivilèges  qui  constituaient  Tacte 
de  fondation  do  son  monastère.  Vraitsemblablement,  cette 
demande  dut  suivre  immédiatement  la  mort  d'Hermann  1"^ 
(11  avril  925).  Le  pape  Jean  X  (mort  en  9'28)  ne  tarda  sans 
doute  pas  à  faire  expédier  le  privilège  demandé,  et, 
puisqu'il  faut  fixer  chronologiquement  la  date  de  ses  lettres, 
nous  adopterons  celle  de  926, 

Par  ses  lettres,  Jean  X  fait  savoir  h  Vuigfried,  arche- 
vêque de  Cologne,  et  aux  fidèles  de  son  église,  qu  il  exauce 
la  prière  de  Tabbesse  •  Landsvid  »'  en  plaçant  !5tjn  tnonas- 

Chriitiana,  l.  IJI,  col.  "771.  Le  monastère  dé  «  Gerrischeshetm  -^  oe  fut  abao- 
tJoDQe  que  momeotaaémeDt.  puisque?  Tempercur  Ottoo  It  lui  accorda  UD 
privilège  le   12  avril   977  à   ta   prière    de  «  VueriDus  w.  arcbevêque  de 
<k>logne  (Ci,  Monumenta  Gemuiniw  tusinrica.  hiplnmata  r^fium  et  inipe^ 
ratorum  (^e)^fnaniœ,  t.  M,  HaDoovre,  18^,  iD-4'',  d"  153»  p,  173). 
t.  Les  Onre  MiMe  Vierges  sont  les  compagnes  de  saiote  Ursule 
t.  Son  nom  n'est  connu  r|ue  par  racle  que  nous  publions 
3,  Sîj^nalc  par  M.  Delisle  aux  nouveaux  t^ditfiursdes  Retiesta  Ponltlinim 
Homanorum  de  Jallé  cel  acte  a  été   placé   parmi  les  lettres  de  Jean  XI 
(t.  U  Lipsi*.  Î8H5,  !u  H^\  a*  ;L59i)  avec  celte  note;  u  Haud  constat,  ulrum 
hwc  hitUn  Johaonis  \1  an  .Tohannis  \  sit  d  (ihid..  p.  4.'î?t> 
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tère  sous  la  protection  du  Saint-Siège  et  en  défendant 
d'enfreindre  les  privilèges  que  lui  concéda  Tarchevèque 
Hcrinann  P'.  Voici  le  texte  des  lettres  de  Jean  X  :  on 
appréciera  la  contribution  qu'elles  apportent  à  Thistoire 
d'une  célèbre  abbaye  placée  sous  le  patronage  d'une. sainte 
dont  la  légende  est  des  plus  curieuses.  Mais  il  est  utile  de 
remarquer  que  le  texte  en  a  été  évidemment  altéré. 

Jobannes,  episcopus,  servus  servoruni  L)ei,  reverentissimo  confratri 
uostTO  Vuigfrido,  sanc<e  Coloniensis  sBclesie  '  archiepûcopo,  seu  cuncto 
clcro  et  universo  populo  olim  fate  sancfc' CoIoDîeDsis  ecIf^te^  Dilectis 
liliis  D05/ri8  pastorali  moderamini  dôcet^  dos  inpertire,  ilaque  congruum 
nostro  apostolico  postulari  suppliciter  cernitur  et  oniDino  precibus 
eorum  suppIicaDtibu^  roborari.  Idcirco,  quia  suggessit  nostro  apostolatui 
l^ndsvid,  humiilima  abbatissa,  una  cum  ceteris  sororibus  suis,  qualîter 
nosire^  apostolica  tuicione  tutaretur  monasterium  virgioum  quod  est 
situm  prope  civitatem  Coloniensem,  quod  quidam  Herimannus  archie- 
pi<¥ro/m8  repara  vit  iD  bonore  satic/e '*  Df  i  genttricis  semperque  virginis 
Marie  et  undecim  mi  lia  virginum  :  ut  sub  Dostra  apostolica  tuicione 
oinni  perinaneat  tempore  pro  honore  Oomini  ^ioxlri  Jhesu  Xpisti  et 
riiercede  anime  *^  nostre',  ut  nullus  in  jam  fato  sancto  loco  aliquid  contra- 
rium  inférât,  sed  qualiter  Herimannus  archiepûco|>us  eum  constituit. 
vel  sua  scripcione  roboravit,  deinceps  permaneat  nostra  apostoHca  pro- 
teccione.  Amen. 

A  terfjo^  :  Quod  H<^rmannu6  archiepisco/ms  reparavit  in  honore  sanc- 
tarum  virginum  hoc  confirmavit  Johannes  epùcojms  et  Wicfridta  archi- 
episcopus  (xr  s.). 


Maurice  Jusselin. 


1.  Le  (inul  est  cédille. 

2.  Idem. 

3.  Idem 

\.  Corrigez  decet. 
,').  L'e  final  est  cédille. 
0.  Idem, 
7.  Idem. 


•.J 


COMPTES    RENDUS 


[Df  J.-B.  Beck.  —  Die  Mclodicn  der  Troubadours,  rtach  dem 
S^esamten  handschriftlichen  Materîat  zuitt  erstenmal  bear- 
lieitet  und  herausgegeben,  nebst  einer  Untersuchung  ûber 
die  Erttwickelung  âer  Notenschrift  (bis  um  1250)  und  das 
rhythmlsch-metrlsche  Prinzip  der  mittelalterUch-Jyrlschen 
Dichtungen,  sowie  mit  Ubertragung  in  moderne  Noten  der 
Melodfen  der  Troubadours  und  Trouvères,  —  Strasbourg» 
K.-J.  Trubner,  \\m  ;  in  4%  HH  p. 

Nous  avons  rendu  compte  dans  cette  Revues  L  XI,  p.  2ti7 
(août  19(>7),  de  la  thèse  très  remarquée  et  brillamment  soutenue 
par  M.  Beck,  ii  TuDiversiié  de  Strasbourg,  sur  VfnUrprétation 
modale  des  mélodies  du  moyen  âge.  IJauleur  annoDrait  dès^  lors 
coiiitue  prochaine  une  publication  où  il  développeraîl  sa  théorie, 
en  rappliquant  aux  œuvres  musicales  de  nos  anciens  poètes 
lyriques. 

L'ouvrage  a  paru  presque  aussitôt,  luxueux  in  quarto  faisant 
suite  è  la  thèse  de  juillet  iiK)7,  qui  n'en  était  qu'un  premier  cha- 
pitre imprimé  séparément.  Fondé  sur  un  ensemble  de  matériaux 
que  nous  révèle  pour  la  première  fois  le  dépouillement  complet 
de  tous  les  manuscrits,  ce  travail,  après  avoir  exposé  le  dévelop- 
pement de  la  i)ot;«tiûû  musicale,  dégagera  de  ces  données  le 
^principe  de  la  métrique  rythmique  des  troubadours  et  des  trou- 
rTère^,  et  montrera  comment  leurs  mélodies  doivent  se  transcrire 
en  nolation  moderne. 

On  a  beaucoup  étudié,  et  tous  les  jours  on  commente  à  nouveau 
li»§  œuvres  littéraires  de  nos  anciens  chansonniers.  Comment  se 
fait  il  que  la  même  curiosité  qui  s'attache  au  texte  de  leurs  poésies 
^oil  généralement  restée  si  indillérenle  à  la  musique  qui  Tac^^om- 
^ï»gne?nn  ^air  pourtant  qu'elles  ne  faisaient  qu'un  :  tout  poète 
il  u\itrf  donl>!p  iTun  nii)t;irîpn  uni  Ips  composait  Tune  Bt  Tautre 


324  COMPTES   RENDUS 

et  souvent  Tune  pour  l'autre.  Séparer  ces  deux  éléments  cons- 
titulifs  du  lyrique  médiéval,  n'est-ce  pas  s'astreindre  à  ne  voir 
l'œuvre  et  l'auteur  que  d'un  côté  ?  n'est-ce  pas  fermer  volontai- 
rement les  yeux  sur  l'ensemble  de  leur  esthétique  ?  Cette  double 
étude  devait  donc,  à  ce  qu'il  semble,  s'imposer  aux  éditeurs  de  nos 
chansonniers. 

Il  s'en  faut  pourtant  de  beaucoup  que  musicologues  et  philo- 
logues aient  marché  du  même  pas  dans  l'investigation  des  sources 
originales.  C'est  à  peine  si,  depuis  un  siècle,  une  publication 
dans  le  nombre  a  paru  de  loin  en  loin,  où  la  notation  soit 
jointe  au  texte  avec  un  essai  quelconque  de  transcription 
moderne.  Aussi  l'histoire  musicale,  faute  de  documentation  suffi- 
sante, n'a-t-elle  jusqu'ici  qu'effleuré,  sans  pouvoir  les  résoudre, 
les  questions  relatives  aux  notations  du  moyen-âge.  Les  uns,  en 
eflet,  ont  prétendu  que  ces  mélodies  n'avaient  pas  de  mesure, 
conséquemment  pas  de  rythme  musical,  mais  simplemen^t  un 
rythme  oratoire  comme  le  plain  chant,  dont  elles  ne  seraient 
qu'une  variété.  D'autres  au  contraire,  avec  De  Coussemaker  et 
ses  disciples^  tiennent  pour  la  notation  mesurée,  ors  mensurahUis, 
c'est-à-dire  pour  un  rythme  bizarre,  résultant  de  la  valeur  absolue 
de  chaque  signe  telle  que  la  donnent  les  anciens  traités,  entre  autres 
celui  de  Francon  de  Cologne. 

Kn  présence  de  ces  opinions  contradictoires  des  théoriciens, 
M.  Beck  a  compris  que  la  question  ne  pouvait  être  définitivement 
tranchée  qu'en  joignant  à  l'étude  des  anciens  traités  didactiques 
une  enquête  approfondie,  méthodique  et  complète  sur  l'ensemble 
des  nombreux  documents  qui  nous  sont  parvenus.  Il  a  donc 
entrepris  d'en  dresser  la  liste,  en  commençant  par  les  manuscrits 
des  troubadours.  Il  les  décrit,  analyse  leur  contenu,  explique  leur 
formation,  compare  le  travail  des  copistes  et  signale  même  les 
curiosités  de  leurs  enluminures.  Cette  revue  bibliographique 
termine  le  premier  chapitre  (p.  28),  celui  dont  un  tirage  à  part  a 
servi  de  dissertation  inaugurale  à  l'auteur  pour  sa  soutenance 
universitaire. 

Le  chapitre  suivant  (p.  :iO-,')l)nous  présente  le  catalogue  des  deux 
reni  cinquante- neuf  chansons  notées,  représentées  par  trois  cent 
soixante  notations  diverses  dans  les  rlix  neuf  manuscrits  que  ntnis 
possédons.  Elles  sont  classées  par  noms  d'auteurs,  le  tout  dans 
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IVinfre  alphabétique.  Si  Ton  rétablit  ces  noms  dans  leur  ordre 
chronologique,  on  ronstatera  que  le  plus  grand  nombre  des 
mélodies  appartient  à  la  seconde  moitié  du  xm*  siècle  (p  29-38). 

Dans  un  autre  tableau  ou,  fraprês  le  chiffre  des  reproductions 
de  chacune  d'elles  par  les  divers  manuscrits,  les  deux  mille  six 
cents  poésies  des  troubadours  sont  rangées  par  ordre  numérique, 
OQ  constate  que  les  deux  cent  cinquante-neuf  chansons  notées 
viennent  en  tète  de  la  liste,  laissant  les  autres  bien  loin  derricre 
elles  (p.  i'i9-4â).  C'est  là  une  preuve  manifeste  de  la  vogue  qu'avait 
aloris  cette  élite,  sorte  d'anthologie  dont  la  faveur  générale  avait 
consacré  la  supériorilé.  Aussi  n'est  on  pas  surpris  de  leur  vtiir 
occuper  la  première  place  parmi  les  œuvres  de  choix  dont  ritalien 
Kerari  de  Ferrara  a  composé  son  Florilegio  de  la  Chigiana,  Ainsi 
s*6XpHque  en  même  temps  pourquoi,  dans  nos  recueils,  tant  de 
portées  sont  restées  vides:  c*esl  que  celte  même  consécration 
manqua  aux  textes  qu*eiles  accompagnent. 

La  notation  dans  les  manuscrits  de  nos  chansonniers  lait  Tobjel 
du  troisième  chapitie.  étude  toute  nouvelle,  d  une  importance 
fondamentale  pour  l'histoire  de  la  musique  au  moyen  Age.  L'as* 
pect  de  cette  notation  est  presque  identiqueà  celui  du  plain  chant: 
mêmes  clés,  mêmes  notes  carrées,  mêmes  signes,  souvent  même 
portée  ;  toutefois  celle-ci  varie  chez  nos  chansonniers  de  trois  à 
huit  lignes  d'après  l'étendue  de  la  mélodie,  contrairement  a 
Tûpinion  courante  qui  lui  en  suppose  uniformément  lanlAt  quatre, 
tantôt  cinq. 

l'ne  autre  dilTérence  consiste  dans  les  noies  conjoinles  ou  liga- 
tures. Tandis  que  le  [daîn  chant  n'en  a  iju'un  nombre  limité,  la 
notation  des  chansons  les  admet  dans  toutes  leurs  combiofiisons 
possibles.  L'auteur  en  dresse  un  tableau  complet  et  nous  montre 
comment  les  formes  de  la  notation  neumatique  ont  produit  ces 
groupements  de  la  notation  quadrangulaire  (p,  48-49).  Les  deux 
signes  altératifs  étaient  d'ailleurs  les  mêmes,  bémol  et  bécarre,  ce 
dernier  servant  de  dièse  au  besoin.  Mais,  en  général,  ces  signes 
étaient  omis  ;  on  laissait  à  TexécutaDt  le  soin  de  suppléer  à  leur 
absence. 

Quant  à  la  barre  de  mesure,  le  moyen  ùge  ne  Ta  pas  connue.  Si 
l'on  rencontre  souvent  cette  ligne  à  la  fin  d'une  phrase  musicale, 
elle  y  correspond  généraJement  à  un  point  final  du  texte  et  marque 
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uDe  pause  —  pause  indétermioée,  dont  la  durée  n'a  aucun  rapport 
avec  le  plus  ou  moins  de  longueur  du  trait. 

Après  cet  examen  du  caractère  extérieur  des  notes  et  signes 
divers  de  Tancienne  écriture  musicale,  M.  Beck  8*attache  à  déter- 
miner leur  valeur  intrinsèque,  et  c'est  à  la  comparaison  seule  des 
documents  que,  fidèle  à  sa  méthode,  il  demandera  la  solution  du 
problème  (pp.  52-70).  Empruntant  donc  aux  manuscrits  pro- 
vençaux toute  une  série  d'exemples  gradués,  il  fera  ressortir  les 
différences  que  présente  l'écriture  de  telle  ou  telle  mélodie  dans 
ses  reproductions  diverses.  Le  premier  de  ces  exemples  oppose  à 
une  ancienne  notation  quadrangulaire  la  notation  mesurée  qui 
en  donne  le  rythme.  Le  deuxième  exemple  met  en  regard  quatre 
copies  d'un  même  chant  différemment  orthographiées,  où  Ton 
voit  telle  note  longue  remplacée  par  une  ligature  ternaire,  celle-ci 
par  une  ligature  quaternaire,  ailleurs  par  une  ligature  binaire  et 
ainsi  de  suite,  les  équivalences  s'y  succédant  de  même  jusqu'au 
vingt  et  unième  exemple. 

Dans  cette  dernière  citation  (p.  66),  nous  avons  sous  les  y«ux 
huit  transcriptions  mélodiques  de  la  prose  de  Sainte -Catherine 
Agminamiiitiœ,  dont  quatre  d'une  graphie  différente;  et  ce  n'est 
pas  sans  quelque  étonnement  que  l'on  voit  cette  mélodie  reli- 
gieuse servir  en  même  temps  d*air  à  la  chanson  française  : 
Quant  Iroidure  trait  à  fin,  et  à  certains  couplets  provençaux  ultra- 
graveleux  :  Laltrier  cuidai  aber  druda.  On  se  demande  auquel  des 
deux,  du  sacré  ou  du  profane,  en  attribuer  la  priorité  ;  d'après  les 
vraisemblances  analogiques,  elle  appartiendrait  à  la  prose.  Ce 
même  exemple  nous  montre  encore  comment,  à  l'aide  d'adjonc- 
tions harmoniques  successives,  on  transformait  une  monodie  en 
composition  polyphonique  ou  motet. 

Passant  ensuite  aux  manuscrits  des  trouvères,  héritiers  d'un  art 
naïf  qu'ils  ont  brillamment  développé  (pp.  72  82),  M.  Beck  en  fait 
l  éuumération.  Ici,  ce  n'est  pas  seulement  quelques  centaines  de 
mélodies  notées  qui  nous  sont  offertes,  comme  dans  ceux  du  Midi  ; 
on  eu  compte  environ  4.000  pour  1.400  chansons.  Après  les  avoir 
soumises  au  même  examen  critique  que  celles  des  troubadours, 
l'auteur  formule  les  résultats  de  son  enquête  générale  en  divers 
articles,  dont  voici  la  conclusion  :  Dans  la  notation  quadrangu- 
laire primitive,  rien  ne  marquait  le  rythme  des  chansons;  oo  na 
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»o«ittr6  qu*à  Tûide  des  notations  mensurales,  qui  l'iudi 
quèreni  poslérieuremeul. 

Celle  première  partie  se  termine  par  une  revue  critique  de!* 
moderuès  musieologueî*  et  (les  systèmes  qui  ont  prévalu  jusqu'à 
eejourdans  rinterpréiation  de  la  musiquedu  moyen-âge. 


Dans  là  seconde  partie  de  son  livre,  M.  Berk  traite  de  la  recons- 
titution du  rythme  dans  ces  mêmes  compositions  et  de  leur  irans 
cription  en  notation  moderne  (p.  9i>-l  1 1), 

Succédant  ci  Tusage  des  neumes,  sorle  de  sténographie  abstraire 
et  compliquée,  la  notation  quadrangulaire  uiarquail  un  progrès 
considérable  dans  la  clarlé  et  la  (>rt'cision  de  récriture  musicale. 
(iràce  à  rinvention  des  ciels,  celle  ci  sutlisaiï  dès  lors  à  reproduire, 
sinon  Tirnage  parfaite  de  la  mélodie,  tout  au  moins  son  profil 
exactement  tracé  sur  la  nouvelle  portée, 

Mais  il  manquait  un  Uait  essentiel  a  la  ressemblance.  Toutes  les 
notes  ayant  même  forme,  rien  n'indiquait  à  rœil  la  durée  relative 
de  chacune  d*elles>  ni  par  conséquent  le  rythme  de  Tensemble.  Ce 
ne  (ut  que  vers  le  milieu  du  \uv  si«Tle  qu*on  s'avisa  de  les  fixer 
latine  et  Taulreà  laide  de  quelques  mudiftcalions  des  signes,  par 
exemple  en  distinguant  par  une  queue  la  longue  de  la  brève,  la 
première  valant  deuv  temps,  la  &ecimdc  un  temps.  f>  perfection- 
nement caractérise  la  notation  proportionneMe  ou  nie^^urée. 

On  ne  saurait  douter  cependant  que  de  tuut  temps,  noté  ou 
non,  le  rythme  musical  n'ait  fait  corps  avec  ces  compositions 
lyriques  ;  it  est  un  élénjent  essentiel  de  la  cbaosout  lame  de  nos 
airs  populaires,  eux  mêmes  si  intimement  liés  à  la  danse.  I/air  ne 
se  comprend  que  s'il  esl  chanta  rit  :  corame  le  sens  prime  la  lettre, 
l«  rythme  prime  la  note.  Si  donc  aucune  indication  ne  le  marquai! 
dans  la  notation  quadrangulaiie»  c*est  que  rexécutaut  pouvait  s'en 
passer,  parce  qu'il  avait  un  moyen  quelconque  de  connaître  ce 
rythme  latenl,  et  par  suite»  de  donner  à  chaque  note  sa  valeur 
temporaire.  Mais  quel  était  ce  moyen  ? 

hùii  savants  musicologues  1*.  Flunge  et  H.  Uiemaun  nul  les 
premiers  répondu  a  la  question  :  «  Le  rythme  de  la  mélodie  était 
déterminé  par  le  mètre  du  vers  »  La  concordance  rythmique  de 
ce  double  élément  de  la  poésie  lyrique  est  d'ailleurs  un  fait 
consluté  depuis  luugtemps  par  lu  philologie  chez  les  Grecs  et  les 
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Bornai  as.  C'est  eo  partaol  de  ce  aiéine  principe,  logeuieuseuienLJ 
appliqué  aux  niélodiesdes  troubadours^queM.  Beck  noun  révèleni{ 
le  mystère  de  leur  Dotation. 

L'auteur  eonimence  par  s^enquérirde  la  tradition  doctrinale  eo 
cette  matière  11  passe  au  crible  les  biographies  des  poi'^tes  pro- 
vençaux» rectteillanl  jusquaux  moindres  renseignements  de 
nature  à  éclairer  son  sujet.  11  interroge  ensuite  le  DonaU  provmsaU 
de  te  Fâidit,  la  Docirina  de  compondredictaiz,  les  Haws  de  trobar 
de  Haiuion  Vidal,  les  tej/«  damors,  le  De  vulgart  eloquentia  de 
liante,  etc.  Mais  c*e6t  surtout  dans  Tanalysa  des  multiples  tmitéi» 
latins  du  ix'au  \iv*' siècle,  qu1l  trouve  plus  ou  moins  netlemeol 
formulés  les  principes  de  l'ancienne  théorie. 

Pour  en  faire  mieux  comprendre  Texposé,  rappelons  que  la 
durée  d'une  phrase  musicale  étant  partagée  en  inlarvalles  é^aux 
par  une  succession  régulière  de  temps  alternativement  forts  et 
Waîbles>  cette  alternance  marque  â  la  fois  le  rythme  et  la  mesure. 
Celle-ci  commence  avec  chaque  temps  fort  et  expire  au  temps  fort 
qui  suit,  La  valeur  temporaire  des  notes  comprises  dans  cet  inter- 
valle  donne  lieu  à  des  combinaisons  diverses,  d'où  naissent  la 
diversité  des  mesures  (binaire,  ternaire)  et  la  diversité  des 
rythmes. 

A  partir  du  xrr  siècle»  les  théoriciens  s'accordent  à  recunuaiïnt 
six  espèces  de  rythmes,  qu'ils  appellent  modes.  De  ces  modes,  les 
trois  premiers  seuls  nous  intéressent  pour  le  moment,  les  trois 
autres,  qui  d'ailleurs  en  dérivent,  concernant  exclus! vemeDi  le^ 
compositions  polyphoniques  (p.  108). 

Le  premier  mode  se  compose  d  une  longue  (==  deux  temps) 

suivie  d'une  brève  (=  un  temps)  [ cj  Jj  ;  c'est  un  trochée  :  —  u. 

Le  deuxième  mode  intervertit  l'ordre  de  ces  valeurs  (ygj, 
crmime  Tiambe,  qui  en  est  le  type,  intervertit  le  trochée  :  u  — .  Ces 
modes  ont  chacun  deux  éléments,  auxquels  correspondent  deux 
syllabes  du  vers. 

Le  troisième  mode  a  un  élément  de  plus,  avec  troisième  syllabei 
correspondante.  Son  mètre  est  le  dactyle  :  —  uu*  Il  se  eompotse^ 
théoriquement  d'une  longue  suivie  de  deux  brèves,  antre  lesquelles 

Tusage  partageait  par  moitié  la  durée  de  la  mesure  |  d '  ^t^. 
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Od  sâil  que  la  mesure  à  trois  temps  était  alors  la  seule  en  usage 
dans  léchant  et  dans  ses  notations. 

Que  ces  formules  des  anciens  trailés  didactiques  aient  dil  s*ap- 

liguer  aux  chansons  de  leurs  contemporains  comme  aux  autres 
"eompositioDs  musicales,  il  semblerait  que  l'analogie  nous  autorise 
â  le  croire.  Cependant  les  musicologues  ne  1  admettaient  pas. 
Aujourd'hui  la  preuve  en  est  faite  ;  M.  Beck  la  met  sous  nos  yeux 
avec  un  luxe  de  démonstrations,  de  reproductions  et  de  trans- 
criptions qui  ne  laissent  aucune  place  au  doute  et  font  de  son 
livre  un  vénlable  répertoire  de  mélodies  médiévales. 

Celles  de  ces  citations  qui  ont  trait  au  premier  mode  ne  rem- 
plissent pas  moins  de  dix  pRges  (111-t2ï<)).  On  remarquera  que» 
Gûntrairement  à  la  formule  ci-dessus,  toutes  ne  débutent  pas  par 
un  temps  fort  sur  la  longue  coïncidant  avec  la  tonique  du  vers;  Il 
tD  est  où  Ton  voit  ce  premier  temps  fort  précédé^  hors  mesure, 
d'un  temps  faible  avec  syllabe  atone.  Ce  n'est  là  qu'un  autre  mètre 
de  même  rythme,  une  sorte  d*hypermètre  à  rebours  dit  anacrouse, 
dont  les  modes  suivants  oUrenl  également  des  exemples. 

Le  mode  Irochaîque  était  alors  très  répandu  et  nous  est  resté 
familier  :  c*est  celui  de  la  valse,  Tâncienne  votta  provençale,  il 
n'est  cependant  pas  le  seul  h  deux  éléments  qui  fût  alors  en  usage 
chez  nos  chansonniers  ;  le  mode  iambique  partageait  sa  popu- 
larité. 

Ce  fait  capital  que,  pour  la  première  fois,  M*  Beck  a  mis  en 
lumière,  il  le  démontre  en  scandant  les  phrases  musicales  d'après 
Uûe  méthode  qui  lui  est  propre.  Fartant  de  la  dernière  syllabe 
accentuée  du  vers,  laquelle  tombe  nécessairement  sur  le  dernier 
temps  tort  de  la  mélodie,  il  établit,  en  rétrogradant,  la  succession 
régulière  des  autres  temps  fortSt  d*après  les  mesures  que  lui 
fournit  la  notation  proportionnelle. 

L'application  de  ce  nouveau  critérium  (p.  121-132)  fait  ressortir 
one  dilférenre  essentielle  entre  les  rythmes  de  certaines  mélodies 
soumises  â  Texpérience.  On  voit  dans  les  unes  tous  les  temps  forts 
lamber  sur  la  longue  et  celle  ci  coïncider  avec  les  syllabes  toniques 
du  vers^  Dana  d'autres,  au  contraire,  tous  les  temps  forts  tombent 
sur  la  brève,  avec  laquelle  les  accents  toniques  du  vers  ne  coïn 
cident  plus.  N'est  il  pas  manifeste  que  nous  avons  alTaire  ici  ù 
deux  modes  diiïérents,  au  premier  d'abord,  au  deuxième  ensuite  ? 
Mouen  Atjt,  i.  XXI  tt 
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Et  ce  Q'est  pas  b^eulement  pour  les  poésies  lyriques  romanes  qua 
l'auteur  emploie  ce  procédé  d/investigaiion  el  de  eoutrôle;  il  Tap^ 
pUque  avec  Je  même  succès  aux  poésies  liturgiques,  comme  ii 
celles  (les  Minnesiogers  allemands. 

XouH  veuoD^  de  voir  qu'une  flescaraclérisliques  de  ce  deuxième 
mode  consistait  dans  la  noii-concordance  entre  l'accentualion  du 
vers  et  les  alternances  des  temps  loris  de  la  phrase  musicale,  là 
syllabe  tonique  coïncidant  aver  le  temps  faible  ici  représenté  par 
la  longue,  tiompeusation,  observe  M.  Berk  :  ce  que  celte  syllabe 
a  perdu  en  intensité  dynamique,  elle  le  gagne  en  durée*  et  roreille 
agréablement  surprise  y  retrouve  son  compte. 

l^est  a  ce   renversement  du    rylbme    qu'est  due  rette   allurir^ 
alanguie  et  molJemenl  eniraiuante  qui  en  (ait  le  charme.  Un  le 
rencontre  fréquemment  dans  certaines  mélodies  exotiques,  slaves, 
boogroises,  tziganes  el  même,  paraîl-it,  dans  ces  ballades  que  h^k 
chanteurs  basques  vont  débilant  par  les  rues  '. 

Si  les  musicologues  ignoraient  lexistence  des  modes  dans  la 
musique,  aussi  bien  tles  deux  premiers  que  du  troisième,  le^ 
métriciens,  de  leur  côté,  n^admeltaient  pas  dans  nos  versi  ce 
dernier  rythme  a  trois  éléments:  Frederick  DietJt  lui-même  ne 
reconnaît  dans  la  poésie  romane  que  le  trochée  et  Ttambe.  H  est 
cependant  inconleslable  ffue  nos  poètes  modernes  emploient  à 
rbaque  instant  le  rythme  anapestique  dans  les  alexandrins^  et 
même  dans  les  décasyllabes.  En  était-il  doncautremenlchez  leurs 
ancêtres  du  xiii"  siècle  ?  (p.  IH'Mil), 

La  réponse  de  M.  Beck  est  péremptoire.  11  a  recueilli  plus  de 
f-ent  mélodies  dans  lesquelles  la  notation  mesurée  ligure  un 
rythme  caractérisé  par  Talternance  de  deux  brèves  entre  4eu% 
longues,  correspondant  à  deux  syllabes,  atones  entre  deux  toni- 
ques, En  leur  appliquant  son  système  de  scansion,  if   nous  y  lait 

1.  Nous  enipruiituns  €otte  dernière  mmari|ue  au  compte  rendu  anoDym^  tfo^tio 

criUque  aulorisé,  doubli^  d'un  musicien  non  molUB  compétent»  xieol  de  •  r 

31  rouvrage  de  M.  B^k  d'itib  lu  Gazette  de  Cologne  du  tiaoût  :d^  860)  :  •  , 

dit  J'auleur,  il  quelque  ctiose  de  gUssant,  de  traînant,  d'ému  (etwas  Ci 
Sobleifendei^,  Erre^tes)  ijul  conlrayle  avec  le  premier  mode.  Je  crois  -i  i  i 
pouvoir  le  caractériser  par  analogie  ii  l'aide  d'un  exemple  moderne  .  U  .in<»  raip* 
pelle  les  airs  sur  leiaquetti  les  chanU^urs  ba&ques  débifent  encore  aujourd'hui 
leurs  émouv^anteii  baUtdea  par  lej«  rues  (er  erlnnertmicb  an  die  Wriftôo  derbys- 
lit«4;beo  StrastensAnger  mit  denen  sle  nocb  beule  ibre  Scbauei  balladen  benui- 
tertiûgeD).  » 
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«iissilAi  reconuaître,  à  l'évidence»  le  mode  daclylique  (—  uu),  ce 
mode  à  Irois  éléments  auquel  lesanciens  auteurs  assignent  le  troi- 
Hième  ranç.  Celle  nouvelle  constatation  achève  d^établir  la  parfaite 
concordance  de  leurs  théories  avec  les  notations  dont  M.  Beck  a 
trouvé  le  secret. 

Des  exemples  mis  sous  nos  yeux,  il  résulte  que  ce  mode  à  trois 
éléments  était  surtout  et  presque  exclusivement  celui  des  vers 
décasyllâbiques  Nous  ferons  observera  ce  propos  que»  si  la  règle 
musicale  veut  que  leurs  mélodies  soient  scandées  en  mesures  dac 
t  r  Je  mètre  de  ces  vers  n*en  reste  pas  moins  essenliellemenl 
H  I  ^^  Lique  (uu  — ),  comme  le  veut  notre  accent  sur  la  dernière 
syllabe.  Au  reste,  Taccent  tonique  français  est  relativement  si 
faible  et  parfois  si  mobile,  qu'il  devait  être  facilement  entraîné  par 
le  mouvement  du  rythme  musical,  de  même  que,  dans  le  discours» 
il  s*efTace  devant  laccent  expressif  ou  oratoire.  Aussi  voit-on  que 
la  musique  du  temps  s'en  accommodait  au  mieux. 

Sa  démonstration  achevée,  M.  Beck  jette  un  coup  d*OBil  rétros- 
(lectif  sur  les  origines  des  modes  dont  il  lait  remonter  rapplication 
JQsqa'ci  certaines  compositions  liturgiques  du  vif,  voire  même 
du  V*  siècle  (p.  143,  n.  2).  Il  cite  ensuite  des  exemples  du  troisième 
mode  insérés  dans  les  anciens  traités  didactiques  et  part  de  là 
pour  indiquer  la  marche  à  suivre  daos  la  transcription  des  motets 
des  manuscriis  de  Montpellier  et  de  Bamberg  (p.  147-lS2i). 

Les  valeurs  élémentaires  qui   constituent  les  différents   modes 
formaient,  en  se  divisant  et  subdivisant,  des  groupes  de  valeurs 

ictionnaires,  groupes  correspondant  à  chaque  temps  de  la 
mesure.  Un  tableau  synoptique  les  reproduit  sous  toutes  leurs 
formes,  avec  traduction  moderne  en  regard.  Ce  tableau  est  suivi  de 
commentaires  sur  les  rythmes  de  diverses  compositions  polypho- 
niques latines  et  françaises  dans  les  six  modes  (p.  153  154). 

Un  dernier  chapitre,  traitant  de  la  méthode  applicable  aux 
iranscriptions  des  monodies,  résume  et  complète  ce  qui  a  déjà  été 
dit  sur  ce  sujet  dans  tes  chapitres  précédents.  Tous  tes  vers  cités 

)mme  exemples  au  cours  de  Touvrage  y  sont  repris  et  classés 
lans  Tordre  ascendant  de  leur  mesure  syllabique,  avec  indication 
de  leurs  rythmes,  récapitulation  générale  qui  présente  une  échelle 
de  toutes  let»  formations  modales  possibles  dans  la  versîlication  du 
moyen  ftge* 
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Cette  analyse,  nécesBa  ire  ment  sommaire,  a  dû  paeser  sous 
silence  une  foule  d'indications  riigséminées  danst  }e  texte  et  dâoii 
les  notes,  el  laisser  de  côté  certaines  questions  intérensaiilas  ne 
se  i^ttachani  qu'acce^^^oi rement  au  dujet  principal.  Cest  ainsi* 
par  exemple,  que  nous  est  signalée,  en  passant,  une  analogie 
suggestive  entre  a  Jommes  fitiu^  Iki  »,  nom  d'un  musicien  cité 
tians  un  traité  du  xur  siècle,  et  celui  du  copiste  «  Jehan  lieu  *k 
qui  a  signé  en  dilTérenli^  endroits  le  chansonnier  de  TArsenal 
(p,  108,  n.  iK 

l/examen  d^on  autre  manuscrit,  le  84*5  de  la  Nationale,  donne 
lieu  a  cette  curieuse  constatation  que  les  chansons  s*y  trouvent 
systématiquement  rangées  dans  Tordre  modal  :  confirmation  écla- 
laote  des  ifïBories  que  l*ouvrage  expose  (p.  142,  n  Ik  O  principe 
modal  a  d'ailleurs  présidé  à  la  composition  d'un  gnind  nombre 
de  cantiques  et  de  chansons  modernes,  ainsi  que  nous  en  voyons 
de  nombreux  exemples  réunis  p.  !;».'»,  n  L  Certains  métrologues 
modernes,  h  la  suite  de  Baïf,  prétendraient  même,  paratt  il,  en 
faire  la  base  de  noire  versilic^tion  française  (p,  1tî4,  n.  i). 

Signalons  entin,  entre  autres  observations  sur  les  composiltoDS 
polyphoniques,  celles  qui  oot  pour  objet  le  r^ractére  et  là  prove 
nance  des  ténors  (p.  94),  ainsi  que  les  rapports  des  moletSt  d'une 
part  avec  diverses  chansons  nionodiques  (p.  18.*i,  n.  JS|«  d*auiine 
part  avec  certaines  danses  Instrumentales. 

Comme  conclusion  de  ce  livre,  qui  révèle  che7.  son  auteur  une 
nre  sagacité  jointe  r^  une  remarquable  puissance  de  travai^ 
M.  Beck  annonce  la  publication  prochaine  d'un  recueil  cotnpli 
fie  toutes  les  mélodies  connues  des  troubadours,  avec  leur  irans- 
cription  en  notation  moderne. 

La  perfection  des  spécimens  que  nous  avons  sous  les  yeux  noc 
garantit  que  ces  repriMluclioos  de  nos  manuscrits,  en  dehors  de 
rintérét  historique  quelles  éveillent,  feront  du  volume  en  pr6|Mi- 
ration  une  œuvre  de  science  et  d'art  à  tous  tes  points  do  vue. 

Cette  publiciUion  sera  suivie  à  bref  délai  d'un  second 
celui  des  mélodies  de  nos  trouvères,  œuvre  beîiucoup  plus  étendue 
qui  paraîtrait  par  souscription- 

Humaniste  en  même  temps  que  musicien  consommé,  le  jeuf>« 
docteur  alsacien,   inventeur  incontesté  de  la  nouvelle  mélbode 
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âe  traDscnptioû,  est  excepUonûellemeDt  qualifié  paiir  mener  à 

honne  (m  celte  double  enlrepiise. 
1/appui  bieaveillcinl  qull  réclame  des  corps  savants,  des  collée - 

livtiés  artistiques  et  de  tous  ceux  qui   iDdîviduellemeut  s'înté 

ressent  k  ces  questions,  ne  saurait  lui  faire  défaut,  quand  il 
' s'aie^it  de  mettre  eu  lumière  une  œuvre  musicale  dont  lensemble, 
rtomme  il  le  dit  excellemment,  doit  faire  «  Torgueil  de  la  Franre  et 

l'admiration  des  autres  pays  *  >k 

A.    tiUKSNON» 


Félix   Poutal.  —  La    République   Marseillaise  du    Xlll''   siècle 
(llÛÔ-1263).  —  Marseille,  Ruau,  19f>7  ;  in  8«,  vuï-463  p. 

Ctrtains  Méridiouaux  maudissent  encore  le  uom  exécré  de 
Simon  de  Montfort  :  M.  Portai  poursuit  d'une  haine  vivace  les 
conquérants  capétiens  de  la  Provence,  el  en  particulier  Charles 
d'Anjou.  Mais  si  son  livre  n'est  pas  écrit,  selon  la  vieille  formule 
classique,  sine  ira  H  nUàdio,  la  passion  de  Tauteur  pour  les  libertés 

^municipales  de  sa  ville  ne  nous  a  pas  mains  valu  une  étude  très 
documentée  et  très  intéressante  sur  la  république  marseillaise  du 
xiiie  siècle.  On  a  pas  mal  étudié  les  communes  du  Nord  de  la 
Tranee  ;  pour  le  Midi,  et  en   particulier  pour  la    Provence,   les 

PiMinnes  monographies  sont  beaucoup  plus  rares.  Il  est  à  souhaiter 
que  celle  de  M.  Portai  ne  demeure  pas  un  exemple  isolé. 

C'est  dans  Tancienne  ville  vicomtale,ou  ville  basse,  aux  environs 
du  port  (la  ville  haute  demeurant  jusqu'en  1257  sous  la  domination 
de  Tévéque)  que  la  commune  de  Marseille  a  pris  naissance  Ses  ori- 
|til0s  sont  d'ailleurs  obscures.  Y  a-t-il  eu  à  un  degré  quelconque, 

I-  M  RicbUg  gelesen  uod  verstandeo  st^lten  die  Melodien  der  Troubadaur<3  und 

|fère««  in  ihrer  Gesarothelt  eine  SammluDg   von  Liedern  dar,  die  —  bis 

«inj^risr  dsiitebt   und    auf   welclie    FrftnktHsich    mil  Stol/   uod   dttï  andern 

pi^n  mit  Bowundenmg  /iin'ickschaueD  Icûnoftn.  —  Bien  lues^  bien  comprises. 

fi^nfôrvss  des  troubadours  et  des  trouvères  forment  dans  leur  ensemble  une 

lyrique    d  im   caractèrt*   étonnamment   naturel   el  chaatant,  dont   Ih 

it^.  d'iAâpiraUoD,  les  franches  mélodies,  nnttme  concordance  de  Texpre»- 

eaïuicttle  dvec  le  texte,  i'individualité  souvent  tranchée,  maïgré  rinsQHt- 

aoe»  du  matériel  technique  et  des  moyens;  d'expression  alors  en  usage,  font 

un    monument    unique  [usqu'A   ce   jour«   sujet  d'un   léglllme   orgueil   pour  la 

Fr»orr  ft  H  nrlmiraUon  p*»ir  l'ôtran^isr,  « 
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survivance    des    iûstitutioos    admiDistratives    gallo-romaines  7 
M*  Portai  ne  semble  pas  éloigné  de  le  supposer.  Mais  pour  (époque 
du  moyen-âge,  ce  n'est  qu'en  1128  qu^un  acte  mentionne  d'une 
manière  formelle  Texistence  des  consuls  de  Marseille,  et  ce  û'esl 
qu*à  la  fin  du  mi*"  ou  au  début  du  xiir  siècle  que  Texisteuce  de  1h 
confrérie  mi-hospilalière.  mi-politique  du  Saint-Esprit  assura  défi- 
uilivement  la  vie  de  lacommane.  Les  «  recteurs  »  de  cette  confrérie 
sont  investis  d'un  certain  rôle  dans  Tadministratioa  de  ta  cUé^  et 
c'est  k  leur  initiative  que  semblent  dûs  les  rachats  successifs  des 
droits  féodaux  possédés  dans  la  ville  basse  par  divers  seigneun;»,  en 
particulier  par  les  divers  représentants  de  la  maison  de  Baux.  Le 
dernier  acte  important  de  ce  genre  est  de  1225.  D'autre  part,  en  1:230, 
un  accord  était  intervenu  entre  la  commune  et  lévéque  Bertrand, 
pour  régler  les  droits  réciproques  des  deux  pouvoirs  et  la  situation 
des  habitants  desdeux  villes.  La  république  marseillaise  peut  donc 
être  considérée  comme  définitivement  constituée  vers  le  premier 
quart  du  xiip  siècle,  mais  comme  elle  ne  doit  pas  son  origine  à 
une  concession  du  souverain,  elle  n'a  pas  de  charte  constitutive. 
En  revanche,  elle  possède  des  statuts  qui  permettent  de  se  rendre 
compte  du  fonctionnement  de  ses  divers  organes  vers  le  milieu  du 
xni°  siècle.  L  époque  de  la  rédaction  de  ces  statuts  est  incertaine, 
et  Méryet  Guindon,  qui  les  ont  édités  en  1842,  ont  très  insuflisatn^ 
ment  éclairci  les  problèmes  qui  se  posent  à  leur  sujet.  M*  Portai  a 
montré  que  la  rédaction  de  la  partie  principale  de  ce  texte  devait 
être  antérieure  à  1  époque  de  Charles  d'Anjou.  Peut-être  aurait  il 
pu  pousser   davantage  sa  discussion  et  déterminer  avec  plus  df 
précision  la  date  ou  les  dates  extrêmes  qu'il  croit  pouvoir  attribuer^ 
aux  diverses  parties  du  recueil,  dont  il  semble  qu'une  édition  cri- 
tique  serait  une  œuvre  utile  à  entreprendre.  Je  ne  pui&  analyser 
ici,  après  M,  Portai,  ces  statuts,  qui  touchent  naturellement  à  d€ 
matières  fort  diverses.  Je  me  borne  a  signaler  comme  particuU^ 
re ment  intéressantes  et  développées  les  parties  relatives  au  eom* 
merce  marilime,  au  transport  des  passagers  h  bord  des  navires,  à 
lorganisation  de  la  corporation  des  notaires.  Au  point  de  vue  (KiII* 
tique,  Tautorité  est  entre  les  mains  d'un  Conseil  général,  qui  com- 
prend lui-même  un  Grand  Conseil,  élu  au  second  ou  au  troisième 
îlegré  selon  un  système  assez  compliqué»  et  le  Conseil  d^      r    i- 
chefs  de  méliers,  élus  par  les  corporations.  Le  Conseil  ij 
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peat  toujours  en  référer,  dans  les  cas  graves,  k  rassemblée  géné- 
rale des  citoyens.  Les  fonctionnaires  priacipaux  sont  un  podestat, 
qui  doit  être  élranger  à  la  ville,  et  dont  Toftice  semble  supprimé 
après  1229;  —  des  recteurs  ou  consuls,  en  nombre  variable,  qui 
représentent  la  cité  dans  les  actes  importaots,  traités,  elc  ;  —  deux 
syndics,  qui  agissent  pour  elle  dans  les  affaires  judiciaires;  trois 
clavaires,  préposés  aux  finances.  î^es  juges  de  la  Conimune,  qui 
sont  la  juridictiou  ordinaire,  un  juge  dappel  et  un  juge  du  Palais 
investi  d*une  sorte  d'aulorîté  supérieure,  représentent  le  pouvoir 
judiciaire.  Les  deux  derniers  de  ces  magistrats  sont  pris,  en  prin- 
cipe, parmi  des  juriscoosulies  étrangers  amenés  par  le  podestat. 

Dans  les  chapitres  suivants,  M.  Portai  montre  comment  la  répu- 
blique marseillaise  s'est  comportée  en  puissance  indépendante» 
dans  les  événements  dont  la  Provence  fut  le  théAtre  dorant  la  pre 
ïDière  partie  du  xiu'  siècle,  traitant  librement  avec  les  cités  voi- 
sines»  Arles,  Nice,  Grasse,  avec  Pise,  dont  les  xMarseillais  recher 
chaient  Palliance  contre  les  Génois»  leurs  rivaux  au  point  de  vue 
ooQimerciaK  Marseille  prit  parti  dans  les  luttes  entre  les  diverses 
compétiteurs  qui  se  disputaient  le  comté  de  Provence,  et  soutint 
successivement  Raimond  Vil  de  Toulouse,  et  Raimond  Bérenger  V, 
Mais  en  1252  la  ville,  abandonnée  par  ses  alliés.  Barrai  des  Baux, 
podestat  d'Arles,  et  les  Avignonnais,  dut  se  soumettre  a  Charles 
é'Anjou,  ou  plus  exactement  conclure  avec  ce  prince  un  traité  qui 
restreignit  les  libertés  municipales  et  introduisit  dans  le  gouver- 
nement de  la  cité,  à  côté  des  magistrats  élus,  un  bailU  et  un  juge 
nommés  par  le  prince.  Cela  ne  suttisait  pas  à  Charles  qui.  cinq  ans 
plus  tard,  accusa  les  Marseillais  de  n'avoir  pas  observé  certains 
lies  engagements  pris  par  eux,  tes  attaqua  de  nouveau,  et  malgré 
leur  alliance  avec  Alfonse  X  de  (bastille,  les  réduisit  à  accepter  les 
«r  Chapitres  de  paix  »,  de  1257,  qui  supprimaient  les  chefs  de 
métiers  et  donnaient  la  plus  grande  part  d*autorité  à  un  viguier 
catntaL  En  même  temps*  Charles  achetait  à  Tévéque  Bertrand  d'Ali- 
gnantes «Iroits  que  celui-ci  possédait  sur  la  ville  haute.  Le  corn 
plot  Formé  en  1262  par  les  Marseillais  pour  se  débarrasser  des 
envahisseurs,  avec  Tappui  du  roi  d*Aragon,  échoua,  et  le  comte 
punit  de  mort  et  de  confiscation  les  principaux  artisans  de  cette 
dernière  tentative  d'indépendance. 

Le  travail  de  Fauteur  est  suivi  de  :îi  pii^ces  justificatives,  qui 
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soDt  priacipâleiiveoi  des  textes  de  traités  conclus  par  la  république 
Marseillaise  avec  les  seigneurs  de  la  maison  des  Baux,  avee 
Haimond-Bérenger  V  et  Alfonse  X  de  Castille.  La  dernière  de  cas 
pièces  est  un  tarif  de  redevances  à  percevoir  sur  diverses  marchan- 
dises, dont  je  regrette  que  M.  [*ortal  n'ait  pas  cru  devoir  encore 
augmenter  Tintérêt  eu  donnant  rexpitcatîon  de  certains  termes 
techniques  que  renferme  le  texte,  rédigé  en  provençal.  Il  eût  été 
intéressant  également  que  Tauteur  eût  donné  quelques  rensei- 
gnements sur  la  manière  dont  sont  constitués  les  fonds  d'archives 
qu'il  a  diligemment  explorés  et  qui  lui  ont  fourni  la  matière  de 
sa  documentation. 

Deux  index  (chronologique  et  alphabétique)  facilitent  la  consul- 
tation du  volume. 

René  Poupahdui. 


D»"  Ludwig  ZoEPF*  —  Das  HeMi^en-Leben  Im  10  Jahrhundert. 
Leipzig,  Teubner.  in-8^'  de  vi-250  pages  (Bntraege  zut  KuUurgfn* 
chichic  défi  Militialttn uni  der  Henamaïue,  pubL  parle  professeur 
W-Goeti!»  fasc.  L) 

M*  G.  Zoepf  s'est  proposé,  dit-il,  de  rechercher  ce  qu'il  y  avait 
d'  »  individuel  dans  le  typique  n  des  Vies  de  Saints  du  x'^  siècle  La 
phraséologie  un  peu  absiraite  de  son  introduction,  et  les  formules 
philosophiques  qu*îl  affectionne,  n'empêchent  pas  son  volume  dap 
porter  une  très  intéressante  et  très  utile  contribution  h  Thistoire 
de  la  civilisation,  l/auleurse  propose  un  double  objet  :  déterminer 
ce  qu1l  y  a  de  caractéristique  dans  les  œuvres  hagiographique^ii  da 
x*»  siècle,  au  point  de  vue  des  renseignements  fournis  sur  telle  ou 
telle  individualité,  —  et  ce  qu1l  y  a  de  caractéristique  au  point  d« 
vue  des  idées  et  des  croyances  du  temps  en  général,  pnncipule^ 
ment  en  ce  qui  touche  a  la  vie  religieuse.  Comme  on  s'en  read 
facilement  compte  en  parcourant  quelques  textes  de  celte  espèce, 
toutes  les  Vies  sont  composées  à  peu  près  sur  je  même  plan,d*aprè« 
un  modèle  qui  a  sans  doute  sa  plus  lointaine  origine  dans  la  vie 
de  saiol  Martin  par  Sulpice  Sévère.  M.  Zoepf  donne  le  schéma  des  < 
trois  types  principaux  de  biographies  :  vie  du  saint  évoque^  vie  du 
saint  abbé  (moine  ou  reclus),  vie  de  la  sainte  femme  II  y  a  emploi 
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cûnslânt,  pour  chacune  de  ces  trois  séries,  de  la  même  formule 
lttléraire«  mais  il  faut  tenir  compte  aussi  de  ce  fait,  que,  dans  la 
réalité,  tous  les  saints  onl  du  se  ressembler  par  certains  côtés, 
puisque  tous  se  proposent  le  môme  idéaK  rimitation  de  la 
vie  du  Christ,  et  que  leurs  biographes  cherchent  par  tous  les 
moyens  à  attirer  rallention  sur  ce  poinl.  Mais  par  Texamen 
et  Tanalyse  d*un  certain  nombre  de  Vies,  M-  Zoepf  montre 
qu*a  travers  le  «  type  du  saint  »,  on  peut  souvent  distinguer  des 
iodividus.  h  Nul  par  exemple  ne  confondra  la  ligure  sympa 
thique  et  pleine  de  cordialité  dn  saint  Ulrich,  avec  celle  de 
saint  Bruno  |de  Cologne^  toujours  maître  de  lui-même,  ou  un 
liomme  doué  delà  force  de  volonté  d'un  Jean  de  Gorze  avec  un 
Adalbert  de  Prague,  qui  manque  totalement  d'énergie.  »  Naturelle- 
meut  on  ne  trouvera  les  éléments  de  portraits  de  ce  genre  que 
dans  les  œuvres  que  M.  Zoepf  désigne  plus  particulièrement  sous 
le  nom  de  <f  biographies  »,  écrites  par  des  contemporains  qui  ont 
personnellement  connu  les  bienheureux  dont  ils  racontent  This- 
toire»  et  qu'il  faut  distinguer  des  («  viesi),  composées  par  desauteurs 
travaillant  soit  d  après  des  documents  écrits  soit  d'après  les  récils 
oraux  qu*ils  ont  pu  recueillir,  et  des  <<  lé-gendes  »>,  arrangement  ou 
invention  de  vies  de  saints  morts  depuis  longtemps,  et  sur  lesquels 
les  auteurs  ne  possèdent  aucun  renseignement  précis.  Ces  deux 
dernières  classes  de  documents,  ou  les  considérations  banales  et 
les  récits  de  miracles  sont  souvent  développés  outre  mesure,  et 
dont  la  valeur  historique  est  très  faible  ou  plus  généralomeul  nulle, 
§oni  cependant  susceptibles  de  fournir  des  renseignemenlb  au 
sujet  des  conceptions  religieuses  et  morales  des  huujmes  du 
V' siècle,  et  aussi  au  sujet  de  Thistoire  de  l'hagiographie  consi- 
dérée comme  genre  littéraire.  Ce  genre  fut  très  cultivé  au  x"  siècle 
dans  lempire  germanique  comme  dans  les  pays  voisins,  et  avec  un 
CMsrtain  succès.  Non  seulement  il  y  eut  des  vivants  qui  méritèrent 
dèlre  mis  au  rang  des  bienheureux*,  et  qui  trouvèrent  des  bis 
turiens  parmi  leurs  disciples  et  leurs  admirateurs»  mais  on  écrivit 
tiu  on  récrivit  les  vies  de  beaucoup  de  personnages  d  une  époque 
iiniériêure.  C'est  l'une  des  mauilestutions  de  la  renaissance  caro- 
lingienne cl  ottoni^nne  :  an  a  le  goût  des  productions  liltéraires  et 

i.  Je  nslève  en  pdiiK«aiit  i|u6  e*Ml  «a  993  qu'eut  Ueii  lu  première  emoooisaUon 
•  en  cour  di*  Home  ^. 
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ce  gmU  se  traduit  par  la  composition  d'œuvres  hagiographiques, 
relativement  bien  écrites,  comme  en  d'autres  temps  il  s'est  traduit 
en  romans  d'aventures.  D'autre  part.,  dans  la  période  de  réorgani 
aation  qui  suit  celle  des  invasions  danoises  et  hongroises,  la  rédac-_ 
tion  d'une  biographie  de  fondateur  a  bien  souvent  pour  objet  prti 
ripai  la  défense  de  ['immunité  d'un  monastère,  ou  de  lindépen-' 
(laûce  d'un  évèché.  Les  erreurs  historiques  abondent  sans  doute 
dans  les  productions  de  ce  genre*  Mais  tl  en  est  trop  souvent  de 
même  pour  les  vies  de  saints  personnages  du  x"-'  siècle,  écrites  par 
des  contemporains.  M.  Zoepf  a  pu  constater  qu*une  des  caractérisi- 
tiques  les  plus  constantes  des  iiagîographes  dont  il  étudiait  [cë 
cBuvres  était  un  mépris al)solu  delà  chronologie.  Cela  ne  les  distingue 
d'ailleurs  pas  beaucoup  de  leurs  devanciers  de  Tépoque  mérovin- 
gienne ou  carolingienne.  Ce  qui  les  en  sépare  davantage  c>st  une 
conception  nouvelle  de  la  sainteté.  Les  auteurs  du  x*  siècle  sont 
beaucoup  plus  préoccupés  que  leurs  prédécesseurs  de  la  nécessité 
des  pratiques  ascétiques,  et  atliibuenl  toujours  à  celle-ci  une  part 
importante  dans  la  vie  de  leurs  héros.  De  même  on  attache  au  riMe 
du  martyre,  dans  ce  qu'on  pourrait  appeler  la  carrière  d'un  !«iînt. 
une  importance  plus  grande.  M.  Zoepf  croît  pouvoir  ilire  aussi  qui' 
les  récits  de  miracles  sont  plus  abondants  d^ns  les  textes  hagio 
graphiques  qu  auparavant*  L^  chose  est  possible  ;  cependant  on  a 
pour  le  royaume  franc  de  l'Ouest,  au  ix*^  siècle»  de  Irè»  nombreux 
récits  de  miracles,  accomplis  il  est  vrai  non  par  les  saints  tux 
mêmes,  mais  par  leurs  reliques,  au  cimrs  des  incessants  itt'*place 
ments  auxquels  les  contraignaient  les  invasions  oonnandes.  On 
lira  aussi  avec  intérêt  les  pages  consacrées  par  M.  Zoepf  au  nenfi^ 
ment  de  la  nature  dans  les  Œuvres  tiagiographiques,  el.  nu 
moment  où  les  travaux  de  M.  Bédier  posent  sous  un  )our  nou- 
veau le  problème  des  rapports .  entre  les  œuvres  monaî^tiques 
et  les  chansons  de  geste,  le  dernier  chapitre,  nu  Tauteur  cherche 
à  retrouver  rians  les  procédés  de  style  de  certaines  vies  de  «laintH, 
la  preuve  de  I  influence  des  habitudes  littéraires  des  joruUitores  et 
de  leur  manière  d'ordonner  les  récits. 

l'ne  table  chronologique  des  documents  utilisée  et  une  table 
alphabétique  {les  noms  propres  terminent  le  volume. 
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Joseph  BiDtER.  —  Les  Légendes  épiques.  Recherches  sur  la 
formation  des  chansons  de  geste.  —  Paris,  Champion,  1M8, 
â  vol,  10  8**. 


A  ce  momeut*  tous  ceux  qui  s'iuléressent  à  la  poésie  française 
du  moyeu  âge  ont  tu  les  deux  premiers  volumes  du  livre  de 
M-  Bédier  ou  soûl  sur  le  point  de  les  lire  ;  tous  savent  quelle  est 
ta  thèse  qu'il  défend  :  les  chansons  de  geste  les  plus  anciennes* 
celles  qui  ont  un  fondement  véritablement  historique,  ne  remontent 
pas  par  une  tradition  ininterrompue  de  chants  épiques  jusqu'à 
répoque  même  (ou  à  peu  près)  des  événements  qu'elles  célèbrent. 
Lépopée  du  moyen  âge  est  de  formation  bien  plus  récente  :  elle 
est  née  à  une  époque  où  tout  souvenir  vivant  des  temps  caroHn 
giens  était  à  peu  près  éteinl,  suscitée  par  des  pèlerinages  qui 
attiraient  un  grand  nombre  de  dévots»  ou  par  des  foires  se  ratta- 
chant à  des  fêtes  religieuses.  Les  faits  historiques  qui  sont  la  base 
des  chansons  de  geste  les  plus  anciennes  ont  été  fournis  aux  jon- 
gleurs  par  des  clercs  ou  des  moines,  qui  avaient  intérêt  à  attirer  le 
peuple  à  certains  pèlerinages,  â  certaines  églises  à  cerlaius 
monastères. 

Le  livre  de  \L  B,  aussi  neuf  et  original  dans  ses  détails  que 
dans  la  théorie  générale  qu'il  soutient,  se  compose  d'une  série  de 
dissertations,  chacune  consacrée  a  une  chanson  ou  à  un  groupe 
de  chansons  et  destinée  à  conduire  le  lecteur,  par  une  démonstra- 
ttoa  serrée  et  ingénieuse  pour  chaque  cas  particulier,  à  la  conclu 
aioD  générale  que  Tau  leur  a  en  vue. 

Je  ne  suis  nullement  compétent  pour  suivre  M.  B.  dans  le  iJétait 
de  se>s  recherches  ;  la  critique  de  son  livre  ne  peut  être  faite,  au 
poiot  de  vue  historique  et  géographique,  que  par  des  spécialistes. 
Je  me  borne  a  exposer  ici  quelques  objections  d'ordre  purement 
littéraire,  destinées  à  montrei'  pourquoi  il  peut  subsister  des  doutes 
pourFensemble  du  système,  que  j'admets  provisoirement  comme 
plausible  pour  chacun  des  cas  spéciaux,  traités  jusqu'ici  par  M*  B. 

h'abord,  l'auteur  semble  considérer  la  théorie  qu'il  combat, 
celle  de  chants  épiques,  transmettant  aux  hommes  du  xr' siècle  le 
souvenir  d'événements  du  temps  de  Charlemagne  ou  même  anté- 
rieurs» sinon  comme  absolument  chimérique*  du  moins  comme 
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rPune  invraisemblance  exlrôme,  comme  une  hypolhèse  à  laqueile 
il  ne  faudrait  avoir  recours  que  dans  des  cas  absolumeat  dése»- 
fïérëï;,  lous  les  autres  nioyens  d'explication  faisaot  défaut.  Celle 
mt^Mance  me  semble  exagérée.  Vn  chant  épique,  une  fois  qu'il 
existe,  peut  avoir  la  vie  dure  :  on  sait  que  des  chants  du  cycle  dc« 
Niebelungeii  vivaient  encore,  dans  la  bouche  du  peuple,  aux  îles 
Féroè,  dans  le  premier  quart  du  xrx-  siècle.  D*aulre  partjl  est 
certain  que  Tépopée  peut,  d'elle  même  et  sans  secours  extérieur», 
conserver  le  souvenir  de  personnages  et  de  faits  historiques. 
C/('st  ainsi  que  —  fait  bien  connu,  mais  particulièrement  frappant 
|)Our  le  problème  qui  nous  occupe  —  Théodoric  le  Grand  a  ^lè 
(téh^bré,  sous  le  nom  de  Dietrîch  von  Bcrn,  par  Tépopée  allemande 
durant  tout  le  raoyenàge  ;  le  fhtdvbrantsiieit,  que  les  germanisleii 
placent  au  vnr  siècle,  garde  le  souvenir  de  sa  lutte  contre  Odoacre. 
t;e  n'est  certainement  pas  TÉ^lise  qui  s'est  chargée  de  perpétuer, 
par  des  pèlerinages  et  des  exhibitions  de  reliques,  la  mémoire  de 
ce  roi,  pilier  de  rAriaoismc. 

M.  B,  peut  répondre  que  rien  n^obligeait  Tépopée  franf^aise  à  se 
dévelopiïer  exactement  commecelledaulres  peuples.  D'accord,  Pla- 
çons-nous à  son  point  de  vue.  Nous  sommes  au  xr  siècle^  Sauf  quel- 
ques légendrs  locales,  aucun  souvenir  nesurvil.  dans  la  masse  des 
non  lettres,  de  l'époque  de  f'harlemagne  et  de  ses  successeurs 
luimétliats.  Subitement,  a  propos  de  pèlerinages  et  de  foitej*,  dé* 
jongleurs  se  tnetlentâ  débiter  de  longues  histoires  de  guerres  et  de 
balailles,  empruntées  aux  chroniques  de  celte  époque  si  profondé- 
ment oubliée;  ils  obtiennent  ainsi  un  succès  énorme  et  durable- 
Otle  supiJOsilion  n'a  t-elle  pas  quelque  chose  de  singulier  ? 

Aulre  didlcullé.  Les  monuments  les  plus  anciens  de  répopée,  la 
Chanwn  th  Hntami,  ta  Chanson  de  Gnillaume,  oe  gardent  pas  saule 
ment  la  (race  d*inlerpolations,  de  remaniements:  les  vers  clichén. 
les  formules  toutes  fa  ires  y  abondent  :  cette  poésie,  si  jeune. 
semble  î^  bien  des  égards,  une  poésie  déjà  vieillofle.  En  outre,  des 
poèmes  écrits  par  des  clercs  et  antérieurs  aux  fdus  anciennes  chan 
sous  de  gesie  conservées,  le  Saint  \hxis,  le  Hoère  provençal,  qui  ne 
peuvent  être  postérieurs  a  Tan   10**0  (on   sait  f|ue  certains  roma 

I  \r  B.  ndmel  une  toié  \i.  11.  p.  2*X\\  t|ui'  k«»  chantions  de  ge^ltt  \e»  p\m 
tincteDnes  pourruteuf  remonter  au  x'  siècle.  CoUe  cuncesâlon  aoujf  MOibte  d»0* 
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nj^fe"  font  remooler  le  BofVr  beaucoup  plus  haut  sont  ffesiiiiitafions 
évidentes  du  slyleépique.  Comme  uDgenre  littéraire  qui  vient  seu- 
Jemeotde  nailre  ne  saurait  iriflu*?n*"er aussi  (irofundémenl  d'iiutres 
f^^enres  littéraires,  nous  «sommes  olilîg^s  d'admettre  quo  l<i  chanson 
de  j^este  avec  «on  style  particulier,  sa  versification,  ses  i^pit^odes 
tradiljoûnels  | notamment  le  regret]  existait  déjà,  entièrement 
constituée,  vers  l'an  UH)<K  Le  genre  s'est  donc  développé  au  x* siècle, 
sinon  plun  tôt  *;  ent-iî  vraisemblable  que  Tépnpée  ait  |iu  ^e  former 
à  cette  époque  sans  recueillir  un  seul  souvenir  des  temps  itnnië 
dialemeot  antérieurn  ? 

Les  personnage»  de  Tépopée  française  se  groupent,  comme  on 
gait»  autour  de  deux   types  principaux  :  le  héros  qui  défend  la 
chrétienté,  au  nom  de  la  rcynulé,  contre  les  Sarrasins,  el  le  héros 
qui  lutte,  dominé  par  ses  passions  individuelles,  contre  la  loyauté 
elle-m^me.  Le  premier  type,  dans  l'hypothèse  de  \L  B,,  person- 
nitie  en  quelque  sorte  l'esprit,  les  émotions  de  Viige  où  se  prépa 
raient  les  Croisades  ;  Tauleur  présente  cette  explication  pour  fiuil 
laume  «rOrange  (l.  I,  p.  M}2)  et,  la  théorie  admise,  elle  est  nalu 
relie.  Mais  I  origine  du  héros  individuel,  rebelle,   ne  se  conçoit 
|ias  aussi  facilement  :  au  xr*  siècle  la  royauté  n'a  plus  qu'un  pou- 
voir nominaL  la  féodalité  est  toute  puissante  ;  le  type  représenté 
par  (lirard  de  Roussillon,  par  Kenaud  de  Monlauban,  etc.,  ne  se 
comprend   (|ue  coinrae   un   souvenir  direiM  des   é|)oques  oiï  la 
dynastie  carolingienne  luttait  réellement,  soit  à  ses  origine»,  soit  à 
son  déclin,  contre  des  adversaires  puissants,  acharnés  h  sa  perte  ^. 

\L  B.  multiplie  dans  son  livre  les  rapprocliements  géogra- 
phiques; il  répand  une  lumière  nouvelle  sur  la  topographie  des 
poèmegducyclede  iluillaume  et  de  mainte  autre  chanson  de  geste, 
en  les  rapprochant  des  itinéraires  suivis  par  les  pèlerins,  fie 
taisant,  il  en  a  vue  autre  chose  qu'une  satisfaction  d'érudit  :  M 
veut  prouver  que  les  chansons  de  geste  sont  en  quelque  sorte  néeii 
sur  ces  routes,  sur  ces  vie  fiengrinorum  qu'elles  décrivent  avec 
l»nt  HVxaetitude.  Il  nie  semble  qu'il  prouve  trop    Quand  il  noun 


t  V«ir  dcscomldénitiaita  wg|ofuM«  pf^^mléM  par  M.  VotHUt,  htleroriêrhen 
l'entrathUitî,  n*  du  ^)  t>iin  m^,  d»nt  oo  rumpti^  r^ndn  du  tiffê  d«  M.  B 
i    M    H.  m'appn  (Ml  <)u  II  liUcuUîrsi  lu  qu^vllon  Jet  fonvimlrt  épIqOMi  ao{4^rleitn 
Clbirliïiiiaftke  et    mfm*:    rénoolanl    fc    li^poqu^*    rn^rurÉrtffiQntHf     lliéorte  dt 
Ra^«,  daii»  UB  «4u«trféiBo  H  d«niiftf  volurar  de  »ua  ouTr^i^ 


signale  des  Llétails  géograpliîques  exaris  dans  de^ciidn^ons 
formatioD  certainement  secondaire,  comme  les  Enfances  Ogifr 
(L  II,  218, 219),  une  inquiétude  nous  prend:  nous  nous  demandons 
*^i,  dans  des  poèmes  de  formation  ancienne,  des  indications  égale- 
ment précises  n'auraient  pas  été  introduites  par  des  remanieurs. 
Celte  question  se  pose,  par  exemple,  pour  la  Cbemterie  Ogier. 
M.  B.  éclaîrcit  la  géograpliie  très  obscure  de  la  partie  du  poème 
oii  Ôgier  lutte  contre  Charlemagne  en  Italie,  à  Taide  de  données 
sur  les  routes  suivies  par  les  pèlerins  allant  à  Kome  :  c*est  une 
des  parties  les  plus  ingénieuses  du  livre.  Mais  d'autre  part,  il 
admet,  fidèle  k  son  hypothèse»  que  T histoire  de  la  guerre  entre 
Chârlemagne  et  le  roi  des  l.ombards,  Désier,  dans  laquelle  Ogier 
joue  un  rôle,  aurait  été  racontée  à  des  jongleurs  français,  Iré 
quenlanlles  pèlerinages  dUalie,  par  des  clercs  lombards,  qui  la 
tenaient  du  lAherPontifirati.^.  [Je  là  le  poème  primitif.  <tCe  poème  o, 
dit  M.  B.  (il,  288),  ((  se  déroulait  tout  entier  sur  la  via  tUrnira  père- 
grinorum,}}  baignait  dans  l'ensemble  des  Ûclions  relatives  au  mi 
Désier  que  les  clercs  avaient  tirées  de  ta  Vita  Hatiriani,  L'Ogier 
légendaire  ne  fut,  à  Torigine.  qu'un  satellite  de  Désier  ».  Mais  si 
quelque  part,  dans  la  chanson  conservée,  Ogier  joue  un  rôle  de 
((  satellite  ^  ce  n'est  certainement  pas  dans  la  partie  sur  laquelle 
porte  le  commentaire  lopographique  de  M.  B.,  partie  qui  a  pour 
centre  Tépisode,  si  magnitiquenient  individuel,  de  la  défense  de 
(Pastel-Fort,  Dès  lors  ces  «i  branches)/  peuvent  difticilemenl  avoir 
fait  partie  du  poème  primitif  et  les  rapprochements  topographiques 
de  M.  B,  si  intéressants  pour  Tintelligence  du  texte  qui  nous  est 
parvenu»  ne  prouvent  rien  pourForigine  même  de  la  légende*. 

t:etle  même  Vhemlerie  Ogier  ôonue  lieu  à  une  autre  remarque. 
M*  B.  insiste  à  plusieurs  reprises  (voir  surtout  II,  386,  387)  sur  le 
lien  qui  existe  entre  les  chansons  de  geste  et  les  Iradiiions  de 
certaines  églises,  de  certains  monastères:  pour  lui,  ce  fait  donne 
la  clef  de  Torigine  de  la  tradition  épique.  Or,  dans  la  Chefaierie 
Ogier,  le  monastère  de  Sainl-Faroo  de  Meaux  joue  un  rôle,  et  oo 


1.  Ou  bien,  dans  l'hypothèse  de  M,  B.,  Ogier  o'était-ll  u  aateltUe  >i  ifue  diOf  j 
les  récits  des  elers  lombards,  et  lea  jongleurs  fraucAls  ont-Us  stibsUitté  du   prf^" 
mier  coup  a  ce  u  satetlUe  a  le  héroa  puissamment    Individuel   du  poème  coo- 
«erv6  ?  —  Mais,  encore  une  (ois,  d'où  venait  donc  ee  type  du  héros»  IndlTiduel. 
dn  rebelle,  qui  «'imposait  avec  une  telle  force  û  rimaglnatloii  des  loogleun  ? 
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persaonage  important  (Benoit)  est  très  vraisemblablemeoLeoipruuté 
^la  légende  de  ce  couvent.  D*aulre  par»,  les  moiaes  deSaint-Faron, 
qui  conservaient  le  souvenir  d'un  certain  OUujerim,  l'ont  identtlié 
avec  rOgîer  de  la  tradition  épique^  qu'ils  connaissaient  et  ont 
exploite  cette  tradition  dans  linfi^rêt  de  leur  couvent.  M.  B. 
montre  bien  (II»  3<>9,  310)  que  le  célèbre  mausolée  d'Ogier,  à  Saint- 
Fiiron»  n'avait  pas  d'autre  but.  Tout  ceci,  fort  intéressant  en  soi 

|e&t  en  même  temps  inquiétant  pour  la  tliéorie  générale,  M.  B  , 
d*accord  sur  ce  point  avec  son  devancier,  M.  V'oretzsch,  admet 
iHnt  que  tout  ce  qui,  dans  la  Checalene  (igiei\  concerne  Saint 
Faron  et  est  emprunté  aux  traditions  de  Saint  Faron»  na  pu 
faire  partie  du  poème  primitif»  mais  est  l'œuvre  des  remanieiirs. 
UH  lors,  ce  qui  s'est  passé  pour  la  Chetaterie  Ugier  peut  s'être  passé 
pour  d'autres  chansons  de  geste:  les  faits  réunis  par  M.  B.  prou- 
vent que.  dès  une  époque  très  ancienne,  clercs  et  moines  d'un 

'  cAté»  jongleurs  de  l'autre,  se  sont  entendus  pour  exploiter  les 
Iraditions  carolingiennes  ;  mais  ils  nt  prouvent  pas,  uvec  une 
certitude  absolue,  que  Forigine  première  de  ces  traditions  fut  clé- 
ricale ou  monastique,  les  mentions  d*éplises  ou  de  monastères 
ayant  pu  être  introduites  dans  les  cbnnsons  après  coup,  lors  du 
renouvellement  du  texte  primitif. 

.le  pourrais  citer  quelques  points  de  détail,  oiï  je  ne  suis  pas 
d*accard  avec  MB.;  j'aime  mieux,  en  terminant  dire  combien 
j'approuve  l'esprit  général  de  son  livre.  Ici,  comme  dans  les 
Fabliauj,  comme  dans  les  études  sur  Triatan,  il  part  en  guerre 
contre  les  opinions  toutes  fciites  qui  se  transmettent  machina 
lement,  contre  le  jurare  in  verhamagiMri,  Même  s'il  ne  réussil  pas 

|à  prouver sn  théorie  définitivement  pour  tous  les  cas  qui  se  pré- 
à^ntent  —  et  je  crois  que  cela  lui  sera  difficile  —  il  aura  renouvelé 
le  liujet  en  nous  présentant  les  jongleurs,  non  plus  comme  des 
porteurs  abstraits  d'une  tradition  antique,  mais  comme  des 
hommes  de  leur  temps,  s'adressant  h   un  public  contemporain, 

[ayant  besoin  de  gagner  leur  vie,  el  exploitant  pour  cela  tous  les 

[souvenirs,  toutes  les  données  qui  leur  tombaient  sous  la  main. 
Son  livre  est  ainsi  une  application  inattendue,  à  la  critique  littéraire» 

[de  la  théorie  économique  de  Fhisloire. 

G.   UlET. 
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\)oin  Ll  Nom.  —  Preuves  généalogiques  et  historlques^ae  la 
maison  de  Harcaurt,  (lubliées  par  M.  1«  M^*  d'Harcourl,  avec 
ijoe  IfiUre  de  M.  Léopold  Delisle.  —  Paris,  H,  Chainpioo.  1907. 
<ir,  iïi-4**,  XLix  343-74  |j.  et  tac  simite. 

Chargé  en  1758  par  TAcadémie  royale  de  Caen  de  préparer  une 
histoire  générale  de  Normandie,  Dûm  Jacques  Louis  Le  Noir, 
après  avoir  étudié  les  travaux  des  historleus  ses  prédécesseurs, 
estima  que  les  recherches  qu'il  pourrait  faire  n'aboutiraient  sans 
doute  qu'^i  la  découverte  de  points  de  détail  ou  de  circunslancee 
accessoires  qui  leur  auraient  échappé.  Il  crut  rendre  plus  de  ser- 
vices iï  la  province  qui  Tintéressait,  aux  gentilshommes,  aux  pro- 
priétaires qui  l'habitaient  et  aux  historiographes  futurs  en  dépouH* 
lant  les  archives  des  diverses  dhbayes,  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  du  Rai,  les  documents  des  Chambres  des  comptes  de 
Paris  et  de  Rouen,  et  en  y  relevant  tout  ce  qui  pouvait  inléresser 
les  familles  ou  les  communautés  normandes.  Pendant  près  de 
trente  années,  de  17;i8  â  1788,  travaillant  de  huit  à  neuf  heures 
par  jour,  il  recueillit  plus  de  130.001)  titres  qull  copia  ou  dont  il  Ql 
l'analyse,  et  qu*il  s'apprêtait  à  publier,  disposés  dans  Tordre  chro- 
nologique. En  1788,  il  annonçait  l'apparition  prochaine  de  la  (^f- 
lection  chronologique  des  actes  et  des  liirat  de  la  Normandie,  eoncer^ 
fiant  thUtoire,  les  familles  nohleR  et  les  fiefs  dt  cette  province  dêpms 
le  xr  siètit.,.  L'ouvrage  devait  former  *2tï  volumes  in-foL  de 
200  feuilles  chacun.  La  Révolution  arriva  bientôt,  sans  doute  aussi 
les  souscripteurs  manquèrenL  et  le  travail  de  Dom  Le  Noir,  com- 
prenant une  centaine  de  manuscrits  grand  in-4S  de  plus  de 
400  pages  chacun,  écrits  d'une  écriture  très  fine,  et  accompagnés 
de  tables,  sont  maintenant  la  propriété  de  la  famille  de  Malhao, 
et,  si  Ton  excepte  Tabbé  De  La  Rue,  semblent  n'avoir  été  ulilisés 
par  personne. 

Les  Preuves  généalogiques  et  historiques  de  la  maison  de  Bar* 
court,  que  le  marquis  d'U.  vient  de  publier  sont  un  extrait  de  ce 
grand  recueil  des  litres  de  Normandie.  Elles  contiennent  la  généa- 
logie de  la  famille  d'Harcourt,  des  branches  d'Olonde  et  de  Reo- 
vron»  complétant  celle  donnée  dans  Tbistoire  de  La  Roque*  et 
appuyée  sur  un  nombre  considérable  de  pièces  justificalives  (447), 
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doQl  la  première  se  rapporte  à  la  coDquéte  de  la  NormaDdie  par 
RolloQ,  et   la  elerolère  est  une  lettre  patente  de  Louis  XV,  du 
21  juillet  1765.  CesoDl  des  extraits  d3  divers  histûrieûs  uormands, 
de  louvrage  de  La  Roque  qu'on  ne  s'étonne  pas  de  voir  cité  à  plu 
sieurs  reprises,  des  Fwdera  de  Hj  mer,  des  chroniques  de  Frois- 

>rt,  tl'Eoguerrand  de  Monstreict,  elc,  maïs  la  plus  grande  partie 
le  compose  de  documents  d'archives  provenant  de  diverses 
abbayes  de  Normandie:  Fécamp,  Juniièges,  SainlTaurin  d'Evreux, 
Saint  Wandrille,  Saint-Ouen  de  tiuuen  ;  de  registres  de  iabellion- 
nages,  des  layettes  ou  registres  du  Trésor  des  Chartes,  et  beaucoup 
aussi  du  dépôt  du  greffe  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  et 
des  registres  de  la  Chambre  des  comptes  de  Rouen.  On  trouve 
dans  C4Î  recueil  des  chartes  émanées  des  rois  de  France  et  des  rois 
l'Angleterre,  des  nctes  d'acquisitions  ou  d'échanges  faits  par  les 

»igneurs  dHarcourt,  des  aveux,  des  montres,  etc.,  soit  intégrale- 
ment transcrits*  soit  analysés,  presque  toujours  avec  de  grands 
détails.  Ces  diverses  pièces  intéressent  non  pas  seulement  une 
famille,  mais  encore  Thistoire  de  Normandie  dont  la  maison 
d'Harcourt  était  Tune  des  plus  importantes,  et  même  Thistoire 
générale,  puisqu'un  grand  nombre  de  personnages  cités  jouèrent 
un  rôle  honorable  en  France,  maréchaux  ou  amiraux  de  France, 
lieutenants  généraux  ou  gouverneurs  de  pï'ovinces  ou  de  villes, 
évèques  ;  ils  prennent  part  à  la  guerre  de  Cent-Ans,  aux  complots 
de  Charles  le  Mauvais,  aux  guerres  de  religion,  etc.  L'ouvrage  se 
termine  par  un  dictionnaire  des  llefs,  seigneuries,  etc.,  possédés 
par  ia  maison  d*Uarcourt,  morceau  très  important  pour  la  géogra* 
pbie  féodale  de  la  Normandie. 

Telle  est  l'œuvre  que  le  marquis  d'H.  vient  de  faire  imprimer. 
Les  copies  et  extraits  publiés  par  lui  sont  intéressants,  d'autant 
plus  que  beaucoup  des  originaux  paraissent  ne  plus  exister, 
mais  le  travail  de  Dom  Le  Noir  n'est  complété  par  aucune  note  ni 
aucune  explication,  il  semble  cependant  qu'il  eût  été  facile  au 
marquis  d'H,  d'éclairer  dans  bien  des  cas  le  texte  qu'il  publie, 
toti  au  moyen  d  archives  personnelles,  soit  en  identifiant  des 
oami  propres  dont  la  forme  a  un  peu  varié,  soit  en  donnant  pour 
lea  documents  qui  existent  encore  et  principalement  pour  ceux 
qui  ne  sont  quanalysés«  l'indication  des  lieux  où  les  chercheurs 
peuvent  les  consulter  M.  Prkvost. 

Moyen  Atjt.  t.  XXI  t3 
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Travaux    de    musicologie    de    M.    P.   Aubry. 

(1)  Esquisse  d'une  bibliographie  de  la  chanson  populaire  en 
Europe.  —  ParU.  Picard,  1905.  fir.  in-8o,  37  p. 

(2)  Recherches  sur  les  «  ténors  »  français  dans  les  motets  du 
xni«  siècle.  —  Paris,  Champion,  1907.  Gr.  iri-S®,  40  p. 

(3)  (Avec  M.  A.  Gastoué).  Recherches  sur  les  «  ténors  »  latins 
dans  les  motels  du  xiip  siècle,  d'après  le  manuscrit  de  Montpellier, 
bibliothèque  universitaire,  H.  196.  —  Paris,  Champiofi,  1907. 
Gr.  in-8o,  20  p. 

(4)  La  Chanson  populaire  dans  les  textes  musicaux  du  moyen 
âge.  —  Paru,  Champion.  1905.  Gr.  in-S»,  11  p. 

(5)  La  Musique  et  les  musiciens  d*église  en  Normandie  au  xnr 
siècle,  d'après  le  «  Journal  des  visites  pastorales  p  d'Odon  Rigaud. 
—  Paris.  Champion,  1906.  Gr.  in  8*,  57  p. 

(6)  Un  coin  pittoresque  de  la  vie  artistique  au  xiip  siècle.  — 
Paris,  Picard,  1904;  Gr.  in-H^,  16  p. 

Nous  sommes  obligés  d'avouer  notre  incompétence  en  ce  qui 
concerne  les  questions  techniques  relatives  à  la  musique  et  à  son 
histoire  ;  nous  nous  bornons  donc  à  signaler  ces  brochures  fort 
intéressantes  de  M.  Aubry,  spécialiste  en  ces  matières,  et  à  en 
indiquer  brièvement  le  contenu. 

(  1)  Bibliographie,  classée  par  langues,  des  travaux  sur  la  chanson 
populaire  dans  les  différents  pays  de  l'Europe.  —  Bien  que  faite 
essentiellement  au  point  de  vue  musical,  cette  bibliographie  pourra 
ôlre  utile  à  d'autres  encore  qu'à  des  musicologues. 

(2)  M.  A.  complète  ingénieusement  et  heureusement  des  ténors 
français  (chants  en  langue  vulgaire  dont  on  ne  donnait  que  les 
premiers  mots)  dans  des  motets  du  manuscrit  de  Montpellier,  à 
Taide  du  chansonnier  d'Oxford.  Les  rapprochements  avec  d'autres 
monuments  littéraires,  surtout  le  Renan  le  noviel  et  le  recueil  des 
motets  de  Bamberg  confirment  ces  indications.  M.  A.  a  pu  restituer 
ainsi,  texte  et  musique,  des  compositions  dont  le  manuscrit  d'Ox* 
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ford  ne  donnait  que  le  texte,  et  le  manuscrit  de  Montpellier,  la 
musique  ians  texte. 

(3)  Idenlirication  d'un  1res  gnind  nombre  des  ténors  latins  indi- 
qués par  les  premiers  mots  dans  le  manuscrit  de  Montpellier,  et 
remarques  générales  sur  le  ténor  latin  et  ses  diflérences  avec  le 
ténor  français* 

(4)  M.  A.  nous  montre  avec  quelle  prudence  il  faut  peser  le  pour 
et  le  contre,  avant  de  donner  a  des  paroles  ou  à  une  mélodie  le 
brevet  de  a  populaire».  Môme  les  morceaux  anonymes,  insérés 
dans  les  chansons  avec  refrains,  ont  rarement  un  cachet  réelle 
roent  w  populaire.  »  D*autre  part,  il  ne  faut  pas  oublier  que  «  si 
poètes  et  musiciens...  ont  cherché  à  imiter  Tart  populaire,  c'est 
que  cet  art  a  existé  réellement.  » 

(5)  M.  A.  extrait  les  passages  relatifs  à  la  musique  et  aux  musi 
ciens  d^égUse  qui  se  trouvent  dans  le  journal  d'Odon  Rigaud,  et 
les  éclaircit,  grâce  à  sa  connaissance  des  textes  musicaux  et  litur- 
giques. Etude  intéressante  à  la  fois  pour  Thistoire  de  l'art  et  pour 
celle  des  mœurs. 

(G)  Edition,  texte  et  musique,  de  deux  chansons  du  ms.  fr.  846  de 
la  Bibliothèque  Nationale,  pièces  émanant  des  jongleurs  errants 
qui  vivaient  de  la  libéralité  des  seigneurs  ;  M.  A.  les  place  avec 
vraisemblance  entre  1234  et  1251  ;  elles  mentionnent  des  seigneurs 
de  la  Champagne.  Le  texte,  qui  ne  nous  est  parvenu  que  dans  un 
seul  manuscrit^  est  malheureusement  assez  incertain  ;  quant  à  la 
notation  musicale,  M.  A.  relève  de  nouveau  la  netteté  de  celle  du 
manuscrit 846,  qui  donne  à  ce  manuscrit  une  im  portance  spéciale.  — 
Dans  son  commentaire,  il  montre  que  les  données  fournies  par 
nos  pièces  sur  la  vie  errante  et  précaire  des  jongleurs  sont  en  par 
faite  harmonie  avecie  qu'on  savait  déjà  sur  ce  sujet. 


G.  Huit* 
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Travaux    de    mutkolojrle    de    M.    P.   Aubry, 

(t)  Esquisse  d'uoe  bibliographie  de  la  chanson  populaire  ei 
Europe.  —  Patin .  Picard.  Î903.  (ir.  îîi-8",  37  p. 

(2)  Recherches  sur  les  «  ténors  »  français  dans  les  motets  da 
KUt*»  siècle.  —  Parts,  Champion,  19Ô7.  Gr.  în-8<*,  4*)  p, 

(3)  (Avec  M.  A.  Gasloué).  Recherches  sur  les  a  ténors»  lalin«i 
dans  les  motets  du  xnv  siècle,  d'après  le  manuscrit  de  Montpellier, 
bibliothèque    universitaire,    H.    1%.   —  Paris,   ChampiOft,    19(>7. 

Ur.  in-8o,  20  p. 

r4|  1^  tUianson  populaire  dans  les  textes  musicaux  du  moyen 
âge*  —  Paris.  Champion.  IW5,  Or.  in-8",  1 1  p. 

(5)  La  Musique  et  les  musiciens  d'égli?^e  en  Normandie  au  xtir 
siècle,  d'après  le  «  .lournal  des  visites  pastorales  i^d'Odon  Rignud. 
—  Pari».  Champion,  IRMi.  (ir.  in  8*»,  .H7  p, 

(^)  Un  coin  pittoresque  de  la  vie  artistique  au  xîU"  siècle.  — ' 
Patin,  Picard.  1904;  Gr,  tn  s^,  16  p. 


Nous  «ommes  obligés  d'avouer  notre  incompétence  en  ce  qui 
concerne  les  questions  techniques  relatives  à  la  musique  ei  à  son 
histoire  ;  nous  nous  bornons  donc  à  signaler  ces  brochures  fort 
intéressRntes  de  M,  Aubry,  spécialiste  en  ces  matières,  et  à  eo 
indiquer  brièvement  le  contenu. 

(  l)  Bibliographie,  classée  par  langues,  des  travaux  6ur  la  ehaosoi 
populaire  dans  les  difîérenis  pays  de  l'Europe.  —  Bien  que  fait 
essentiellemenl  au  point  de  vue  musical,  cette  bibliographie  pourra 
être  utile  à  d'autres  encore  qu7i  des  musicologues. 

(2)  M.  A.  complète  ingénieusement  el  heureusement  de»  têng 
français  (chants  en  langue  vulgaire  dont  un  ne  donnait  que  le^*^ 
premiers  niots^  dans  des  motets  du  manuscrit   de  MunlpeUier»  à 
Taide  du  chansonnier  d'Oxford.  Les  rapprochements  avec  d'autres 
monuments  liUéraires>  surtout  le  fienart  le  nariel  et  le  recueil  di 
motels  de  Bamberg  confirment  ces  indications.  M.  A.  a  pu  restiluefl 
ainsi,  texte  et  musique,  des  compositions  dont  le  manuscrit  4'Ox* 
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(ord  ne  donnait  que  le  texte,  et  le  maDUscrit  de  Montpellier,  la 
musique  sans  texte. 

(3)  ideiitincationd*UQ  très  grand  nombre  des  ténors  latins  indi- 
qués par  les  premiers  mots  dans  le  manuscrit  de  Montpellier,  et 
remarqueB  générales  sur  le  lenor  latin  et  ses  (ïifïérences  avec  le 
tenar  français. 

(4)  M.  A.  nous  montre  avec  quelle  prudence  il  faut  peser  le  pour 
et  le  contre,  avant  de  donner  à  des  paroles  ou  à  une  mélodie  le 
brevet  de  n  populaire  )'.  Même  les  morceaux  anonymes,  insérés 
dans  les  chansons  avec  refrains,  ont  rarement  un  cachet  réelle 
ment  v  populaire.  »  D'autre  part^  il  ne  faut  pas  oublier  que  «  si 
poètes  et  musiciens...  ont  cherché  à  imiter  Fart  populaire^  c'est 
que  cet  art  a  existé  réellement.  )) 

(5)  M.  Â.  extrait  les  passages  relatifs  à  la  musique  et  aux  musi 
ciens  d  église  qui  se  trouvent  dans  le  journal  d'Odon  Rigaud,  et 
les  éclsirctt,  grâce  à  sa  connaissance  des  textes  musicaux  et  litur- 
giques. Etude  intéressante  à  la  fois  pour  Thistoire  de  Tart  et  pour 
celle  des  mœurs. 

(G)  Edition,  texte  et  musique,  de  deux  chansons  du  ms,  fr.  846  de 
la  Bibliothèque  Nationale,  pièces  émanant  des  jongleurs  errants 
qui  vivaient  de  ta  libéralité  des  seigneurs  ;  M.  A.  les  place  avec 
vraisemblance  entre  1234  et  1251  ;  elles  mentionnent  des  seigneurs 
de  ta  Champagne.  Le  texte,  qui  ne  nous  est  parvenu  que  dans  un 
seul  manuscrit,  est  malheureusement  assez  incertain  ;  quant  à  la 
notation  musicale,  M.  A.  relève  de  nouveau  la  netteté  de  celle  du 
indnuscrit846,  qui  donne  à  ce  manuscrit  une  importance  spéciale.  *- 
Dans  son  commentaire,  il  montre  que  les  données  fournies  par 
nos  pièces  sur  la  vie  errante  et  précaire  des  jongleurs  sont  en  par 
faite  harmonie  avec  te  qu'on  savait  déjà  sur  ce  sujet. 


G.  Huit. 
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Marcel  Poète.  —  L'Enfance  de  Paris,  formation  et  croissance  de 
la  vilïe  juâqu*au  temps  de  PhilIppe^Aufruste  —  Pïins, 
A.  Colin,  I9<)H;  in  lii,  i  287  p. 

Petite  bourgade  aux  maisons  éparses  dans  Tlle  de  la  Cîté«  Paris, 
par  sa  situation  sur  la  grande  route  de  Seolis  à  Orléans,  reliant  le 
nord  et  Test  avec  le  centre  de  la  (ïaule,  attira  les  Romains»  qut 
créèrent  à  c61é  de  1  ancien  village  gaulois,  une  ville  toute  romaine 
sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  avec  palais,  thermes,  théAlre,  villas 
et,  dominaDt  le  tout,  un  grand  temple,  Enfermé  à  nouveau  dans  la 
Cité  pendant  les  grandes  invasions,  Paris  s'est  entouré  de  remparts. 
Au  v^  siècle,  les  Francs  en  foui  une  de  leurs  capitales,  ei  aussitôt 
les  coteaux  de  la  rive  gauche  et  les  mottes  de  la  rive  droite  se 
peuplent  d'églises,  d'abbayes,  de  fermes  et  de  chAteaux.  Malgré 
les  incursions  des  normands  qui  i^vagenttous  les  alentours,  Parift 
se  développe  peu  à  peu  vers  louest,  limité  au  nord  par  des  marais 
qui  se  tranforment  rapidement  en  riches  cultures,  au  sud  par  les 
vignobles,  jusqu'au  moment  où  Philippe-Auguste  en  renfermant 
dans  une  enceinte,  en  fixe  pour  un  moment  l'évolution. 

C'est  à  cette  période  de  Thistoire  de  Paris,  c(  période  durant 
laquelle,  confusément  et  progressivement,  se  modèlent  les  Irails 
physiques  et  moraux  de  la  ville  comme  de  1  individu  y>  que  M.  P.  a 
consacré  les  premières  leçons  du  cours  public  qu'il  professe  i^  la 
Bibliothèque  de  la  ville  rie  Paris  et  qu'il  publie  aujourd'hui.  M.  P. 
fait  nettement  ressortir  les  e<iuses  déterminantes  de  la  naissance 
et  de  la  prépondérance  de  Paris  :  iniluence  du  sol,  de  la  Seine,  de 
la  situation  géographique  du  lieu,  en  même  temps  qu'il  détermine 
les  principes  qui  ont  présidé  à  révolution  de  ta  ville,  principes 
qui  peuvent  se  résumer  ainsi  ;  dévelopf)emeut  par  zones  concen 
triques  sur  la  rive  droite,  par  plaques  dispersées  sur  ki  rive 
gauche. 

M.  P.  lermiae  son  ouvrage  par  deux  chapitres,  et  non  des  motiu 
intéressants,  sur  la  vie  sociale,  intellectuelle  et  artistique  de  Parla  ; 
il  nous  fait  saisir  le  conlraste  entre  le  Paris  de  la  rive  droîle^ 
actif,  commerçant  et  riche,  on  naîtra  la  commune,  et  le  Paris  de  la 
rive  gauche,  le  Paris  des  cours,  des  universités,  puis  des  collèges, 
dont  ta  vie  intellectuelle  intense  attirera  des  étudiants  de  luus  les 
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OoIqs  de  TEurope.  A  la  tia  esl  uae  descripUoD  rapide  des  princi 
paux  niûuuments  qui  comnieocenl  h  s'élever  ud  peu  partout  au 
xrT  siècle. 

C'esl  donc  à  uu  double  poiut  de  vue  que  xM.  F.  a  étudié  Paris  : 
biMoire  lopographiquede  \n  ville,  et  histoire  de  la  coileclivitépari- 
dieiiue  ;  tels  soal  en  efTet  les  deux  grands  chapitres  de  rhistoiie 
d'une  ville*  le  premier  la  situe,  le  second  la  fait  vivre  ;  et  telle  est 
ia  base  des  travaux  :  dépouillemeDts,  caUdogues  et  publications, 
que  dirige  M.  P.  dans  sa  conférence  d'études  de  la  Bibliothèque  de 
la  ville  de  Paris. 

Ce  livre,  où  sont  condensés  et  rapprochés  les  reuseignements 
que  peuvent  fournir  d'un  côté  les  textes,  de  Tïiutre  les  fouilles, 
est  écrit  pour  tous  ceux  qui  sHiiléressent  à  Paris  ;  quelqu'ardu  que 
puisse  paraître  le  sujet,  M,  P,  a  su  en  rendre  la  lecture  aisée  et 
ni4>mè  attrayante. 

Parmi  les  sources,  nous  noterons,  surtout  pour  la  période  gallo- 
romaine,  les  dossiers  de  Taichéologue  Théodore  Vacquer,  con 
serves  à  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Paris,  qui  sont  une  précieuse 
mine  de  renseignements  pour  quiconque  veut  étudier  Thistoire 
topographique  de  Paris. 

Marcel  Aubert. 


GtstOD  Paris.  --  Esquisse  hlAtortque  de  la  littérature  françalac 
au  moyen-âge  (depuis  les  origines  jusqu^à  la  fin  du  xv«  siècle). 
—  Paris.  Colin,  1907  ;  in-lS,  x-359  p. 

Cette  Esquisse  (la  dernière  œuvre  de  G.  Paris)  n'est  pas  inédite, 
mais  elle  est  inédite  en  français.  Elle  avait  été  composée  k  la 
demande  d'un  éditeur  anglais  pour  une  série  de  manuels,  les 
Temple  Primer$;  traduite  en  anglais,  elle  parut  à  Londres  à  la  un  de 
1908.  L'auteur  s'était  réservé  le  droit  de  publier  une  édition  fran 
çaise  plus  complète.  Cette  édition  parait  maintenant  :  on  n'y  ren- 
contre naturellement  pas  les  erreurs  de  traduction  qui  défigurent 
la  version  anglaise;  en  revanche  on  y  trouve  des  morceaux  qui 
avaient  été  supprimés  dans  cette  version  (en  tout  plus  de  25  pages)  ; 
dus  notes  dont  G.  Paris  avait  commencé  la  rédaction,  ont  été  ajou- 
lées;on  a  divisé  le  texte  en  paragraphes,  rédigé  des  sommaires 


350  COMPTES   RENDU8 

et  un  index.  M.  Paul  Desjardins  s'est  chargé,  à  la  demande  de 
M.  G.  Paris  lui-même,  de  la  révision,  au  point  de  vue  de  la  forme, 
du  manuscrit  original,  rédigé  un  peu  à  la  hâte  et  dont  le  style  était 
trop  touffu.  M.  Paul  Meyer,  de  son  côté,  a  revu  le  travail  au  point 
de  vue  de  l'érudition,  rectifié  quelques  assertions  qui  avaient  cessé 
(i'étre  exactes,  et  complété  les  notes. 

De  ces  efforts  il  est  sorti  un  volume  vraiment  charmant,  qui 
sera  lu  avec  plaisir  par  tous  ceux  qui  s'intéressent  au  passé  litté- 
raire de  la  France,  et  qui  forme  une  excellente  introduction  à  son 
étude,  à  l'usage  des  commençants.  Le  Manuel,  dont  la  troisième 
édition  a  paru  en  1905,  plus  riche  en  renseignements,  surtout  en 
renseignements  bibliographiques,  que  l'ouvrage  actuel,  n'est  pas 
une  histoire  ;  en  outre,  il  a  l'inconvénient  de  s'arrêter  à  Tavëne- 
ment  des  Valois.  WEsquisse  actuelle  va  jusqu'à  la  fin  du  moyen-âge 
et  donne  ainsi  un  aperçu  complet  de  l'ancienne  littérature  fran- 
çaise, antérieure  à  la  Renaissance,  en  résumant,  sous  une  forme 
attrayante,  les  résultats  de  toute  une  vie  de  travail. 

G.  HUET. 


CHRONIQUE 


M.  R.  L.  G.  Hitcbie  a  adressé  à  Doire  collaborateur  M.  c;.  HueU  à  pro- 
1109  du  compte  rendu  que  nous  avons  putilië  dans  notre  numéro  de  juillet- 
août  1908  (p.  ^T)  des  Hicherches  sur  la  sifntojcf.  de  ta  conjonction  o  que  w 
âcns  l ancien  franrais.  \ps  remarques  suivantes  : 


MoNSlIilUli. 

Je  viens  de  lire  avec  beaucoup  d'intérêt  le  compte  rendu  que  vous  avez 
bien  voulu  faire  de  ma  Itièse  dans  le  Mnym-Age.  En  vous  reniercianl  de 
l*iodulgeoçe  dont  vous  avez  fait  preuve  à  mon  égard,  je  voudrais  m'expli- 
ifuer  sur  quelques  points  de  détail  : 

Quand  je  disais  que  certaines  conjonctions  a  sont  dues  »  à  Chrétien  de 
Troyes.  je  voulais  dire  simplement  que  c'est  lui  qui  les  emploie  pour  la 
(iremière  fois  —  autant  qu**  nous  pouvons  nous  en  rendre  compte,  vu  le 
petit  nombre  de  textes  que  nous  possédons  de  celte  époque.  De  même, 
la  liste  provisoire  que  j'ai  donnée,  à  la  page  179,  des  dates  de  Tappari- 
lîmi  de  telle  tournure  ou  de  telle  conjonction  composée*  n'est  destinée 
c|a*à  indiquer  l'époque  à  laquelle  j'ai  constaté  leur  existence.  Je  regrette 
de  ne  pas  avoir  pris  soin  de  m  expliquer  plus  clairement  à  ce  sujet. 
M*  Hrunot  m'a  fait,  à  la  soutenance Ja  même  reniarque  que  vous,  à  propos 
de  c«tte  liste,  et  aussi  à  propos  de  l'expression  a  les  grands  inventeurs 
en  matière  de  syntaxe  »,  p.  76,  Historique,  1.  U.  Pour  mon  compte 
personnel,  je  persiste  à  croire  que  quelques  conjonctions  ont  été  inttntéti 
d'un  jour  à  l'autre  par  un  écrivain  plus  instruit  que  ses  contemporains 
cl  qui  voulait  introduire  en  franvais  des  tournures  qu  il  trouvait  Irèe 
commodes  en  latin.  C'est  pourquoi  les  conjonctions  a  nouvelles  »  appa- 
raissent exclusivement  dans  des  textes  visiblement  «  suranU  n,  voy. 
p.  7B.  A  dire  vrai,  ta  recherche  de  la  paternité  est  toujours  délicate,  mais 
jusquà  nouvel  ordre,  je  peuse  que  c'est  à  Chrétien  que  revient  l'honneur 
d'tvoir  ff  trouvé  »>  certaines  conjonctions.  Vous  ave^t,  dans  tous  les  cas, 
bien  fait  de  formuler  des  restrictions  sur  ce  sujet  car  j'ai  voulu,  peut- 
ètrer  trop  prouver, 

Uuant  à  la  datation  de  certains  textes,  basée  sur  des  faits  de  syntaxe. 
Je  vous  suis  bien  reconnaissant  d'avoir  attiré  l'attention  là-dessus.  Ces 
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faits  ne  prouvent  pas  grand'chose  en  soi,  mais,  ajoutés  à  d'autres,  ils 
peuvent  avoir  une  certaine  importance.  Les  diflérents  genres  littéraires 
forment,  pour  ainsi  dire,  des  cloisons  étancbes,  et  il  est  tel  genre  où  i*oo 
pourrait  peut-être  appliquer  mon  système.  Mais,  comme  vous  l'avez  dit, 
c'est  bien  délicat.  L.a  seule  conjonction  que  est  insuffisante,  toutefois  le 
principe  est  intéressant. 

Veuillez  croire.  Monsieur,  etc. 

R.  L.  G.  RrrcHiB. 

Le  i>  octobre  1908. 


On  annonce  qu'un  Congrès  international  des  archivistes  et  des  biblio- 
thécaires se  tiendra  à  Bruxelles  en  1910,  à  l'occasion  de  l'Exposition 
universelle  organisée  dans  cette  ville. 

Les  travaux  du  Congrès  seront  répartis  en  quatre  sections  :  1*  archives; 
2*  bibliothèques  ;  3*  collections  artistiques  annexées  aux  dépôts  d'archives 
et  aux  bibliothèques  ;  4*  bibliothèques  populaires. 

Des  rapports  seront  demandés  aux  personnes  les  plus  compétentes  sur 
certaines  questions  d'intérêt  général.  Ces  rapports  ainsi  que  ceux  qui 
seront  présentés  sur  les  qui^stions  mises  à  l'ordre  du  jour  du  Congrès  par 
la  Commission  d'organisation,  seront,  autant  que  possible,  imprimés  et 
et  distribués  en  épreuves  avant  l'ouverture  du  Congrès,  ainsi  que  cela 
s'est  fait  lors  du  Congrès  tenu  à  Liège  en  1905  pour  la  reproduction  des 
manuscrits,  des  médailles  et  des  sceaux. 

Le  Bureau  du  Congrès  international  des  bibliothécaires  tenu  en  1900  à 
Paris,  représenté  par  M.  H.  Martin,  secrétaire  général,  d'accord  avec 
l'Association  des  bibliothécaires  français,  a  transmis  ses  pouvoirs  au 
Bureau  de  la  Commission  d'organisation  du  Congrès  de  Bruxelles.  Ce 
bureau  est  composé  comme  il  suit  : 

Président  :  M.  A.  Gaillard,  archiviste  général  du  royaume;  tice-prési- 
dent  :  le  R.  P.  V-an  den  Gheyn,  conservateur  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque royale  de  Belgique  ;  secrétaire  :  M.  L.  Slainer,  conservateur 
adjoint  à  la  Bibliothèque  royale;  trésoHer  :  M.  H.  Van  der  Haege,  chef 
de  section  aux  Archives  générales  du  royaume. 

Un  Comité  national  français  chargé  de  préparer  la  coopération  de  la 
France  au  Congrès  a  été  constitué  d'un  commun  accord  par  l'Association 
des  Archivistes  français,  ot  par  l'Association  des  Bibliothécaires  fran- 
çais. 

La  cotisation  des  adhérents  au  Congrès  a  été  fixée  à  10  francs,  elle  don- 
nera droit  au  recueil  des  actes  du  Congrès. 


11   a   été  rendu   compte  dans  cette   Revue  (2*  série,  t.  IX,  1905,  pp. 
56-.o8)  du  premier  volume,  publié  en  1904,  de  l'importante  Histoire  de 
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Vûbtmyf  royale  et  dt  tordre  des  chanoines  régulierit  de  Saint- Vieêor  de 
Parh,  par  M,  Fourier  Bonnard-  Le  second  volume,  qui  vient  de  paraître 
Jd  8*  de  329  pages  ;  Paris,  Savaète,  g,  d,,  et  cher,  l'auteur,  au  Tremblay- 
sur-Mauldre»  par  Mouforl-l'Amaury,  Seine-el-Oise)>  embrasse  toute  ia 
période  dite  «  moderoe  w,  de  1500  à  1791  ;  c'est  dire  qu'il  ne  rentre  pas» 
comme  c'était^  tout  au  contraire,  le  cas  du  précédent,  dans  le  cadre  du 
Moyen- Àfje  :  jkous  ne  pouvons  donc  insister  sur  cette  seconde  partie  de 
louvrage,  qui  ne  le  cède  d'ailleurs  pas  en  intérêt  k  la  première,  et  est 
fondée  en  grande  partie  sur  des  textes  inédits  ou  peu  connus.  Ce  nouveau 
volume,  toutefois,  nous  appartient  encore  par  certains  eûtes,  et  nous 
devons  mentionner  tout  au  nioins  les  Appendices  qui  le  terminent;  on  y 
trouvera,  entre  autres,  une  longue  liste  de  chanoines  réguliers  de  Saint- 
Victor,  depuis  la  fondation  de  l'abbaye  jusqu'à  sa  suppression,  liste  dres- 
sée d'après  le  Nécrologe  e(  d'autres  documcnl s, dilîérenles  listes  de  prieurs- 
curée  de  prieurésdépendant  de  Saint-Victor  (elles  partent  pour  h  plupart 
du  XII'  siècle),  un  inventaire  des  reliques  de  l  abbaye  au  xiv*  siècle,  et  une 
liste  des  localités  où  Saint-Victor  avait  des  possessions,  avec  rindtcetion 
des  titres  les  concernant,  conservés  aux  Archives  nationales.  Ajoutons 
que  doux  tables  alphabétiques  assez  amples  donnent  la  nomenclature 
desnoms  de  Heux  et  des  noms  de  personnes  cités  dans  tout  TouvraKe. 

U  A. 


I*e  ehàteaude  Meung-sur-Loiret  qui  lut  Tun  des  plus  importants  de  la 
région  orléaoaise,  et  dont  les  imposantes  constructions  appartiennent, 
dans  l'ensemble,  partie  au  xm\  partie  au  xvm'  siècle,  méritait  assuré- 
ment une  monographie;  cette  monographie,  M.  Marcel  Charoy  vient  de 
noua  la  donner,  non  sans  élargir  un  peu  son  sujet,  en  un  volume  écrit 
avec  agrément,  riche  en  renseigoemeots  archéologiques  et  historiques, 
illustré  de  deux  plaus,  de  plusieurs  planches  hors  texte  et  de  lins  croquis 
i^Etude  hiftonque  sur  le  château  de  Meunfi-sur- Loire  :  Orléans,  imprimerie 
Auguste  Gûul  et  C".  1908;  io-8.  v-2fâ  pages;  extrait  des  Mhnotret  de  ta 
Socfétè  d\4firicultuie.  Sciences,  Belles- Lettres  et  Àrt.i  d*Orlmm  \ 

Lauleur  a  tiré  un  bon  parti  de  la  copie  du  c^rtulaire  de  Saint- 
Liphard  de  Meung  qui  existe  aux  Archives  du  Loiret,  et  de  quelques 
documents  peu  connus,  tels  que  les  deux  mémoires  de  J.  Binet,  qui  lut 
chantre  de  Meung  au  xvt'  siècle,  conservés  dans  le  manuscrit  '3942  de  la 
Bibliothèque  de  l'Arsenal.  Parmi  lej  pièces  justificatives  qui  terminent  le 
volume,  nous  noterons,  outre  plusieurs  actes  empruntés  au  Cartuiaire  dt 
Sainte-Vroix  d'Orièatu,  récemment  publié  par  M.  Kugène  Jarry  ;  une 
charte  de  Philippe  P%  de  1068,  que  publiait  presque  en  môme  temps, 
d'après  plusieurs  copies.  M,  Maurice  Prou  Recueil  des  ictef  de  Ptii- 
Hppe  /•%  n*»  XXX Vin,  pp,  109-110);  une  charte  de  Louis  VI,  de  1119.  plu- 
sieurs fois  ifTipninée  déjà  ff.'est  le  n*  277,  p.  131,  de  Lurhatre,  Loms  VI  le 
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Gros,  AnnaUi  dt  sa  vie  et  de  son  règnr)  ;  uoe  buUf  d'Alexandre  llli  de 
1175,  plus  précisémeiit  du  17  août  de  c<?tte  anoce,  indiquée  dans  Jaffé- 
Lœvvenfeld,  sous  le  w  12514,  d'après  le  manuscrit  7S  de  la  collection 
Haluze  (ta  copie  de  BalusEe,  que  ne  paraît  pas  avoir  connu  M.  Cbaroy,  est 
plug  complète  que  le  texte  publié  ici  d'après  le  cartulairedes  Archives  du 
Loiret).  ÏJk  niétbode  in  suffi  sa  minent  rigoureuse  avec  laquelle  sont  édilég 
les  documents  de  1  Appendice,  comme  aussi  la  manière  dont  est  traitée  la 
«  hiblio;;rrapbie  de  saint  Liphard  i>  qui  forme  Tune  des  Notes  cumplêaieo-J 
laires  de  l'ouvrage,  pp.  175-181,  trahissent  quelque  ineipérience  (t'auleur 
ne  semble  pas  avoir  utilisé  la  BibUolheca  hattiographim  des  Bnliandistes  ; 
plutôt  que  de  mentionner,  p.  177,  è  propos  de  saint  Léonard,  la  Clirooiquf^ 
ite  Saint-Marien  d'Auxerre,  par  Robert  d'Auxcrre,  d'après  les  Annales  de 
La  Saussaye,  il  convenait  de  recourir  à  Tédition  des  Monummfa  Gtrmfi- 
n\œ)\  on  n'en  devra  pas  savoir  moins  bon  gré  a  M.  Charoy  d'avoir  su.  I« 
prcmiert  reconstituer  l'histoire  du  vieux  château  des  évèques  d'Orléaos. 
qui,  transformé  de  siècle  en  siècle,  fut  tour  à  tour  ou  simultanémenl 
forteresse,  palais  épiecopal,  résidence  des  champs,  ou,  VtUon  en  sut 
quelque  chose,  prison,  L.  A. 


M,  t^ugène  «larry  vient  de  corriger,  dans  le  BuiUtin  de  iu  Sociélr  arch^o- 
lofiique  et  histotique  dr  i'Orléanai$,  i*  semestre  de  1908,  une  singulière 
erreur  commise  jadis  dans  les  Mémoires  de  cette  môme  Société,  L'auteur 
de  la  méprise  était  M.  Jules  L>oineî,  qui.  dans  un  court  travail  intitulé  ; 
Note  $ur  une  maisop  de  Jeanne  dArc,  avait  cru  pouvoir  établir,  d'après 
un  bail  à  loyer  de  1432  conservé  aux  Archives  du  Loiret,  que  JeaDDe 
d'Arc  avait  été  locataire  d'une  maison  sise  à  Orléans;  et»  des  Mènioirtf^ 
Tagaertion  ctait  passée  chex  plus  d  un  historien.  XL  Jarry»  ponr  des  rai- 
sons qu  il  indique,  a  eu  des  doutes,  qui  font  honneur  à  sa  perspicacité  ; 
il  a  considéré  le  document  de  plus  près,  et  a  C4>nstaté  que  là  où  iJtJÎuel  avatl 
lu  u  ta  Pucelle  »,  il  fallait  indubitablement  lire  («  la  Pinelle  t>:  il  ne  s'agis- 
sait plus  que  d'une  bourgeoise  quelconque,  femme  sans  doute  d'un  cerlaiii 
Pineau.  Uu  môme  coup,  le  document  allégué  perdait  bien  de  son  intérêt, 
et  toute  la  thèse  échafaudée  sur  deux  mots,  s'écroulait!  La  note  dans 
laquelle  VI  .larry  a  très  agréablemeut  exposé,  avec  fnc  similé  à  t'appuL 
sa  piquante  découverte,  a  pour  litre  :  (Jtif  fouase  maùon  de  Jeanne  dMnr, 

L.  A, 


Nous  avons  annoncé  (Moiitn-At^e  1907,  p.  343),  la  publication  du  f 
fascicule  de  la  traduction  de  rEnlèvemenl  du  taureau  divin  ci  de- 
de  Cooley  par  M.  d'Arbois  de  Ju  bain  vil  le.  Le  savant  professeur  donoo  la 
suite  de  cette  traduction  dans  la  Hetue  ctUique,  Le  numéro  de  juiliaij 
1908  contient  les  chapitres  vni  à  xvi  de  l'épopée  irlandaise. 
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Vu  nouveau  valutno  de  Studier  i  mûâem  Sprakctienskap,  publié  par  la 
Société  ncophilojogique  de  Stockholm  (Uppsala,  190N  ;  io-S"  fn-291  pO, 
vient  de  paraître.  Il  contient,  entre  autres  études,  celles-ci,  qui  peuvent 
inléresHer  les  médiévistes  : 

CirL  VVahlund,  ïïet,  Peîev  af  luxemburtj  (p.  1-44).  Courte  esquisse  de  la 
vie  du  bienheureux  Pierre  de  Luxembourg  ;  bibliographie  des  travaux  qui 
le  concernent  ;  étude  sur  le  livre  de  dévotion  (Lwret,  Dietttk  Salut)  qui  lui 
rsl  Biirihué.  -  \.  Malmstedtt  Mélanges  syntaxiqueg  (p,  45-93).  Quelques 
rein  '  intéressent  le  vieux  français.  —  A-  Tcrracher,  iuUca,  fwoucht 

(p.  ^  -  ^  Ingénieuse  étymologie  du  mot  vieilli  omWk»  (terrain  situé 
prés  de  la  maison),  qui  ne  serait  pas  d'origine  celtique,  mais  viendrait  de 
((rrf  a)  auiica.  —  K.  Slaal,  Deux  châties  UonaiKet  (p.  261-278).  Chartes  de 
IÎ82  et  1283,  publiées  d'après  les  originaux  des  archives  de  Madrid. 

Le  volume  so  tertuine  par  un  Aperçu  i*ih{iographique  de^  ouvrages  de 
philologie  romane  et  germanique,  publiés  par  des  Suédois,  de  1905  a  1907. 

G.  HuKT. 


La  UvbUouraphit  de  la  syntaxe  du  fnmrais  ^f<W-t905),  de  MM.  V.  Hor- 
luc  et  G,  Mariuet  fLyon,  Hey;  Paris,  Picard,  itK>8:  in'8%  xi'320  p.  An- 
nales de  l'Université  de  Lyon.  Nouvelle  série.  Il,  Droit,  Lettres.  Fasc.  20) 
comprend  naturellement  les  travaux  de  syntaxe  historique,  et  mérite  à 
ce  titre  d'être  signalée  dans  le  Moyen-Age,  Les  auteurs  se  sont  efforcé* 
d'être  aussi  complets  que  possible  :  ils  indiquent  non  seulemoot  les  livres 
et  les  articles  spéciaux,  mais  les  sections  d'ouvrages  généraux  qui  se 
rapportent  à  la  syntaxe.  Quand  il  y  a  lieu,  ils  donnent  l'enumératioD. 
pour  chaque  travail,  des  comptes  rendus  qui  ont  paru  dans  les  revues. 
Larrangement  de  la  bibliographie  est  méthodique,  mais  trois  tables  — 
mots,  locutions  et  phrases»  —  auteurs  et  ouvrages  étudiés,  —  auteurs 
des  études,  —  permettent  au  lecteur  de  se  retrouver  rapidement  dans 
cette  foule  de  titres.  G.  Huet. 


Vient  de  paraître  à  la  librairie  Hiersemann,  à  Leipzig,  le  second  volume 
de  Touvrage  du  tr  Georg  Swarzenski.  intitulé  Die  Salzburger  Malerei 
Tonden  ersten  infàngen  bis  zur  Blutezeitdes  romanisctien  Stils.  Ce  volume 
renferme  457  figures  et  135  phototypies  reproduisant  des  peintures  tirées 
de  manuscrits  conservés  dans  les  bibliothèques  de  Munich,  de  Vienne, 
cto  Salzburg.  In  volume  de  texte,  qui  paraîtra  prochainement,  complétera 
Touvrage. 


La  collection  des  dictionnaires  topographiques,  publiée  par  le  Ministère 
de  rinatruction  publique,  vient  d'être  augmentée  d'un  volume,  le  Diriion- 
nairr  lopoqmphiqne  du    département    de    la    Baute^Lmre,    rédigé   par 
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M.   Augustin    Chassaing,    complété    par   M.    Antoine   Jacotin    (Paris, 
E.  Leroux,  1907,  in-4\  vLni-393  pages). 

On  sait  tous  les  services  que  les  dictionnaires  topographiques  rendent 
aux  historiens  ;  il  est  inutile  d'y  insister,  et  il  n'est  pas  non  plus  nécessaire 
d'en  indiquer  le  plan  que  tous  les  érudits  connaissent.  Cependant,  il  est 
bon  de  rappeler  que  dans  les  derniers  volumes  parus  et  dans  celui  de 
MM.  Chassaing  et  Jacotin,  en  particulier,  aux  noms  de  lieux  habités,  à 
ceux  des  bois,  montagnes,  rivières  et  ruisseaux,  on  a  ajouté  un  certain 
nombre  de  lieux-dits  rappelant  des  localités  disparues,  ou  se  rattachant 
soit  à  un  souvenir  religieux,  soit  à  des  croyances  ou  des  superstitions 
populaires.  Dans  l'introduction,  on  trouvera  un  classement  des  noms  des 
communes  de  Haute-Loire,  suivant  leur  origine,  un  résumé  de  géogra- 
phie historique  pour  le  Velay,  l'Auvergne,  le  Gévaudan,  le  Vivarais,  le 
Forez,  pays  dont  un  seul,  le  Velay,  fut  entièrement  englobé  dans  le 
département  de  la  Haute-Loire,  tandis  que  les  autres  ont  seulement  C4>n- 
couru  à  sa  formation  ;  on  doit  signaler,  à  la  page  ix,  la  liste  et  la  délimita- 
tion des  vigueries  du  Velay  et  du  pagus  Britateruis,  Les  autres  chapitres 
de  l'introduction  sont  consacrés  aux  anciennes  circonscriptions  mili- 
taires, judiciaires,  financières  et  ecclésiastiques,  à  la  création  du 
département  et  aux  remaniements  de  son  territoire. 

l/impression  des  dictionnaires  topographiques  est  maintenant  poussée 
avec  activité;  c'est  Tune  des  plus  utiles  parmi  les  publications  ministé- 
rielles. On  annonce  le  prochain  achèvement  du  dictionnaire  de  l'Ain,  par 
M.  FA.  Philipon,  de  ceux  du  Pas-de-Calais,  par  M.  de  Loisne,  et  de 
l'Aude,  par  M.  Tabbé  Sabarthès. 

M.  P. 


Le  Gérant  :    H.  CHAMPION. 
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in-8%  viii-664p.  (21  m.) 

70.  Drouault  (Roger).  La  pancarte  du  minage  de  Loudun  (2;j  mars 
1315).  —  Paris,  Impr.  nationale,  1907  ;  in-8%  15  p. 

71.  Dubois  (Pierre).  Note  sur  les  retables  flamands  des  xv'etxvr  siècles 
de  l'Oise  et  de  la  Somme.  —  Abbeville,  Paillart,  1907;  in  8",  14  p. 

72.  Dv  Halgouet  (V'«  Hervé).  Une  seigneurie  du  Porhoot.  Treganleur, 
les  seigneurs  et  le  domaine.  -  Rennes,  impr.  de  Simon,  1907;  in  8*, 
t09p. 

73.  DuRRiEU  (Paul).  Les  Antiquités  judaïques  et  le  peintre  Jean  Fouc- 
quel.  —  Paris,  Pion  et  Nourrit,  1908  ;  info!.,  133  p.  et  27  pi.  (60  fr  ) 

74.  DuvAL  (Frédéric).  Les  terreurs  de  l'an  mille.  —  Paris,  RIoud,  1908; 
in-16,  94  p. 


Vî 


LIVRES    NOUVEAUX 


Hk  RiTRN  ((lust.),  Das  rDlerkÔniglum  Im  Heiche  der  Merowrnger  imd 
KaroliD^^er  -  Hetdolherg,  C.  Wioter,  1907;  in-8\  vii~2l5  p.  (Heidelbcr 
irer  AbhaodlijDgeo  ziir  lîattterenund  neuercn  Oeschichte.  XVniJ(5ni.  60.) 

Hi.  Élie  Vinel  elses  iravdux  d'antiquités  locales.  Noies  cl  rectitlcallûQâ 
hibïtographiques,  par  P.  C.  -  Paris,  Leclerc,  1907  :  m-B'\  tli  p. 

77.  ErsÈBE,  Eusebius  Werke.  2  bd.  Die  KirclieDjLîeschiclite,  brsjç,  von 
Prof.  D^  Eduard  Schvvartz.  Die  îaleiD*  Cebersel/-aDg  des  Kulious.  hearb. 
VDH  Prof,  D' Th.  Mominseo.  II  II.  Die  Biiclier  VI  bis  X.  L'eber  die  Marly* 
rer  in  l^alâslina.  -  Leipzi^',,1.  C,  Ilînriclis,  1908  ;  io-8%  vu  p.  elp.  ?»09'1040 
(  tHe  jtfrjecbîsrhea  clirisUidien  Schriflstellerder  ersieo  drei  Jalirhunderle, 
brsg  von  der  KircheDvàter  Coniniission  des  K^l*  preuss,  Akad.  der  VVis- 
scnschO 

78.  EvvALiï  {Ft.).  Dïe  Schreibweise  in  der  autoLrrdphîsclien  Haad- 
schri^  des  Uanzooiere  Petrarcas.  Cod.  Val.  I>al.  3195.  —  Halïe, 
M.  Niemeyer,  1907;  in-S*,  vni  f>7  p.  (Zeilschi\  fur  roriian.  Philolo£^ie. 
Reiheft  XML)  (2  m.  60.) 

79.  Falk  (H.  S.)  und  Toni»(AIf,).  Norwegiscb  dâDisrlies  elymologiscbes 
Worterbuclh  mit  l  iiterstnfzun^?  der  Verd.  (orlgefubrte  deutsclicr  Bear- 
beitUDg  von  HcriiK  fmvidsen.  1  L(g.  —  llcidcïberg,  C.  Wioter  t'»ni  iiv>i-, 
p.  Vm.  (1  m,  50.) 

^,  Farcy  {L.  he).  Trois  anciennes  broderies  du  Trésor  de  Lbarlres, 
—  Chartres,  impr.  de  Durand,  11+07;  in  K",  8  p 

81.  Fastenat  (Jan.).  Die  ronianische  Steinplastik  in  Schwaben.  -^ 
EssIÎDgen,  P,  NeIT,  1907;  in-8\  V'91  p.  (4  m.) 

8E.  FÉLii-R  (naaul  de)«  Les  nonis  de  nos  rivières»  Leur  origiDe,  leu** 
sij?nilîcalioa,  —  Paris,  H.  Chariipion,  1907;  in-î^".  (R  fr.) 

x'A.  Fj\Ki:  (HeinrJ.   Acta  Arai:onPDsin.   Uuellen  /ur  deutscheo,  italîe» 
nisrhcn,   Irsinzôsist-hen.   spanisclien   ?ur   Ivirrlien-uod  Kulturiçeschichl 
aus  der  diplomaL    Korrespondenz  Jaymes  fl  (1291-1327).   -    Berlin.   \^ 
îlothschihl,  1908;  in-8%  vii-cxc  97a  p.  (45  mj 

Hi.  VisHK  (Hcinr    .  PapsUum  im  ï'nlerffanErdes  Templerordens,  1.  Dar* 
teliung.  IL  niiollen,  —  Munster,  Aschendorlî,  tl»07;  iû-8\  xv-397  et  vri 
399  p.  (Vorrelormationi!i^e8chichtliche  Forsctuin^'en.  IV- V\/  (2<J  mj 

KM  FigUKT  (Auguste)  Aveux  et  déootnjtremeols  de  la  baronnie  d*EsDi 
val  aux  x\"\  xvr  et  xvii'  siècles.      Houen,  impr.  de  Gy,  1908;  in-8*,  89 

8li,  FoEHSTEK  (VVeodelin).  Die  Heichenaucr  Glossen  unlersucht.  - 
ilalle,  M.  Niemeyer,  1907;  in  8%  p.  513-:»H9  (Aus  Zeihrhr,  fiiv  roma^ 
PhiioL}  (l  m.  m}, 

87,  Ftjvït.LE  (Jean   ukj.   fiénes.  —  Paris,  H,  Laurens^  1907;  in*4' 
villes  d'art  eeït^bres.) 

KîS.  Fmanklix  (A,).   Ijè  civilitt',  Ictiquelte,  la  mode»  le  bon  ton  dfi  «• 
au  XIX"  siècle.  -  Paris,  Kuiile-I'aul,  1908  ;  in-8%  xxxix-320  p. 

89.  Fhemattx  (Henri),  Iîis!!tuireg<^néalogiquc  de  la  famille  de  Fourmi 
traux.  -   Lille,  impr.  de  Lefebvre'Ducrocqi  1907  ;  jn'8%  113  p. 

90.  FRTEDUTai  (<îusL).  iMÛrx  liiplomalicus  et  epistolaris  regnl  Bol 
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min».  Tom,  I,  incte  ab  ».  80S  usqup  ad  a.  1197,  Fasr,  M.  —  Pm!?,  Bivnnr, 
1îK>7;  \n^\  p-  in-.%7,  (20  m.) 

91.  Fhitsciîk  (Paul).  DarslcIlMOf:  d^r  Syntax  in  déiii  allonj?li«dioti 
Menologiijnit  ein  Beitrug  ^t»  ^-  altcnylîsrhe  SyDlax.  —  Berlin,  K.  Klie- 
rîng,  1907  ;  mH\  U  p.  (2  m.  40.) 

91.  FiitfRER  (Joseph)  uod  Schiilt/p.  (Virt-L  IMo  aitchristliclieo  «irabs 
lalteo  SîzilieDS.  —  Berlio,  fi,  Keiiiier,  1l»07;   'mH\  xii-^Si  p.  et  4  pi. 
[Jalirhueti  des  kaîserL  deulsnhen  arclmolo^'isclieû  Instituts.  VII   Kri^'éa- 
tUQ^'shellj 

iVA,  (Uhelkxtz  (Hans  von  der)  hie  Kirrhlirhe  Kunsl  im  italienischen 
Mitlclalter,  ihre  BexieUun^^en  lu  Kultur  urid  (ilaubcnslehre.  —  Strass- 
liurg,  J,  IL  K.  Heit7.,  1907;  ]bH\  x-:I05  p,  f14  m.) 

î*4.  (lAss  (J J,  Allé  llmiirr  udH  Papierc  ans  dein  (llarissenkln^ter  Aie- 
pacli.  —  Strassburtî,  F -X.  Le  Muiix,  HM^7;in^%  viii-iWp. 

tlfi,  (iAfîTiHER  (AidK^  HJ.  Mï>DOf;rapbio  de  Hu&loup  (lAiir-et-Cher),  son 
prieurét  sa  comniaQderic,  ses  châteaux.  —  Hlois*  iiiipr.  de  Hiviér»'  torn- 
iii'8%    Itp. 

Î^^K  GôLLKh  (ïviiul).  IHc  pâpsllichf  I*ônilentîarlo  von  ilirem  I  r'^[nuij.- 
hh  i\î  îhrer  l  nigei^taltiiof.'  unter  Pius  V\  I  M.  hîe  papstL  ITmilonliarii? 
bis  Ku^'cn  ÏV,  £  Tle.  Itoma,  Lu-scliér.  PJ07:  in-s-,  xiv  27k  et  v-l8îï  p. 
(BibhathoK  des  k^d.  pr^ussischea  liistivrischen  histiluls  in  Hmn.  Ml  l\  j 
(15  m) 

ÎH  Gotrurfi  (LJ.  Les  noms  anciens  des  Ues  Britanniques.  —  Paris,  *»,  rue 
Salnl-Sîmou,  1Ho7;  in-8*.  12  p,  (Kxtr.  de  la  lii'r.  des  fjunffom  hUto- 
riques.y' 

i^.  ïîMAtiMA.xx  (KugO.  rundberichle  aus  Sriiwabeo.  umfassond  die 
vorstcschichtL,  rôin.  iind  merowing.  Allertufiier,  în  Verbînrlung  tnit  dem 
Wiirtembers.  Altertunisverein  uod  mit  Unlorsliilzung  der  WurL  Kom- 
mission  fur  Landesseschichte  hrsg.  vom  Wùrtember??.  Anlliropulog, 
Vereîn,  unler  der  l.riLuu;^  von  l*rof  Ir  Ku;^^  (Iradïriaun.  XIV  Jahrft.  190tî. 
-  Stutltrart.  E.  Srhwei/erbarL  ty07;  \n-H\  llU  (».  el  :t  pL 

99.  lîRixwAU»  (Geo,)  (iesehichte  der  fioltesbeweise  iin  MiHeJaller  bis 
x«m  Ansf^ans  der  Boi'hscbolastîk,  Nach  den  Qucllen  dargeslelll.  — 
MiJDster,  Ascheodoril,  n>07  ;  inX',  x-U\%  p.  (Beitràge  tut  Gcschiclile  der 
Philosophie  des  Mittelalters,  Texte  und  Lnlcrsuchungen.   III.)  (^i  iri,  i\0^} 

IfM).  <jrï;MN  'L.-P,  el  Fv.  k  Histoire  de  la  stéuographie  ilans  l'anti- 
quité et  au  moyen-Age,  Les  noies  tironiennes,  —  Paris.  Hachelle,  \*M)1  ; 
in-ifs  416  p.  (4  fr.) 

toi,  «îuRLiTT  (('ornelias).  Bescbreibende  harslellung  der  âllcren  Bnu- 
und  Kunsldenkmâlor  des  Kônigr.  Saehseo.  \X\.  Zitlau  Sladt).  —  Mres- 
den.  C.  «:.  Mcinhotd,  lï«>7;  in-H".  n  2VI2  p.  (10  m. 

102.  HAH\(Ludvv.).  Zuin  Spractienkani[if  iin  ri'iiiiiMhen  Beicli  bis  aul 
die  Zeit  Juâtiniaû8  (LJmscblaniL,' :  Homanisnius  und  Helteni^ruuH  bis  aul 
dk  Zeit  Justiûiâfts).  Eîne  Ski/ze.  —  Leipzijî»  Uieterich,  tï»07:  îii-«", 
p*675'7tH.  (Aus  PhUotô(fUê,)  (1  m.  40J 
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103.  Haller  (J.).  Die  Quellen  zur  Geschichte  der  Entstehung  des  Kir- 
chenstaates.  —  Leipzig,  B.  G.  Teubner,  1907  ;  in-8',  xvi-260  p.  rQuellen- 
sammlung  zur  deutschen  Geschichte.)  (3  m.  60.) 

104.  Hartmann  (Fr.).  Geschichte  der  Stadt  Mûnsterberg  in  Schlesien 
von  ihrer  Grûndung  bis  zur  Gegenwart.  —  Mûnsterberg,  H.  Diebitscb, 
1907  :  in-8',  xvi-600  p. 

105.  Hecht  (Hans).  Waerferth's  von  Worcester,  Uebersetzung  der  Dia- 
loge  Gregors  des  Grossen  liber  das  Leben  und  dio  Wundertaten  italie- 
nischer  Vàter  und  fiber  die  Untcrblichkeit  der  Seelen.  2  Abtlg.  —  Ham- 
burg,  H.  Grand,  1907;  in-8%  iv-183  p.  (Bibliothek  der  anglosâchsischen 
Frosa,  V,2.)(8m.) 

106.  Henault  (Maurice).  Les  Marmion  (Jehan,  Simon,  Mille  et  Colinet), 
peintres  amiénois  du  xv*  siècle.  -—  Paris,  Leroux,  1907  ;  in-8*,  81  p. 

107.  Hessdôrfer  (Val.  Clem.).  Der  Dora  zu  Wùrzburg  und  seine  Denk- 
màler.  —  Wùrzburg,  V.  Bauch,  1907;  in-8%  xii-133  p.  (1  m.  50.) 

108.  HiLARiN  DE  LucERNE  (Le  P.).  Histolre  des  études  dans  l'Ordre  de 
saint  François  depuis  sa  fondation  jusque  vers  la  moitié  du  xiir  siècle. 
Traduit  de  l'allemaiid  par  le  P.  Eusèbede  Bar-le-Duc.  —  Paris,  A.  Picard, 
1908;  in-8%  576  p.  (lOfr.) 

109.  HoLLWEG  (\V.).  Georg  Hessler,  ein  kaiserlicher  Diplomat  und 
rômischer  Kardinal  des  15  Jahrh.,  Verzuch  einer  Biographie.  —  Leipzig, 
J.  G.  Hinrichs,  1907;  in-8«,  iv-130  p.  {2,  m.  40.) 

110.  Jaekel  (Hugo).  Forschungen  zur  altfriesischen  Gerichts-und 
Stàndeverfassung.  —  Weimar,  H.  Bôhlau,  1907;  in-8',  vii-232  p.  (Aus 
Zeitsckr.  der  Savigny  Sliftung  fur  Rechtsgesch.)  (6  m.) 

111.  Jahrbuch  fur  (ieschichte,  Sprache  und  Literatur  Elsass-Lothrin- 
gens,  hrsg.  von  dem  historich-literar.  Zweigvereln  des  Vogesen-Clubs. 
23  Jahrg.  —  Strassburg,  J.  H.  E.  Heitz,  1907  ;  in-8',  258  p.  (2  m.  50.) 

112.  Jecht  (Rich.).  Codex  diplomaticus  Lusatiœ  superioris.  IH,  enth.die 
àltcsten  Gôrlitzer  Hatsrechnung  bis  1419.  Im  Auftrage  der  Oberlausitz. 
Gcsellschalt  der  W  issenschaften  hrsg.  3  Heft  :  1399-1406.  —  Gôrlitz, 
H.  Tzschaschel,  1907  ;  gr.  in-8%  p.  329-504. 

113.  Joseph  (D.).  Geschichte  der  Architektur  Italiens  von  den  àltesten 
Zeiten  bis  zur  Gegenwart.  —  Leipzig,  Baumgàrtner,  1907;  in-8',  xviii-550p. 

20  m.) 

114.  JouKEUT  (Joseph).  Le  monument  commémoratif  de  la  bataille  des 
Eperons  d'or  à  Courtrai  (11  juillet  1302-5  août  1906).—  .Angers,  Germain 
et  Gressin,  1907;  in-8',  46  p. 

115.  JiJLLiAN  (Camille).  Histoire  de  la  Gaule.  1.  Les  invasions  gau- 
loises et  la  colonisation  grecque.  II.  La  Gaule  indépendante.  —  Paris, 
Hachette,  1907;  2  vol.  in-8'. 

116.  JussELiN  (Maurice).  Notes  tironiennes  dans  les  diplômes.  —  Paris, 
Champion,  1907  ;  in-8',  16  p,  (Extr.  du  Moyen-âge.) 

117.  Kaindl  (K.  F.).  Beitràgc  zur  Geschichte  des  deutschen  Rechtes  in 
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f^BÎuîen  Uï-Viri.  —  Wîen.  A,  ïlôlder,  1907;  \jï-%%  71  p.  (Aus  Arthiv  fur 
êttrr.  Unchichle.) 

118.  Kallkn  (Gerh.).  Dio  Oberschwàbischen  RfrOodeo  des  Bîst,  Koas- 
tanz  iind  ihrc  BesetziiOR  {1275-1ÎW)8).  Ein  Beitraj^  ziir  Pfrundengeschiclitc 

/vor  der    Heformalion,   ^  Stuttgart»   V     Knke,  ltM}7;   \u-%%   xvi-308  p. 
[Kirchenrechtliche  Abhandlungen,  43-46)  (11  m.) 

119.  Kaxtobowicz  (H,  \j.),  Alberlus  Gandious  und  das  Slrafreclit  der 
IScliotastik.  1  Bd.  Die  l'raxîs.  Ausgewàhlle  Strafpr07.esg8kleD  des 
[  13  Jabrh.,oebst(iip)oiiïal.  Rinleitung.  Vonder  Savîtrny  Sliftong  unterstûxt. 

—  BerliD,  J.  Guttenlag,  190?  ;  in  8,  xn-428  p.  (12  m.) 

120.  KLUocCTb.).  BeschreibuDg  der  in  den  kircbenschâlzeii  HaDDOvers 
und  Sachsens  betindlicben  gescboitteneo  Steine.  t  Heft.  DiegescbDittenea 
Steine  der  Scbatzkammer  des  Bornes  und  der  SL  MagdaleDenkircbe  zu 
Hîîdesbeirri.  —  Hildesbeiin,  A.  Ux,  1907;  m-H%  \\  p.,  1  pi.  [{  m. 50) 

\%\.  KocH  (Haos).  Geschicbte  des  Seideogewerbes  ia  Kôlo  vonrlS  brs 
zurn  18  Jabrh.  —  Leipzig,  Duncker  und  Huinblot,  1907;  in-S",  xt-124  p. 
(Staal^'Uod  Sozialwlssenscbaftlicbe  ForscbungeD,  128)  (3  m.  20.) 

122.  KÔHTiNG  (Gust,  I.  Laleintsch-romaûiscbcs  Wôrlerbucb.  Etymolo- 
giscbcs  Wôrlerbuch  der  roman,  Hauptspraclien,  '?>  verm.  und  vcrbcss. 
Àufl,  —  Paderborn,  P.  Scbôningh,  1907;  in-H%  vii  p.,  1374  col. 

123.  Kû!if:HwiTz  (Kduard).  Les  plus  anciens  nionurnent!»  de  la  langue 
traiiçatse  publiés  pour  les  cours  universitaires,  \\,  Textes  critiques  et 
glossaire,  2'  éd.  —  Leipzig, 0.  B,  Beistand,  U»07;iD-8',  vîii-92  p.  (1  m.  50.) 

124.  LABAULi-tRC  (NoéJ).  Becbercbes  historiques  sur  Luçon.  —  Luçon, 
Bordeaux,  1907;  ioie,  104  p. 

125.  Labbê  ne  La  MAuviNfÈAe  (IL)*  Les  villes  d'art  célèbres.  Pûitiers  et 
Angouléme,  —  l*arJ8,  il.  Laurens,  1907;  petit  in-4>. 

126.  Langlois  (Ernest  .  Gui  de  Mori  et  le  Honian  de  la  Bose.  —  Nogenl- 
le-Botrou,  impr.  de  Daupeley-Gouverneur,  1907  ;  ln-8%  25  p. 

127.  LAPPKNBRnr,  (.L  VL).  Hamburgiscbes  Hrkundenbucb.  1  Bd.  Anasta- 
tiscbe  HeproduktioD  der  Ausg.  vom  J,  1842,  —  ïlamburg,  L.  Voss,  1907; 
lii-8*>,  iv-xxxvni-8H2  p,  CM)  m.) 

128.  Le  Grand  (Léon).  La  table  de  Le  Nain  el  les  registres  du  Parlement 
[de  l*aris.  —  Besanvon,  impr.  de  Jacquin,  1907;  in-8",  23  p.  iRxtr.  du 

iiiblioffrapht  modernf,} 

129.  LE^iRis  (Labbc  A,).  L'église  d'Eu,  notice  historique  et  descriptive», 
Abbevîlle,  Paillart,  1907;  in  Ifi,  \v-t47  p. 

130.  i.K.MMANN  (Paul).  Franciscus  Modius  als  llandscbriflenforscber, 
IXUinchcQi  C.  IL  Beck,    1907;  in-8*,  xiiil52  p,   (Quellen   und   Lntersu 

îliyngcn  zur  latoiniscben  Philologie  des  Mittelalters.  IIL  1,)  (7  m.) 

131.  LEiDi.\'tiËR  (Geo.).  Einzel-Uot/6chnittedes  15  Jahrb.  in  der  Kgl.  Bol- 
■pod  Slaatsbihliotbek  Mùnchun.  I  Bd,  —  Strassburg,  J.  H.  K.  Heilx,  1907; 

Ui-loL.  47  el  27  p.,  pL  lEinblattdrucke  des  15  Jahrb.)  (80  m.) 

lâî.  Licuoi^NR  (André).  Notes  sur   révolution  du  portrait  enluminé  en 
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France  du  xiii'  au  xvii*  siècle.  —  Paris,  H.  Champion,  1907;  in-8'.  (Ex=^      -Ir. 
de  la  Hev.  des  bibliothèques.) 

133.  LosERTH  (J.).  Studien  zur  Kirciienpolitik  Englands  im  14  Jah 
Il  Tl.  Die  Genesis  von  Wiciifs  Summa  Tlieologia»  und  seine   I^hre  r 
wahren  und   falschen  Papsttum.  —  Wien,  A.  Hôlder,  1007;  in-8',  \\h 
(\us  Si tzunfjsber.d.  K.  Akad.  der  Wissensch.) 

134.  r^)T  (Ferdinand).  Mélanges  d'histoire  bretonne  (vr-xi*  siècle). 
Paris,  H.  Champion,  1907;  in-8%  478  p. 

135.  Lot  (Ferdinand).  L'origine  de  Thibaud  le  Tricheur,  suivi  d'i 
réponse  à  M.  l'abbé  Pétel  sur  Aleran  11  comte  de  Troyes.  —  Paris,  Chi 
pion,  1907  ;  in-8%  27  p.  (Extr.  du  Moijen-âge. 

136.  LuTHMER  Ferd.).  Die  Bau-und  Kunstdenkmâler  des  Lahngebi^^^^HCts 
Oberlahnkreis.  Kreis  Limburg.  IJnterlahnkreis.  —  Frankfurt  a.  M 
il.  Keller,  1907  ;  in-8%  xx-297  p.  pi.  (Die  Bau-und  Kunstdenkmâler  des  ii-i^^^E?£r.- 
Bez.  Wiesbaden,  hrsg.  von  dem  Bezirksverband  des  Reg.-Bez.  VV  -SBes- 
baden.  111.)  (10  m.) 

137.  Mack  (Heinr.).  Urkundenbuchder  Stadt  Braunschweig.  im  Auftr 
derStadtbehôrden.  IVBd.l  Abth.  :  1341-1350.  -  Braunschweig,  E. -. 
pelhans,  1907  ;  in-8%  380  p.  (19  m  ) 

138.  Mainzer   Zeitschrift.   Zeitschrift  des  rômisch.   German.   Cen 
Muséums  und  des  Vereins  zur   Erforschung  des  rhcin.  Geschichte 
Altertûmer.  2  Jahrg,  1907.  —  Mainz,  L.  VVilckens,  1907; 
pi.    7  m.) 

139.  Mallet  (Auguste).  L'atelier  du  F*ont  (Seine-et-Oise).  Indus  ^^  rie 
paléolithique  de  la  région  des  grès  de  Fontainebleau.  —  Le  Mans,  inr"^  Pr. 
de  Monnoyer,  1907  ;  in-8%  8  p. 

140.  Mallet  (Ferdinand).  La  chapelle  seigneuriale  de  Saint-Quentic».  ^^- 

.Motte-Croix-au-Bailly  et  les  Lrsulines  d'Abbeville.  —  Abbeville,  PailB  ^^rt 
1907  ;  in-8%  32  p. 

141.  Mannucci  (Ubaldo).  Irenei  Lugdunensis  episcopi  adversus  Hapr^^  ^^^ 
libri  V.  Curante  Ubaldo  Mannucci.  Pars  II.  —  Bom,  F.  Pustet,  1907  ;  inm  — ^'• 
p.  245-476  (Bibliotheca  SS.  Patrum  et  SS.  ecclesiasticorum.  III,  2). 

142.  Martln  (Anfos).  Les  mégalillies  de  Cieux  et  de  .laverdat  (Ha  m-M  te- 
Vienne)  La  Croix-Paraud  à  Nantiat  (Haute-Vienne).  —  Alençon,  imp«"  —  ^^ 
V-  Guy,  1907  ;  in-8,  14  p.  et  2  pl. 

143.  Martin  (Abbé  J.-B.).  Histoire  des  églises  et  chapelles  de  Uy^^^ï' 
t.  1.  —  Lyon,  H.  Lardanchet,  1907;  in-4'.  (50  fr.) 

144.  Marty  (André)  et  Sepet  (M.}.  L'histoire  de  Jeanne  d'Arc  d'à  p*"^^ 
les  documents  originaux  et  les  œuvres  d'art  du  xv*  au  xix*  siècle.  C^^nt 
fac-similés  de  manuscrits,  de  miniatures,  estampes,  tableaux  et  sta  t.*Mes, 
accompagnés  d'une  description  des  planches  et  de  notes  de  voyr^^^- 
Introduction  par  Marius  Sepet.  (^opie  des  miniatures  et  croquis  cyvigi- 
naux  par  Félix  Lacaille.  —  Paris,  impr.  de  Frazier-Soye,  1907  ;  grand  io-**. 
75  p.,  pl. 

145.  .VIaurer  (Konr.).  Vorlesungen  uber  altnordische  Bechtsgeschicb'^. 
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voo  der  Gesellsdiafl  der  VVissenschaften  in  Kristîania.  Il  Bd.  Leher 
Bltnord.  KircheDverfassuDg  und  EherecliL  —  Leipzijyr,  A.  Deicherl^  V30H; 
în-8%  viit-678p.    22  m.) 

146  La  Maurienne.  Noticrs  Kistoririiiea  cl  ij^éograpîiiqtieSt  par  les  insU 
tuteurs  de  la  circonscriptiim  de  Saînt-Jean-dc-Maurienne,  précédées 
d'une  vue  d  ensemble  par  M.  Germonty,  ÎDgpecleur  primaire,  l"volumi"- 
^  Saint-Jean-de-Maurienne,  impr.  de  VuHiermel  lîlg,  1904;  in-8',  607  p 

147.  Mayer  (Herrnann).   Uîe  Matriknl   der  I  niversilât  Freiburg  i,   Hi 
von  Vt60-165ï>   îin  Auflrn'îe  der  akadeni,  Archrv-Komniission  bearbeilel 
nod  hrsij,  1    lid,   i^juleilung  und  Text,   —  Freiburg  i.  H.,  Herder»iy'07; 
in'8Vxci\-943  p.  (^0  m,) 

148.  Mkininghaiîs  (AugJ.  Die  Herren-und  l^îllersitze  der  Graisch, 
Dortmund  ini  VA  und  H  Jahrh.  —  Hortuiund,  F.  VV.  Ruhfus,  1907;  in-8% 
v*74  p.  (Aus  liritnnje  znr  (lench.  iktrhnunfti  und  ti,  (*rttfsch,  Hark.) 
(i  nï,60,)  • 

149-   MeimniiHaus  (Aug-),  Karolin^isclies  Krmiiisgul   in  und  um  Soeat 

—  Dortmund,  F.  \V.  Kulilus,  191)7;  m'H\  Iii-:J2  p.  (Aus-  Ikiinuji,  sur  tJt\sch. 
Dortmund^  uiui  d,  Ûrafsch.  Mark,)  (0  m,  80, ) 

150.  Mélanges  Cbabaneau.  FestschriH  Camille  Cbal»aneau  /ur  Vollen- 
^dung  seines  7îi  Lebensjalire  4.  III,  I90lî.  darj^ebrachl  von  soinenSchuleru, 

Freunden  und  V'erebren.  —   F.rlangen,  F.  Jungc,  1907  ;  in-H\  xvi-lin  p, 
(40  m,, 

151.  Mentî  (Arth).  Gesebicbte  und  Système  der  griechiscben  Tachy 
graphie.  —  Berlin,  Gerdes  und  Hôdel,  1907  ;  in  8',  55  p.  (I  ui  ) 

152.  Mettkî  (C).  t)ie  Schragen  der  grossen  (iilde  zu  lk)r|mt  MaU'rki- 
lien  lur  Verfassungsgescliicbte  der  Stadt  Dorpat.  -  lîorpaL  J.  G.  K Ju- 
ger. 1907  ;  in-H%  vii-lli  p.  Ci  m.) 

153.  Meyer  (Cbrislian),  lieschicbte  der  Hurggrafscb»  Xurnberg  und  der 
spàteren  Markgrafschafton  Ansbacb  und  Rayreuth,  Tubin^^en,  IL  Laupp, 
U»08  :  in-8%  vin-184  p.  (Tyblnger  Sludieo  fur  St^liwabische  und  deutsche 
Rechtsgescbichfe,  ÎL  1,) 

154.  MitleiluDgen  des  K,  K.  Archivs  ffir  NiederÔsterreieb,  hrsg  im 
Au  tirage  des  Statlhaiters  Grafen  Kieluiaoseg^'  durrb  die  f>ireklioii  des 
*K.  K.  Arrhivs  fur  Niederôsterreich  von  Archîvdir.  Alb.  Starzor,  I  Jabrg  , 

1908.  4  Hefte.  l  HfL  —  Wien,  G.  Fromnie.  1908;  in  8\  64  p. 

155.  Mîtteilungen  ûber  romiscbe  Tunde  in  Hnldt^ruheiin,  \\\  Urs^'  vom 
deni  Vereine  fur  Gçschif  hte  uod  Atlertumskunde  m  Frauklurt  aiu  Main- 

—  Frankfurla,  M..  Th.  Vôicker,  1*M17  ;  in  fol,  viil70  p,.  2.J  pi.  (H  mj 

156.  Mœller  (Ernst  v.).  Aymar   du  HivatL  der  rrsie  Hechtâhisloriker. 

—  Bf-rlin.  E.  Kbering.  1907;  in-8%H0p.  {lljstorisrbeStudien.  LVLj(2m.  80,) 
i57.  MoRKL  iL'âbbe),   L'abbaye  de  SaiutVlHrlinaux-Hoîs,  esquisse  his- 
torique. -  Clermontjûise).  1907;  in-8*,  KM  p.  et  4  pi   (1  fr.  50.) 

158.  MoCRRAL  (l)anif  t).  Glossaire  des  nrims  topoi^raphiciues  les  pluîi  usi 
tés  dans  le  Sud-Est  de  la  France  et  les  Alpeg  oceidentatet$.  —  Grenoble. 
Drevet  (1907):  in-8\  124  p. 
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159.  Neumann-Ritter  von  Spallart  (A.).  Weilere  Beitrâge  zur  Cha- 
rakteristik  des  Dialektes  der  Marche.  —  Halle,  M.  Niemeyer,  1907  ;  in-8*, 
viii-90p.  (Zeilschr.  fur  roman.  Philologie.  BciheUe,  XI.)  (3  m.) 

160.  Neumark  (Dav.).  Geschichte  der  jùdischen  Philosophie  des  Mittel- 
alters,  nach  Problemen  dargestellt.  1  Bd.  Die  GruDdprinzipien  1.  1  Bach, 
Einleitung.âBuch,  Materie  und  Form.  —  Berlin,  G.  Keimer,  1907;  in-8*, 
xxiv-615  p.  (15  m.) 

161.  NicoLAî  (Alexandre).  Note  sur  une  sépulture  gallo-romaine  décou- 
verte  à  Vignols  (Corrèze).  —  Paris,  Impr.  nationale,  1907;  in-8*, 
8  p.  et  pi. 

162.  NovoTNY  (Vaclav).  Zur  bôhmischen  Quellenkunde.  —  Prag. 
F.  Hivnac,  1907  ;  in-8*,  114  p.  (Aus  Sitzungsber.  der  bôhm,  GeselUch.  der 
WUsensch,) 

163.  Numismatische  Zeitschrift,  hrsg.  von  der  numismat.  Gesellschaft 
in  Wien.  39-40  Bd  (Register  zu  1-38).  —  Wien,  Manz,  1907;  in-8°. 
iv-224  p. 

164.  Pallas  (Cari).  Die  Registraturen  der  Kirchenvisitationen  im  ehe- 
mals  sàchsischen  Kurkreise.  H  Abtlg.  2  II.  Die  Ephorie  Bitterfeld.  — 
Halle,  0.  Hendel,  1907  ;  in-8%  xxiv-368  p.  (Geschichtquellen  der  Prov. 
Sachsen  und  angrenzender  Gebiete.  XLI.)  (10  m.) 

165.  «Parmentibr  (D'  René).  Le  hameau  de  Trois- Étots.  Le  château, 
l'église.  —  Abbeville,  Paillart,  1906;  in-8%  41  p.  et  4  pi. 

166.  Passy  (Louis).  Jules  Lair.  —  Pontoise,  impr.  de  Paris,  1907  ;  in-8'. 
31p. 

167.  Pétel  (A.).  Aleran  H  fut-il  comte  de  Troyes?  —  Paris,  Champion, 
1907  ;  in-8°,  12  p. 

168.  Pommersche  Jahrbiicher,  hrsg.  voiii  rùgisch-pommerschen 
Geschichlsverein  zu  Greifswald  und  Stralsund.  8  Bd.  —  Greifswald, 
J.  Abel,  1907;  in-8%  iii-21d  p.  (5  m.) 

169.  Projet  de  préface  pour  le  glossaire  étymologique  et  historique  des 
patois  et  des  parlers  de  l'Anjou,  par  .A.  J.  V.  —  Angers,  impr.  de  Ger- 
main et  Grassin,  1907  ;  in-8°,  24  p. 

170.  Quentin  (Henri).  Les  martyrologes  historiques  du  moyen-âge 
étude  sur  la  formation  du  martyrologe  romain.  —  Paris,  V.  Lecofîre, 
1907;  in-8%  xiv-745p.  (12  fr.) 

171.  Regnailt  de  Beaicakon.  Donations  et  fondations  d'anciennes 
familles  champenoises  et  bourguignonnes,  1175-1906.  —  Paris.,  Pion  et 
Nourrit,  1907  ;  in-8*. 

172.  Rkinach  (S  ).  Ht'pcrtoire  de  peintures  du  Moyen-âge  et  de  la  Renais- 
sance, 1280-1580.  T.  II.       Paris.  Leroux,  lî)07:  in-8°.  111-8I8  p.  (10  fr.) 

173.  Reymond  (Marcel).  Grenoble  et  Vienne.  —  Paris,  H.  I^urens,  1907  ; 
in-V.  (Les  villes  d'art  célèbres.) 

174.  RiHiER  (IV  he).  Histoiro  goneal<tgiquo  do  la  maison  de  Ribier  — 
Paris,  t'hainpion,  \901  :  gr.  in-vS  .  i'il  p  et  pi. 

175.  RiKrscHEL  (Siegfr.).  l  ntersuohungen  zur   Geschichte  der  germa- 
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Siischcn  Rntidertîîchaft.  1  Tl.  Die  skandinav.  und  an^elsâdiiî.  Hunderts- 
chafl.  —  Weiinar,  H.  Bôhlau,  1907:  \nH\  9t>p.  {Aus  Zeitschr.  dcr  Savigny 
Stiftung  fur  HechUguch.)  {%  nu  40. "^ 

176.  HiTcuiE  (R  L-  Graerne).  Recherches  sur  la  syntaxe  de  ta  ctinjonc- 
iàii  u  que  n)  dans  l'ancien  (raov^îs  depuis  les  firigines  de  la  langue  jus- 

^u'au   conjmeuceuieot  du  xiii"  siècle.  —   Paris,  ChaoïpiOD.  1907  ;  în-8'*, 
xvni-2()l  p.  (6  frj 

177.  ItoeiALA  (SijEr.).  DicAnfânge  des  arianischen  Streiles.  —  Paderl>orn, 
Sclioninîîh,  1907;  in^",  vii-115  p,  (Forschungen  zur  christliche  Lileratur 

nd  l>ugineugeschichlo.  î.)  (3  m.  40.) 

i7H.  Saint  .lotRs  (Capitaine).  Cordouan  d'après  les  textes.  2' édition.  ^ 
lordeaux,  Arnaud,  tW7  ;  in -8",  5ti  p. 

179.  Saladin  (H.)  et  Miueo.x  (ïij.  Manuel  d'art  inusulinan.  I*  Lan-lii- 
^cture  par  H.  Saladîn.  11.  tes  arts  plastiques  et  industriels  par  G.  Migeon. 

-  Paris,  Picard  et  Itis,  1907;  iU'«^  xvi  5%  et  Lvxxm'477  p. 

180.  Sam.%uan  {t>h J.  I*a  inaîson  d'Armagnac  au  xv*  siècle  et  les  der- 
liùres  luîtes  de  la  ft^odalilé  dans  le  Midi  de  la  France.  —  Paris,  A.  Picard, 
908;  in-S%  xxi  ii^Iî  p.  (Méuj.  et  documents  puhlif'^s  par  la  Société  de 
Kcole  des  Charles,  VII.  i  (15  trJ 

181.  SArKRLANu  (H.  V»).  LTkundeo  und  Begestcn  zur  Geschichte  der 
flhein  lande  a  us  deni  valikanisrhen  Archiv.  4  Bd.  135IM3fi5,  —  Bonn, 
P.  ïlan^tein,  1907  ;  inS"»  xxi-xci\-:i77  p.  (Publikationen  der  t;esellsch.  f. 
iieinische  r»pschirlitskunde,  XNIIIJ  (13  m.j 

182.  ScHAEFKR  (Hfinr,).  Inventare  und  Hegesten  aus  den  liolner  Pfar- 
archîven.  NI  Bd.  —  Kulu,  J.  u.  \V.  Boisscrée,  1907;  ln-8^  irni-219  p. 
Aonaten  des  historisehen  Vereins  fur  deu  Niederrhein.  83)  5  m.  80.) 

183.  ScHAF.FEH  (lleiur.).  I»ie  Kanonissenslifler  lui  deutschen  Milteïallcr. 
hro  Fntvvir.kluug  und  iunere  FinricUtung  iiu  Zusainïiiieuhau!<  mit  deui 
lUclirisll.  Santinionialeutum  dargestelR.  —  Stuttgart,  P.  Hnke,  1907; 
ll-8\  xxiV'303 p.  (Kirchenrechtliche  Abhandlungen.  XLIII-XLIV.)  (11  ra.) 

184.  ScnATz  (.1).  Altbairîsche  iiramiTialik.  Laut-und  Flexianslehre.  — 
fôttiOgen,  Vandonhœck  und  Huprecht,  llï07;  in-H,  vi-t83  p.  tiramuia- 
Jkender  althochdeuLsclien  Dialekte.  L)  [l)  m.  40.) 

tSîn  Si;Hiu.iiAN\  (F  .  tteitrâgL*  /.uni  Trkundenwesender  allerenBischôfe 
*'Otii:ammin(tl58-1343).  ^  Leipzig,  J.  Klinkhardt,  1908;  io-8»,  vi-116  p.. 

pL  (4  m.  50.) 

I8H.  SiuiMiD  (Jo8.).  Die  Handschritlen  und  Inkunabeln  der  Biblluthek 
lies  KollegialstiÛes  L.  L.  Frau  m  .Allen  Ka pelle  in  Regensburg.  — 
ltcgen?iburg,  A.  Coppeurath,  1907;  in-8'\  iV'77  p. 

187.  SciiMiTz  (Ferdv)»  L^rkundenbucli  der  Abtei  Heislerbach.  —  Bonn, 
1*.  HansteiD,  190H;  \n-S\  iX'88ii  p.  rrkuodenbûctier  der  geistliehen 
SStHtungen  des  Niederrheins,  hrsg.  von  lîûsseldorfer  Geschichtsvereio.  H.) 
<t8m.) 

188.  Scumitz-Kallenbero  (L.)  und  Oôhmaxn.  Inventare  der  niehtâtaatl. 
Archive  der  Prov»  VVeslIalen.  I   Bd.   Hég.Bèî.  Miinster.   4  Hell.  Kreia 


XIV  LIVRES   NOUVEAUX 

Steinfurt.  —  Munster,   Aschendorfl,    i907;  in-8%  iv-376  p.  (Verôffentli- 
chungen  der  historischen  Koinmission  der  Prov.  VVeslfalen.) 

189.  ScHOLLY  (Cari).  Die  Geschichte  und  Verfassung  des  Chorber- 
renstiftes  Thann  nach  archivaliscben  Urkunden  bearbeitet.  —  Strassburg, 
J.  H.  E.  Heitz,  1907;  in-8',  viii-204  p.  (Beilràge  zur  Landes  und  Volkes- 
kunde  in  Eisass-Lothringen.  XXXIII.)  (8  m.) 

190.  ScHÔNBACH  (A.  E.).  Mitteilungen  aus  altdeutscben  Handscbriften 
9  Stùck  :  Bruder  Dietricb.  Erlauliches  Prosa  und  Versen.  —  Wien,  A.  Hôl- 
der,  1907  ;  in-8°,  27  p.  (Aus  Sitzungsber.  der  K.  Àkad.   der   Wissensch.) 

191.  ScHUBRiNG  (Paul).  Die  Plastik  Sienas  im  Quattrocento.  —  Berlin, 
G.  Grote,  1907;  in-8%  ix-256  p. 

192.  Schwab  (Moïse).  Rapport  sur  les  inscriptions  hébraïques  de 
l'Espagne.  —  Paris,  Impr.  nationale,  1907  ;  in-8%  197  p. 

193.  Settegast  (Fr.).  Antikc  Elemente  im  Altfranzôsiscben  Merowin- 
gerzyklus,  nebst  e.  Anh.  ûber  den  Chevalier  au  lion.  —  Leipzig,  0.  Har- 
rassowltz,  1907  ;  in-8%  iii-87  p.  (3  m.) 

194.  SiLLiB  (Hud.).  Holz-und  Metallschnitte  aus  der  Grossb.  Univer- 
silàtsbibliotbek  Heidelberg.  —  Slrassburg,  J.  H.  E.  Heitz,  1907;  in-foi., 
13  p.  et  13  pi.  (Einblattdrucke  des  15  Jabrh.)  (30  m.) 

195.  Stkffens  (Fr.).  Proben  aus  Handscbriften,  lateiniscber  Scbrifts- 
teller.  18  Taf.  in  Lichtdr.  zur  ersten  Einfùbrung  in  die  Paléographie  fur 
Philologen  und  Historiker  (Sep.  Abzûge  aus  Stedens  latein.  Palâographie 
vermehrt  um  3  neue  Taf.).  —  Trier,  Schaar  und  Dathe,  1907;  in-fol. 

1%.  Stein  (Waltb.).  Hansiscbes  Urkundenbuch,  brsg.  vom  Verein  fur 
bans.  Geschichte.  X  Bd.  1471  bis  1485.  —  Leipzig,  Duncker  und  Humblot, 
1907  ;  in-8*,  xiv-796  p.  (27  m.  40.) 

197.  Stevenson  (\V.  B.).  The  crusaders  in  the  East,  a  brief  bistory  of 
the  wars  of  Islam  with  the  Latins  in  Syria  during  the  twelfth  and  thir- 
teenth  century.  —   Cambridge,  University  Press,  1907;  in-8%  xii-387  p. 

198.  TouGARD  (L'abbé  A.).  Le  graduel  de  l'église  cathédrale  de  Rouen 
au  XIII*  siècle.  —  Évreux,  impr.  de  Odieuvre,  1907  ;  in-8'*,  8  p. 

199.  Tranchant  (Ch.).  Une  assemblée  d'habitants  de  la  paroisse  Saint- 
Gcrvais  de  Paris  en  1460.  —  Paris,  Impr.  nationale,  1907  ;  in-8*,  8  p. 

200.  Traube  (Ludw.).  Nomina  sacra,  eine  Geschichte  der  christliche 
Kurzung.  —  Mùnchen,  C.  H.  Beck,  1907;  in  8%  x-295  etxup.  (Quellen  und 
Untersuchungen  zur  lateinischen  Philologie  des  Mittelalters.  IL)  (15  m.) 

201.  Trierisches  Archiv.  XI  lleft  —  Trier,  F.  Lintz,  1907  ;  in-8%  iii-160p. 

202.  Urvoy  de  Closmadeuc  (J.).  A  propos  de  Du  Guesclin  et  Richemont. 
—  Paris,  Champion,  1907;  in-8%  16  p. 

203.  Valat  (Georges).  Poursuite  privée  et  composition  pécuniaire  dans 
l'ancienne  Bourgogne,  et  chartes  de  l'abbaye  de  Saint-Étienne  de  Dijon  de 
1155  à  1200.  '-  Dijon,  impr.  de  Jobard,  1907;  in-8%  xvi-158  p. 

204.  Valla  (Abbé  L.).  Villeneuve-lès-Avignon  (Gard).  Guide  du  voya- 
geur et  notes  historiques.  -  Montpellier,  impr.  de  la  Manufacture  de  la 
Charité,  1907  ;  in-16,  341  p. 
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2Ck)  V^erhaodluDgen  dos  historischca  V'ereîûs  lùr  Niederbaycro. 
\l\n  Bd.  —  LandsUut,  m».  Kriill,  1ÎK)7  ;  m-H\  â93  p.  (i  ni.) 

t(Wt     ViCAiBK  HiiHirges).   ItulJi'tm  du   hiMiophile  et  du  bibliothécaire. 
Uhh  trt^uérale.  IKV*  1906.  -  l*aris,  H    Lederc,  IW7  ;  in-8^  (35  fr.) 
toi   XiuM,  <  Aufîuste).  P(»nU^  de  six  liocbfS  à  Monta^'oac  de  i^Ii<i  à  U7Û, 
Paris,  iiiijir,  naliooalt*,  19U7;  10-8%  3â  p» 

ii)8.  ViLLKTAUii  (ALiiê  Ht?nri),  Ollice  de  Pierre  df*  Corbell  loflire  de  la 
CircoDcisioa)  improprt^Jneut  appelé  ofTicc  des  fous,  lexle  el  chant  publiés 
d'après  le  iiianuscrit  de  Sens»  xiir  ëi^cle,  —  P«ris,  A.  Picard  el  (ils,  U107  ; 
gr.  iO'8\  xn-2U  p.  el  pi.  (Bibliothèque  musicolo^ique,  IV.)  (12  fr,; 

i09.  VïTRY  O'aul    el  Krikrk  (tiastonj.  Lé/L'Iise  abbatiale  de  Saiot-Deuis 
lelses  tombeaux.  Notice  historique  et  arehéolot^ique.  —  Paris,  Longuet, 
1908  ;  in. 18  Jésus,  xii'179  p, 

%\Ù.  ViTzrHiM    G.  (irïiï).  Bie   Pariser  Minîaturinalerei  von  der  Zeit  des 
lil.   Ludnii;   bis  /.u  Pliilipp  von  Valois»  und  ihr  Verhàltuis  zur  Malerei  in 
JJSordwesleuropa.   —   Leipzig,  yuelle  und  Mcyer,  i9<}7  ;  in-8%  xii'244  p., 
lpL(l«Mi.i 

âii*  Wa«neii  (Max  Léopj.  Lautlobre  der  sùdsardischen  Mundarten, 
îîl  besond,  BcriicksichL  der  uio  deui  liennargentu  ^'esprochenen  Varie* 
lEâtcQ    —   Halle,   VI.  Nienieyer,  1907  :   in8%xi.S7p.     Zeîtsclir.  bjr  roman. 
f*hilolo«ie.  Beihelte.  Xll  )((iMiJ 

It\t.  VV,%Li)NKH  Kug).  VeroIlenLlicbungen  ans  deni  Stadlarcbiv  zu  Col- 
»iJiir*  l  Helt.  —  <k)lniar.  Slrassburger  Dritckerei,  1907:  in-8\  v-177  p,(4  m.) 
211*.  \\  EM»T  (llr  ).  Kullur  und  Jagd.  Ein  Birschgaug  durch  die  Ges- 
cbichte.  I  Bd,  Das  Mittelalter-  —  Herlin,  il.  Beiuier,  Î9^)7;  in-8\  xij'340  p, 
214.  SVrsMKë  (fi.  i>K).  Coinineutaire  étytuoîogique  des  notices  sur  les 
K'ues,  ruelles,  cours,  impasse!»,  quais,  ponls,  boulevards, places  et  prome- 
toadesde  la  ville  de  Mantes.  Critique  par  tî.  de  VVisines.  —  Parts,  Chain- 
K^îon.  1907;  in-8*,  16  p. 

215,  WiTTi:  (Heinr.).  liegesteu  der  Markgrafen  voo  Baden  und  Hacbberg 

l-^OSOLSl^;,  hrsg.  von  der  t^ad.  Iiislor.  Ivouiniissîon.  111  lk\.  :  14:11-145.'^.  :;  Lfg. 

lonsbruck,  \\  agner,  1907  ;  in-8*,  vi  p.  et  p.  :t2;j*4lO.  (tî  m.) 

il6,  VVosTRV  (VVilli.).  Kônig  Albrecbl  II  (1437-1439).  II.  -  Prag,  Itobli- 

ek  uod  Sîevers,  1907  ;  in  8\  198  [),  (Prager  Sludien  au.s  deni  riebiete  der 

^e^cbicblâvvissenscbaft  ) 

217.    Zeitscbrift  des   bistorisrbon  Vereines  fur  Stelermark*  5  Johrg. 
Ï907.  —  Tiraz,  Leuscbner  und  Lidiensky,  1907  :  in  8\ 
âl8.  ZeLLen  (Ad,)    Die  romaniscben  Baudenkmàler  von  Hildesheim.  - 
irJio,  J.  Sprlnger,  1907:  în-IoL,  xnlÔ4  p.  et  :»  pL  (40  m.) 
2JÔ.   ZELtF.n  (H.   Lj.    has  Seereebl  von  tHéron  nach  der  Handschrift 
*arîs.  Bildiothéque  nationale  n^  r>330.    iiiploniatiseber  Abdruck.   nebst 
•*^infelluDg,  Giossar  und  eine  llandscbritteaprobe.  —  Mainz,  J.  Oiemer, 
t%7;  in-8%  VI  20  p.  et  pi   (1  m.) 
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220.  Annales  de  Saint-Ijouis  dea  Français,  10«  année,  1905-1906. 
(Rome,  1905;  in-8%  563  p.)  —  ÀbbéJ.-M.  Vidal  :  Le  tribunal  d'Inquisition 
de  Pamiers  (suite),  p.  5-52.  —  Ch.  Dumaz  :  En  route  pour  la  réforme  [du 
chant  liturgique  et  de  la  musique  religieuse],  p.  53-120.  —  E,  Albe  :  Pré- 
lats originaires  du  Quercy  (suite),  p.  139-211.  —  H,  DubruUe  :  Les 
membres  de  la  curie  romaine  dans  la  province  de  Reims  sous  le  ponti- 
Kcal  de  Martin  V,  p.  269-302,  377-407,  471-483.  -  H.  DubrulU  :  Il  Salva- 
torello  [S.  Sauveur  in  Thermis  à  Rome],  p.  409-417.  —  E.  Vaucelle  :  La 
Bretagne  et  le  concile  de  Bâle,  p.  485-552. 

221.  Association  française  pour  l'avancement  des  sciences. 
Compte  rendu  de  la  35<'  session.  Lyon.  1906.  Notes  et  mémoires.  (Paris, 
1907  ;  in-8%  1442  p.)  —  Abbé  J.-M.  Beroud  :  Age  de  la  terrasse  quater- 
naire de  Villefranche-sur-Saône,  p.  587-603.  —  D' Lucien  Mayet  :  La  ques- 
tion de  Tbomme  tertiaire,  note  sur  les  alluvions  à  Hipparion  gracile  de 
la  région  d'Aurillac  et  les  gisements  d'éolitbes  du  Cantal  (puy  de  Bou* 
dieu,  puy  Courny),  p.  603-628.  —  J,-B.  Delorl  :  Stations  lacustres  du 
Jura,  p.  628-630.  —  .4.  de  MortiUet  :  La  grotte  du  Placard  et  le  niveau 
d'Aurignac,  p.  630-642.  — -  //.  Grosjean  :  Note  sur  une  pointe  de  flèche  en 
fer,  époque,  de  la  Tène  II,  trouvée  à  Clairvaux  (Jura),  p.  643-644.  — 
H.  Millier  et  G,  Flusin  :  Fouille  d'une  petite  grotte  sépulcrale  présumée 
de  l'âge  de  bronze,  p.  644-652.  —  G.  Chauret  :  Note  sur  une  serpette?  en 
métal  [tumulus  de  Fayet  (Puy-de-Dôme)],  p.  653-655.  —  L.  Schaudel  :  Les 
stations  et  sépultures  des  époques  hallstattienne  et  marnienne  de  la 
Savoie,  p.  656-663.  —  P.  Goby  :  Les  dolmens  de  La  Graou  et  de  Lou  Serre 
Dinguille  à  Saint-Cézaire  (Alpes-Maritimes),  p.  665-674.  —  P,  Goby  :  Con- 
tribution à  l'étude  des  moulins  primitifs,  trouvaille,  en  place,  d'une 
meule  à  grains  et  de  sa  molette  broyante,  dans  les  fouilles  du  camp  du 
Bois  du  Rouret  (Alpes-Maritimes),  p.  674-677.  —  .4.  Picaud  :  Sur  lorigine 
de  la  poulie,  p.  678-682.  —  L.  Schaudel  :  Découverte  d'une  station  de 
l'âge  de  la  pierre  dans  le  lac  d'Aiguebelette  (Savoie),  p.  690-692.  —  Abbé 
Parai  :  Les  aggères  de  Montapot,  Arcy-sur-Cure  (Yonne),  p.  693  695.  — 
H.  Muller  :  Une  nouvelle  station  néolithique  près  des  Balmes  de  Fontaine 
(Isère),  Balmes  du  Glos,  avec  substratum  à  outillage  siliceux  magda- 
lénien, p.  696.  —  H.  Millier  :  Une  nouvelle  sépulture  de  l'âge  du  fer  dans 
l'Isère,  à  Saint-Michel-les-Portes,  p  697-699.  —  H.  Millier  :  Station  néoli- 
thique de  la  tuilerie  Pelloux,  au  Monétier-Allemont  (Hautes-Alpes), 
p.  699-703.  —  CL  Satoye  :  Recherches  préhistoriques  en  Beaujolais  de 
1885  à  1905,  p.  703-711.  —  E.  Cartailhac  :  Les  mains  rouges  et  noires  de 
la  grotte  de  Gargas,  p.  717-720.  —  F.  Regnault  :  Empreintes  de  mains 
humaines  dans  la  grotte  de  (largas  (Hautes-Pyrénées),  p.  720-722.  — 
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if  CainianH  Peyronij  t  iNouvelleglouilles^  la  Micoquelprésdes  EyxiesfDor 
do^ne)!,  p.  722  724,  —  0'  f'apitan  ot  P.  Houdy  :  Nouvelles  recherches  prc- 
histori<îues  daas  1c  sud  luoisiro,  p.  724-727.  —  />'  Capitnn  et  E.  Pas$f- 
fnard  :  Nouvelles  recherches  sur  la  taille  du  silex,  p.  727-730.  —  D' Vap^tan 
et  Ù*  Cieriieau  :  ÉoliUies  au  pseudo-ëolithes  dans  une  argile  à  silex  de 
rOrléanaîs,  p.  730-732,  —  L.  Coutil  :  Inveotaire  des  monuments  méi^ali- 
thiques  du  département  de  la  Manche,  p,  739-760.  —  L.  Coutil  :  Exploration 
|, et  restauration  du  tumiilus  de  Fontenay-le-Marmîon  (Calvados)  en  l'JOi 
cl  1906,  p.  767-771.  —  f\  Dutmu  :  Oes  diUéreiils  vestiges  qui  acrom- 
pagoent  les  dolmens,  p.  771-773,  —  R,  Ririhe  :  Trenlesepl  années  d»' 
(oiillles  préhistoriques  et  archëolngiques  en  France  et  en  Halte,  p.  773- 
7^,  —  D,  Martin  :  Fouilles  d'un  lumulus  de  Corréo  à  la  Freyssinouse, 
p»  799-80S.  —  Ch  Cotte  :  Procédés  de  faljricalion  de  la  céramique  néidi- 
Ihique,  p*  iS(»2-8()4,  —  l*nirony  :  (ne  nouvelle  slaMon  aurignacienoe  si 
(îorge  d'Knfer   commune  des  Fyzies^Dordoîjnej,  Fahri  Pasquet^p,  804  8tX>. 

222.  Boletln  de  la  Real  Àcademla  de  buenas  letras  de  Barce- 
lODa,  tomo  terccro,  anos  académicos  CLXX\  M  y  CLXXVIIL  (Barcelona. 
i9a*>-1906  :  in-8%  564  p.)  —  fr.  Fnmtino  LK  GazuHa  :  Los  Heycs  de  Ara^ 
ïîon  y  la  Purisima  Concepeion  de  Maria  Santisima,  p.  1-18,  49-6,1,  14U- 
151,  224  2^^:^  2riK-264.  aS8-;î93.  476-479.  SiO-.'illO.  ^  /\  Catrnfu  jf  Cntuti  : 
ilaciquisme  politirli  en  lo  segle  xtir,  p,  18-40,  6:^-79.  t:t4-l43.  173-lH(i, 
284  29:j,  :TO-40*A.  413-43:i,  îil9-546.  -  ,/.  Hlfu  :  Bans  o  erides  feleis  al 
terme  de  (^apellades,  p,  41-47.  —  J,  Miret  tj  Sam  :  Itioerarîu  de!  rey 
Pedro  1  de  Catahina,  Il  en  Aragon  (Îi%*12l3:;,  p.  7988,  151-lli<},  2:t8-249, 
265  2H4,  :Mi5-:i8i.  43!i-4r*0,  497  .*il9.  —  F.  de  Snuarra  :  Descuhrimenls 
arqucologtchs  de  Puig  Castellar,  terme  de  Santa  Oïloma  de  (iranianet, 
p.  88  92.  I^i0l66,  2:13-238.  -  C.  HoUl  tj  Sisn  :  Cnrtoral  de  Caries  Many.  de 
la  Seude  lierona.  p.  92-100,  166-173,  249-2.%8,  324-329,  407-410,^79-483, 
550-557.  —  A,  fUméne*  Soin-  :  La  Cor  on  a  de  Aragon  y  Cranada,  de  1295  a 
1305,  p,  101-134.  186-224,  29;^i  324,  333-36:>.  4r.O-476,  485'49lî. 

223,  BoletiQ  de  la  Real  Academia  de  la  historia,  tomo  XLVIIL 
<Madrid.  1906;  in  8\  516  pj—  lîi  mfuqnh  de  Momfdud  :  Santa  Ruiatia  de 
Abamia,  p.  40-42.  —  M.  Uaspar  :  De  Cranada  musulmana,  el  bano  de  la 
ruina  o  del  m  Axautar  n,  p.  43-53.  —  [\  Viijnau  i  l^ieros  dados  a  los 
iiioradores  de  Hibas  de  Sil  por  D.  Alfunso  IX  rey  de  Léon  (1225),  p,  53-55. 
—  F,  Fita  :  Dos  lapidas  visigolicas,  Llafranch,  Valcncia  inscriptions 
«hrélieoneîî  du  v'  el  du  vc  8.|,  p.  56-62.  —  £.  Jusuè  :  Interprdarion  de 
Jas  feelias  sal>aticas  de  los  judios,  p.  63-85.  —  E.  Juâuè  :  Docniueutos 
in  éditas  del  cartulario  de  Santoloribio  de  Liebana  (ano  831)  durante  los 
reinados  de  Allonso  il,  Hamiro  I  y  Fruela  11,  p.  131-139.  —  F.  Fita  : 
loHcripcioncs  griegas,  lalinas  y  hebreas.  Liloral  del  cabo  de  Palos.  Mahon» 
l'aima  de  \lallorca,  p. 155-168  el  2  pL  —  F,  Fita  :  Kl  monjui  de  la  cjudad 
«le  Cerona  y  la  sinagogn  y  coucejn  hebreo  de  Caslellon  de  Ampuriaa, 
«scrituras  de  los  giglos  xni.  xiv  y  xv,  p.   169-174,  —   F.  Fita  :    Lapidas 

*  liebreas  y  romanas,  Mahon,  Bunola,  Gerona>  Barcelona,  Prats  de  Hey, 
Mùym  Age,  1907,  u 
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(iui^^oDii,  p,  '±2îî-248.  —  F.  Torreâ  A  mat  :  Vun  îd  se  ripe  ton  romasa  de 
Kadâlooa,  p.  ^49-25tf.  —  F.  Codera  :  Liinilcg  prohables  de  la  CoDquiâta 
avbïio  eu  la  t'ordi liera  Pirenaica,  p.  289-311.  —  F,  Fita  :  loscripcroQ 
lM*l»r*»a  de  narrcïfma  eu  la  rasa  ti*  t  dp  la  Callr  df*  Marlel,  p  311-315.  — 
/\  Fitn  :  Jtîdîos  AUa*pif*<iue^  dr  Sarracenos  eu  lïarceloDa,  p,  332.  — 
t,  FfrtKtmfez  Cnannota  :  Mnuuiiîeuln  «uhlerraîieo  df'sciiliierlo  en  la 
uécrop^jlis  CarmoQCQse.  p.  374-381  el  pi  —  F,  Fita  :  L'-oùcilio  nacioûal  de 
hur^os  18  fehbrertj  1117  ,  p.  3sS7407.  —  1.  df  Altnkufuure  :  D.  Pedro  iV 
<1p  AraicoQ  y  la  corte  de  rraiida,  p  'é  13-414.  —  A.  Felicintu  :  Glî  tUcad»  i» 
*jrli  Audosini.  ilue  popoli  stNmoseiuti,  p.  441*458,  -  //.  fJeUvan,  y  Hoz- 
pidr  i  Vascos,  Iberos,  Moros,  lî^^reberes,  \).  458  462.  -  F.  Codera  :  SeHci 
con  inscripciOD  arabe  y  flor  de  lis  descubierki  en  Toledo*  p.  462-464.  — 
}L  Schtrat>  :  De  la  palt^o^rapbie  sémitique,  p.  464-485  —  Et  marquh  de 
Monsalud  :  Xucvas  tnscripctones  roniaoas  y  visi^oticas  de  Bxtremadura 
(Merîda,  Solaiia  do  los  Barros,  la  Alconcra),  p.  485  491.  —  F.  Fita  :  F-l 
rnonasloro  Toîedanc*  de  San  Servando,  cxarneo  crilîco  de  uua  bula  de 
Pascual  II  y  de  un  diplorna  inédilo  île  la  reiua  dona  Irraca,  p.  492-5Ô0. 
—  F*  Fita  :  Concilios  de  GcroDa,  Segovia  y  Tuy  en  1117  y  tll8.  p.  301* 
509  ^  Tomo  XLIX.  (Madrid.  1906,  în-8\  504  p.)  -  F,  Fila  :  Ei  monas- 
lerio  de  Kl  Moral,  coleccion  diplomatica,  p.  104  110.  —  P.  J.Huiz: 
Anliî^ua  basilicade  Klche,  p.  119-13^  et  pi.  —  1.  Fernandez  Ca^nfioca  :  Des- 
eubrînnentos  arfjueolfjgîcos  cfTeiiuados  en  la  ciudad  de  (lannooa, 
p.  ll.^M37  el  3  pL  —  F.  Fita  :  Matroki£(ia  visîgotica.  Elpidio,  Hompeyano, 
\  jcenle  y  tiabinu,  obispos  de  lluesca  en  el  siglf>  vi,  p.  137-169*  —  F.  Fila  ; 
Concilio  de  Tieroua  en  1117,  p.  227-235,  —  A*  Mamo  de  Armas  :  Uiploma 
inedito  de  Alfonso  Vlll  eu  1172,  p.  23;j-237.  -  (\  ilroimrd  y  Coronado  : 
Lus  judios  de  Calaljorra  y  Arnedo,  p.  237-240,  —  F,  [{araibar  :  Epigralia 
AiinenLiense,  p.  241-265,  —  £,  J.  de  Snlcedo  :  El  real  arcbîvo  de  la  Chaû- 
cilleria  de  Valladolid,  p.  266-278,  —  F.  Fita  :  El  nionastorîo  Toledaiio  i 
San  Servando  en  la  segunda  mitad  del  siglo  xi  estudio  critîco,  p. 
331.  —  F.  Fita  :  Nuevas  inst^ripcioDeg  de  Forua,  RasiDéS,  Quiiitaoilt«| 
Souiuno,  rde's,  Carta^t-na  y  Zabaro,  p.  421-4!i5.  —  El  marquée  de  .Mons 
tfid  :  El  |>alacio  real  de  Hlile.  p.  435-447,  —  Il  fdirir  :  La  legîslacîoii 
gulicu-hispana,  Leges  antiquiores,  liber  judicitirum,  p.  447-454,  P,  /'<m», 
tor  y  Llius  :  El  eastillo  de  Tortosa,  p.  482-488. 

224.   Bulletin   arcliéologique   et   historique    de   la    Société' 
archéologique  de  Taruet'Garonne,  L   XX\I\\  aimée  im^i.    Miiu 
taubaa,   l9<Mî  ;  iTj-8*,  376  p,)  —  Mathet  :  L'évolulioQ    des  procèdes  d'ana 
lyse  cbiiiiique.  La  classilication    des  objets    prébisturîques  en    hroQZê^ 
p.  66-76.  —  G,  Re»$ayre:  Promenade  arcbéologique  :  [)leupcn(ale«  Verdun. 
Savenès,  p.  86-90.  —  A,  liuzenac  :  La  collégiale  Saiol-Marlln  de  Mont- 
pezal,  souveoirs  de  ta  guerre  de  Cent  ans,  p.  105-120.  —  M,  de  (%tr(jé  i 
Excursïoo  dans  les  vallées  du  Lot  et  du  Celé,  p.  234-24K  et  2  pL  -    Mdk, 
F.  Gaiabtrt  :   L'administration  crnumunate  â  Aueamville  de  1346  a  1446^ 
p,  309-313,    —    D'   H,    Mbeze  :    Excursion   dan^   le  payg  castrai».    Lut 
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Sfdobre,  p.  S24-:î:i'ï  et  2  pL  —  Âbbf  Bach  :  Génëaloifie  de  la  ramille  F^r- 
nanti  (1458^1 'H'i),  p.  im^Mi. 

225.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Sens,  f-  XXil. 
5rtni^cll*()*V  (Sens,  19<>B:  in-K-,  xu^ii-3^  p.).  -  J/,  hnu  \  Vn  pmitilical 
séonnoi8  de  la  Hibliotlièque  royale  de  Belgique,  pi.,  p.  303-309,  —  J.  Her- 
rin  :  (;iineti>re  carolitisrîen  à  l'abbaye  de  SaInU' l>ilr>mlje-lc/  Sens. 
p.  310  313  et  pi.  -  ./.  Prrrin  :  Une  eaveroe  ù  la  Cliapi.'lte-Sainl-(;crn»ain 
près  de  la  Chapelle-sur  Oreuse»  p,  313-318. 

&y.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
Clermont-de  rOise.  anore  1ÎM)6.     Abhevillo,   1i40<î-U>07:   rn-S^  259  p.) 

—  L.  Réfinier  :  Notice  stJfHinaire  sur  les  nmnumenls  de  Gisors  et  de  Trie- 
Chàteau,  p,  %-l2i.  —  l*,  Ouboh  :  Nule  sur  les  retables  flamands  des  xv 
cl  xvi*  siècles  de  l'Oise  et  de  ta  Smnïtm,  f>   t2H1it),  14ri-i!i7. 

227,  Bulletin  de  la  Société  d'études  d'Avallon,  M  annè.%  lîioii. 
(AvalioQ,  11*06:  in-8\  157  p.  —  />'  lùcatirr  :  La  grotte  de  Nennonl  h 
Saint-More  '  Yoooeh  p  13-30,  —  Terrade  :  Cimetière  franc  de  Vaudnnjoo. 
p.  35-40.  —  Souscription  pour  laehat  du  prieure  de  Saint-Jean  Ics-DonS' 
hommes,  p.  149-i:Ki. 

^28  Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  des  sciences  natu- 
relles et  des  arts  industriels  du  département  de  l'Isère, 
4* série,  t.  [X,  (XXV  dp  la  collerlioiV)   drenoble.  1906;  in-8%  3txxv-402  p.i 

—  J.  liomun  :  Description  des  s(  *  aux  des  fainilles  seigneuriales  du  haii- 
phiné»  p,  i-xxxv,  1-402. 

229  Bulletin  de  la  Société  des  sciences*  lettres  et  arts  de 
Pau»  2*  série,  \XXI\.  tPau,  UMMi  :  in-f*%  3:i5  p.)  li,  Harlhrtu  :  Les 
armoiries  de  la  ville  do  Pau  dans  la  Jé^'ende  et  dans  l'bisloire.  p,  209- 
314  et  pL 

2:iO.  Bulletin  de  la  Société  Les  amis  des  sciences  et  arts  de 
Hochechouart  ..  t.  XV.  iHochechouart,  VMM\:  in-8%  180  p*)  D'  Mar- 
fiuet  :  Rocbechouart  (suite),  p.  3-27,  102  209.  —  J,  Mfufrand  :  Les  lumu- 
lus  suite),  p,  28-40.  —  P'  MniquH  :  Kxcursian  à  r.ourbefy  et  aux  t*ars, 
p,  41-47.  —  P,  (jaunifi  :  Ktudos  et  documents  sur  les  liefs  des  paroisses 
forma  ot  actuellement  1  arrondisse  ment  tle  Hochechouart,  p.  48  «il,  KiO- 
147,  -  E.  Hayet  :  Le  l*uy  fc'"  de  Cussacj.  p.  <î2-8l,  93  lOL  —  A.  Prmgou  : 
Voie  antique  traversant  la  ville  de  Itochecbimarl,  p.  82i-85.  —  /*.  dt  fon- 
taine de  Knbecq  :  Le  plateau  de  Cliàlus.  p  148-158.  —  A.  Unsfrand  :  La 
poterie  avant  rhistoire,  p.  159-10?». 

231.  Bulletin  de  la  Société  percheronne  d'histoire  et  d'archéo- 
logie, t.  V,  191M"».  (liellèrne.  1906;  in-8-,  202  p.  i  —  //.  Inurnoufr  :  Visite 
de  NojKent-le-Kolrou,  p.  11-21  et  pi.  —  Abhf  Desraitx:  Lef^lisc  de  Boficé 
au  IVrcbeip,  122-130.  —  It.  (iobUlnt  :  guebjues  notes  sur  deux  ëvi^ciues  de 
l^hàlons-sur-Marne  de  In  lamillc  lirs  comtes  du  Perche  p,  131  iîlît.  — 
t.  Oural:  L'origine  du  nom  de  la  commune  du  Pas-.'^ainl-L'Momer, 
p.  134-1^7.  —  Abbf  tK  iinrret  :   Le  siège  de  Bellesmc  par  saint  Louis, 
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p.  159-184.  —  Abbè  Desraux  :  Quelques  curiosités    archéolofçiques  du 
Perche,  p.  185-193. 

232.  Ck>nférence  des  Sociétés  savantes,  littéraires  et  artis- 
tiques de  Seine-et-Oise,  3*'  réunion  tenue  à  Rambouillet  les  16  et 
17  juin  1906.  Société  archéologique  de  Rambouillet.  (Versailles,  1907; 
in-8*.  231  p.)  —  Mareuse  :  Carte  de  Rambouillet,  p.  24-27.  —  BeaufUs  : 
Répertoire  des  objets  mobiliers  ayant  un  caractère  artistique  qui 
existent  actuellement  dans  les  églises  de  l'arrondissement  de  Rambouillet, 
p.  28-32.  —  L.  E.  Lefèvre  :  Le  portail  de  Notre-Dame  d'Étampes  et  les  fausses  ^ 
scènes  de  l'Ascension  au  xir  siècle,  p.  33-44.  —  Coquelle  :  Les  églises 
romanes  du  Pincerais,  p.  53-68.  —  J.  Guyot  :  Quelques  fouilles  récentes 
opérées  au  château  de  Dourdan,  p.  72-77.  —  Grave  :  A  travers  l'armoriai 
de  Montfort,  p.  79-86.  —  Risch  :  A  propos  du  siège  de  xMeulan.  L'empla- 
cement de  la  grant  occision  de  février  1423,  p.  104-108.  —  J.  Depoin  : 
L'origine  du  nom  de  Rambouillet,  p.  109-112.  —  Delville  :  La  prison  de 
Montfort,  p.  112-114.  —  Couard  :  Les  archives  du  domaine  de  Rambouil- 
let, p.  115-120.  —  /.  Depoin  :  L'origine  de  Hugues  de  Reauvais,  comte  de 
Dreux  au  x^  siècle,  p.  121-139.  -  Fourdrignier  :  L'éclairage  des  grottes 
paléolithiques  devant  la  tradition  des  monuments  anciens,  p.  138-149.  — 
Itcaufils  :  L'application  des  ors,  et  spécialement  du  procédé  employé  pour 
la  décoration  du  ms.  565  de  la  Ribliolhèque  de  l'Arsenal,  p.  173-179.  — 
L.-E.  Lefèrre  :  Peintures  décoratives  du  temps  de  Jean  de  France,  duc 
de  Rerry  à  Élampes,  p.  194-199. 

233.  école  nationale  des  Chartes.  Positions  des  thèses  soutenues 
par  les  élèves  de  la  promotion  de  1908  pour  obtenir  le  diplôme  d'archi- 
viste-paléographe. (Mâcon,  impr.  de  Protat,  1908;  in-8*,  190  p.)  — 
A.  Artonne  :  Étude  sur  le  mouvement  politique  de  1314,  la  première 
année  du  règne  de  Ix)uis  X,  p.  1-6.  C.  Brunel  :  Catalogue  des  actes  des 
comtes  de  Ponthieu  (xr  s. -1279),  p.  31-35.  —  E.  Flicoieaux  :  Études  sur 
les  Eclogf'p  et  le  Liber  ofïicialis  d' A  malaire,  précédées  d'une  notice  bio- 
graphique, p.  65-71.  —  /'.  (ivazinni  :  La  Provence  au  milieu  du  xiii**  siècle. 
L'opposition  nationale  à  Ramon  Bercnguer  IV  et  à  Charles  d'Anjou, 
p.  83  85.  —  G.  Lardé  :  Le  tribunal  du  clerc  dans  l'Empire  romain  et  la 
(iaule  mérovingienne  jusqu'en  614,  p.  87-94.  —  G.  Lavergne  :  Le  langajsre 
par'é  en  Rourbonnais  aux  xiii'"  et  xiV  siècles,  p.  95-99.  —  A.  Martin  : 
Jean  le  Règne,  ^^reflier  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  p.  101  103. 
—  H.  Michel  :  Eludes  sur  la  politique  royale  à  l'égard  de  la  noblesse  et 
(les  villes  consulaires  dans  la  scDéchaussée  de  Reaucaire  au  temps  de 
saint  Louis,  p.  111-122.  —  A.  Ithein  :  La  seigneurie  de  Moutfort  au  dio- 
cèse de  (Chartres  depuis  l'origine  jusqu'à  la  réunion  au  duché  de  Rretagne 

x   xiV  s.),  p.  133-142  —  R.-y    Savrage  :  L'abbaye  de  Saint-Martin  de 
Troarn  au  diocèse  de  Rayeux,  des  origines  au  xvr  siècle,  p.  143-149.  — 
H.  Scrjwtle  de  If^rsaurourl  :  Philippe  de  Crèvecœur,  seigneur  d'Esquerdes, 
maréchal  de  Krance  (1434?-1494).  essai  biographique,  p  151-157. 
234  Études...  des  PP.  de  la  Compagnie  de  Jésus,  t.  CX.  (Paris, 
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Î907:  m-8*,  8f>4  p,),  —  Ft.  Juham  :  Sainte  Ai^nès  et  la  dévotion  chrétienne 
an  iv  siècle,  p.  1îî:M59.  ^  T.  C\L  (Paris,  1907;  in^8%  880  p,)  -  FI  Jubaru  : 
L'inscription  dp  sainte  Philomène,  p.  101-105.  —  J.  Doizê  :  Les  finances 
du  Saint  Si<^ge  au  temps  d  Avi^^non,  p.  M^Orii,  487-484. 

23'i,  Galette  otimismatique  française  dirii^^e  par  F.  MaT^eroUe, 
10*  année,  1906.  (Paris  ;  gr  in-8\  450  p  )  -  //.  Denise  î  Des  refontes  de 
monnaies  sous  rancien  régime,  p.  43-178,  393-40*i,  —  C'  de  Cojitellam  : 
Le  gros  toulousain  d'Atfonse  de  Poitieri;  et  le  toulousain  du  roi  de 
France,  p.  385  391.  —  G.  PlaneMnauU  :  Les  jetons  angevins*  supplément, 
p.  407*  ^2t). 

lli^K  HlBtoiische  Vierteltahrschrift,  X  Jalirgang,  1907.  (Leipzig, 
1907;  tn-8\  viU'59ti  160  p.)  —  henno  iliUiga-  :  Uer  Denar  der  Lex  Salîca, 
p.  1-ÎS6.  —  H.  kromaifer  :  Ceber  die  Vorgânge  in  Rom  im  Jabre  1045 
und  die  Synode  von  Su  tri  1046,  p.  tBl-19,S.  —  E,  Itfrnkeim  ;  Die  Prapsen- 
lia  Régis  im  Wonnser  Konkordat.  p.  19fi  212.  —  W.  Lippert  :  Archivli- 
Irratur.  p.  281-295.  —  fl.  SceUfjt'r  :  Forschungeo  zur  lieschichte  der 
(frundherrscbaft  im  fniheren  Mjttelalter,  305-3d4.  D'  Alberl  Bauck  i 
Die  riezeptîon  und  Umbildung  der  allgemeînen  Synode  im  Mittolalter, 
p.  46.S-482.  —  0.  }ta^stotr  :  Bihliographie  zur  deuEschen  Geschichle  1906- 
1907,  p.  1-160. 

237.  Jahrbuchder  Oesellschaftftlr  Liothringische  Qeschlcbte, 
XVMl*  Jahrg.  Annuaire  de  la  Sucîétê  d  histoire  cl  d  archéologie  lorraine, 
18*  année.  1906.  (MetJt.  s,  d.  ;  pet.  in'4%  t>55  p,  —  /î.  Forrer  :  Die  âgyplis* 
chen,  kreUschen,  phonikischen  etc.  Gewichle  und  Masse  der  europâis- 
chen  Kupfer  Bronze  uud  Eisenzeit,  p.  1-77.  —  J.-F.  Poirifr  :  l^a  (ainille 
messine  au  bon  vieuit  temps,  p.  78-109.  —  F,  }fu}iebeck  :  ttegesten  zur 
Gencaïngie  der  Seitenlinie  Môrchingen-Knnery  des  lothriogisrhen  Her- 
zogsbauses,  p.  110-130  et  tableau.  —  C"'  J  Beaupré  :  Nouvelles  observa- 
tions sur  les  sépultures  sous  tumulus,  p.  131-142.  —  H.  Gerdolle  :  Zur 
Geschicblc  des  herrschattlichen  Grundbesilzes  in  Melzer  Lande,  p.  205- 
âl6.  —  F,  Srhramm  :  Berner kungen  zu  der  Rckonstruktion  griechisch- 
rômiscber  Geschûtze,  p.  276-316  et  4  pL  —  fi,  Forrer  :  Keltisehe  nuuiis- 
inatik  der  Hhein-und  Donaulande  (suite),  p.  284-316  —  ft\  Watbock  : 
Oculi  et  armoires  eucharistiques  en  Lorraine,  p.  317-370  —  T.  WeUer  i 
nie  Besiedelung  der  Vorstufen  der  Vogesen,  unter  besonderer  Berûck- 
lirliligung  des  gehirgîrgen  7>ils  des  Kroises  Saarburg  in  Luthrîngen,  ein 
lRe.*5ambericht  uher  mehrjâhrige  Ausgrabungen  der  Iteste  a  us  galln- 
romisrher  Zeit.  p.  371-412  et  6  pL  —  T.  iVelter  f^i  F  Hrppe.  Die  gallo- 
r6misr.hen  Villen  bei  Kurzel  in  Unhringen,  p.  413  W5  et  9  pL  —  J*  fi 
Keune  :  Die  Fundsliicke  ans  dem  Bauerogehôttrômischer  Zeitbei  Frvîlle, 
p.  4^16-449.  -  (îrusnn  :  Bericbt  iiber  die  kerarnîsche  Ausstellung  zu  Metz 
(mai  juin  1906).  p^  4ii0-455.  H.  firesstnu  :  Teber  die  Zusammpnkunft 
ziÈ  t»oville  zwischen  Knnrad  II  und  Heinrich  I  von  Frankreîcb,  und  ûher 
das  Todesdatum  Herzog  Friedrich  s  11  von  nt»erlothringeri,  p.  456-462,  — 
/, /ï.  k'fimez  Neugefundene  Jnscbrîften  der  Mediomatriker,  p.  477  516. 
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—  H,  V.  Satiertané  ;  V'atikanif^che  biof^rapliisctie  Xotiien  r.ur  Gesch\chli 
des  XIV  und  xv  Jahrhunderts  iLpopold  de  B»*heolJurg,  François  Pétrarque 
Gérard  Grole  de  Deventer,   Willielm   Horborch,  liobert  de  Genève  (Clé 
raeot  Vïl),  Conrad  de  (lelnhauseo,  Menricus  de  Hassia,  Conrad  d^  SoUâu.] 
SimoQ  Cramaud,  JtoQiface  I\.  Jeao  XXIIÏ»  Pierm  de  Luue  (Benoît  \llli 
Pierre  d'AHly;,  p.  ;il7-524.  —  ,L  P.  Kirch  :  Die   nerrschafl   EsdieriDçenJ 
und  die  Hole  Burll,  H^enhof  Ololieohof  und  Krakelschtnier),  p.   ;j25  328. 

—  Hinrichs  :  Zwei  prâbistorische  BefestigungOD  bei  Bombanh,  p.  537-541,1 
23B.  Journal  des  Savants  publié  sous  les  auspices  de  riostitut  de] 

France.  Nouvelle   série,  IV  année.  (F^aris,  11+07:  in-i*.    -  ti,  Prrrof  :  His- 
toire de  Tari   depuis   les  premiers  temps  chrétiens  jusr|u'à   nos  jours, 
p.  121-128,  I9:J-202,  245-254.  —  C.  Jultian  :  La  balailled  Alx  campagne  dej 
Marius  en  Provence!,  p,  i51-1î16.  —  R.  Catjnat  :  Le  trésor  du  Sancta  Saoe-I 
loruin  au  Latran,  p.  2.'I3'240.  —  fh.  Diehl:  L'illustration  du  Psautier  dâOi) 
l'art   byzantin,    p.   2i^-31L    —    E,    B^njer  :    La    fiscalité   pontiJu-^le  au 
XIV*  siècle,   p.   311-316,   —    A.  Luchaire  :  Le  comté  d  Anjou  au  xi' siède. 
p*  345-352.   —   //.-F.  Delahorde  :  L'évolution  d'une  légende   pieuse.   La 
Santa  Casa  de  Lorette>  p.  367-384.  —   L.  Delisle  :  Les  trtanuscrils  de  la 
bibliothèque  de  M.  Pierpont  Morgan*  p  415-421.  -  /i\  Iteiyer  :  L'empereur  | 
IKlon  IV,  p.  611-ti20. 

239  Mémoires  d6  la  Société  d'Émulation  de  Roubaix*  4'  géric 
L   V  a^  XXVI   de   la  collection  .   Bm.  (Kout>aix,    llKiG  ;   in-8\  320p,)— j 
jihhé  Th.   Leuridan  :  Histoire  de  Scclin  IlL  Carlulaire  de  T Hôpital  Noira- 
Dame,  p.  5-313. 

240.  MémoireB  de  la  Société  d'higtoire  et  d'archéologie  de 
Ghâlon-8ur-SaÔD6i  2    série,  t.  I  iL  IX  de  la  collection).    Cbâion-sur* 
SaAne.  1^5- lÛW;  in  H",  210  et  un-lift  p.)  -  V'  Pahtift.  Mono^rraplne  de  la 
seigneurie   de   Cruzille   en    Maçonnais,   p.  1-50  et  2   pi.  —   J,  Jtiartin  : 
L'ancien  archiprètré  de   lournus.  Inscriptions  et   documents  arcbéolo-l 
giques.  p.  51-190  et   14  pL  —  2«  Partie.  Ch.  Gindriei  :  Adrien  .Arcetio| 
(f  1904),  p,  iLïx,  portr         J.  Martin:   L'église  cathédrale  Saint  Viorrot  ! 
de  Chalon-sur-iSaùne.  Pierres  tomljalei;!  et  documents  iitstorîijues,  p.  1-144 
et  1 1  pi 

241.  Mémoirea  de  la  Société  des  arts  et  des  sciences  de  Caf 
cassonne,  2'*  série,  L  IL   (Carcassonne,  1ïM)6;  in-8\  46  et  i27  p.)  —  | 
Hairhèr€  :  Moanaies  Irançaises  trouvées  à  Ponlfroide  (xu-xvii'  s.)»  p.  6-7. 

—  J.   Jourdanne  :  Cros-Mayrevieilie  et   les  coutumes   de  CarcassoDOat  i 
p.  7-8.  —   Hakhh't  :  Florin  de  Charles  V  et  agnel  d'or  de  Philippe  V  le 
Long  trouvés  à  Villardebeïle,  p.  20-22.  —   A,  Cros  Mnip-frirUle  :  Mérooir»' 
loucbBtU  les  faniilles  les  plus  anciennes  dr-  Carcassonne,  p.  t-2U8. 

242.  Mémoires   de    la  Société  des    sciences    naturelles  at 
archéologiques  de  la  Creuse,  2*  série»  t.  X((XV"de  la  collectioo  . 
(Guéret,  1905  1906;  in  NS  7(i2  p  )  -   tj,  Martine  Histoire  d'une  Irontlèr*' 
Aij?urande  depuis  l'époque  gauloise  jusi|u'â  nos  jours  (suite),  p.  .'»-9!L.  ' 
496.  —  C,   Pèrathon  :  Pierres  pour  mesurer  les  graifia«  p.  i07-118b  — 
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Z.  Toumirux:  Les  RsmoiDgl  de  Lavâublaoclie,  lariiille  marclioise,  ^'éûéa- 
logie,  p.  il9-15H.  —  Abbé  P,  />fra>r  :  Fouilles  au  Moot  Jouer,  p,  37t'40ri 
el  U  pl^  —  //-  Lkhtftnoy  i  Liste  critique  des  abbés  d  Aubepierre,  p.  431-464, 

—  S.  Uaniti  :  Noies  sur  \h  paroisse  de  Sa  toi- Laurent,  p.  4(i5-48â.  — 
G  Martin  :  Le  siège  de  labhaye  du  Palais-Notre-Dame  en  1451,  p.  483 
495-  -  ,4.  Thomas  :  Testa  ment  de  Louis  de  Brosse,  seigneur  de  (ïonssac 
(31  août  1356),  p.  523-540-  -  /î*^"  L,  de  Corbier  :  Le  comté  du  Dognon  en 
la  .Mardie  et  seg  seigneurs^  p.  541-724  et  pL 

:î43.  Mémoires  et  comptes  rendus  de  la  Société  scientifique 
et  littéraire  d'AlaiS.  Hevue  ccveoole.  Atiuûe  li)0(i.  fAlaiSt   lïWT  ;  in  8*.) 

—  t\  Joutartl  :  Aies  et  Mais,  origîDes  et  variations  orthographiques  du 
incil  A  lais,  p.  39-76. 

i44.  Mémoires  et  documents  publiés  par  l'Académie  Cha- 
blaiaienne...,  t.  XX,  (riioooo,  imî;  in  8\  xLvii-^3(i  p.)  —  M.  Hruthtt  : 
Lf  rliAtf*au  de  la  llocljetle  en  Chablais,  p.  vn-v[ii.  —  )/,  Hruehet  :  Battues 
en  Cliablais  rootre  les  loups    1435).  p.  xxv-xxvii. 

24rt.  Mémoires  et  documents  publiés  par  l'Académie  Sale- 
sienne.  XXIX.  lAnnecy,  1906;  in-«%  xLvii^se  pj.  -  J,^F,  Gonthier 
Copie  do  l'inventaire  des  titres  et  terriers  de  la  royale  abbaye  d'Aulps, 
p,  1-281  et  carte.  =rXXX  (Annecy,  1907;  \n-H\  xvi-5f6  p,)  -  J.F,  Gon- 
thirr  :  Sur  Isbbaye  d'AuIps,  p.  ix-xiit.  -  Con</iier  :  Klés  chauds  1995- 
1874  ,  p.  xiii-w. 

240  Kevistade  arcblvos»  bibliotacasy  museos,  orKano  oJîcial 
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alcirian  en  VaJcncia  en  el  siglo  xv  (suites  p.  42-64.  —  A',  fiergueta  : 
Autenlicidado  de  la  lauda  sépulcral  de  D,  ,luan,  obispo  de  Caïahorra,  que 
uiurio  el  ano  1346  en  Santa  hnniingo  de  la  r.al/ada,  p.  89-94.  —  H.  Menhi- 
dez  Pnial:  El  dialecto  Leonés.  p.  128-172,294-311.  —  A,  HlaztjUfz  :  1ms 
mauuscritos  de  los  comentarios  al  Apocalipsis  de  S.  Juan  por  San 
Bealo  de  Liébana,  p.  2^*7-273  el  pi.  A.  Senteuach  :  Monedas  de  plata 
y  de  vellou  caslellanas,  p.  329-345.  —  /.  AMentndez  Pidal  :  Le^'endas  del 
uUiruu  rey  godo  (suite  .  p.  453-470;  II,  p.  2;î3-2i2.  —  F.  i*omtz  dd  Cam- 
jnHo  :  A  punies  para  el  esludio  de  las  instiluciones  juridieas  de  la  i^lesia 
de  Ëspana,  desde  el  siglo  viii  al  xi,  p.  445-459;  IL  P-  119-136  —  y.  Her- 
quftti  :  Xoticias  bistoricas  de  la  real  divisa  é  iglesîa  de  Sanla  Maria  de  U 
Pisctna  fundadas  en  San  V'icenlc  de  la  Sonsierra,  p.  4<n-499.  —  Caria  in- 
tégra de  leslamcnto  Ijccha  el  13  de  novembre  del  ano  1110  por  el  infante 
Il  Uaniiro  Sancbez,  p.  500-503.  -  Memoria  de  los  nobles  cabalïeros  que 
estan  sepellidos  en  esta  îglesîa  de  Penacerrada  segunt  que  se  falla  por 
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Notas  sobre  un  incunable  espanal  desconocido,  existenle  en  la  biblioleca 
de  la  fteal  univcrsidad  de  Upsala  [Rbocas,  de  principalibus  orationis  par- 
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Hachette,  1908;  gr.  in-4%  256  p.  et  pi. 

300.  DiMiER  (Louis).  Les  préjugés  ennemis  de  l'histoire  de  France.  — 
Paris,  Nouvelle  librairie  nationale,  1908  ;  2  vol.  in-18. 

301.  DoMASzEwsKi  (AH.  von).  Die  Anlage  der  Limeskastelle.  —  Heidel- 
berg,  C.  Winter,  1908  ;  in-8%  31  p.  ;0  m.  80.) 

302.  DoHF.z  (Léon).  Les  manuscrits  à  peintures  de  la  bibliothèque  de 
lord  Lcicestcr,  à  Holkham  Hall  (Norfolk).  Choix  de  miniatures  et  de 
reliures  (xr-xv'  siècles),  publié  sous  les  auspices  de  l'Académie  des 
inscriplions  et  belles-lettres  et  de  la  Société  des  bibliophiles  français.  — 
Paris,  F.  Leroux,  1908;  in-fol.,  60  pi.  et  texte.  (125  fr.) 

303.  Drouault  (Hoger).  Monographie  du  canton  de  Saint-Sulpice-les- 
Feuilles,  2*  partie.  —  Limoges,  Ducourlieux  et  Goût,  1907  ;  in-8%  p.  135- 
408  et  pi. 

304.  Drouuet  (C).  Les  manuscrits  de  Maynard  conservés  à  la  Biblio- 
thèque de  Toulouse.  Etude  bibliographique  accompagnée  de  pièces 
inédites.  —  Paris,  Champion,  1908;  in-8%  44  p. 

305.  Duuis   A.).  A  propos  des  haches  néolithiques  de  grande  dimension. 

—  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1907  ;  in-8%  4  p. 

306.  Du  Halgoukt  (V"  Hervé).  Tregarantec  et  Tregarenteur.  La  famille 
de  ce  nom.  —  Vannes,  impr.  de  Lafolye  frères,  (1908);  in-8%  14  p. 

:K)7.  Dumas  (Auguste).  Élude  sur  le  jugement  des  prises  maritimes  en 
France  jusfju'à  la  suppression  de  roffî ce  d'amiral  (1627).  —  Paris,  Larose, 
1908;  in-H%362p. 

308.  DuNAND  (Philippe-Heclor).  Études  critiques  d'après  les  textes  sur 
rhlstoirc  de  Jeanne  d'Arc,  'S'  série  :  La  Société  de  l'histoire  de  France, 
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Quieheral  et  JoâDiie  d Arc.  —  Paris,  Poussielgue,  1*107  ;  iiiHî, 
xxiii-185  p. 

309.  DuRRïKLT  (Comte  Paul).  La  légende  et  riiîsloire  de  Jean  Foucquet. 
Lecture  faite  h  la  SorirHé  de  rtiislaire  de  Praoce.  —  Nogent-le-lîotrou, 
impr.  de  naupeïey,  1907;  \n-H'\  18  p, 

mo.  ÉMËiiiAU  U.J.  Le  polissoir  de  Pierre-Couverte,  coniinunc  do  Pon- 
tigoë»  arrondissement  de  Bau^é  Maine-et-Loire),  —  Angers»  impr,  dp 
fJennâin  et  Crassin,  1907:  in-8%  5  p.  et  pL 

aiL  llt'SKBi:.  Euselnus.  Kîrcljengeschiclite»  lirsg.  von  Eduard  Schwarlz* 
Kleine  Ausgahe.  —  Leipzig,  J.  C,  Hinrichs,  1908;  gr.  iQ-8*,  iv-44*  p, 
(4  mO 

^1L  Fage  (René).  Le  clocher  liniousin  k  l'époque  romane.  —  Caen. 
Ddesques,  t^>OH;  in  8%  2fi  p. 

313,  Faurax  l'Abbé  Josepli).  La  sainte  maison  de  notre  Mère  ù  Lorelle. 
IIL  De  l'encyclique  «  Pascendi  »  aux  fresques  du  xiv  siècle,  U*07  à 
135*3.  -  Lyon,  Viltc,  1908  ;  ln-8%  84  p. 

314,  FiucE  (liaoul  bk  .  La  Basse-Koniiandie,  Ktude  de  géographie 
n?gîonale.  —  Paria»  Hachellc,  1907  ;  in-S',  600  p. 

3L'».  FiSiiHi'Ui  Herin/i.  Derlil.  Franziskus  von  Assisi  wâhrendderJ« 
1219-1  iâl.  Chnmologisch'histor.  Lnlersucbungen.  —  Freiburg  (SclnvJ^ 
Loiversitàts  liucbli.,  1907  ;  în*8\  vnï-144  p.  (Freiburger  bistoriscbe 
Sludien.  IV.) 

316.  FoHHEH  (Rob.).  Reallcxikon  der  prâhîstoriscbcn,  klassiscbeo  und 
fruheliristltcbon  Altertùnior,  —  Stuttgart»  \V,  Spemann,  \%1  :  iQ-8\  viii- 
94:î  p.  (28  m,) 

317.  France  (Anatole).  Vie  de  Jeanne  d'Arc,  L  l'\  —  Paris,  Calmann- 
Lév>',  1908  ;  in-8%  LXKxni-:Htl  p,  (7  fr.  .^0.) 

318.  FftANKUîH  (Allred).  La  civilité»  Létiquette.  la  rnoile,  le  bon  ton  du 
xiir  au  xix"  siècle,  t.  IL  —  Paris,  KmilC'Paul,  1ÎI08;  in-8*. 

319.  G  A  STOCK  (  Amédée).  Catalogue  des  manuscrits  de  musique  byzan- 
tine de  la  Hibtiotbèque  nationale  de  Paris  et  des  Bibliothèques  publiques 
de  France.  —  Paris,  Société  internationale  de  musiquet  lï*07  ;  in-4", 
tx-104  p.  et  pL 

320.  Gaziicr  (Georges).  Jules  Gauthier,  archiviste  de  la  Côte-d'Or, 
ancien  archiviste  du  Doubs,  ancien  secrétaire  décennal  de  la  Société 
d'émulation  du  Ooubs  |29  lévrier  1848-16  octoljre  UHJoi.  —  Uesaacon, 
impr.  de  Hodivers,  1907;  in-H',  10  p. 

ifêl.  Gkbhart  (Emile).  Florence.  —  Paris,  Laurens,  1907;  petit  în-4", 
164  p.  (Les  ailles  d'art  célèbres.) 

322.  Gi-:RTiARDr  (Fr.),  Geschichte  der  Stadt  Weissenfels  a.  S.  mit  neuen 
Beitrâgen  zur  Geschichle  des  Herzogtum«  Sachsen-Weissenfels.  — 
Weiaseofels,  H.  Schirdewahn,  1907;  in-8%  xvu  398  p.»  11  pL  (6  m.) 

32rL  Gerï.no  (Hugou  Glossar  lu  den  Liedern  der  Edda  (Saemundar 
t:dda).  3  AulL  -  Paderborn,  F.  Schôningb,  1907  ;  ln-8^  xit-229  p.(Biblio- 
thek  der  firtesten  deutscbenUiteratur  Denkmâler.  VUL) 
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324.  Gkrv  V  (Abbé  Louis).  Paimpont.  IL  L'abbaye,  l'église,  les  cIiof 
UL  La  furet,  ses  lé^etirles-  —  Nooterre,  Le  Dault,  i907;  in  H\  p.  33-73. 

32.*L  UcT  (icsclMclilsfrcuDd.  Milleilun^en  des  liistor.  V' ereins  der  5  t>rte 
LuzcrOf  Lri,  Scliwyz,  LDlêrwalilen  uod  Zu^lç.  LXII  M.  —  Stans,  II.  von 
Matt,  11*07;  in-8'\  xLvm'2,*i2  (^1^%  p.  et  pL 

32<j.  iiiiiON  (iV  V.),  Le  mê^^alilhe  bifurque  de  Condé-syr-Ifs  fCalvado^j  : 
elail'il  le  menhir  si^^^oal  des  deux  lumiilus  voisins  V  -  Caen»  Deles«jucSt 
190S;  in-8-,  12  p. 

327.  <iiflAfit>  (J.).  Les  Liais  du  comté  Vcnaissiû  depuis  leur  ori^tne 
jusquà  la  lin  du  xvi*'  siècle.  ~  Paris,  IL  Champion,  1908;  in-8*,  x%'*2t>i  p. 
(G!rJ 

328.  CiQVAD  (fieorges).  Sainte  Mélanie  (383-439).  —  Paris,  V.  LecofTre, 
190«  ;  iQ-t2,  x-215  p.  (Les  Saints.) 

329.  «liiKrioRoviii.s  (Ferd,  .GesciiiciUeder  Stadt  Hnm  im  Mittelalter,  Vom 
V  hh  mm  \vi  Jobrh.  5  AufL  r>  Bd.  —  Stuttfîarl,  J.  li.  Colla,  1908  ;  in-8*. 
xu-710  p,  (to  m.  m.ï 

330.  Geiî^îau  (HarlmJ.  Die  rûmisetio  Kapelle  Sancla Sanclorum  und  ihr 
Schali.  -   Freiburtc  î.  IL,  Herder,  1908  ;  in-8\  viu-150  p.,  7  pL  (10  m.) 

331.  Crossiv  Dt  PERON  (A.).  Documents  sur  la  ville  de  Mayenne*  — 
Mayenne,  impr.  de  Poirier  (ri^res,  19115  ;  in-8%  333  p.  el  pL 

332.  Ct^;iTK(Ceorges  .  Le  teslaineot  d'un  bourgeois  de  Lyon  (1361),  — 
Paris,  Impr.  nationale,  1908;  in-S"*,  15  p. 

'XMl  CuTH  (Gu3L).  Der  Grosse  Alexaoder  ausder  WernigeroJer  Hand- 
sehrifL  —  Rerlin,  Weidïnanii,  Wm  \  in-8',  xn-102  p.,  2  pi.  (Deutsche  Texte 
des  .Mitleïallers,  lirsg.  von  der  l\ônigL  preuss.  Akademie  der  \\  issea^ 
schaften.  (4  m.) 

334.  Hamy  (.\.).  îïocumenls  relatifs  à  ladominatinn  huuri^uignonnedaiii 
le  Hôulonnais  (14K<-I47><).  —  Bouloj^'ne-sur Mer,  impr.  de  Hamâia,  (1908); 
m•8^  17  p. 

33'k  IIamv  D'  E  TJ.  Le  livre  de  la  dcecHptton  des  pays»  de  IJiHes  Le 
Bouvier  dit  Bcrry,  premier  roi  d'armes  de  Charles  VIL  roi  de  France, 
publié  pour  la  première  luis  avec  une  introduction  et  des  noies,  el  suivi 
de  l'Itinéraire  Orugeois,  de  la  Table  de  VeUetri  et  de  plusieurs  autres 
doi'Umenls  |<éo^Tapliiques  inédits  ou  mal  connus  du  xv*  siècle-  —  Paris, 
Leroux,  1908  ;  gr.  in-8*,  270  p.  {Recueil  de  voyages  el  documenls  pour 
servir  â  l'histoire  de  la  géographie  depuis  le  xiir  jusqu'à  la  fmdu  xvr  siècle. 
XXIL) 

336.  Hannoversehe  Geschichtsblôtter.  Zeilschrilt  des  VereiûS  fftr  Geâ- 
cliichte  der  Sladt  llannover.  1908.  —  Hannover,  Th.  Schâfer.  10<»8;  in  K\ 

337.  Heck  (Philippi,  Die  Iriesischon  Sandesverhâltnisse  in  oarblnm- 
kischer  Zeil,  Mit  Sprachwissenschaftlïclieu  Beilrâgen  von  Th.  Steh^> — 
Tubiogen,  H.  Laupp,  1907;  in-8%p,  49-230  (Extr  de  Fnttjaht  der  TMngft 
JurUtmfakultiU  fur  Friedrich  ton  Thudichum  K  (6  m.) 

338.  HiHMENECH  (Le  P.).  Hecherches  sur  Porigine  des  signes  graphfqoe* 
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êfmn  oSîii  les  moDuments  c^llidiens.  —  Le  Maos,  impr,  de  MoQtioyfir^ 

;i39  llaojiEWKO  (HO.  rrkuDdeuhucli  des  Hochstilts  HîUiesheim  imil 
seioer  Bischole.  5  TL  i:UM:no,  —  llarmover,  Ifalm,  1907;  gr.  lii'8% 
vl-074  p,  (QueUenund  DarslelluDgoDzurGescbichte  Niedersachsens,  hrig. 
vomhjstor.  Vcreinfiir  Niedersachsen*  XXIV.)  i2Û  m  ) 

340.  HouPT  (L).  Katalogder  UibUûthck  des  hislorischen  VereîDi  |0r 
Dorlrnuûd  und  die  Oralseb.  Mark.  —  Dortmund»  F.  VV.  HulUusMWM  : 
iii-8%  m- 163  p.  !  l  m,  m.) 

34L  lUiigtratioQ  o[  one  hundrcd  maouscriptâ  in  tlie  tibrary  of  Hdltry 
Yates  Tliompson.  Voï.  I  coataininu  48  plaies  illualralîng  10  Krench  mai. 
loin  tlif*  eleveQtlt  lo  the  sixleontli  cenluries.  —  Loodon,  Cliiswick  Preaà, 
1907;iii-4-, 

2kt.  Jahrbuch  des  tiistoriacheo  Vereins  des  KaotoDS  Glarus.  35  Hett.  — 
GJarus,  Baeschllo,  1908  ;  in-8*,  iu-xvxvi-76  p. 

343.  Jahrbucb  (Or  die  Geschichte  des  Herzopt.  Oldenburg,  brsg,  VQD 
dern  Oldenburger  Verela  fur  AUertumsIieuDde  und  LdDdesgeâcliîcbte. 
XVL  —  OldenburK.  G.  Stallin^',  ia>8  ;  \aH\  m-'M  p.  et  pi.  (ScbriHea 
des  Ojdeiiburger  Vereîus  lût  Altertuinskunde  und  LdDdesgcscbictite» 
XXXIL){3tnj 

344.  JoussET  tiB  Delles.vîk  (D',  De  l'origine  et  de  la  nalure  des  pierres 
de  jel.  —  Lo  Mans,  împr.  de  Monnoyer,  h»07  ;  jn-8%  8  p. 

345.  Jii>'GLAs  (.L  P.).  LeoDitas  von  lîyzauz.  Studien  zu  selnen  Scbriflen, 
Quelles  und  Anschauungen.  —  Faderboru,  P.  SchôiiiDgh,  IVW  ;  in-8% 
xii-l<j6p.  {Forscbungenxur  cbristlicbenLiteratur-und  DogmengescbicUte. 
IIL)  (.'i  m.  40j 

340.  KELteii  (Siegm,},  Palriziat  uod  rieaclileclitberrfichari  in  der  Heicbs- 
Btad  Lindau.  —  llcidclbcrg.  C.  VVinler,  1908  ;  \nH\  \u  3(11-478.  (Heutsch- 
recbllicbe  Beilràge.  Forschungon  und  nuellcn  zur  Gescliiclilc  des 
deuLseben  Kechtea.  V.)  (3  m.  20). 

347.  Krzvza-nowsky  (S,).  Monumenla  Poïoola'  paleograpbîca,  Tab.  l- 
XXVILSumpLtbusAcademit'a'CracovieDSÎs.  —Paris,  IL  Cbaiiipion,  1908  ; 
IQ  foL 

348.  KiTtf.Nix  (P.),  Fioden  sîch  nocb  Spuren  der  Slawenini  MiUleren  und 
>Vesllichen  Hannover  ?  —  Hannovcr.  Habo,  1907  ;  iii-8%  v  47  p.  (Fors- 
cliUDgen  /ur  riescbichte  Niedersachsens,  l»rsg.  vom  hislor.  Verein  Jûr 
NiedersacbsèD.  VO  (1  tn.  20). 

349.  KuDSt-und  Altorlums-Denknialc  im  Krmîgr,  Wurlteniberg.  Ergâo- 
/.UDg-Aitas.  23  und  t\  LJg.  5s  und  3  Lfg.  des  Gesamtwerkes.  —  FssMd- 
gen.  P.  Nell,  1907  ;  infuL.  10  pL 

350.  La  Bi^'ohiKHE  (L.  t>t:).  Notice  sur  le  pays  et  la  forêt  de  LyoDS.  — 
LyonS'Ja-ForéL  V^-  Crochet,  1907;  iû'8%  vi-140  p. 

351»  La  Choix  (Le  P.  ok)  el  Lkvïllain  (I^od),  L  autel  de  saint  Sixte  et 
ses  reliques  dans  la  cathédrale  de  Poitiers,  —  Poitiers,  iiiipr.  de  Biais  et 
Uoy,  1907  ;  in  8%  22  p.  et  pL 
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352.  La  Croix  (Le  P.  de).  Mélanges  archéologiques,  la  ohapelle  Saint- 
Sixte  et  les  cathédrales  de  Poitiers.  Étude  archéologique.  —  Poitiers, 
Lévrier-Bonamy,  1907  ;  in-4%  54  p.  et  pi. 

353.  Laigue  (Comte  René  de).  Questions  héraldiques  bretonnes.  Les 
groupements  d'armoiries  par  pays.  —  Vannes,  impr.  de  Lafolye,  1908  ; 
in-8*,  12  p. 

354.  Lanfranc  de  Panthou  (0.).  Les  Normands  d'Italie  et  le  comté  de 
Mortain.  —  Caen,  Delesques,  1907  ;  in-8*,  28  p. 

355.  Langlois  (Ch.-V.).  Les  papiers  de  Guillaume  de  Nogaret  et  de 
Guillaume  de  Plaisians  au  Trésor  des  Chartes.  —  Paris,  C.  Klincksieok, 
1908  ;  în-4-. 

356.  Langlois  Ch.-V.).  La  vie  en  France  au  moyen  âge  d'après  quelques 
moralistes  du  temps.  —  Paris,  Hachette,  1908  ;  in-16.  (3  fr.  50.) 

357.  La  Roncière  (Charles  de).  Bibliothèque  nationale.  Catalogue  des 
manuscrits  de  la  collection  des  Cinq-Cents  de  Colbert.  —  Paria,  Leroux, 
1908  ;  in-8-,  388  p. 

358.  Lauer  (Ph.)  et  Samaran  (Ch.).  Les  diplômes  originaux  des  Méro- 
vingiens, fac-similés  phototypiques,  avec  notices  et  transcriptions.  Préface 
par  M.  Prou.  —  Paris,  E.  Leroux,  1908  ;  in-fol.,  48  pi.  (75  fr.) 

359.  Ledieu  (Alcius).  Les  Gages  de  bataille  à  Abbeville  au  xiii*  siècle.— 
Paris,  Impr.  nationale,  1908  ;  in-8*,  7  p. 

360.  Lefèvre-Pontalis  (Eugène).  Les  origines  des  gables.  ~  Caen, 
Delesques,  1907;  in-8o,  23  p. 

361.  Lehmann  (Hans).  Zur  Gcschichte  der  Glasmalerei  in  der  Schweiz. 
!!  Tl.  Die  Monumentale  Glasmalerei  im  15  Jahrh.  2  Hâlfte.  1  Abschn.  : 
S'  (iallcD,  Schaffhausen  und  Basai.  ^  Zurich,  Fâsi  und  Béer,  1908  ;  in>8', 
p. 113-163. 

3G2.  Lridinger  (Geo.).  40  Metallschnitte  des  xv  Jahrh.  aus  Mùnchener 
Privatbcsitz.  —  Strassburg,  J.  H.  E.  Heitz,  1908  ;  in-8%  vn414p.  (Studien 
zur  deutschen  Kunstgcschichte.  95  lift.)  (8  m.) 

363.  Lesage  (Georges).  La  collégiale  de  Croissanville  et  ses  chanoines. 
—  Caen.  Delesques,  1908;  in-8*,  24  p. 

364.  Lesort  (André).  La  Bretagne  à  la  fin  du  moyen  âge.  —  Vannes, 
impr.  do  Lafolye.  1908  ;  in-8\  13  p. 

365.  Lestrade  (Abbé  Jean).  Histoire  de  l'art  à  Toulouse.  Nouvelle  série 
de  baux  à  besogne  (1467-1677).  —  Toulouse,  Privât,  1907  ;  in-8*,  55  p. 
et  pi. 

366.  Lkmllain  (Léon).  L'église  carolingienne  de  Saint-Denis,  essai  de 
reconstitution.  —  Caen,  Delesques,  1908;  in-8',  54  p. 

367.  Lhomel  (Georges  de).  Recueil  de  documents  pour  servir  à  l'histoire 
de  Montreuil-sur-Mer  (1000-1464).  Supplément  au  Cartulaire  municipal.  — 
Compiègne,  impr.  du  «  Progrès  de  l'Oise  »,  1907;  in-4%  xvni-240  p 

368.  LoKSCH  (Heinrich  von).  Die  Kôlner  Zunflurkunden,  nebst  andereo 
Kôlner  Gewerbeurkunden  bis  zum  J.  1500.—  Bonn,  P.  Hanstein,  1907;  in-8*, 
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xxx-i'î^'irj  Dt  VI  757  p.  (Piiblikalionen  dcr  Gesellscliiift  fur  iiheinische 
ijCficblchlskuDdc,  XXlïj('iO  m.) 

301»,  LôriK  (Hans).  lie  liomcs  Daege?  —  Bodo,  IK  Hanslein,  1907;  m-8\ 
t05  p,  {Donner  Bcilratîft  zur  An^lislik.  X\II,m:î  m.  Ml) 

.170.  Maihjvwald  (Krnslj  imcj  Mentz  (Perd  ,k  Kûtalog  dcr  Kaiscrl  l  oi- 
versitûtH'Umi  Latidrsliibliothek  Strassburg.  Kalalog  der  clsass-loUiringis- 
cUtan  Abtéilupg,  l  Lfg.  -    Slrassburg,  1908;  iû-H\  \iv-*02  p.  [li  mj 

371.  Mautin  (Abb<î  .L-Ii-).  locunables  de  bibliotbnjaes  privées.  4'  séria. 
—  Faria,  Leclerc,  1907  ;  m-8%  3!)  p, 

1172.  MAïuniB  (NV  illy).  fHc  âlteste  engliscbe  MarieDhyninus  a  On  god 
Treiîîun  of  urc  Lefdi  ».  —  Leipzig,  Quelle  und  Mcyer,  ltK)7;  in  8,  v-76  p. 
(tireslaucr  Beitrâge  zur  Litcraturgesebicbtc.  llf.)  (3  nij 

373.  Meeklenbur^'ischeâ  Urkundenbucb,  hrs^,  von  dein  Vcrein  fur  Mec- 
klembur^.  (Jescbicbb?  uûd  AJierUirnskuode.  XXII  Bd.  13i>1-t39îi.  — 
Scïiwerin,  Bareusprun^,  1^07;  ia  K\  iv-b60  et  174  p.  (IH  lu.j 

374.  Mélao^'es  el  documents  publiés  h  roccasion  du  t*  cenlenaire  de 
MabiUon.  —  Paris,  H.  Chiiinpion,  1908;  i^-8^  (10  fr.) 

375.  Mettlkr  (A.).  Das  Kasloll  Kiio^en.—  Heidêlberg,  0,  Pellers,  1907; 
îo-fo].,  62  p.,  7  pi.  (A us  Ikr  ohergfrfimnischP  raet.  Umex  des  [tifinerrei- 
rhnii  (8  m   KO,) 

37ri.  McrMEii  J.vM).  L'emplacement  de  iNoviodynum  Jkluorum  de 
César  cl  le  nom  de  Xevers.  —  Nevers,  inipr.  de  Vallière,  11*07  ;  in-H' , 
3i  p, 

377.  MtcHELUN  (Ktienne).  Hisloire  pharmacolechnique  el  pliarmacolo- 
gique  du  mercure  à  travers  leg  siècles.  —  Tours,  iuipr.  Je  Deslis  frères, 
190H;  in-K.  xîi-:în3p. 

378.  MîSPoiTLET  (J*'Bj.  Le  régime  des  mines  à  réporpie  romaine  et  au 
moyen  Age  d'après  les  tables  d'AIjustrel.  —  T^aris,  Larose  et  Tenin,  1908  ; 
in-H,  xi-125  p. 

379*  Milteilungen  ans  der  hisloriscben  Literatur,  brsg.  von  der  bislor. 
Gesellscbaft  in  Berlin.  Sfj  Jabrg   1908.  —  Berlin,  Wcidmann.  1908:  in  8' 

380.  Milteilungen  der  scblesîschen  Gesellscbart  liir  Volkskunde,  brsg 
von  Th.  Siebs.  XVllI  lien  -  Br«slau,  M.  Woywood,  1907;  in-8%  iv-134  p. 
(2  m.  50.) 

381.  Mr>t.i.MRii  (Charles).  L'Église  et  la  société  Cathares,  --  Nogent-k- 
Hotrou,  impr.  de  Daupeley,  1907  ;  in-8",  IH  p. 

382.  MutsrHHiF(  VVilb.).  Die  niederliiodiscbe  IlolzschnitlPassion  Deïbeeq- 
Scbreiber.  —  Sirassbnrg,  .1.  If,  Heitz»  1908;  in  fol.»  19  p.  et  *0  pï.  (Eiu- 
blattdrucke  des  IH  Jabrhj  (35  rn  ) 

383.  MoRLV  (Louis).  Notes  historiques  sur  Thennelières.  —  Troyes, 
Grande  Imprimerie  de  Troyes.  1908  ;  in-16, 10  p. 

384.  MoRTET  (V  .j.  Note  sur  Geotlroi  et  Jean  de  Gisors,  mattres  charpen- 
lier.H  des  auvres  royalesau  commencement  du  xiv  siècle,--  Paris,  Picard» 
1907;  \n'H\  3  p. 

385.  MuFrANo  (H.^  et  Lapouur  (G.  ue).  Note  sur  les  crânes  angevins 
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inérovingipns  et  du  moyen  ôge.  —  Aof^ers,  Ûermatn  cl  Urassin,  1907; 
pel-  ÎQ'ë,  Il  p.  ^ 

rt8B.  Miililhauser  GoschirbUblàlicr,  Zeilschrirt  des  Altertuinsvereiiiâ  (ûr 
Mùlilhausen  lo  Tliur.  und  l'mi?oj[;cnd-  H  Jalir*?.  190"-1îM)8.  —  Molilhâuséii 
i.  Tïi,,  i:.  AïbïTtdU,  1SK>7;  in-8',  iv-2i:i  iv  ()-  (4  iii.j 

387,  lier  Oberi,'erinauisclï-raclisclje  Limes  des  nœmerreichcs.  Im  Au(- 
Ira^oder  Hcichs-Umeskoinmission  hrsg,  von  O,  von  Sarwey  und  Ê.  Fabri- 
cius,  ao  Ug.  -  ircidelberg.  0.  Pclters,  1907  ;  in-fol.,  6ip.,  7  pi.  (5  in.  GOj 

388.  <hJO\T(Henri).  Anciens  invcoloires  et  catalogues  de  lâ  BibliolhLM|ue 
Nationale.  Tome  L  La  librarrie  royale  à  ïilois,  Fontainebleau  et  l'aris  au 
xvi'  siècle.  ~  Paris»  F.  Leroux,  \Wi  ;  in-8\  (12  fr.) 

^{89,  OssvvAù)  (P&iJl).  IMe  Gerîehlsbekignisso  der  palrimoataleQ  (iewat' 
len  in  Niederosterreich.  l'rsprun^und  Kntwickîun;^  von  Grund,  DorT-und 
Vogtobrigkeit.  —  Leipzij^,  <Juclle  und  Meyer,  1907;  in-8*,  vin-lOO  p. 
(Leipztger  bisloriscbe  AbliandluDgeu.  V.)  (3  m*  40.) 

390.  Paius  (îf.)  et  Lan(;lois  (K.).  Clireslomalliie  du  moyen  Age,  extraits 
publiés  avec  des  Iraduelions,  des  notes,  une  introduction  gramniaticalôl 
et  des  nolices  littéraires.  —  i*aris,  Hachette,  \Wi\  in-16,  xcïn-371  p 

391,  F^Aitis  ftioston).  Mélauges  lin^'uistiques,  publiés  par  Mario  Roquf^s. 
Fasc,  IM.  Lanj^ue  française  et  noies  étymologiques*  —  Paris,  H.  Cliam- 
pion,  lUOH;  iD-8^ 

3îï2.  Pas  (.lustin  nt:).  Entrées  et  réceptions  de  souverains  et  gouverocuri» 
d  Artois  h  Saint-Umcr  (xv%  xvi'  el  xvir  siôeles).  —  SaiDl-Omer,  iinpr 
dcllomoni,  PJ08;  in-S',  215  p, 

393.  ;  Patelin'.  Maislre  Pierre  PaUielin.  rieproduclion  en  fac  sîmilé  de 
l'édition  imprimée  vers  14S,'i  par  Guillauftie  Le  fioy  à  Lyon-  —  Paris,  Cor- 
nély  et  0\  J1MJ7  ;  in  S*. 

31*4.  Pkscikjt  f  Abt)c  Aj,  l>eux  Jiioînes  errants  el  leur  séjour  momealané 
au  Pcrclic.  Saint  lîcrnard  de  Tliiron  (xr  el  \u"  siècles;;  saint  l>uton 
(vr  siècle).  —  Beilème  (Orne),  impr.  de  Levayer,  1908;  in-8«,  10  p. 

3U5.  Pfaff  (Fr).    Der    Minnesang    im   Lande   Baden.   —   tleidelberg- 
C  Winler,  1908  ;  în-H",  xxiit-7I  p.  (Vcujabrshlâtler  der  bediscbêD  liislii- 
riscbon  Kommissîon,  Xeue  Foïgc.  \L)(l  m.  20.) 

3VMÎ.  pFLi'tiK-HAUTTUNG  (,L  vo>).  [*ie  Papstwahlen  und  das  Koisertum 
(10401328).  -  Gotha,  F.  A.  Pertlies,  1908;  ln-8%  vii-lil  p.  (Aus  £ei(- 
ichiifl  fur  Kirchengescfikhte,)  f2 m.  40.) 

397,  PotTE  (Mûrcel).  l/enfance  de  Paris»  ((»nnation  et  croissance  de  h 
ville,  des  origines  jusqu'au  temps  de  Philip|»e-Auguste.  — Paris.  A,  Colin. 
1908  ;  in4H.  (3  fr.  .iO.) 

398,  PouPABDiN  (René).  Diplôme  d'Ulton  P*  pour  Gilbert,  comte  de  Ber* 
game.  —  Nogent-lc-Hotrou,  impr.  de  Daupeley,  1'.K)7;  in-8\  (i  p. 

399,  PHUTZ(Hans).  Die  Anfànge  der  Hospilalcr  auf  Rhodos,  1310-1355, 
—  Mùncben»  G.  Franz,  1908;  in-8",  57  p.  (Aus  Sitzungsher,  der  bafjfr. 
Akad.  dfr  Wmenschaften,)  (i  m.) 

400,  Queilen  und  Forscbungen  zur  deutschen  insbesondere  Bohènzolle* 
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nîsclieti  Gc'schîchlr,  hrsg.  voo.  D'  CbrislîaD  Meycr.  li  lié, —  MuncheD, 
C,  Meycr.  11*08;  în  S\  ili^i  p,  (LS  m.)      . 

4i>!.  Qrir.xoN  (G.-noctor).  Vn  historien  picard  de  la  4*  croisade.  Kobert 
de  Clîtri*  —  Cayeux-surMer.  iiiipr,  do  tUlivier,  (190H)  :  [n-in,  3:^  p,  el  pi, 

iOi.  RAvtm  (h.)-  A  propos  d  uae  inscription  pliénioicnno  trouvée  en 
Urctagnc.  —  Vannes,  impr,  de  Galles,  IÏK>7  ;  in-8%  H  p 

403.  Hf:riMKfi  (Louis).  Le  retable  du  Mesnil-sur-r^slrée,  —  Kvreux, 
inipr.  de  Herissey,  {\WH)  ;  InS",  12  p.  el  pi. 

404.  Hfjnach  (Salonionj.  La  Vênusd'Agen.  -  PariSi  Leroux^  1907;  in-8"^ 
17  p.  el  pi. 

405.  Rev  (Auguste),  JJouctiart  elGuîHaume  Du  Bu.— Nogent-îe-Hotrou, 
impr.  de  l»aupe[ey-Gouverneur,  UM)7  ;  in-8*,  r»  p. 

40ti.  H»uiK  (Pierre).  Les  anciens  Fors  de  Béarn,  Ktude  sur  Plnsloire  du 
droîl  béarnais  au  moyen  Age.  —  Toulouse,  Privai,  1907  ;  in-H,  xxxn-4tîO  p. 

4^J7.  Hopp  ([Goswin  Krhr.  von  dehJ.  Gottinger  Slatiiteo.  Akleo  /-ur  iîes- 
cbichte  der  V'erwallung  und  des  Gildewesens  der  Sladt  Gôtlingen  bis  zurn 
Aiisgang  des  Vliltelaltcrs.  —  Hannover,  Hahn,  11)07;  in-S*,  xx\ïx-5*i9  p. 
(yuellen  und  Darstellungen  ïur  Geschiclile  NiedersacUscos,  hrsg.  von 
hislor.  Verein  fur  Niedersachseo.  XXV.)  (lEnu) 

408.  Hl'Tot  (A.).  L  La  poterie  pendant  Tépoque  troglody tique.  IL  A  pro- 
pos des  pseudo-êolilbes  de  Cromer.  —  ï.e  Mons^  impr.  de  Xlonnoyer» 
1908;  in-8-.  1*»  p. 

4l>9,  Saînt-Quenlin  Guide.  Guide  complet  de  h»  ville  de  Saint-Quentin  el 
des  environs,  le  champ  de  bataille.  Vermand.  le  grand  souterrain,  le 
Catelet.  le  Moul  Saint-Martin.  Moy,  Caulaincourl,  —  Saint-ijuenlin, 
linpr.  générale.  1907;  in-8%  148  p. 

4!0,  ScuMinr  (Wilh.).  I>ie  altenglischen  Diclungen  u  Daniel  »  und 
a  Azarias  ».  —  Tbaiîtmax.v.  Berichtiîçuogen,  Erklàrungen  und  Vermfiluu- 
gen  tu  Cynewulfs  VVerken.  Nachtrâge,  L  zur  Elene»  2.  7.um  Andréas, 
n.  zur  den  Runenslellen.  Zum  Versl)au  des  Heliand.  Werge  (Wyrge) 
«  vertluchl  »k —  Bonn,  P.  Hanstein,  1907;  în-8%  iii-150  p.  (Bonner  Bei- 
trage  lur  Anglistik.  XXIII.J  i5  m) 

411.  SciioNNEâHôFEH  (Bernb  ).  Geschichte des  Bergischen  Landes.  2verm. 
und  neubearb,  AulL  —  Elberfeld,  A,  Martini  und  GrùlteOen,  1908  ;  in  8% 
vin-601  p  (5  m.) 

412.  S*:hulz  fF.  T.).  Die  Rundkapelle  zu  Altenfurt  beî  Nûrnberg,  ein 
tiauwerk  de.s  xii  Jahrb.,  eine  gescUichtI.  und  bduwissenschaflL  t'nler- 
suchung.  —  Strassburg,  J.  II.  E.  llcitz,  1908;  in-8*,  ;58  p.  et  8  pL  (Sludien 
Kur  deutschen  Kunstgescbichle.  9i  lin.)  (5  m.) 

413.  ScHULZE  (Rud.).  Die  Landslande  der  Grafscb.  Mark  bis  xum  J. 
lîilO,  mit  urkundl.  Beilagen,  —  Heidelberg,  G.  VVinler,  1908;  îa'8% 
p,  179-359  (Deulscbrechllicbe  Beilràge.  Forschungen  und  Quellen  ïur 
Geschichle  des  deutschen  Rechls.  IV.)  (4  m.  iiO.) 

414^  SctitJiiH  (Alexandre).  Un  moine  français  en  Pologne  au  xti"  siècle  : 
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le  chroniqueur  Gallus  anonymus.—  Nogent-le-Rotrou»  impr.  de  Daupeley, 

1907  ;  ïnS\  13  p. 

415.  SiMONSFELD  (H.).  Urkundeo  Friedrich  RotbarU  in  Italien.  3  Folge. 

—  Mùnchen,  G.  Franz,  1908;  in-8%  p.  531-552.  (Aus  Sitzungsber.  der 
bayer.  Àkad,  der  Wissenschaften.)     ' 

416.  Spangenberg  (Haus).  Hof-und  Zentralverwaltung  der  Mark  Bran- 
dcnburg  im  Mitlelalter.  —  Leipzig,  Duncker  und  Humblot,  1908;  in-8*, 
viii-548  p.  (Verôffenllichungen  des  Vereins  fur  Geschichte  der  Mark  Bran- 
dcnburg.J  (14  m.  40.) 

417.  Stëinacker  (Karl).  Die  Bau-und  Kunstdenkmfiler  des  Kreises 
Uolzminden.  —  Wolfenbùllel,  J.  Zwissler,  1907;  in-8%  xxii-430  p.  (Die 
Bau-und  Kunstdenkmâler  des  Herzogt.  Braunschweig.  IV.)  (15  m.) 

418.  Tappolet.  Zur  Agglutination  in  den  franzôsischen  Mundarten.  — 
Leipzig,  C.  Beck,  1907  ;  in-8%  p.  324-340  (Aus  Festschrift  zu  49  Versamm- 
lunff  deutscher  Philologen  und  Schulmànner  in  Basel,  4907,)  (0  m.  60.) 

419.  Thiéry  (Maurice).  Étude  d'histoire  locale.  La  Forteresse  du  Catelet. 

—  Saint-Quentin,  impr.  du  «  Guetteur  »,  1907  ;  in-16,  36  p. 

420.  Thommen  (Rud.).  Schriftproben  aus  Basler  Handschriflen  des 
xiv-xvi  Jahrh.  2  verm.  Aufl.  —  Basel,  Helbing  und  Lichtenhahn,  1908; 
in-fol.,25pl.,27p. 

421.  Thommen  (Rud.).  Urkundenbuch  der  Stadt  Basel,  hrsg.  von  der 
histor.  und  antiquar.  Gesellschaft  zu  Basel.  X  Bd.  --  Basel,  Helbing  und 
Lichtentiahn,  1908;  in*8%  687  p. 

422.  Thoms  (Henry  Kduard).  Die  Entstehung  dçr  Zûnfte  in  flildesheim. 
Ein  Beitrag  zur  Geschichte  des  Zunftwesens.  — Braunschweig,  F.  Wagner, 
1908;  in-8%  iv-89  p.  (2  m.  50.) 

423.  (JzuREAU  (F.).  Andegaviana,  7'  série.  —  Paris,  Picard  et  fils,  1907; 
in-16,  xiv-363  p. 

424.  Vacant  (A.)  et  Mangenot  (E.).  Dictionnaire  de  théologie  catho- 
lique. Fasc.  25  :  Credibilité-Czepanski.  —  Paris,  Letouzey  et  Ané,  1908; 
gr.  in-8%  col.  2209-2584. 

425.  Vaissier  (Alfred).  La  Pirogue  gauloise  ou  préhistorique  de  Buthiers 
(Haute-Saône)  (Musée  archéologique  de  Besançon).  —  Besançon,  impr.  de 
Dodivers,  1908;  in-8%  6  p.  et  pi. 

426.  VAUCELLE(AbbéE.-R.).  Les  annales  du  diocèse  de  Tours  (1421-1521). 

—  Paris,  Picard,  1907  ;  in-8%  107  p. 

427.  Vendrye8(J.).  Grammaire  du  vieil  Irlandais.  —  Paris,  E.  Guilmoto. 

1908  ;  in-8*.  (Collection  linguistique  publiée  sous  la  direction  de  A.  Meil- 
let.)  (25  fr.) 

428.  ViTRY  (Paul).  Deux  tètes  décoratives  du  xiii'  siècle  (appartenant  à 
M.  Pol  Neveux).  —  Paris,  Leroux,  1907  ;  in-4%  10  p.  (Fondation  Eugène 
PioL) 

429.  VocHKZER  (Jos.).  Geschichte  des  fûrstlichen  Hauses  Waldburg  io 
Schwaben.  3  Bd.  —  Kempten,  J.  Kôsel,  1907;  in-8%  xv-1038  p.,  16  pi. 
(15  m.) 
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^30.  VnLT.KMAKN  fivrwîn).  Die  atteste  Urkuade  des  Rostocker  Halsar- 
thîvs  vom  25,  ML  t25£.  Liclitdr.  Auss:.  des  Originalç,  mil  laleio-  Text, 
des8co  l'cbersetKung  und  erlàul,  Anmerkuntren,  —  Rostock,  1908;  io-Jol., 
6  p.  ei  pi  (2  m.) 

431*  ÂVaeschke.  Itegosten  dcr  Urkunden  dos  Herzogl.  Haus-und  Staats- 
archivszu  Zerbstaus  <leii  J»  UiOlloOO.  11  tleft.—  Dessau,  C.  DûDDliaupt, 
Iïl08;iii8%p.  M'IiîH, 

W2.  VVEINÏT7.  (F.),  Die  Hericher  Bibelhaûdschrîft  îq  der  fiirstL  Laodes- 
bfblÎQlbek  zu  Delmuld  Kine  geschtchtlicbe  und  bibliographrsche  Studie, 
--  Berlin,  A.  Duncker.  19Ô8;  iùH\  ti  p.,  :i  pL  0  m.) 

MQ.  Wii'.OMKii-STEnî*  (*L),  Das  Kâliische  Gràberfeld  bei  MûQgingen 
(Kanton  Bero),  —  Bern,  (J.  Grucau,  l90vS  ;  in-8%  93  p,,  35  pi.,  1  carte. 
(  A  u  s  i  rrh  i  r  da  h  ist,  \  e  i  x'i  n^  d  eji  kant.  Ikrn .  ) 

Wi.  \Vit:^ER  ih\  H.  von).  Mari.  \V  aldsecmfillcr  (llacoinilus).  Die  Cosmo- 
grapbie  iotroduclio  io  Faksim.-Druck,  brsg.  mil  e.  EiDlcîliiDg.  — 
Slrassburg,  J,  H.  E.  Heilz,  IU07;  în  8%  xxfx*i03  p.  et  pf.  (Drucke  und 
llolzscbnitte  des  xv  uud  xvi  Jabrh.  în  gelreuer  Nacbbildung.  XIL)  (iO  ni.) 

435.  i^K<:HUN  (Kricb).  Lûneburgn  Hospilaler  iin  Mitlclaller.  -  Hanno- 
ver»  Habn,  UM^;  \n  H'\  viii  H2  |j.  iForscljtmgen  zur  (icschiebte  Niedersacb- 
seos,  brsK.  vom  hisU^r.  Vereio  fur  MedersacUsen,  VI.) (I  m.  l't)) 

4,%.  Zeilscbriftder  lieseUsi-haft  lùr  SchJeswiiir-holstemiscbeGeschichte. 
37  M.  —  Leîp/ig.  E.  Aveoaritis,  11*07  ;  in-H%  iii-Siri  p.  (8  m.) 

i37.  ZeiU<*briftder  bislurirhen^icsellscbaft  fiirdie  l*ro?.  I^oseo, /ugleicb 
Zeîlscbrlftdcr  bistor  JieEellscbaft  fur  den  Nelzedistrikt  zu  Brombcrf^brsg. 
vtjn  fï*  Hodgero  Priimers,  22  Jabrg.  —  Posen,  A.  .Jolfiwicz,  11K)7;  in-H", 
[III-309  p. 

438.  ZoitsdirîfldesHergiscbeû  (ieschicblsvcreios,  brsg.  vom  Vorstande. 
40Bil.  (der  ûeuen  Folgo.  30  RdJ  JaUrg  19n7.-  FIbcrIeld,  U.  Hartmann, 
lïi07;  in  S\  iu-223  [>.  (fi  m.) 

431»,  Zkitmeh  (Karl).  Die  goldene  Bulle  Kaiser  Karis  IV.  1  Tl.  Kntstchyng 
tiod  Bedeutung  der  goldeneu  Bulle.  2  TL  Text  der  goldeoen  BuMe  und 
I  rkunden  t\i  Mirer  Gescbî<"ble  und  KrliUilêrung.  —  Weiniar,  Bob  la  u, 
îî>fW;  in  8',  xv-2Sfi  cl  v»ir-13r»  p.  (nucllen  und  Siudien  /ur  Verfassungs- 
ITC^schichte  des  deutscben  Beîcbes  in  Miltelatter  UDd  NeuKeit.  I-IL) 
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4'»0,  Académie  des  InscrlptioDB  et  belles-lettres.  Comptes  rendus 
des  sr*»nces  delanut'c   ll»07,   <  Paris,  1*M)7  ;  in-8^  843  p. .   -    DWrbotit  de 

\  Juhfjtnrîtfe  :  1  ne  colonie  gauloise  en  Irlande  au  m*  siècle  avant  notre  i^re, 
p,  IT19.  —  Sahmoa  Heinark  :  le  Vierge  k  la  Massue,  p.  43  45,  —  fiérûn 

\dc  Vitltfoêfc  :  Le  Palais  du  Miroir  a  Sainte  Colombe-lcz-Vienne,  p*  60-112 
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—  Théodore  Iteinack  i  Flûte  de  Pan  en  bois  trouvée  à  Alise-Saioic- 
Reine,  p.  10(>-i03,  —  D\irboisdgKfubfnntUU:  In  cyclope  on  friande. 
p.  113-118.  —  D'Avhoia  de  Julminriik  :  Etymologiede  l'allemaDd  a  betilcrt 
et  du  français  k  bot  in  u,  p.  171-173.  —  Itopold  DcUsk  ;  Sur  un  fragment 
de  maouscrit  de  la  Bitjlc  moralîsce,  p  187-1  HtL  —  U  P,  LklaUrt  :  Letlrc 
sur  llDficriptioDL  des  martyrs  de  Cartbage,  Sfdnlc  rerpëluo,  sainte  FcU- 
cité  et  leurs  compagnons,  p.  19.'M95.  —  D\\rboi$  de  JubainriKe  :  «  For- 
geron u  en  celtique,  p.  204.  —  Paul  Durrieti  :  Origine  du  lîoecace  de 
Munich,  p,  211.  —  Ai".  CartaiUmc  et  abbé  Itrevii  :  Vue  seconde  campagne 
aux  cavernes  ornées  de  Nîaux  (AriC*;ire)  et  de  Gargas  (HautesPyrénéeai, 
p.  Èn±l'l,  -  Salomon  Hemich  :  .Iules  LairCr  11^7).  p.  âi6-2i8.  —  Satadm  : 
Le  miobar  de  la  grande  liïosquée  de  ïvairouan,  p.  273'276.  -  (omman- 
danl  Espërandieu  :  Fouilles  d'Alësia,  p.  287-280,  —  Paul  Monitaux  : 
HeslituHoïi  d'uti  livre  du  Donatisle  Fulgenlius,  p,  419-i21.  —  D^  Oifritan 
et  Ulysse  Dumas  :  Les  cnnstruetions  autour  des  dolmens,  p,  423  432.  — 
.L  ChoiAif  :  Les  anomalies,  en  élévation,  des  églises  gothiques,  p.  402-41)3, 

—  Antoine  Thomus  :  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  Anatole  de 
Barthélémy  (1821  7  tOOVV,  p.  407-511.  —  C  Alexandre  de  Laborde  :  Sur  un 
manuscrit  do  la  Iradiiclion  de  la  Cité  de  fïïeu  par  Haoul  de  l'raelles, 
p.  ^il2'5UL  —  Le  P,  Delaftre  ;  La  Hasîlica  majoruui,  tombeau  des  saintes 
Perpétue  et  Félicité,  p.  5H>-.-i3L  —  Henri  Omonl  :  Les  portraits  des  rois  de 
France  dans  le  Recueil  de  Du  Tillet,  p.  Ii87-!i80,  —  Le  P,  Sébusiien  Honzt- 
talk  :  Note  sur  un  nmauiuenl  phénicien  de  la  région  de  Tyr,  p.  589-598.  — 
limite  Chafelain  :  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  d'Eugène  Mûnt/,  (184*>7 
HN)2\  p,  627-1x13.  —  LéopM  Hetisle  :  Sur  un  manuscrit  de  In  Librairie  du 
Louvre,  p.  r>;îO-Oiîl.  —  Mat  cet  Dieutafoij  :  Les  monuments  latino-byian- 
tins  des  Asturies,  p,  6l>i-l*r»7.  —  i>eot'tj€$  Perrot  :  Notice  sur  la  vie  et  ïe^ 
travaux  deM.  Jules-Augusle  Lair  (183G  f  1907),  p.  700-7,^1.  —  F,  de  MeiU' 
La  date  de  Taulel  d'Avcnas,  p.  780-700. 

441.  Analecta  BoUandiana,  lomus  XVL  *BruxcIlis,  1907  ;  in-K*. 
520  pO  —  P.  Peeters  :  Lue  version  arabe  de  la  passion  de  sainte  Cathe- 
rine d'Alexandrie,  p.  5-32,  —ti.  Vielhfiber  :  lie  codice  hagiograpbico  C.  H. 
hibliolheca'  palalinii'  Viodohonensis  lai.  420  (olim  Salîsburg.  39).  \\ï\w 
SS-  Lupt,  hicharii,  Auiani,  Romani,  Alnr|,  p,  33'<»5.  —  //,  SJoretua  :  l^es 
deux  anciennes  vies  de  S,  Urégoire  le  Grand,  p.  *i6-72.  —  i.  Poncflet  ; 
Les  miracles  de  S.  Willibrord,  p.  73-77,  —  If.  Iklehaife  :  Le  témo!4 
gnagc  des  martyrologes,  p.  78-00.  —  //.  Dekhatje  :  l,es  saints 
Chypre,  p.  Ifil-IJOL  —  A.  Poncelel  :  Hécit  de  la  mort  du  pape  S,  t^on  LV, 
p.  302-304.  —  £".  Hocedfz  :  La  vila  prima  Lrbani  X,  auctorc  anonymo, 
p.  305-316.  —  /.,  Vevraeck  :  Les  reliques  de  S.  Albert  de  Louvâin,  évéquo 
de  Liège,  p.  393- i22.  —  H.  Moretvfi  :  La  légende  de  saint  liéat,  apôtre  dfl 
Suisse,  p  423-453,  ~  Su^i-lkmknt.  ^L  Poncelel  :  (ialalogus  codicuui  hagio 
grapbîeoruiTi  hitinortiui  hibliotherarum  rouianaruin  pra*ter  quaiti  Vati- 
can.T  :  Bibliotlteca' Augclica,  Casauatcnsis,  Chistana,  Gorsiniana.  Valti* 
cellana,p.  201  320. 
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iU.  ArchiTia  storlco  itaUano.5- série,  tomo  XXXIX«  Aono  1907. 
fFireoze,  HK)7  ;  in-8%  520  p.)  —  G.  Mancini  :  Litiarî  castelb  della  V'al- 
detsa,  p.  U-;»5.  —  F.  Hizieiti  :  Gli  Auziani  nei  govcrno  del  comuoc  Pisaoo, 
p.  .^'100,  —  C,  Pmcal  :  .SuH'opcra  Ue  termina tione  provinciarum  tlalia?,* 
p.  inUîO^,  —  L.  Schia par elii  :  CUarUi  AiigusUaa,  doIc  (Ijploiimtiche, 
p,  25'J-3îil»  —  As  Iklla  Torre  :  Una  oolizia  i^norata  su  Sconuccio  del 
B^oe.  p,  431-43^1.  ^  5'  série,  tomo  XL.  Anno  iïK)7.  (FirenïLe,  UK)7;  in-8*, 
i7i  pj.  —  €,  t*a$cai  :  Calendario  romaoo,  p.  3-17.  —  /;.  dffjli  Àiii:  Pom- 
peoNerieîl  riordinamcnto  de^Ii  Arcliivi  minori  lo  Toscaoa,  p,  98-104. 
—  H.  Cessi  iGVi  Alherli  di  F'weuiQ  in  Padova,  Per  la  sloria  dei  Piorentini 
a  Padova»  p.  233-4^4,  —  A.  Schiapairm  :  f  camini  a  Firenze  ncl  seroli 
xiv-xv.  p.  285-30*).  —  r.  Cipnlla  :  fntoroo  alla  caria  del  1193  che  regolava 
le  relazioni  di  caraUerc  privalo  Ira  Vcneziani  e  Veronesi,  p.  349-3,13, 

443.  Bibliothèque  de  l'Ëcole  des  Chartes.  LXVlIi.  Aonée  1907. 
(Paris.  1907  ;  in-8*,  Vidl't  p.)  —  H,  Omottl  :  Nouvelles  acquisitions  du  dépar- 
tement des  maimscrJLs  de  la  Bibliulliù(|ue  Nationale  pendant  les  années 
190IJ-190G,  p.  5  74.  —  /*,  Mtyer  :  Lellrc  du  roi  Rend  aux  syndics  et  Conseil 
de  Mousiiers  (13  juillet  1442),  p.  75-80,  670-671.  —  Ch.  Parée  :  Les  statuts 
de  la  communauté  des  seis?neurs  pariors  de  la  Garde  (Juêrin  en  Gëvaudan 
(I2.'-{8-1313),  p.  81-129.  —  J/.  Jusselin  :  Documents  rinouriers  concernent 
les  mesures  prises  par  Alphonse  de  Poitiers  contre  les  Juifs  ,12(>8  1269,1, 
p.  130  149,  —  Marcel  Kournier,  p.  234-23!î.  —  H.  Court  ta  uU  :  Mîinrict 
Ignore;  p.  235-237.  —  neproductions  réduites  de  miniatures  du  Musée 
Britannique,  p.  239  2 '*3, — Ph,  lauer:  FragmeDtdeTiteLive  en  onciale  du 
Sancla  Sanclorum  au  LalraOt  p.  2i3-244.  —  Livre  fait  en  1525  pour  Mar^ue- 
rile,  reine  de  Navarre,  p.  245.  —  Ph,  Lauer  :  Lue  précaire  orif^ioale  soua- 
crile  par  le  roi  Robert  P'  avant  son  avènement,  p.  2k1-2'»6.  —  E.  Lan- 
ijloh  :  (iuî  de  Mori  et  Je  Roman  de  ta  Rose,  p.  249-271,  —  A.  Deïùle  :  Notes 
sur  les  chartes  oriiiîinales  de  Henri  IL  roi  d'Angleterre  et  duc  de  Nor- 
mandie au  fîrilisU  Museuu»  et  au  Record  Ortice,  p.  272-314  et  pi.  — 
/ï.  Poupatdin  :  tH plume  d'Gtton  l  '  pour  Gilbert,  comte  de  Rergame, 
p.  315-319.  —  L.  A,  :  Anciens  catalogues  épiscopaux,  p.  VâTu  —  H.  Pou- 
pardin  î  A  propos  de  Pahréviation  9  =  S,  p,  42*î  427.  —  M,  Jusselin  :  Un 
notaire  du  roi  Louis  VII,  p.  427-428.  —  J.  Viard  :  Singularité  sigillogra- 
phique,  p.  42S,  -  Vn  document  en  faveur  de  Lorette  (1310  ,  p.  429-430.  — 
C,  Guigue  :  U  lèpre  en  justice  en  Forez»  1331  ,  p.  4.30-432.  —  H.  Moran- 
titté  :  Charles  d'Artois,  p.  433-480.  —  M.Jussetin  :  Notes  tironiennes  dans 
les  diplômes  mérovingiens,  p.  481-508  et  pL  —  Ânt,  Thomas  :  Les  plaintes 
de  la  comtesse  de  ta  Marche  contre  ïhibaud  de  Neuvi,  sénéchal  de  Poitou 
Iv^ers  I2.'i7  .  p,  509  524.  —  L,  Ddistf'  :  Les  formules  «  rex  Anglorum  »  et 
«  Dei  gratia  rex  Angloruru  «»  p.  525  530  et  pi.  —  G.  Perroi  :  Notice  sur  la  vie 
et  les  travaux  de  VL  Jules-Au^^uste  Lair  (1830-1907},  p.  iî37-579  et  portr, 
—  Cinquantenaire  de  M,  Léopold  Delisle  ô  l'Académie  des  inscriptions 
et  helles'leilres,  p.  664  667.  —  M,  Jusselin:  Tironiana.  Le  prétendu  scribe 
d  un  acte  du  synode  de  Pitres  du  2i^  juin  861,  p*  668-669.  —  .4.  Philippe  i 
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Singularité  sigillographique,  p.  fi70,  —  H,  Omoni  :  Un  aaibasââdeur  grec 
à  Ckmy  en  1515.  p.  672-G73.  —  H.  (hnonl  :  Les  portraits  des  rois  dt* 
France  du  BecyciJ  dp  Thi  Tillel.  p.  (>73-ri74.  —  The  New  l'aleoirraphtral 
Society,  p.  ri75» 

444.  Bulletin  d'histoire,  de  littérature  et  d'art  religieux  du  dlo 
cése  de  Dijon,  WIV'  année.  (Dijon,  lïJOG  ;  in  S%  283  p,)  —  Louis  liordei 
cl  D^  Joseph  Gaiimard  :  Restes  de  l'ancienne  basilifiue  de  l'abbaye  ^ 
dictioe  de  Flavi^ny,  p.  1-20  et  pL  —  F.  Pfijo(  :  Nouvelles  glanure^ 
molo^iques  parmi  les  noms  de  lieux  liabitê.s  delà  OMe-d'Or,  p,  t\-M, 
141-16^,  —  a  Pùtcy  :  Les  anciens  curés  de  Mioot,  p.  168186,  206-228.  — 
a,  Chtcallier  :  Notre-Dame  d'Ktaner»  p.  2^8-136,  253-282.  —  Le  chanoine 
A^  Sébille  :  Oocuinents  6ur  la  crypte  romane  de  le^lise  Sâiot-î-lienne  de 
Dijon»  p.  237-247.  —  ('"  Pierre  de  Truchis.  A  l'église  de  Salmaise, 
p.  247-253, 

445.  Bulletin  de  la  Société  d'études  de  la  province  de  Cam- 
brai ((ondée  en  18Î19).  Bulletin,  L  X,  1ÎM>7.  (Lille.  1907;  in  8*,  322p.)  - 
Àbbè  IL  Ihihruik  -  Bulle  de  Martin  V'  en  faveur  des  choraux  de  Saint- 
Pierre  de  Lille,  p.  147-149.  —  Àbh^  A. -M.  lirouim  '  Klal  des  bi^néliccs  il  la 
collaliou  de  i'ahbé  commendataire  et  du  grand  prieur  do  Sniot-Amand, 
p  149  IBl,  —  Hmri  Frèvxnxtxi  Histoire  généatogi<iue  de  la  lainilie  de 
Fourineslraux,  p.  1113  301. 

446.  Bulletin  de  la  Société  Oorinî,  revue  d'histoire  ec^rlésîastiquc 
et  d'archéologie  religieuse  du  diocùse  de  Belley,  t.  IV,  l'.>07.  (Bourg,  s.d.: 
in  K',  448  p.)  —  //,  Malagrin  :  L'ancien  dioc^'se  de  Belley  a  parte  Delplii- 
natus  (suite),  p.  32-46,  193-206.  27'J-2'.»2.  -  Aniiré  Chagny  :  L'évéché  de 
Bourg-en-Bresse  (suite),  p,  62-84  et  pi.  —  L,  Joljf  :  Le  chapitre  de  Cha* 
vannes-sur-Suran  et  sa  translation  à  (luiseaux,  p.  243-254,  357-373  et 
5  pt.  —  Testa  m  en  l  de  Jean  Roland,  curé  de  Saint-Cyr-sur-Menthon  (1349), 
p.  320-322 

447.  Bulletin  de  la  Société  hlstorii^ue  et  archéologique  du 
Périgord,  t.  \X\IV.  fPérigueux,  1907;  in-8%  482  p.j  —  f.  lîank  : 
Adranchissement  de  serf  à  Milhac  (1318),  p.  51-52.  —  G.  Hermunn  :  Un 
Iriens  mérovingien  d'Eovorico,  Kosovius  uumélaire,  p  177-1^^.  —  //,  d^ 
MonteffUî-Lamoveite  :  Philippe  du  ("hamberlhac,  grand  arclndtacre  de 
Gand,  en  Flandre  (1333-133S),  évOi|ue  de  Sîon  dans  le  Valais  (i:î;is  1342), 
arehevt^que  de  Nicosie  dans  nie  de  Chypre  (1344-1350  ?),  archevêque  de 
Bordeaux  (I36t),  p.  ^86-102.  —  IL  Vtlkpelet  :  .Voles  bibliograpliiques  sur 
la  nuuiismalîque  périgourdine,  p.  215-217.  ^  W  de  FfiyoHe  :  Ancienne 
église  romane  de  Cadiol,  p»  343-346  et  pL  —  l\  ViUepdft  ;  1^  mobilfc 
d  un  bourgeois  et  marchand  de  Périgueux  en  142S  inventaire  d'Kélèf 
Thibaut;,  p,  346-366.  —  A*  Ihfnuns  :  tîiraut  de  Borneil  ou  Gurraul  Bnr 
neJh,  p.  388-390.  —  P.-A,  Jouanel  :  Soie  sur  un  ancien  inventaire  dc« 
archives  de  BergeraCi  p.  390-304.  —  /,-J.  Eicande  i  Les  anciens  cimetière* 
deSarlat,  p.  417-421. 

44S.  Bulletin  de  la  Société   normande    d*étudefi  préhist 
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rlques,  t.  XIV,  aDOéo  1906.  (bouviers,  1907  ;  in-8^  100  p.)  —  Abbé  X  Phi- 

lippe  :  Kxrursion  d'Kzy-Anel,  le  Forl-Harrouard,  p,  li-16.  —  Apei  : 
I  <vCHiiple  rendu  de  l'excursion  à  l/illebonne.  p.  20-25.  —  J,  Leroif  :  Nola 
[sur  un  ossemenlde  Hfiinoceros  lichorinus  et  plusieurs  autres  ossements 
[fossiles  provenant  des  alluvions  r|uatcrnaires  de  Saint-Germain-Vinagc 
nKurcj>  p,  :ii'3i.  —  -1.  IHsloffts  :  iVole  sur  deux  lames  de  Pressîgny-le- 
[ordod  et  deux  lames  de  Spîenoes  (Belgique),  p*  35-3H  et  pL  ^  IJon 
\coutii:  Les  nionumenls  mé^alitbiffues  de  la  Normandie  i^lassés  comme 
Jmonuineots  historiques,  p.  37-38.  —  Léon  Coutil  :  exploration  et  consoli- 
Idatton  du  tumulus  de  la  llogue  à  Fontenay-le-Marmton  (Calvados), 
Ip.  3ÎÏ  il.  —  Albert  Cahefi  :  SépuUure  gallo-romaine  par  incinération  pro- 
[venant  de  la  torèi  de  Montgeon  (près  le  Havre),  p.  4â-44  et  pL  —  (iaiton 
\Morti  :  Note  sur  de  modernes  silex  taillés,  actuellement  employés  en 
f  agriculture,  p.  45-49.  —  fia$ton  Morel  :  Note  sur  une  petite  pierre,  ligure 

de  la  collection  de  M.  hesloges,  p.  50-55.  —  P,  ChedetiUe  :  Note  sur  la 
[découverte  d'un  menhir  à  Trie-Château  Oise)  et  sur  la  nature  des  pierres 
[qui  ont  servi  à  l'éditier,  p*  56-60  et  pL  —  P.  ChedeviUe  :  Préhistoire  et 
[protohistoire.  Note  explicative  sur  la  préparation  et  la  tenue  à  jour  des 
[cartes  palethnologiques.  p.  61-76.  —  Léon  Coutil  :  Edouard  Piette^T  1906), 
|p.  84-86. 

U\K  Bulletin  du  Comité  de  Tart  chrétien  (diocèse  de  Nîmes), 
,  VIIL  (Nîmes,  19œ»-i*K)7  ;  in-8%  482p.)  —  Chanoine  F.  Durand:  Nemau- 

siana,  p.  5-96  et  carte.  —  Chanoinf  Mcotas  :  Ancienne  paroisse  de  Sainl- 
I Laurent  à  Saint-Gilles  iH70-17i>0),  p.  97-132  et  pL  —  Chanoine  Nkoln4  : 
I  Ancienne  paroisse  de  Saint-Nicolas,  appelée  plus  lard  Sainl-Kloi,  à  .Saint 
[Cillca,  p.  15î-16'J  et  pL  —  Chanoine  h\  Durand   L'église  Sainte-Marie  ou 

Kûtré*l>ame  de  Nîmes,   basilique  cathédrale,  description  archéologifjue 

truite),  p.  179-232  et  2  pL  —  Chaninne  Nicolas  :  Ancienne  paroisse  de 
jiiaint-Pierre  de  Via  Sacra,  à  Saint-iJilles  (H70-179U),  p.  233-263  et  pL  — 
li/.  iiubidoâ  :  Histoire  et  décoration  de  réglise  abbatiale  de  Saint-Ciijles, 
IfK  267-321.  Chanoine  .\irola$  :  Anciennes  paroisses  de  Sainl-Prrvat,  de 
iint  Jenn-rKvangéiJste,  de  Saint-Jacques  ou  des  Trinitaires,  à  Sarnl- 
MJilles    1170-1790),  p.  330-346  et  2  pi.   -  Chanoine  Mcûlas  :  Un  nouveau 

lahleau  de  Saiot-riilles  à  la  National  Gallery  de  l^ndres,  contirmânt 
Jl'emplaccirient  des  sept  églises  paroissiales  de  Saint-Gilles»  p.  347-350.  — 

ihhr  fl.  lirurt  :  Les  patrons  des  paroisses  du  diocèse,  p,  351-382,  —  Cha- 
oine  Skoloi  :  In  pèlerinage  damais  à  Saint-Gilles  vers  IKiO,  p.  383  38<i, 
L,  Aurenche  :  (lénéalogie  historique  de  la  maison  de  Cheylus,  p.  387- 

110.  —  Chanoine  t\  Mcoias  :  Le  prieuré  de  Sainte-Madeleine  ou  la  lépro- 
rle,  à  Sainl-Gilh'S  M  15^.1790),  p.  4l!»-i55  et  pL 
450.  Bulletin  périodique  de  la  Société  d'étudee  historiques  et 
|économiques,  le  pays  de  GranviUe.  Année  1905.  Granville,  s  d.  ; 

in  8*,    220  p.)  —  A^  de  Hmchet  :  Sur  onxe  montres  de  la   garnison  de 

lirnaville  (1474-1610),  p.  165-175,  ^  Année  \^m.  (Granvillc,  s.  d.  ;  in-8*. 
'^t  p.)  —  F.  Jourdfin  de  La  Paêsardiàe  :  Liste  alphabétique  des  (amilles 
Motfen  l»;f,  I9as.  iv 
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citées  dans  les  inonlres  de  la  garnison  de  (tranvillD  i  I4"i-I6t0i.  p,  2.1-27. 
—  Le  PeUeij'Fontmij  :  Les  vignobles  du  pays  de  (îranvillc  (xn'-xvit«  «.)» 
p.  100-102.  —  Duc  de  La  Trémoitie  :  Trigent  do  Coôtîvy.  amiral  et  biblio- 
phile {14'n'14îjl),  p.  110-118,  —  Docunienls  relatils  à  l'cglisc  et  ô  Ja  sei- 
gneurie d'Vquelon  (11*27-1717),  p.  K%-H7.  -  Excursion  à  Saint-Plan* 
chers,  Loîsellière,  Saint-Aubin-des-Préaux,  la  \ allée  du  Thar,  p.  Ii8- 
159.  —  /^  Du  Coudray  :  Reclierclics  sur  la  njarinc  Granvîllaise,  p,  llil- 
1U2-  -  Anoce  1'.tD7.  ((îranville,  s.  d.  ;  in  8\  240  p.)  Los  époques 
historiques  de  la  ville  de  fîranville,  lableou  gynoptiriuc,  manuscrit  com- 
posé vers  17K0  et  conservé  dans  les  archives  municipales,  p.  iO-'iO,  — 
A*  de  Brochet:  La  fiuerre  de  Cenlansetla  région  granvillaîse*  p.  109-188. 

451.  Comité  archéologique  de  Senlis...  Comptes  rendus  et  mé- 
muires^  4**  série,  t.  X,  année  1W7,  (Senlis,  1908  ;  in  8\  xi\-3txv-^iJ  p.^  — 
G,  Maçon  :  r^nevillo  (Histoire  et  Cartulaire),  p.  115  176  —  6'.  Maçon:  Le^ 
jardins  de  llctz,  p.  l77-ii4  cl  pL  £"111/-  .l/^/i/fj' ;  Notes  sur  l'ancienne 
bibliothèque  du  chapitre  de  Notre-Dame  de  Seolis,  p,  26îi-292» 

452.  Diocèse  de  Quimper  et  de  Léon.  Bulletin  de  la  Commis- 
sion  diocéBaine  d'architecture  et  d'archéologie.  VII'  îinuée. 
((^ïuimper,  UI07;  iQ-S*,l*l4  p,;  —  Lr,  chanoine  Peyron  :  Carlulaire  de  réi^lise 
de  nuiriiper  (suile).  p.  :i-l7,  4i»-a7,  I0:i-I22,  mim,  201-2iri.  W.l  mi  - 
Pefiton  et  Âbifralt  :  Notice  syr  les  paroisses  du  diocèse  de  nuimper  et  de 
Léon  (suîteKp.  18-48, 1)8-10V  12:M:j2.  170-200.  233-248,  270-283. 

453.  Historiaches  Jahrbuch,  .XXVItl  liami.  (Mtmchen.  1907;  in  8% 
\Lii-'.l8t)  p.)  —  A.  Patiiu.i  :  Dîc  Ablâsse  dcr  rômisclicn  Kircbcn  von 
Innncenz  111,  p*  18.—  (*,  Schnttrcr  :  Neucre  Quellenforschun^en  nbrr 
deo  liL  Kranz  von  Assisi»  p.  î)-43.  —  H.  Korh  :  War  Terlullian  Prir*sler  '^ 
p.  1*5  103.  — A.  iMbeck  :  l)ie  l-joluhrunsdes  Weihnochlsfestes  in  Konstao 
linopeL  p^  lOD-llH.  —  IL  horh  :  [Vie  Kirchenbussc  des  Kaisers  Tbeodosiu^ 
il  Gr.  in  Geschichlc  uiid  Légende,  p.  257-277.  —  F.À.  Otaêichroaer  : 
l'jnc  Sammiuniî  kirchlirher  Aktenstùeke  aus  dem  15  und  16  Jabrbun- 
derl,  p  341  351,  —  j,  Ihuiskens  :  Ztim  700  Geburlsta^esder  bl.  Elisalïclii 
von  Thûrîngen.  Studio  11  uber  die  Huellen  ihrer  Geschichte,  p,  49lk52K. 
720  848.  -  iV,  Bihi  :  iJie  Sti^mala  des  ht  Tranz  von  Assisl,  p,  529-r>:i0,  — 
F.  Fatk  :  Die  Xlainzer  Wcihbîschofe  (Cborbiscboïe)  des  li  Jabrh,,  p,  570 
577.  —  A.  Pindm  :  Ist  die  Kôlncr  Approbation  des  Heiicnbammers  cinc 
Fâlschuof?  V  P.871-87H. 

454.  Mélanges,    liuciiments    publics...    par  la    Société  de  rhisloire 
de  Normandie  .  7**  série,  (Houen,  1907  ;  in-8",  397  p.)  —  A,  Mikt:  Gompla- 
bililé  publique  sous  la  domination  anglaise  au  xv*  siècle  (comptes  delà 
vicomte  de  Neuh'hâteL  1443et  1456),  p    195-221.  —  J.  Beranf^tr  :  Barûonl-- 
de  Mauny.  Liât  des  tiefs  de  la  vicomte  de  Pont-Audemer  au  conimeoci  — ^ 
ment  du  \vi'  siècle,  p.  223-2^)9,   -A.  Fiquet  :  Aveux  et  dcnornt>reineol  -  -^Ê 
de  la  baronnie  d  Ksneval  aux  xv%  xvi*  et  \vn*  siècles,  p.  241-329.  ™ 

455.  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Montpellie^^r 
2' série,  L  IIL   (Montpellier,  1907;  in'8\  vu-439  p.)  —  Ine  villHte  de 
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harounie  do  Lunêl-Utjsarfrues,  p.  Ti-HO.  —  l.  Gnimud  :  L'antique  cime- 
lière  tïc  SaintFirmio  de  Xfonlpellier  et  ses  abords,  p.  I91i-218  el  2.  pL  — 
ihhé  L,  Cusnatt  :  L'adraiDistraLioa  communale  aux  xtv'  el  xV  siècles  dans 
quelques  comrauQaulés  dépendanl  des  abbayes  d'Aniane  et  de  Saint- 
*înilhem-le-Dëserl,  p.  219-21*3.  —  J.  Sahm  :  Charte  des  libertés  et  fran- 
chises acrardëes  aux  habitants  de  la  ville  et  de  la  seigneurie  il'(»larKues 
en  l:iH9  par  Bernard  d  Andu^e,  seigneur  d'Olararues,  p.  29!'»  :M7  et  plan.  — 
J.  Ikrtheté  :  Lo  prétendu  moulin  à.papier  sur  l'Hérault  en  1189,  p*  :H9-3;i4. 

—  /*  Htrihiié  :  Ouetques  documents  concernant  les  moulins  de  (Iarat)ottes 
xiiï'  siècle  d'après  les  archives  du  château  de  Leslang,  p.  335-^t94.  — 
(luirauti  :  Plans  successifs  de  la  cathédrale  Saint- Pierre  de  Montpellier, 

p.  395-397  et  6  pL  —  Matrice  en  branxe  de  potier  gallo-romain,  p.  408-  — 
fahrttft  :  Sceau  de  la  {''acuité  de  médecine  de  Montpellier  (xiii*  sj,  p,  408. 

—  fionnft  :  Maillets  préhistoriques  du  plateau  de  Hissas,  p.  412-414. 
4.*U>.  IfiémolreB  de  la  Société  d'Ëmiilation  du  Doubs,  8"  série, 

V  vol,,  1906,  (Besancon-  19<:n;  in-H*,  xxv'44:>  p.)  —  Alfred  Vaisêier  :  La 
pirogue  j^auloise  ou  préhistorique  de  Bulhiers  (Haute-SaTme)  (Musée 
ircheologique  de  Besançon),  p.  lilMIiO  et  pi,  —  A.  Lebrun  :  Habitations 
lacustres  du  lac  de  Clairvaux  (Jura  ,  fouilles  de  I90:î  et  VMm,  p.  165-182 
^t  pL 

vr»7.  Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre  d'agriculture, 
sciences,  arts  et  belles  lettres  de  TEure»  ti-  série,  l,  \\\  année  1906. 
(Kvreux,  1ÎM)7  ;  in -8',  lxxxu  171  p.j  —  A.  f outil  :  Le  cimetière  Iranc  cl 
carolinjïieû  de  Bueil  (Kure).  Nouvelles  fouilles  de  1904-UK);j  et  \m\, 
p.  lOG-110,  —  Unie  des  objets  mobiliers  classés  parmi  les  monumeuls 
biâtoriciues  dans  les  églises  et  édilices  publics  du  département  de  l'Eure, 

p.  in  120. 

4;)s.  Revue  de  TAgenals.  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  d'Agen,  t.  XXXIV,  annén  1907,  (A^'en,  1907;  in  8% 
STiCt  p*)  —  J.  Marboutin  :  La  con» mission  diocésaine  des  nmnumenls  reli- 
gieux 11845-1848).  p,  5-35,  514-543.  —  P.  Dubourg  :  nrigine  du  lief  et  du 
péage  de  Lécussan,  Le  port  d'Airen,  contestations,  procès  (1049-Ki'Wi, 
p.  36-41.  —  J.  Mnrboutin  :  tes  éjslises  du  canton  de  Prayssas,  p.  127-144, 
246  260  et  pi.  —  J>  Mommtja  :  [)'un  fragment  de  vase  grec  à  peintures 
noires  recueilli  en  Agenais  (à  ta  .Mourasse  près  de  Cler mont- Dessous  , 
p.  171-173  et  pK  —  Fh,  lauzun  :  Souvenirs  du  vieil  Agen,  p.  289-298. 
3H5-409»  481-489  et  pi.  —  /*/(.  Queifron  i  La  Ga vacherie  de  Monsé^^ur. 
ûrroûdisaementde  La  Héole  (Oironde),  p»  327-339,  436-446. 

V59.  Revue  de  TAvranchln.  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  dar- 
chéologie,  de  littérature,  sciences  et  arts  d'Avranches  et  de  Mortain, 
t.  XIIK(Avrancbes.  1906-1907;  in-8%  469  p.)—  H,  Sautaye  :  Récits  légen- 
daires, tes  châteaux  de  Sacey  el  de  GharueL  p.  177-182.  —  Q.  Lanfranc 
de  Panthou  :  Les  Normands  d'Italie  et  le  comté  de  Mortaini  p.  223-230.  — 
thfjpolytf  Saurafie  :  M.  Charles  Le  Breton  (1B53  7 1907),p.  2H7-296.  — /*(i»ii 
iiuuvaitier  :  Notice  sur  un  vitrail  de  l'église  de  Bralîais,  p-  297-298, 
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450.  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine.  LÎX.  aoQéè 

1906,  1^'  sptnestre.  (Le  Mans,  1906;  în-8\  332  p.)  —  E.  de  Lonère  :  Les 
fiels  d'Agnièresisuile).  p.  H3-ît1,  —  Abbé  J,  Vataueur,  Champaissant  reh- 
gieux  el  féodal  (suite),  p.  258-284,  —  LX,  année  19(Mi,  2*  semesire, 
fLe  Mans,  t*JOf»;  ia-8',  312  p,)  —  Dom  L  CuUhreau  :  Les  possessions  des 
abbayes  mancellea  et  ansrcvines  en  Ao^lelerre  d'après  les  Domesday 
Book,  p*  5-2:1.  —  /r  Triger  :  Le  diable  de  Montaigu  (Mayenne  [sculpture 
de  bois!,  P*  *78-84.  —  IV  Vandê  :  DaiUon  et  Tailiouét,  une  alliance  peu 
connue,  p.  146-i:>l.  —  L  tfenis  :  Thori^Di-î  féodal  (suite),  p.  152-179.  — 
Excursion  arclïéologique  à  SalnteSuzanne,  Evron  et  Jublains,  p.  193-212 
et  pi.  —  Marqttu  de  lieaucheme  :  Les  seiii^neurset  la  baronnie  de  Sainte- 
Suzanne,  p.  213-243  et  2  pL 

461.  Revue  hietorique,  scieatifique  et  littéraire  du  Tara* 
31'  année,  XXlîl*  vol.,  2^  série,  i:i^  année.  (AIhiJlH)6:  in^S*,  377  pj  — 
P,  yfasson  :  Compléoient  au  catalogue  dos  manuscrits  de  la  bibliothèque 
de  la  ville  d  Aibi,  p,  24-34.  —  Jouhate  :  La  croisade  contre  les  Albigeois, 
étude  bîbliagraphit|ue,  p.  101-121.  —  E.  Cabiè  :  Alos  en  Albigeois  aux 
x"  et  Xi**  siècles,  p,  t22'i2y.  —  Abbé  E,  Thomax  :  Une  confrérie  de  Saint- 
Biaise  à  Monldragon  xiv  siècle  ,  p.  168-172.  —  (\  Teymer  :  Les  métra- 
lilbes  d*Albao  el  leur  légende,  p.  173-170.  —  E.  liéms  :  Monnaies 
romaines  trouvées  à  Albi  et  aux  environs,  p.  193-194.  —  L  Vidai  : 
Extraits  des  arrêts  du  Parlement  do  Toulouse  1 14tî3-1527i,  p.  2(>l-SlU. 
342-347.  —  iîècus  :  Monnaie  de  Tibère  trouvée  à  Albi,  p.  3:i7-3:*S. 

462.  Revue  uumiematlque,  4'  série,  t,  X,  (Paris.  IIH^  :  in-8*,  :>43  — 
cxiv  p/i  —  r*  de  Casidlane  :  Observations  sur  le  classement  des  premiers 
florins  pontificaux  du  Comlat  Venaissin  et  d*Avignon.  p.  35-iJO.  ^  4.  Dieu- 
donné  :  Le  livre  de  raison  de  Guillaume  d'Ercuis,  p.  62-7.1.  —  A,  Blan 
chtt  :  Trouvailles,  p.  76-78,  218-221,  348-351,  493-495.  —  O,  rnurillr  : 
Monnaies  ijauloises  des  Suessiones  à  la  légende  aCriciru»,  p.  117-131.  — 
A,  Hlaurhet  :  Fabrication  de  fausses  monnaies  d'Espagne  par  la  Ligue  eo 
1589,  p.  214-217.  —  Bêthade  :  Une  trouvaille  de  monnaies  carolingiennes, 
p.  302-305,  —  V,  Luneau  :  Quelques  deniers  normands  inédits  du 
XI*  si^^ele,  p.  306-316.  —  R  îîordefmx  :  La  fabrication  des  derniers  testons 
de  Henri  III  à  Paris  en  1^76,  avec  la  vaisselle  d'argent  des  b  a  bilan  l 
p.317-3!îl.  —  ly  K.  Lehiond'  Monnaies  gauloises  recueillies  dans  larrondî 
de  Clermont  (Oise),  p.  381-411.  —  G,  Àvmrdel  :  Une  monnaie  gauloise 
inédite  de  Narbonne,  p.  412424.  —  J.  Roman  :  Coînde  jeton  du  xv  siècle, 
p,  481-483.  —  Fr(Phner  :  Une  médaille  de  Charles  Vil  dans  la  maison  de 
GoBlhe  à  Weimar,  p.  484-489,  ==  pBoi:Ê:s-vEnB.*LTx  des  séances  de  la  8<jc.^-^ 

ir.  de  numismatique.  —  Caron  :  Denier  d'Éléonore,  comtesse  de  Verman i 

dois,  p.   xtii-xv.  —    L   tilanrht'l  :  Sceaux  de  sainte  rjaire  à  Alaisetdei 
Clarisses  de  Nogenl-r  Artaud»  p.  xv-xx.  —  À.  Dit  adonné  :  Monnaies  $eL 
gneuriales  du  livre  de  raison  de  Guillaume  dErculs*  p.  xxvni-xxxtr. -^ 
Teâtenoire  LufaiftUe  :  Deniers  du  moyen-âge.  —  .4.  iHanchet  ei  Itordf  r 
Denier  carulingien,  p*  ui-uv.  —  Caron  :   Gros  blanc  de  Jean  IV,  du. 
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Scrau  a  ad  riialnuioDia  ►^  de  la  paroisse  de  VîUeDeuve-la*Hurée,  |>*  cxir» 
cxv.  —  iï/.  d<*  fCesslinq  :   rJotibîe  tournois  inédit  de  Charles  VU,  p.  cxr- 
cxvii.  —  ^lanifncier  :  Obole  raroliogienne  pour  l'Aquitaine,  p»  cxvïî-cxxu. 
4t>'i  Homania.  recueil  tritnestriel  consacré  à  l'élude  des  lao^u^s  et 
(les  ïi  lié  ratures  raina  oes...    publié   par   Paul    Meyer,  3G*  année,  (Paris. 
H    ChauipNjn,  1Î107  ;  io  H\  <>40  p.)—  /^  M^ijcr:  Deux  nouveaux  manuàcrJUde 
1  Hvangile  des  femmes,  p.  1  à  11.  —  P,  Meyer  :  Fragment  d'une  vie  iJe 
SHinl  Huslaclie  en  alexandrins  monorlmes,  p.  i2-'28,   —  .4,  Langfùrs  :  U 
confrère  d'amours,  po<^'jne  avec  refrains   BibL  nat.  fr*.  SilT)»  p,  ^*ti5,  — 
//.  Uelb'f  :  Lépée,  syuibole  el  i?ardienne  de  chasteté,  p.  36-49.—  (<.  ilurt  : 
Sur  un   épisode  du    rristan  d'Kilhart  d'i»ben<,  p.  50*^7,  —  i,  Thonint  : 
Maître  Henri  Haude  devant  la  Cour  des  Aides,  p.  58-77.  —  R  Champion  : 
Maître  Henri  Maude  devant  le   Parlement  de  Paris,  p.  78-HH.  —  /,  4,  Hrr- 
bfrt  i  Two  newiy  lound  portions  of  Ihe  Kdwards  ms.  [Histoire  de  Charle 
ma^'ne.   vie    de    sainte   Catherine  ,   p    iS7-9l,    —     1.    Thomas  :   Fraoç. 
<ï  fJard  »,  nom  de  poisson;    prov.  «  se(p)le  »;  Particle  «  anouiliaote  ■ 
de  <i<>rk"fr^iy  :  ane,  prov>  a  fns  »  ;  franr.  «  scieur  de  long  m»  p.  91-!0i.  — 
/'.  fonniift   :  anc.  franc.  «  domel  »»  p.  102-103.  —   £*«f/.  V'ry  :  Foréjtîeo 
«  Madinâ  »,  p,  103-105,  —  />'  .4.  Uoi  :  Deux  recettes  1  médicales;  Vu  i^ta- 
lan,  p.  imt-n)8.  —  f\  Meytr  :  Franc,  m  peler  »>,  p.  108-110.  —  IK  Mtt^er  : 
Sur  la  [litVe  sln^plnque  Dieu  omnipotent  p.  Iî1-tt4.  —  J,  lièdter  :  Lpê 
ulionstms  de  ^^cste  et  les  routes  dllalie,  p,   Mîl-lH,'t,  337-3150.  —  IK  Meyer: 
Notices  et  extraits  d'un  fragment  de  poème  biblique  composé  en  Angle- 
terre,  p.  184-202.  —  A.  Par^h  :  Ktude  sur  la  chronologie  des  poésies  d'.Au- 
scias  Marcb,  p.  203-223.  —  C.  Satrioni  :   FJîmologie  varie,  p.  224-25L  - 
A,  Thomas  :  Mots  obscures  et  rares   de   l'ancienne    langue    française, 
p.  2."t2-:WH,  i42-444»  —  /\  Me}jtr  :  Sur  deux  chansons  françaises  citées 
dans  une  lettre  latine,  p.  302-30G.  —  A.  Th&mas  i  Kncore  Alain  Chartier; 
encore  Pierre  de  Nesson  ;  franc-  <«  cormoran  »,  p.  306-30H.  —   |,  Jeauron: 
La  Passion   Nostre  Dauie  et   le    Pèlerinage  de   l'àme  de  Guillaume  df 
Difîulleville,  p.  3H1-358.  —  B,  0.  Sommer  :  The  queste  of  thc  Holy  (irail 
formint;  the  thîrd  part  of  tho  trilogy  indicaled  in  the  suite  du  Merlia 
H  util  ms.,  p.  3tVJ4n2,  '»43  "iW.  —  À.  Thomas  :  Deux  quatrains  en  patois 
de  la  Haute-Marche  imprimés  à  Paris  en  1586,  p.  403-419. —  M.  L,  Wanner  - 
Le  déveluppcmcnt  du  latin  «   ego  »  en  Sarde,  p.   420-428  et  carte 
Af,   lioffues  :    L'évangéliaire  roumain    de   Coresî  (li$61),   p.   429-134. 
A,  Thomas  :  Une  représentation  d'Orson  de  Beaui^ais  a  Tournai  en  li 
Henri  Baude  à  Tulle  en  Vi.xi  ;  franc,  «  guMe  »  ;  anc.  franc,  a  vegi 
vigean  w,  place  publique;  prov.  «  nogalh   »,   p.  434*442.  —  J.    H\  finu 
thllon  :  Le  jaloux  qui  bat  sa  femme  (extract  frouî  the  Homan  de  la  Kost--Jï-^^ 
p.  444.  —  P.  Meyer  :   Les  manuscrits  français  de  Cambridge    sm 
p.  481-ÎÎ42.  —  4.  l*auphikt  :  La  queste  du  Saint-Croal  du  ms.  Hibl.  na 
fr.  343,  p.  i;9i-fi09,  —  S.  Slronski  :  Le  nom  du  troubadour  t*aHio  dA       ■/' 
vernhe,  p.  f>10'6î2.  —  I.  Thmnas  :  Franc.  «  argousin  w;  franc,  «escarole 
p.  612  f314. 


pEKmmQrns 


xf.vn 


ùîétû  agricole  et  scientifique  de  la  Haute-Loire. 
Mémoircg  et  |in>c^*8-verhaux  lU04-l*»(J:i.  T.  XIII.  /Le  Pny,  ll»06;iD-8', 
3fiïï  p.]  —  C.  f libre  :  Aiislort'  d  Uriar,  Iroubadour  du  Wlay  au  xnT  siècle, 
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Saint -Louis»  comniune  de  «lucmy,  p,  181-188  et  pL  —  Chro«it|ue  de 
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ChroDique  de  Saînt-N'en**ntt  p.  3><2.  —  J\  de  Pas  :  excursion  archéolo- 
gique à  Acquin.  Wismes,  Mcrk  Saint-Lîévin,  Fauqueuibergues,  lladin- 
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déparlemeulales  du  Pas-de-Calais,  p.  525-5^6.  —  A,  CoikL  :  rnscmeol  d»- 
la  tïiotte  Warnecque,  ou  découverte  d'une  septième  stalioD  préhistorique 
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limer,  p.  3îiri|2.  —  Lefjrand  :  Sur  une  histoire  manuscrite  de  Tabbayë 
de  Loo8,  p.  659.  —  Abbé  i,  (ollet  :  Hachette  percée  en  jadéite  trouvée  à 
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sion archéologique  dans  le  Perche  (Château  du  Tertre,  Saint  Oueo  de  la 
0>ur,  Courthioust,  Colonard,  Courboyer,  Saint- Il ilairc-des-Noycrs,  Noce, 
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Cyr-la-Rosîère,  les  Keugerets.  Saint-Martin-du-Vieux-Bellesrae,  ta  Per- 
rière,  château  de  Montimer  ,  p.  9-88  et  10  pL  —  Àwjusle  Baron  :  Notions 
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AbbevilU*  —  Imprirocrit  F.  Paua4»t. 
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508.  Kal'tzscïi  (RudO-  tïie  Kunstdeokmàler  in  WimpfeD  am  Neckar,  — 
Darmsladt,  1907;  in-8%  vi-115  p.  et  D  pi, 

509.  Khiisch  (Bruno).  Geschichto  des  StaalsQrchivs  2U  Breslau.  — 
Leipzig,  S.  Hirzel,  1908;  iQ-8%  vtii-348  p.  (MiUeilungeD  der  k.  preussifi- 
chen  Archivverwaltung.  XFJ  (10  m.) 

510.  LAifisifiN  (Joli.)»  Xur  Hnlsteïïuiig  dcr  Verlassung  bajrîscb-ôster- 
reiohischer  Stâdte,  —  Berlin,  \\\  KoUïscliiïd,  1908  ;  iû*8%  »u-78  p. 
(Âbhandtungen  zur  mittleren  und  oeuêren  HescUichte,  V.) 

511.  La  TOUCHE  (Robert).  Lssai  de  critique  sur  la  cunliQualion  des 
Actus  pontilicum  Ccnomannis  in  urbe  degentiuin  1 857-1 E55),  —  Paris, 
Champion,  1908  ;  Jn-8^  53  p, 

512.  Lazzarom  (iMichele)  cl  x\!r\'oz  (Anlonio),  Fiiorote,  scultore  e 
arciiitetlo  del  secolo  xv.  —  Home,  W.  Modes,  1908  ;  in-4%  277  p.  et  2ipL 

513.  Lefèvee  (L.'tlu^ùQe).  Étampes  et  sea  monuments  aux  xi"  et 
XII"  siècles^  mémoire  pour  servir  à  l'élude  archéologique  des  plus  anciens 
monuments  étampoîs.  —  Paris,  Picard,  1907:  in-8%  176  p* 

514.  LucH  Al  ni:  (Achille).  Innocent  IIL  Les  Royautés  Tassalea  du  Saint- 
Siège.  —  Paris,  Hachette,  1908;  in-16.  (3  fr.  50.) 

515.  MANSBEiiti  (lUcb,  l'rhr.  vox).  Krbarmanschaft  weUinischer  Lande* 
Urkundliche  Beîlrâge  zur  obersàchs.  Landes  und  Urtsgeschtchte  in 
Regesten  vom  12  bis  Mitte  des  Ifi  Jabrh.  iV.  (Scbluss  Bd  :  Die  Ostmark, 
Niederiausilz,  und  FurslenLSachsen.  Oberlausit^,  Sagan-NordbôbmeoJ' 
Dresden,  Baenscb,  1908  ;  m-H\  xiv-73^i  p,,  19  pL  (75  m.) 

516.  Mengk  (G Lab.).  IJabeu  die  Lcf^endenschreiber  des  \filtela Itéra 
kritik  geCiht?  Ein  Beilragxur  Gcschichlc  der  Ma^^iographic.  —  Mimster, 
AscbendorfT,  1908;  in-8',  ïv-59  p,  (1  nu) 

517.  MERKEL{Joh,).  Die  Justtnianiscben  Knterbungsgrnndc  Eincr 
réceptions*  geschicblL  Studie.  —  Breslau,  M.  u.  IL  xMarcus,  1908;  in-8% 
V  152  p,  (Intersuchungen  zitr  deulschen  Slaais-und  Bechls  Gcscbicble 
94  )  (4  m-  40.) 

518.  pAi'i'AKOfouLos  (J.-B,).  Théodore  II  Lascaris,  empereur  do  Nicée*  — 
I*ari8,  Picard,  1908;  in-8%  xv  193  p. 

519.  PiDocx  (P.-A*).  Note  sur  l'ancienne  liturgie  bisontine  IL  Lci 
raen taire  de  i  archevêque   Huguea-le-Grand.    Llude  sur   le  (dus   ancieo" 
manuscrit  niurgique  bisontin   1030  .  -  Lons-le-Saunier,  impr.  de  Declnine, 
1907;  in-8-,  51  p. 

5^.  pRAJoux  (Abbé  J.).  Hoanne  à  travers  lea  âges.  .Votes  Uisloriqueâ 
sur  :  le  Quartier  des  CcMes  ;  les  Chapelles  de  Saint  Roeb  et  du  Calvaire; 
les  Barrages  de  la  U)irc  ;  les  aDcienncs  cl  les  nouvelles  wiscroc^.  - 
Lyon.  Brun,  190H  ;  Jn-Ui,  09  p. 

5£L  HcDucu  lOsw.)  und  Scuô.SDAcn  A.  L,  .  Des  Gulolf  von  llcilipen 
kreuz  TranslaUo  8.  Deliciana*.  —  VVien,  A.  llôider,  P.H)H  :  in  s\  38  p. 
(Au8  Stisun^êber,  d,  k\  ikad,  der  Wissenêch  afitn^ 
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2522,  BetcuungCD,).  Appendices  adHainii-Copin|?eri  Heperloriurn  bibiio- 
^raphicuni.  Addiliones  et  eniendationes.  Fasc.  IV.  —  MûDchea,  J.  Rosen- 
ibûU  1908  ;  in-8',  nt'208  p,  (10  tn.) 

y*^\,  HrrrEn  (F.),  Ëntwickluni?  Hildâsbeim  bis  zum  Eûde  des  xtt  Jahrfi. 
Ein  Beilrag  zur  Geschichte  der  Heimat.  —  Hildegheim,  H.  Helmke^  1908; 
iii-8%  22  p.  et  cartes. 

;îi4.  Rômiscb-germanïSctaesKorrespoûdeDzblatt,  ForisetzuDgdes Korres* 
pandenzbiattder  Westd,  Zeitscbrift  iùt  Geschichte  und  KuDst.  iNachrich- 
tenor^'on  fur  die  rumiscb  german.  AllertumsforBChung»  hrsg.  vom  Mu- 
Beuiiidirektor  ir  E.  Kniger,  1  Jabrjç.  1908,  fi  Nrn.  —  Trier,  J.  Linti.  1908  ; 
în'8\ 

t)2*i,  ROQUE.S  (Mario).  Mélanges  linguistiques  de  Gaston  Paris.  Fasci- 
cule 3,  Laogue  française  et  notes  étymologiques.  —  Màcon,  imp,  de  Pro- 
têt frères,  1907  ;  iii-8%  p.  353-512. 

526.  SABARTHË8(Abbé).  Les  abbayes  de  Saint-Laurent  dans  te  Narbon- 
nais.  —  Narbonne,  impr.  de  Gaillard,  1907  ]  in-8r,  16  p. 

527.  Sabarthès  (Abbe).  Essai  sur  la  toponymie  de  l'Aude.  — Narbonne^ 
impr-  de  Gaillard,  1907;  in-^^  61  p. 

a28.  SAEGMULLen  (J.  B.).  Die  Bischofswahi  bel  Grattan.  —  Kôln, 
J.  P.  Racbem,  1908;  in-8%  24  p  {Gôrres-Gesslschaft  znr  Pflege  der 
Wissenscbaft  \m  katboliscben  Deutscbland.  Sektion  fCir  Recbts  und 
SoziahvisseQscbaft,  h)  (1  m.  20.) 

529.  SAMAnAN  (Ch,).  La  Maison  d'Armagnac  au  xV  siècle  et  les  dernières 
luttes  de  la  féodalité  dans  le  Midi  de  la  France.  —  Paris,  Picard,  1907; 
ia-8*,  xxi-528  p.  (Mém.  et  documents  publiés  par  la  Société  de  rÊcole  des 
Chartes.  VU.) 

530.  SiiuissfcL  vo\  Fleschenbkrg  (0.)-  Dae  Adjektiv  als  Epilheton  im 
Licbesliede  des  12  Jahrh.  —  Leipzig,  E.  Avenarius,  1908  ;  iû-8*,  xv-144  p. 
(Teutrmia   Arbeiten  xur  germao.  Philologie   XL)  (3  nu  iîO.) 

531.  SciiLi^cTKn  (AV.).  Zwei  Brucbsliicke  ciner  miltelniederdeutsche 
FassuDgdrs  Wisbyscbcn  Stadlrechtes  aus  dem  13  Jabrh.  —  GôUingen, 
R.  PéppmûIIer,  190K;  io-SMii  p.  et  p.  487-553.  (Aus,  Mitthnl  da^  Geselhch. 
/".  Gesfh,  und  Àlterlkumskunde  der  0  Ueeprov*  Rusilands), 

532.  ScHùNDAcii  A.  E  j.  Studien  zur  Erzàbtungslilcratur  des  Millelai- 
lêra.  7  TL  Leber  Caeaarîus  vou  Reisterbacb.  —  Wien,  A.  Hôlder,  1908; 
10-8%  51  p.  (Aus  Sitsung:ib€t\  iL  k\  ituiii.dtr  Wuâênach  atten.) 

533.  St:H(jTTE  (Heior.)  Sludicn  zur  Geschichte  der  Westfàliscben  Mark 
und  Markgcnossensfhaft  mit  besond*  Berûcksichl.  des  Munsterlandes.  — 
MûQsler,  F.  Coppenrath/IHUS;  in-H%  viit-148  p.  (Mùnstergcbe  Beîtrâge  zur 
Geschichlsforscbung.  XXL\.)(3  m.) 

534.  Schriften  des  Vcreins  fflr  Sachsen-meiningische  Geschichte  und 
Landeskuode,  55  Ifefl,  —  Hildburghauaea»  Gadow,  1907  ;  in-8*,  163  p. 

itXK   SciïWAnxENSKt  (Geo.).  Oenkmëler  der  siiddeutschen  Malerei  des 
Iruhen  Miltelalters.  Il  TL   Hic  Salzburger  Malerei  von  den  ersten  Anfàn- 
I  bis  zur  Blatescelt  des  romaii,  Stils.  Studleo  zur  Gescb.  der  deutaeben 
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Maïerei  und   ITandscliriftetikiJOde  des    Mitlelallers.    —    Leïpiig.   K.  W. 
HierseitiBDn»  iOOH  ;  \B'H\  vni  p,  et  i:ii  pi.  (%  inj 

ii36,  Stugkelberg  (E,  A.).  Gefichichte  der  Reliquien  îd  derSchweiz*  II. 
—  Basel,(iese!1acl»aft  fiir  VoIkskuDde  1908  ;  in-8«,  viti-193  p.  {Schrifien 
der  Scbweizerisclien  Geseïisch.  f.  V'olkskunde.  V,) 

*}M.   Thimme  f\V.).    Au<^ustiQs   Geislige  Kolwickelung  in  den  ersteo 
Jahren  nach  seiner  lîekehrung,  {Î86-391.  -    Berlin,  Trowit^scb  UQd  SobOtl 
Î908;  in-8%   v-25.*>  p.   (Neue  Hludien  ziir  Gesch,  der  Théologie  und  der 
Kirclie.  ÏX.)(8m,J 

538.  TcETev  (Alexandre).  Inventaire  analytique  des  livres  de  couleur 
et  bannières  du  Cbàtelel  de  Paris.  2' fascicule  :  Bannières.  —  Paris,  Iflipr, 
Nationale,  ÏINÎI  ;  in-4%  xxxiv  295  p. 

tî39.  TuBMRL  (Joseph)  Histoire  du  dogme  de  la  papauté,  lies  origioefi  I 
la  tin  du  iv^  siècle.  —  Paris,  A,  Picard  et  lits,  11108;  în-l^,  4ïl2p, 

IM.  Verhandlungcn  des  hîslor.  Vereioes  von  Oberpfalz  und  Hejfeos* 
burg,  58  Bd.  —  Regensbur^%  A.  Coppenralh.  1907;  in-8%  iu-232  p,  et 
18pL(4  m.) 

54L  VooT  (Fr.)*  t*as  Kouigs-und  Kaiserideal  in  der  deulscben  Dich- 
tung  des  Mittelallers.  Kaisergeburtslagsrede.  —  Marburg,  N.  G.  Klwerl, 
1906;  in-8\  28  p.  (Marburger  akademische  Beden.  XI XJ 

Ht.  WopFNKR  {Herm«)-  Die  Lage  Tirols  zu  Ausgang  des  Mittelaltere 
und  die  Ursachen  des  Bauernkrieges.  —  Berlin,  \\\  Rolhscbild,  1908; 
in-Û"*,  xvi-232  p.  (Abbandlungen  zu  mittleren  und  neueren  Ge$- 
Cbichte,  IV.) 

543.  Zeitsclirîtt  des  bistorischen  Vereins  fur  Scbwaben  und  Neuburg. 
33  Jabrg.  —  Augsburg,  Schlosser,  1907  ;  in-S',  98  et  3r»  p.,  10  pi. 
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544.  Académie  des  scienceSi  belles-lettres  et  arts  de  BesaQ- 

çon  Procès-verliaux  et  Mémoires.  Année  1907.  (Besancon.  19(LkH;  in-S% 
352  p.)  —  Ma,T  Frinel  :  Sceaux  Iranc-comtois  décrits  dans  un  ouvrage  de 
sigillographie  dauphinoise  de  M.  Roman),  p.  14H'16.H.  —  Mojr  l*nnef  : 
Sceau  commun  des  frères  Verne,  p.  292-304.  —  Charln  Godard  :  Docu- 
ments relatifs  à  Tbistoire  de  la  Franche-Comté  conservés  dansleg  nr;i 
crîts  des  bibliothèques  publiques  et  des  archives  ilépârlemeDi 
p.   320-336. 

545.  Annales  de  1  Académie  de  Màcon,  Société  des  arts,  sclen- 
ces.  belles-lettres  et  agriculture  de  Saône-et-Lioire.  3'  sérip, 
t.  \ï  (MftcoD,  HH)0  ;  in  8',  Lxxxm-5f7  p.)  —  A.  Duréault  :  Lettre  de 
M*  Desserleaux,  procureur  du  Boi  à  Màcon,  à  Lamartine  touchant  (luatre 
manuscrits  anciens  demandés   par   l'État    à    la   ville  de  Mâcoo  (184SK 
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p*  txxv-Lxxvii.  —  l,  Lex:  a  U  Citéde  Dîeu  n  de  la  Biblîolhèque  de  Màcon. 
Pourchasse  et  recouvranc^?  de  très  belles  mlnialuresdu  xv  siècle  dérobées 
à  ce  manuserU»  p.  1-61  el  pi  —  L.  Lex  :  Fausse  charte  de  franchise  de 
Paray-le-Môoial  en  990,  p,  i)5-106.  --  Coinmandunl  Dervieu  :  Les  origines 
galla-ceUiques  de  la  nalion  française,  p.  140-20L  —  P.  Pèrot  :  Les  pierres 
idéographiques  de  la  Bourgogne,  p.  247-262.  —  *i,  Jeanlon  :  La  Bourgogne 
à  Paris  au  uioyen-àge»  Notice  sur  les  bétels  et  les  collèges  bourguignons 
du  quartier  latin  et  particulièrement  sur  Hiôtel  et  le  quartier  des  comtes 
de  Mâcon,  p.  385  414  et  pL  —  Bibliographie  des  travaux  d'Adrien  Arcelin, 

p,  306-5;n, 

:i46.  Annal6s  de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux  et  des 
mÛTersltés  du  Midi,  Bévue  des  études  anciennes,  29*  anntîe,  L  ÏX» 
1907,  (Bordeaux,  1907  ;  in-SV)  —C.  Jutlian  :  Notes  gallo-romaines.  Silius 
el  la  route  d'Hannibal;  p.  13-17;  Vo-ContiL  p.  172-173  ;  Tri-Obris,  Trois 
Fontaines,  p, 2tJt'2f>2;  A  propos  du  recueil  de  M.  Esperandieu,  p.  351-350. 

—  Questions  liannibaliques  !»/.  Fr<?ij?c  :  Les  bois  du  Pertus,  p  18;  .4r- 
mand  :  Le  Bh6ne  k  Tarascon,  p.  19,  pL  ;  J.  fottrnier  :  Le  passage  du 
Rhône  entre  Tarascon  et  Beaucaire  au  moyen-âge  et  jusqu*en  1670,  p.  21  ; 
S.  Chabert  :  La  vue  des  Alpes»  à  propos  deïite-Live,  XXI,  32»  7,  p.  26; 
d$  Manleijer:  Le  nom  du  Drac,  p.  42;  H,  Ferrand  :  L'hypothèse  du  Cla- 
pier, p.  43;  r,.  Fougères  :  'VrM  x\u  tLpabv.  Poîybe»  Ul,  41,  2,  p.  45]»  p.  18-47. 

—  C.  de  Mantryen  Les  limites  antiques  de  la  Ma  u  ri  en  ne  sur  l'Isère»  p.  349- 
3ÎJ0.  —  /?.  Laurent  et  Ch,  Dugas  :  Le  monument  romain  de  Biol  (Alpes- 
Maritimes),  p.  48-68,  J>  pU  —  H,  de  La  Ville  de  Mirmont  :  L'astrologie  chex 
les  GailO'Bomains  (suite),  p.  69-82,  155-171.  —  C.  JuUian  :  Chronique 
gallo-romaine,  p,  8.3^92,  189-192,  269-273,  369-375.  —  C,  JuUian  :  Les 
Ligures  en  Normandie,  p.  174.  —  G.  Dottin  :  Brica,  Brtga,  Briva,  p.  175- 
180,  —  À.  Blanchet  :  Le  tâtardeau  ou  couteau  de  table  des  Celtes,  p.  181- 
183,  -^  r;,  Gassies  :  Terre-mère  el  déesse  cornue,  p,  184-185,  —  C.  JuUian: 
Dis  palcr  eldieu  cornu,  p*  185-186.  —  À,  Chanfiamier  :  Le  dieu  aux  co- 
loûibcs  [musée  de  Beaune],  p.  186187.  —  À.  Michel  [Jry  i  Le  grenat  des 
MarseiltaiSt  p,  187-188.  —  De  PachUre  et  i\  JuUian  :  Le  monuiuent  des 
Hautes  parisiens,  p.  2G3  264,  4  pL  —  J.  i,  tiruLdiU  :  La  frise  de  Casseuil, 
p.  267*:i68.  —  CfiaiUan  :  L'autel  à  symboles  de  Cuech,  p.  357-359.  — 
M.  Clerc  :  <c  Dcsuviaticus  lacus  d,  p.  362-363.  ^  G*  Gaisies  :  Groupe  de  Dis 
pater-ccrnunnos  et  de  la  terre-raère,  p   364-368. 

547.  Archaeologia  or  miscellaneoua  tracts  relating  to  autl- 
qulty,  published  by  the  Society  ofantiquarles  of  London,  voLLX  tPartl]. 
(Loûdon,  liKW;  in-4".)  —  0,  M.  imlton  :  A  second  sîlver  treasur  (rom  Cy- 
prus  [Byzantine  silverdisbesl,  p.  1  à  24  et  pL  —  À.  HarUhome  et  W,  H, 
S'  John  llope  :  *)D  thc  brass  of  sir  Hugh  Hastings  in  Elsing  Church,  Nor- 
folk, p.  25-42.  iiarold  F.  Bidder  H  W.  L.  fi,  Duc^vror/ /i  :  Excavations 
mau  Angio-Saxou  burial  ûround  at  Mitcham,  Surrey,  p.  49-68  el  pi.  — 
W.  U  S'  John  Uope  :  The  loss  ol  King  John's  ba».-gagc  train  in  the  Wells- 
treain  io  Ucloher  1216,  p,  93-110.  —  T.  AMnj  :  Kxcavaiiona  al  Caerwcnt» 


LVT 


PÉRIODIQUE 


Moomouthshire  on  Ihe  site  ùl  Ihe  romano-Brilish  cily  of  Venta  Siîunim 
in  Uie  year  1905,  p.  111-130  et  pK  —  H^  !L  Ltthahyilïie  palace  ot  West- 
minster in  tbe  eleventh  and  twelfth  centuries,  p.  131-148.  —  H\  H.  S"  John 
tiope  :  ExcavalioDS  ou  tlic  site  ol  Ihe  romaQ  cily  al  Sllcheslcr  Hnnls,  in 
1905»  p.  149168  et  pi,  —  Ph.  yonnan  et  F,  W.  Ikader:  Heccul  discoveries 
io  connexion  with  Homan  London,  p.  169-250  et  pL  —  W,  Gremti^U  i 
Early  Iron  âge  Huriais  in  Yorkshire.  p.  251-324, 

548.  Archivio  délia  R.  Societàromanadistoriapatria.vol.  XXIX, 
(Rama,  1906;  in-B».)  ^  /;.  Toma&&etti  :  Délia  camp&^oa  romana  (suite), 
p.  :î^i-83,  285-350-  —  W.  de  (iruneisen  :  Studj  iconograflci  in  Santa  Marii 
Antiqua,  p,  85'95  et  2  pi.  —  G,  Arias  :  l^  chiesa  e  la  storia  économisa  del 
medïo  ovo»  p.  145-181.  —  P.  Fedele  :  S.  Maria  in  Monaslerio,  oote  e 
dûcu menti,  p.  183-227.  —  P  Fedek  :  Ancorn  délie  relation î  fra  i  conti  del 
Tascolo  ed  i  principi  di  Salerno,  p.  240-24H.  -  F^  Camobreco  :  Un  docu- 
mentû  înedito  sulla  spedizione  di  Gualtierî  VI  di  Brienne  in  Grccia. 
p.  247-256.  —  G,  Arias:  Le  società  di  commercio  medievali  in  rapport» 
con  la  Cbiesa.  Usservazioni  e  docunienti  sulla  ioro  co§titu/.iune  inlcrna, 
p.  351-377,  —  V,  Sora  :  I  conti  di  An^uillsra  dalla  lorn  origine  al  U6.'î, 
p.  397-442*  —  W.  de  GruneUen  :  Studi  icoaogratici  comparative  suite  pil- 
ture  medievali  romane,  p.  443-525*  —  V.  Sora  :  Sul  diplomo  di  Enrico  VI 
per  Leone  de  Monumento»  p«  527-533»  —  À.  Poncelet  :  San  Michèle  al  Monte 
Tancia,  p.  541-548. 

549.  Bulletin  de  la  Commission  archéologique  de  Narboane. 
t.  iX,  1906-1907,  (Narbonne,  1906-1907;  in-H*,  lxxxiï  498  p.i  -  1/.  Yittmet 
Liâle  des  dons  faits  au  musée  de  Narbonne  pendant  les  années  1904-1905. 
p.  xni-xix,  —  Antonin  Croi-Mayrerieilk  :  Épîtapbe  d'un  soldat  romain  or 
à  Narbonne,  p.  lxi.  —  G.  Amardel  :  Va  triens  mérovingien  in<'>dit,  p.  1-4- 
—  /;.  Amardel  :  L€S  monnaies  wisigolhes  anonymes  du  musée  de  Nar^ 
bonne,  p.  5-lfî.  —  G,  Amardd  :  Un  denier  du  vicomte  de  Narbonne  Mal- 
Cred,  p,  89-97.  —  Jean  liégnt  :  Examen  d'une  enquête  relative  ft  la  limite 
méridionale  de  la  vicomte  de  Narbonne  du  c6té  du  Roussi  11  on  (13ÛUK 
p.  99-178.  —  a,  Amardel  :  Les  monnaies  de  Raymond  l"  vicomte  de  Xar- 
tioone  et  le  monnayage  melgorien,  p.  179-223.  —  G,  Amardel  :  (  n  nurcus 
inédit  de  L.  Pinarius  Scarpus,  p.  245-252.  —  G  Amardel:  Deux  deniers 
carcassonnais  incertains,  p.  263-274.  —  A,  Snharthh  :  Étude  sur  la  topo- 
nomaslîque  de  l'Aude,  p,  288-316.  —  G,  /Imaiïlei  ;  Sur  quelques  monnaies 
d^  département  de  THérault.  p  317-339.  —  G,  Amardel:  Une  nouvelle 
monnaie  gallo-grecque  de  Narbonne,  p.  341-362.  —  G,  Amardel  :  Lee  mon- 
naies féodales  narbonnaises  du  Musée  de  Narbonne,  p  375-438.  —  ,4.  Sn^ 
barthès  :  Kssai  sur  les  cours  d  eau  du  département  de  TAude.  p.  4"  ^ 
^Julien  ïché  :  Une  découverte  d'objets  antiques  au  grau  du  l^i,.  ., 
p,  466-470  —  H,  Rouiaud  t  Sur  la  signirication  historique  de  iMontlâuréâ, 
avec  aperçu  sur  les  origines  de  Narbonne,  p,  471-481.  —  G,  Ajihardrl  :  Les 
monnaies  des  F]lisyques,  p.  482-490. 

550.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  do 
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liimouain.  t*  LVi.  (Limoges,  JtK)r>-t907  ;  \n-H\  S44  p.)  —  Hogêr  ProuauK: 
M«Hio^rapbie  du  canton  de  Saint-Sulptce-tes-Feuilles  (Haute  Vienne) 
(snitf)»  p.  101V!54,  1^95  378.  —  Ufted  Leroux  :  Le  sac  de  la  cité  de  Limoges 
et  son  relèvement  (i:no-i4fi4),  p.  155  233,  —  IK  Ducourtieux  :  Les  voies 
romaines  en  Limousin  (suite),  p.  235-275.  —  Xénon  Toumieux  :  Généa- 
ie  de  la  maison  de  Faye  ou  d<i  t^  Faye  (fm  ,  p.  379  413.  —  Alfred 
ujr:  Monuments  liistoriques  de  la  Haute-Vienne.  Supplément  au  rap- 
|K)rt  de  Louis  Gnihert,  p.  414-427.  —  Ant.  Thomas  :  Identification  du 
prieuré  de  Mansst,  p,  428.  —  int.  Thomas  :  L'élection  de  Durand  à  l'évô- 
cbtf  de  Limoges  (12'Î8K  p.  4E9.  —  De  Kessling  et  Royfr  :  Découverte  de 
monnaies  (Irançaises)  A  tJnards  (Haute- Vienne),  p,  432437.  —  ÀbbèP,  Der~ 
cier  :  Découverte  de  monnaie  (romaine)  aux  Billanges  (Haute-Vienne), 
p.  437-438.  —  Alfred  Leroux  :  Donation  faite  par  un  nommé  Robert  à  Tab- 
lia^'c  de  Safnt-Marliat  de  Limoges  des  mas  d'Espeiuclie  et  de  Houmaynac 
mM  Wm.  p.  445'V4fi. 

5r>i.  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  aclentlûque  et  lit- 
téraire du  Vendômois..-,  t.  XLVL  1907.  (Vendôme»  1907  ;  in-S*,  284  p.) 

—  Renault  :  Objets  entrés  au  Musée,  p.  4  7,  60  63,  136-142,  194-196.  — 
J,  Alerandre  :  Une  page  de  [histoire  de  Mondnubleau,  Puits  et  fonlainea 
dn  x'fiii  xx*  siècle,  p.  12-31,  —  CUment  :  Xote  sur  plusieurs  sépultures 
dans  le  roc  au  gué  de  la  Barre  (f>*  de  Montrouveau),  p,  43-46.  —  Abbé 
tlaugou  i  La  ville  de  Trôo,  jusqu'au  x*  siècle,  p.  r»8-H8.  —  Abbé  C.  Métais 
el  J.  (L  Cmlho  :  Xotre-Dame  de  Vend<Nme  et  les  armoiries  de  la  ville  de 
Porto,  p,  89-lil  et  pi.  —  Jean  Marteltière  :  Précis  de  la  formation  de  la 
ville  de  Vendôme,  p.  146-161.  —  Alfred  VuUlième  :  Les  «  Bois  Normands  » 
(txïis  communaux  de  Frëleval  el  Saint-Hilairela-Gravelle)  (1400-1793). 
p,  200-236.  —  ikorges  nenault  :  Le  dolmen  de  Barbigault,  p.  266-278  et  pi. 

—  (iabriel  Plat  :  Une  station  néolithique  sur  les  coteaux  de  Bel-Essort, 
pri^s  Areines,  p.  279-281. 

552.  Bulletin  de  la  Société  belfortaine  d'émulation,  n'*  26, 1907. 
(Belforl,  1907;  in-H-,  xxvtî-109  p.)  —  nuhail-Bon:  Les  guerres  de  Bour- 
gogne et  de  Souabe  en  li9H  et  1499  el  les  BeHortains,  p,  1-5. 

553.  Bulletin  de  la  Société  d'études  historiques  et  scienti- 
fiques de  lOlse,  L  11,  1906.  (Beauv&is,  s.  d.;  \n-H\  14.  10,  9,  2H0-n  p.) 

—  Quignon  :  Jehan  de  Brie,  auteur  du  «  Bon  Berger  »»  el  son  prolecteur 
Jehan  de  Hetoniesnil  (xiv*  siècle),  p.  173-177,  —  il.  Quignon  :  Les  mal- 
heurs d'un  bourgeois  de  Clermont  elde  Beauvais  contemporain  de  la  Jac- 
querie, p.  183-1^4  —  ♦,  noulè  :  Notice  sur  une  statuette  de  déesse -mère 
ou  Mérée  provenant  du  Mont-César  de  Hailleul-sur-Thérain  (Oise), 
p.   185-190. 

554  Bulletin  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  la 
Corrèze.  <Tulle,  1907  ;  in-H*,  516  p.)  —  Th.  nournelr  :  Trois  prieurés 
limousins  fChamberet,  le  Montcès),  p.  25-57,  197-217.  -  /.-».  Pouthnèrtî 
»pie  de  Tinven taire  des  titres  qui  se  sont  trouvas  dans  le  trésor  du  clii- 
10  de  Pempadour,  lors  de  l'arrivée  de  $'  Bonotte,  au  mois  d'avril  1765 
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(suite),  p.  73-9r»,  :^05-3iri.  —  Oclare  de  La  Roche- Sefujensse  :  Monographie 
d'uDe  commune  rurale  :  Saînt-Ybard  (Corrèze).  p,  207-302.  —  U.  Clémml 
Simon  :  Henri  Baude  à  Tulle  (îtv*  s.).  Les  coiiimeDccments  de  rélectioo 
Bas-Limousin,  p.  :î27-38L  —  (i,  nément'Simon  :  RecJiorches  de  rhistoîre 
civile  et  municipale  de  Tulle  avant  l'érectioD  du  CousuloL  DocumeDts  iné- 
dits.  Appendice  (suite),  p.  477-50^»  et  pi.  —  Henè  Page  :  Note  CûmplémeQ* 
taire  sur  les  serrures  en  forme  de  coupe,  p.  !)07-5()9. 

:>55.  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  e^  nat 
relies  de  Semuren-Auxois,  t.  XXXV.  Année  1906  1907.  (Semur-eû^ 
Auxois,  IW7  ;  in-H%  cLxxti-33li  p.)  —  Htpjwlytf  Gâteau  -  Vn  poste  le  long 
de  la  voie  romaine  dite  d' Agrippa,  Cbora  (Ville  Auxerre),  p.  79-81,  — 
6\  Fouriir  :  Siège  d'AIésia.  Note  sur  le  retraDcliementdu  Mont  Héa,  à  pro- 
pos de  l'attaque  des  lignes  romaines  par  les  rjO.000  hommes  de  l'armée 
gauloise  de  secoure,  commandés  par  Vergasillaune,  p*  124-129.  —  Em, 
Espèranditu  :  Les  fouilles  d'Alésiade  1906,  p.  141-300  et  pL 

5:îf).  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
CorbeiL  d'Ëtampes  et  du  Hurepois,  13*  année,  1907  (Paris,  1907; 
in-8",  xxïi-154  p*)  —  L.-Eug.  Lffhre  :  La  fa^-ade  occidentale,  portails  ai 
forlilicalions  de  Téglise  Nolre-name  d'Étampes,  p.  17-30  el  pi. —  Ch*  For 
if  au  :  La  paroisse  de  Saint- Pierre  d'Ctampes^  p.  31-56.  —  Auguste  MaUet. 
Industrie  paléolilbique  des  grès  de  Fonlaincbleau,  surplombs  du  Pontet 
abri  de  Monlmirault  (Seine-et-Oise),  p,  tEl-l£9  et  pL  —  A.  thifour  :  Bibliû 
graphie  (1».K)(V-1907),  p.  130-139.  —  i,  ïmfour  :  Vu  mot  sur  Jehan  de  U 
Barre,  prévosl  el  historien  de  la  ville  de  CorbeiL  p.  l'»0-l43. 

557.  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
Ijangres,  t.  V.  (Laogres»  s.  d.  ;  in-8*.)  —  .4,  Lacordaire  :  Notes  histo- 
riques sur  ta  commanderie  dite  de  Saint-Antoine  de  Bourbonne»  p.  15-37. 
—  4,  Lacordaire  :  Deux  documents  inédits  pour  servir  à  l'histoire 
de  Melay  (1471  et  IG72),  p,  61-77,  —  De  Confecron  :  Céramique  romaine. 
Marques,  întailles  ou  monogrammes  (de  poteries  découvertes  à  Langre^}, 
p.  91-94.  —  De  Confcvron  :  Charte  éptscopate  (charte  de  Bernard  de 
La  Tour  d'Auvergne,  évèque  de  Langres  pour  les  habitants  de  Prau- 
thoy,  Aubigny  et  Vaux,  138(>J,  p.  109-113.  —  Chanoine  Auhriot  :  Chîvrirt 
dallranchissemenl  des  habitants  de  la  Ferté-sur-Aube  octroyée  en  1231 
par  Thibaut  IV»  comte  de  Champagne  et  de  Brie,  p,  123-lâ8.  —  Félicien 
Pingenet  :  Les  clochers  de  la  cathédrale  Saint-Mamraès,  p.  149-167.  — 
A.  Lacordaire  :  Les  baronnie  et  marquisat  de  Bourbonne,  p.  173-183.  — 
Ch.  Hoyer  :  Note  sur  la  décade  bistorique  du  l*.  Jacques  Vigoter.  p.  189- 
192.  —  F.  d\Àrbigng  :  Le  cartulaire  de  lévéché  de  Langres,  p.  197-^05.  — 
J.  lacordaire  :  Aigremont;  note  sur  une  charte  (aveu  et  dénombrement, 
1401),  p.  2^9-2iO.  —  Camille  Hoger  :  L'église  de  Montormentier  et  la  cha- 
pelle des  Treslondam,  p.  241-301,  313-316  cl  pL  —  F.  d'Àrbigny  :  Le  ter- 
rier  de  Cbàtillon-sur-Seinc  (vers  1432),  p.  317'3rîl.  — /T,  Jf^ 
Cartouches,  Ijas-reliefs,  inscriptions,  statues  placés  dans  des  a} 

encastrés  dans  les  murs  des  édifices  publics  et  des  maisons  par  tien  lierez 
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[et  visibles  de  la  rue  dans  la  ville  de  Langres»  p.  36.1-378*  —  Ch,  Royer  : 

I Pierre  tombale  de  Perceval  de  Mou tarby  à   Téglise   de  CharmoîJles   (xv*- 

fxvï*  sj,  p.  381-383. 

j:>8.  Bulletin  de  la  Société  percheronne  d*histoire  et  d'archéo- 
logie, t.  Vi.  1907.  (Bellème,  1907  ;  ïnH\  i\^5  p.)  —  iy  Lera$Aort  :  Le  si^ge 
de  Hémalard  (1077),  p.  14-20,  —  Ahbé  Godet  :  Le  druidisrne  au  paya  de 
Réfiialard  et  la  légeode  de  la  Vierge»  p.  117-12"».  —  Abhé  i.  Pachot  :  To 

linoîoe  erraol,  sa  station  fioale  et  sa  mort  au  Perche,  ou  les  pérégrioa- 
lions  à  travers  le  monde  de  saint  Bernard  de  Thiron  (tin  du  xi*  et  com- 
mencement du  xif  siècle^  p.  17D-184.  —  1/^6/'  4.  Pnchot  :  Un  autre  moine 
nomade  el  ses  haltes  passagères  au  Perche,  saint  Lutin  (vi*  siècle)^ 
p.    185-186 

559.  Bulletin  de  la  Société  phllomatique  vosgienne,  32*  année, 
1906'UH)7.  (Sainl'DiL^  1907  ;  in-8',  291  p.)  —  J.  Hingrê  :  Vocabulaire  com- 
plet du  patois  de  la  Bresse  (suite),  p,  5  117. 

560.  Bulletin  et  Mémoires  de  la  Société  archéologique  du 
département  dllleet- Vilaine,  t.  XXX VIL  (Rennes,  1907-1908;  inHS 

1291  et  L-193  p.)  —  Abbé  Antjfv  :  Cartulaire  de  Fabbaye  de  Saint-Sulpice- 
ta-Forèl  (suite),  p.  3-160.—  Joseph  }fathutm  el  Lndotk  Mocudé  :  Monnaies 
armoricaines.  Trouvaille  de  Hoz-Landrieux,  p.  179-191.  —  J.  Lolh  : 
Fouilles  de  six  tumuli  dans  la  commune  de  LignuL  canton  de  Guémené- 
sur-Scorfl  (Morbihan)»  p,  â29-202  et  pL  —  Etasse  :  l  ne  date  historique 

[précisée  et  une  cért^monie  religieuse  à  Xûtre-Dame-de-Bonne-L\ouveïle»  à 
Bennes,  établie  annuellement  et  sans  frais  au  xv"  sii^cle,  par  la  commu- 
nauté de  la  ville  de  Bennes»  p.  26o-27L  —  L,  Campion  :  Fouilles  à  la  dïé 
(ancienne  ville  d'Alet),  p.  273-277.  —  Barth.  Pocquet  :  Le  château  du  Ver- 

Iger.  p.  279-280.  —  Abbé  A.  Milion  :  Note  sur  la  station  paléolithique  de 
Saint-Helen,  p.  281-285.  ^  2'  PAnTiE.  Paul  Banéal  :  Le  vieux  Bennes 
(suite),  p.  1-156.  —  J.  Harscoutt  de  Keravel  :  Menhirs  de  Miniac-sous- 
Bécherel»  p.  175-176.  —  E,  Aubrée  :  La  motte  du  roi  Salomen  au  Gufi  de 
Mélan,  p.  177-180. 

5<j1.  Bulletin  trimeatrlel  de  la  Société  des  études  littéraires, 

scientlflques  et  artistiques  du  Lot,  t.  XXMl.  (Cahors,  1907  ;  ïn-H\) 

J.  Daijmard  :  U  vieux  Caiiors  (suite),  p.  21-47,  81-95,  144-171,  204-213. 

Armand  Viré:  Nouvelles  stations  préhistoiiques  dans  le  département 

|du  L<»1,  p.  110-114,  —  .L  f^irma  :  Bibliographie  du  Lot,  année  1907,  p.  230- 

1233. 

562.  Congrès  des  sociétés  savantes  de  Provence.  Marseille, 
|31  juillet-2  aoiU  llM)i>.  Comptes  rendus  et  mémoires.  Marseille  et  Aix, 
11907;  in-8",  1H)7  p.)  —  JuUian  :  Les  transforma  lions  des  sociétés  barbares 
[de  le  Provence  et  le  commerce  de  Marseille  grecque,  p.  47-56.  —  I.  (\  Dau- 
\phin  :  Ucsi^ription  du  chalon  d'un  anneau  trouve  à  Carcès  dans  un  lom- 
[bcau  gallo-romain,  p.  60-»31.  —  F. -A.  NicoUet  :  La  Ligurie  et  les  Ligures 
[  diaprés  Strabon»  p.  62-64.  —  Isidore  Valérian  :  n  Pisaviâ  i>de  la  Table  de  Peu- 
[tJnger  et  son  véritable  emplacement,  p.  64-65.  —  D'  Eugène  Verrier  :  Les 
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premiers  habitants  de  la  Provence,  p.  65-66.  —  Bout  de  Charlemant  : 
«  Tauroentum  »  et  la  bataille  de  Lèques,  p.  67.  —  Ch,  Cotte  :  La  Provence 
avant  l'histoire,  p.  151 -lo8.  —  Paul  Gol/y  :  Le  dolmen  de  Colle-Basse  à 
Saint-Cézaire;  sarcophage  des  Valentins  (c"«)de  Valderoure;  tombeau  du 
puits  de  Plan  et  monnaies  romaines  à  Saint-Cézaire  ;  monnaies  massa- 
liotes  provenant  de  l'arrondissement  de  Grasse,  p.  159-170  et  pi.  —  Geor- 
ges de  Manteyer  :  Note  sur  lT0{xaXC(xv7,  (étangs)  (suivie  d'une  note  sur  les 
monnaies  romaines  recueillis  à  Fos),  p.  171-185.  —  C"  de  Gérin- Ricard  : 
Autels  cippes  chrétiens  de  Provence,  p.  187  206.  —  De  Ville  d'Àoray: 
Passages  de  César  et  d'Antoine  chez  les  Oxybicns,  p.  207-215.  —  Madame 
Eugénie  Houchart  :  Le  vieux  château  de  Grimaldi  à  Puyricard,  p.  255-275. 
—  Abbé  Requin  :  Curiosités  notariales  (mœurs,  coutumes  et  usages  pro- 
vençaux dans  les  archives  des  notaires),  p.  277-286.—  LucienGap:  Oppède 
au  moyen  âge,  p.  313-359.  —  De  Bresc  :  Notes  historiques  sur  Fontaine- 
l'Evêque  ou  Sorps,  p.  547-552.  ■—  Louis  Àuberl  et  J.  Bourilly  :  Objets  et 
rites  talismaniques  en  Provence  d'après  les  collections  du  Museon  Arla- 
ten,  p.  583-599.  —  Abbé  Ai^naud  d'Agnel  :  Notes  sur  la  verrerie  en  Pro- 
vence, p.  609-621.  —  ^^  Doublet  :  Note  sur  les  objets  d'art  de  Tancien  dio- 
cèse de  Vence,  p.  623-628.  —  Edouard  Aude  :  Rtymologle  provençale  a  Mar 
Sarneio  »,  p.  669-671.  —  F.-N.  Nicollet  :  Rtymologle  et  origine  de  a  roca, 
rocha,  roche  »,  p.  673-693.  — •  L.  Bourrilly  :  La  condition  des  maîtres 
d'école  dans  la  région  de  Toulon  sous  l'ancien  régime,  p.  747-765.  —  Ro- 
bert Caillemer  :  Les  débuts  de  la  science  du  droit  en  Provence  :  Johannes 
Blancus  Massiliensis  (xiii'  s.),  p.  767-792.  —  Ad.  Crémieux  :  La  taxe  du 
pain  à  Marseille  à  la  fin  du  xiii'  siècle,  p.  819-834.  —  Femand  Saute  : 
Une  vieille  cité  provençale.  Les  rues  et  les  quartiers  d'Apt,  essai  de  res- 
titution topographique  et  toponymique.  p.  935-949. 

563.  The  English  historical  Review  cditrd  by  Reginald  L.  Poole. 
Vol.  XXII,  1907.  (London,  1907,  in-8%  iv-844  p.)  —  F.  .V.  Poirickeilhe 
Angevin  administration  o(  Normandy  (suite),  p.  15-42.  —  R,  L.  Pook: 
Mary  Bateson,  p.  64-68.  —  F.  H.  Ûaring  :  The  Malfosse  at  the  battlcof 
Haslings,  p.  69-72.  —  W.  H,  Stevenson  :  A  contemporary  description  of 
the  Domesday  survey,  p.  72-84.  —  If.  W.  C.  Davis  :  An  unpublished  life 
of  Edmund  Rich,  p.  84-92.  —  E.  C.  Lodqe  :  The  Barony  of  Casteinau  in  the 
Medoc  during  the  Middic  Ages,  p.  93-101.  —  R.  C,  Fotrler  :  Légal  proofsof 
Age,  p.  101-103.  —  J.  B.  Bury  :  The  cérémonial  book  ol  Constantine  Por- 
phyrogennetos,  p.  209-227,  418  439.  —  G.  IL  Orpen  :  Motes  and  Norman 
castles  in  Ireland,  p.  228-254,  440-467.  --  P.  Vinogradoff:  Frédéric  Wil- 
liam Maslland  (f  1906),  p.  280-289.  —  J.  H.  Round  :  A  plea  roll  ol  Richard  I, 
p.  290-292.  —  C.  L.  Kingsford  :  Robert  de  Avesbury,  p.  292.  —  H.  S.  Crû- 
nin  :  The  twelve  conclusions  of  the  LoUards,  p.  292-304.  —  /?.  G.  Mars- 
den  :  The  vice-admirals  of  the  Coast,  p.  468-477.  —  J.  H.  Round  :  The 
origin  of  Belvoir  Castle,  p.  508-510.  —  H.  E.  Salter  :  William  of  New- 
burgh,  p.  510-514.  —  H.  J.  Lairlor  :  An  unnoticed  charter  of  Henry  IH, 
1217,   p.  514-518.    -    W.   Miller  :    Notes  on  Alhens  under  the  Frankfl 
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fxiir-xv*  9.],  p.  S18-522.  —  A,  B.  Lka€i*n  :  Tlio  Grocers*  Company  aod  Ibe 
Atdi^rmeD  ot  London  in  the  liitie  of  Ricbard  il,  p,  5£3-;il'i.  —  M,  T,  Mar- 
tin :  Légal  proofa  ol  Age,  p.  ivâ*>-5î7,  —  C,  H.  Haskitix  ;  Knight  service  in 
Normand}'  ïo  tlie  clevcnth  ccnlury»  p*63l>"049.  —  F.  H,  Bûrimj  :  Caesar's 
Crossing  of  iheTharaeSt  p.  7 2G-72-S.  —  E,  McClure  ;  Tbe  VVarehain  inscrip- 
tions |and  Ihe  Chronlcle  of  NanleslT  p.  728-730.  —  J.  Wilson  :  William 
fiU  Aldelio»  p.  730-731.  —  L  W,  F,  llarcourt  :  Tlic  Amcrcemeiitof  barons 
by  Iheir  peers,  p.  732  7 'fO. 

5B4.  Mémoires  de  r Académie  des  Bciences,  belles-lettres  et 
artsdeLiyon.  Sciences  et  Irltres,  3"^  série»  t,  IX.  l.yon,  1VM}7  ;  iD-8\ 
Liiv-430  p.)  —  Panset  :  Ln  médaille  éûigmatitiue  (médaille  juive  trouvée 
ji  Lyon  au  xvii  s),  p.  871Ï2  et  pi-  —  A.  FouUbard  :  Guillauini»  Paradin 
de  Cuyseaulx,  doyen  de  i/église  collégiale  de  Notre- Uame  de  Beaujeu, 
auteur  de  la  plus  ancienne  histinrede  Lyon,  p-  iG9-2U<j. 

565*  Mémoires  de  r  Académie  nationale  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  deCaen.  (Caen.  1907  ;  in-S',  ii,  mK  Itvs  p.:  -  ir  f\  Gi- 
don  Le  mégalithe  L»ifur<]ué  de  Condé-sur-Us  Calvados)  étail-ille  menliir 
gig^nal  des  deux  tumulus  voisins  ?  p,  1-14. 

5Gtn  Mémoires  de  la  Société  académique  des  sciences,  arts, 
belles-lettres,  agriculture  et  industrie  de  Saint-Quentin, 
4'  série,  L  XV.  Années  190t  à  1904  iSaint  gueulin,  1907  ;  in-8%  itJd  p.)  — 
Jules  Piiloy  :  Vase  lunérairo  carolingien  décoré  de  gravures  faites  au 
poinçon  trouvé  à  Monceau-le-Neul  Aisne),  p.  105-1  tl  et  pL —  Jules 
hUoy  :  hécouverte  à  Saint-ijuentin  de  bijoux  et  de  njonnaiea  duxv*  et  du 
ivr  fiiécle>  p.  2in-239,  —  Henri  CfmUlain  :  Notes  sur  l'accent  Sain t-Quen- 
tinois,  p.  249-271.  — A,  IJouikmlk  :  Les  voies  antiques  du  Vermandois, 
p.  301-3i4. 

,jG7.  Mémoires  de  ta  Société  archéologique  de  l'arrondisse- 
ment d'Avesnes  (Nord),  t.  VU  i,lS9:>'19i}lj.  (Avesnes,  1907;  in-S', 
378  p.)  —  Leclercq  :  Cartutaire  de  la  terre  d  Avcsnes,  p.  3-109,  —  Anache: 
Rapjiort  sur  tes  touilles  de  Ferriére-taGrandc  en  18.38  (sépLiltures  méro- 
viniçienneHu  p,  182-184,  —  A,  Dutauif  :  Notice  historique  sur  le  couvent 
des  sœurs  ^'rises  d'Avesnes  et  quelques  notes  sur  les  eouveuls  de  sœurs 
crises  de  Bavai,  Ber  le  union  t,  Maubeutce.  Le  Quesnoy  et  Solre-Ie-Châ- 
tcau,  p,  209'2;>5  et  pi.  —  Albert  Graoet  :  Soie  sur  la  trouvaille  de  trois 
pièces  d'ar  gauloises  au  Camp  de  César  lau  Catelet  d'Avesnelles*,  p,  287- 
288.  —  Albert  Graret  :  Excursion  à  Saint-Hilaire,  Monceau-Saint- Waast  et 
Saint-Rcmy-Chaussée,  p,  297-303.  —  A,  Jennepin  :  Documents  anciens 
pour  servir  a  Thiatoire  des  communes  de  rarrondissement  d'Avesnes 
(Les  tians  d^  Maroilles  1245),  fronton  de  la  maison  de  paix  de  Maroilles), 
p.  307-32.')  et  pL  —  Michaux  aim  :  Episodes  de  l'histoire  de  l'abbaye  de 
Siint-Humbcrt  de  Maroilles  en  Hainauti  p.  3:^-360,  —  Michaux  aîné  ci 
A.  Ihtvaiiy:  :  Notice  htstortqae  sur  le  cbâteau  de  Sassogne,  terre  d'Avesnes. 
p.  361-3C7ct  pi. 

!S4iâ.  Mémoires  de  la  Société  bourguignonne  de  géographie  et 
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d'histoire,  t,  XXIIl.  (Dijon,  1907  ;  ia-8^  Lxvîi'58i)  p,)  —  Cnhnd  l/umny: 
(iuy  de  fVmtailler,  sire  de  Talmay,  jE^ouverneur  et  iriaréclial  de  Oourgogno 
(\:m^-\3\}it},  p.  1-222.  —  F*  d'Awut  :  Impressions  de  voyage  en  deçA  et 
au  delà  des  F*yréDées  (1906),  p.  319-546. 

569.  Mémoirea  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie, 
t.  XXVlli  (1906*1907).  iSaÎDl-Omer,  1907;  iu-8-,  xu-mO  pj,  —  Ju4tin  de 
Fm  :  Liste  des  membres  de  TéchcviDape  de  Saiot-Omer  (1144  1790)  avec 
rhïsloriquc  des  élections  annuelles  cl  des  modifications  apportées  à  la 
coraposilion  et  au  niode  de  nominaliOD  du  magistrat,  suivies  des  donis  et 
d'un  armoriai  des  familles  érheviualcs,  p   iii-xii,  l-:348etpL 

570.  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie, 
4"  série,  L  V.  (Amiens,  190s  ;  iu-8%  1*2^  pj  —  tfcL  Jhorei  :  .leljau  de  Lou 
vegny,  apoUiicaire  aniiéuois  de  1487  à  l;>âO.  Uechcrctiea  sur  la  pharma- 
copie  el  l'ameuhlemeul  au  xvr  siècle  d'après  son  inventaire,  p>  t-24;icl 
pi.  —  Àhhé  Maurice  Leroy  :  Itisloire  des  chapelains  de  la  ealhédralc 
Notro-l>amed'AniicDs,  p.  247-728. 

571.  Mémoires   de  la   Société  des  antiquaires  de  Picardie 
Documents  inédits  coûcernant  la  province,  t.  XVIL  —  Kdouard  J/'f 
Documcols   inédits   coucernant  la  ville  elle  siège  du  bailliage  d'Atn, 
extraits  des  registres  du  Parlement  de  Paris  et  du  Trésor  des  Cliaf  tc^r 
t.  P^  :  xiV  siècle,  I:i96-U12,  (Amiens.  1*K18;  in-4%  v-496  p.) 

572.  Mémoires  de  la  Société  des  arts  at  des  sciences  de  Car- 
cassonne.  2"  série,  1,  ïll.  t^arcassonne,  1907;  in-H",  xiv-2:i7  p.  i  - 
J.  /^  Amh'Uu  :  Règlement  de  dirttîreuds  entre  les  coseigneurs  el  les  con* 
g  u  I  s  d  e  lira  m  en  1 330 ,  p .  53'IS8,  —  Fd  m o n d  lia  ich *^ rc  :  Ca  t a  I ogu e  des 
médailles  romaines  impériales  trouvées  dans  le  département  de  l'Aude  cl 
conservées  pour  la  plupart  au  Musée  de  Carcassonne,  p,  7,S-200.  — 
B.  Rathfien  :  Notes  sur  la  cité  de  Carcassonne»  p.  201-215,  —  À»  (Voi* 
Miifirerieiile  :  Nute  sur  rioscriptiou  de  Caïus  Julius  Niger  (découverte  ti 
Brelzcnlieim  en  1769    p.  216-219. 

57:1.  Mémoires  de  la  Société  biSLorique,  littéraire  et  ecienti 
flque  du  Cher  i;19()6-l907i,  4'série,  XXP  voK  (Bourges*  s.  d,  ;in8*) 
^  Alfred  Gandiihon  :  Contribution  à  l'histoire  delà  vie  privée  et  de  la  cour 
de  Louis  XI  ,142:M481)  (suite  el  fin),  p,  1120.  -  Enute  Turptn  :  Uê 
vignes  el  vins  du  Berry,  élude  historique  et  slalislique  (suiteu  p,  121- 
154  —  D'  Mauhce  Lrprince  :  La  fontaine  de  fer  ou  fontaine  de  Saiot-Fîr- 
min  à  Bourges  (Cher),  p.  285-31E. 

574.  Mémoires  et  documents  de  la  Société  historique  et 
archéologique  de  CorbeiL  d*Étampee  et  du  Hurepoix,  M. 
(Paris,  1907;  in-8%  208  p,)  —  Émiic  Crtuzrt  :  Histoire  scigDcurialB, 
civile  et  paroissiale  de  Sainlry.  arrondissement  de  Corbeil  Scine-rl-Oise)i 
i**  partie.    Paris,  1907;  in  8\  208  p.,  7  pi.) 

575.  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  Bwoi* 
sienne  d'histoire  et  d'archéologie,  t.  XLV,  2^  série,  t.  XX.  (».l*»m- 
béry,    1*,»07;  in  8%  xv-495  p  )  —  Jean  Utanclu  :  Les  vieux  chàtcatix. 
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maîsoQS  fortes  el  ruines  (c^odales  du  caotou  d'VoQQe  en  Savoie,  p.  i-^ 
el  pi.  —   Tfiêndon  fldnach  :  La  date  et  Tau  leur  de  la  restauration  de 

|réglise   du    Bourgel-du-Uc    au     xV    siècle,    p.    101-144,    367-368.    — 

if,  FtnouiUtt  :  Monographie  de  la  commune  de  Desini^y  (Haute-Savoie), 
p»  IXKill  et  pi.  —  L.'E,  Piccard  :  Inventaire  des  parchemins  de  Coudrée, 

•p.  313-366.  —  Marcel  rsannaz-Jons  :  Lne  reconnaissance  en  tiel  rural   la 

[Chapelle,  près  de  Bourg-Saint-Maurice)  dans  la  Haule-Tarentaise  au 
XIV*  siècle,  p*  479-491,  —  L,  S,  :  Pierres  à  cupules  (près  des  grottes  de 

[Savï^'iiy  (Haule-Savoie  .  p.  4D3  494, 

tui\,  Neues  archiv  der  Qesellschaft  fur  aeltere  deutsche  Gea- 
chichtskunde  zur  BefÔrdcrung  eincr  (jesamîuln^s;^^al)e  der  ijuellen- 
schrillcn  deutschcr  Geschicblcn  des  Mitlelallers,  XXX 11"  Band.  [Hanno- 
ver  und  Leipzig,  1906-1907;  in-8'0  -  M.  Krammer  :  Hcise  nach  Italien, 
Spanicn  und  Frankreich  îm  fJerbst  uod  Winter  1905  neue  Gerichlsur- 
kunden  aus  Gerona],  p.  19-26.  —  B  mn  Simson  :  Uer  l*oela  Saxo  und  der 
aogebliche  Friodensschhiss  Karls  desTirosscn  tnit  den  Saclisen,  p.  27  50. 
—   //.    hrahho  :    Der   Hcinliardsbrunncr    BriefstellGr  aus   dein  /wnllten 

I  Jabrijundcrt,  p*  *»i-8L—  A.  Uofmtis(er  :  Uebereîne  Hand^chrift  der  sàch- 
sisclien  VVeltchronik,  p,  8^1-132.  —  E.  PenU  :  Eïq  BcrulungssclireibeD 
Papsl  Nikôlaus  1  /.ur  frâakrsciien  Beichssynode  in  Rom»  p,  133-149.  — 
À,    Brackmnnn  :    Zur    Kanonisnlion   des    Erzbischofs    Anno  von    K<»ln, 

I  p,  !:i310o.  —  M.  Tnntjt  :  Das  Teslauifut  Fulrads  von  Saint- Denis,  p.  171- 
217  el  pi,   —  A.    IVn'itnnahoff:  Au  dcn   frankisrhen    Beformsynodcn  des 

I  8  Jabrh.,  p.  221-2^16.  -  J,SrhH'alm  :  ZurTrierer  IfanuSchriU  von  Liipoltls 
von  BebenbiifjLr  de  juribus  rcgni  et  imperii,  p.  237-2'i9.  lacs.  —  6',  A>n/*'- 
nkh  :  Kin  Vorzciclmis  der  Mitglicder  des  Kôlner  Ooiukapitels  aus  deui 
14  Jabrh.,  p.  24<1  242.  —  Manitim:  Drei  ungcdrucklc  Biblinthekskataloge. 
p.  243'2.*>L —  B.  Schmeidler  :  lier  so^^euannle  Cusnntinus  bei  Tolomeus 
fôn  Lucea,  p,  252  2l>L  —  //  Jaekel  :  Zum  Heroidscben  Texte  der  Lex 
Prisionuin.  p.  263  317.  -  ,1.  !lext<€t  und  Fi.  Wtbel  :  Eîn  Turiner  Urkunden- 
fâlseher  des  XI  JahrliundrrU,  p.  :i21-376.  —  W.  Letûon  :  Aus  engliscben 
Bibliotheken  (lettres  de  S  Bouiface,  Léapoïd  de  Northof,  formulaire  de 
Nuremberg*  (XIV*  s.)*  p.  377  4.**(>  —  It,  (t\  Satomtm  :  Kine  russische  Publi- 
kation  zur  pôpsl lichen  Diploniatik  p.  459-475.  —  F,  Schneider:  Kin  inter- 
polierlcr  Brief  Papst  Xikolaus  1  und  der  Primai  von  Bourges  [Raouli, 
p.  476  492.  —  f7.  Heckrnann  :  Die  Thronbesteigung  Papst  Bonifaz  V!îl  und 
Kfinrg  Adoll  von  Nassau,  p.  493  498.  —  C,  fCentenick  :  Die  Trierer  Kam- 
merer  (Camerarii).  p.  499-503.  —  W  Kishj  :  Zur  der  Liste  von  Ivolner 
Dombrrren  in  der  Trierer  Stadlbibliolbek,  p.  504-506.  —  J.  Wernfr:  Verse 
auf  Papst  Innocent  IV  und  Kaiser  Friedrich  II,  p,  ;kS9  604.  —  H\  Fussiein  : 
l>as  àltesle  Kopialbuch  des  Eichstâtter  (Joi^hsliftes  nebst  cincm  Anltang 
ungedruckter  Kunîgsurkunden,  p.  605-646.  —  M^  Manilius:  Geschi- 
chlHcbesousmillt?laJtcrlichenBibnotliekskntalogcn. p.  647-709.  —.1/.  Kram- 
mer :  Zur  f'>klârung  des  Tilels  LVIll  der  Lex  sallca  de  Chrenecruda), 
I  p.  713-716.    -   //,  Krabbo  :   Zur  Abbandlung   des  Albert  von  SamarÈa, 
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p.  717-719.  —  P.  Michatl  Bihl  :  Ein  Minorit  Verfasser  des  Gedicbtes  de 
laude  civitatis  Laudœ,  p.  720-721.  —  £.  Schaus  :  Ueber  das  Todesjahr  des 
Limburger  Chronisten  Tiiemann,  p.  722-727.  —  H,  Weiiier  :  Der  kir- 
cbliche  Verlassungskonflikt  vom  Jahre  1438/39  und  die  sog.  Reformatioa 
des  Kaisers  Sigmund,  p.  728-745.  —  R.  Smmd  :  Ein  Reichsreformprojekt 
aus  dem  Scbriftenkreise  des  Basler  Konziis,  p.  746-749. 

577.  Petite  Revue  des  bibliophiles  dauphinois,  t.  I".  (Grenoble, 
1907;  in-8%  287  p.)  —  J.  Roman:  Sceaux  inédits  des  Chartreuses  fran- 
çaises, p.  247. 

578.  Précis  analytique  des  travaux  de  rAcadéxnie  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Rouen  pendant  l'année  1906-1907. 
(Rouen^  1908  ;  in-8°,  377  p.).  —  Ch,  de  Beaurepaire  :  Notice  sur  le  Clos- 
Saint-Marc  (à  Rouen),  p.  155-189. 

579.  Recueil  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Tarn-et  Garonne,  2'  série,  t-  XXII.  Année  1906.  (Montauban,  1907; 
in-8«,  191  p.)  —  L.  Cucuat  :  Note  sur  une  judicature  inédite  du  moyen- 
âge  (la  Correrie  de  Saint-Jean-de-Maurienne),  p.  13-16.  —  À.  Delpey  :  La 
mère  de  Psellos,  mœurs  de  Byzance  au  xi*  siècle,  p.  129-137. 

580.  Revue  archéologique...  4'  série,  t.  IX.  (Paris,  1907;  in-8*.) 
—  A. -T.  Vercoutre  :  Les  bas-reliefs  de  l'autel  des  Nautœ  Parisiaci, 
p.  31-38.  —  L.  Joulin  :  Les  établissements  antiques  du  bassin  supérieur 
de  la  Garonne,  p.  94-119,  226-242.  —  M.  Henault  :  Les  Marmlon  (Jehan, 
Simon,  Mille  et  Collnet),  peintres  amiénois  du  xv*  siècle,  p.  119-140,  282- 
304,  410-426;  X,  p.  108-124.  —  E,  Blochct  :  Peintures  de  manuscrits  arabes 
à  types  byzantins,  p.  193-223.  —  S.  Beinach:  La  Venus  d'Agen,  p.  369-376; 
X,  p.  295-303.  —  J.  Laran  :  Recherches  sur  les  proportions  dans  la  sta- 
tuaire française  du  xir  siècle,  p.  436-459.  =  4'  série,  t.  X.  (Paris,  1907; 
in-8°.)  —  6'"^  de  Beylié  :  L'architecture  des  Abbassides  au  ix«  siècle. 
Voyage  archéologique  à  Samara  daus  le  bassin  du  Tigre,  p.  1-18. 

581.  Société  d'archéologie  de  Beaune  (Côtc-d'Or).  Histoire, 
lettres,  sciences  et  arts,  Méuioires.  aonée  1905.  (Beaune,  1907;  in-8', 
xxvi-327  p.)  -  Abbé  Ph.  Voilknj  ;  Fin  de  l'ancien  régime  en  Bourgogne, 
ou  Tableau  de  la  Bourgogne  en  1789  (suite),  p.  1-319.  —  A,  Changarnier  : 
Le  dieu  au  maillet  (musée  de  Beaune),  p.  321-326. 


Abbeville.  —  liuprimerie  F.   Paillaut. 
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aeptem.  Hecensuit  M.  Petscbènig.  —  VVien,  F.  Terapsky,  1908;  in'8%  xxiu- 
387  p.  (Corpus  icriplorum  ecclesiasUcorum  lalioorum,  edituin  coDsilio  et 
impensis  Académie  litterarum  Ciesarexi^  Viodobonensis.  LL) 

589.  AuvERONE  (J.).  Fontvieille,  noies  et  documents.  ^  Bergerac,  impr. 
de  Castanet,  1908  ;  iD-8%  92  p. 

590.  Babdt  (E.-Ch.)'  Paulin  de  Nole«  Sulpîce  Sévère*  saint  Martin. 
Hecherches  de  chronologie.  -  Toulouse,  Privai,  1908;  in-8*,  29  p.  Ëxlr* 
des  Annales  du  Midi.) 

591.  BALiiAMts  {A  ).  VVandkarte  2ur  deutschen  Gescblchte  vun  1^73  bia 
1509  (1519).       Leipzig,  G.  Laog,  1908;  in-foL,  7  feuilles. 

592.  BAurJOLiiN  (Marcel)*  Le  pseudo-dolnïen  de  May-en-Multien  (Seine- 
et  Marne).  Comment  on  diagnostique  un  mégalithe  funéraire.  —  Le  Mans, 

Moyen  Age,  1908.  ti 
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impr.  de  Monnoyer,  1908;  in-8*,  6  p.  (Extr.  du  Bull,  de  la  Soc.  préhisL  de 
France,) 

593.  Beaurepaire  (Gh.  de).  Notice  sur  le  clos  Saint-Marc.  —  Rouen,  impr. 
de  Gy,  1908;  in^'',  37  p.  (Âcad.  des  sciences,  belles  lettres  et  arts  de 
Rouen.) 

594  Beck  (J.  B.).  Die  Melodien  der  Troubadours.  Nach  dem  gesamten 
handschriftl.  Material  zum  erstenmal  bearb.  und  hrsg.,  nebst  e.  Unter- 
suchung  ûber  die  Entwickelung  der  Notenschrift  bis  um  1250,  und  des 
rhythmisch.-metr.  Prinzip  der  mittelalterlich-lyrischen  Dichtung,  sowie 
mit  Uebertragung  in  moderne  Noten  der  Melodien  der  Troubadours  und 
Trouvères.  —  Strassburg,  K.  J  Trûbner,  1908;  in-8*,  viii-202  p.  (30  ra) 

595.  Beckmann  (Gust.).  Deutsche  Reichstagsakten  Kônig  Albrecbt  II. 
1  Abtig.  1  Hftlfte,  1438.  -  Gotha,  F.  A.  Perthes,  1908;  in-8%  vm-376  p. 
(Deutsche  Reichstagsakten  auf  Veranlassung  S.  M.  des  Kônigs  von 
Bayern  hrsg.  durch  die  histor.  Commission  bei  der  kgl.  Akad.  der  Wis- 
senschaften.)  (26  m.) 

5%.  BéoiER  (Joseph).  Les  légendes  épiques.  T  II.  —  Paris^  Champion, 
1908  ;  in-8%  443  p. 

597.  Bégule  (Lucien).  Le  Mont-Cassin  et  ses  travaux  d'art.  —  Lyon, 
impr.  de  Rey,  1908;  gr.  in-8%  63  p.  et  pl. 

598.  Bellbvue  (xM"  de).  Baronnie  de  la  Hunaudaye  et  chftteileDies  de 
Montafilant,  de  Plancoèt  et  de  Monbran.  —  Rennes,  impr.  de  F.  Simon, 
1908;  in-8%  73  p. 

599.  Bertaux  (E.).  La  diablesse  et  l'évèque,  un  miracle  de  saint  André. 
—  Paris,  E.  Leroux,  1908;  in-8'>,  10  p.  et  pl.  (Extr.  de  la  Revue  archéo- 
logique, 1908.) 

600.  BiNz  (Gust  ).  Die  Handschriften  der  ôffentlichen  Bibliothek  der 
Universitât  Basel.  Die  deutschen  Handschriften.  1  Bd.  Die  Handschriften 
der  Abteilg  A.  —  Leipzig,  C.  Beck,  1907;  in-8,  xi-437  p. 

601.  Bonnet  (Emile).  L'église  abbatiale  de  Saint-Guilhem-Ie-Désert.  - 
Caen,  Delesques,  1908;  in-8*,  59  p.  et  pl.  (Extr.  du  Cofnpte  rendu  du 
73'  Congrès  archéologique  de  France,  tenu  en  1906  à  Carcassonne  et  Per- 
pignan.) 

602.  BouRGiN  (G.)-  La  commune  de  Soissons  et  le  groupement  com- 
munal soissonnais.  —  Paris,  H.  Champion,  1908;  in-8«,  lxxi-495  p. 

603.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  Faculté  des  lettres  de  l'Uni- 
versité de  Paris,  section  des  sciences  et  des  lettres  (Sorbonne),  IH- 
Mélanges  jubilaires  et  publications  commémoratives.  —  Paris,  C.  Klinck- 
sieck,  1908;  in-8%  55  p. 

604.  Catalogue  général  des  livres  imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale. 
T.  XXXIl-XXXIII.  Corblet-Coty,  Couach-Cressy.  —  Paris,  Impr.  natio- 
nale, 1907  ;  in^. 

605.  Champion  (Pierre).  Charles  d'Orléans  joueur  d'échecs.  —  Paris, 
H.  Champion,  1908;  in-4'.  (Bibliothèque  du  xy*  siècle*  V«) 
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606.  David  (f>oin  Lucien  .  Les  grandes  abbayes  d'UccideDt. 
Desclée,  De  Brouwer  et  G*  (1908)  ;  in-4*,  xii'471i  p. 

607.  lUviDsoitN  (Rob.).  «ieschïclUe  von  Florenz.  11  Bd,  Uuelfen  und  Ghi- 
beUtnen.  t  TL  Schluss  :  Die  ^iuelfenberrsrbafl  uod  der  Sietr  des  Volkes, 

—  Berlin.  E.  S,  Millier  und  Sobn,  1908;  \u-H\  viii-6:i4  p.  (13  m,) 

60H,  DgNAts  (Jf^septi).  Catalogue  illustré  du  musée  de  Beauiorl,  — 
Angers,  impr.  de  Ciermaio  et  G,  Grassin  il9Û8)  ;  in-16»  xxv-340  p. 

609.  Denys  lk  Chartreux.  Opéra  omnia.  T.   XXXV,   Opéra  «ninora.  IH. 

—  Freiburg  I.  B..  llerder,  11108  ;  iD-8%  682  p.    12  m.) 

610.  Des  Forts  (Philippe  .  Kglise  de  Duclair.  —  Caen,  Delesques,  1908; 
io-8'».  ÎO  p.  et  pL  (Erlr.  du  Bull,  monumentaL  LXXL  i 

611.  DaicTEL  (Philippe).  Annales  historiques  de  la  ville  de  Saint  Jean  de 
Lagne*  T*  I.  —  Paris,  H.  Champion,  Î908;  in-4*,  xxxi-671  p. 

612.  DtMiER  (L.).  Les  préjufçés  ennemis  de  l'histoire  de  France.  —  Paris, 
Nôuv,  libr.  nattoDale  (1908);  in-183S2ot301  p.  (lostilut  d'action  française» 
Chaire  KivaroL  1907,) 

613.  DoERLNù  (E.  F,).  Studien  zur  Vcrlassun^'Sgeschicbte  von  Leiceslcr, 
ein  fieitrag  zur  Geachichte  engL  Stadverfassung  bis  in  die  Zeit  Edwards  L 

—  Hanau,  Clauss  und  Feddersen»  1908;  in-8^  viï-367  p. 

614.  Dhchmann  Joh.j.  Papst  Léo  IX  und  die  .Simonie,  ein  Beilrag  zur 
Untersuchung  der  Vorgeschicbte  des  Investilurstreiles.  —  Leipzig, 
B,  (i.  Teubner,  1908  ;  in-8\  ix-96  p.  (Beitrâge  zur  kullurgesch.  des  Mittel- 
allers  und  der  Renaissance.  II.)  (3  m.) 

615.  1>RCVES  (Guide  Maria),  Hymnologische  Studien  zu  Venantius  For- 
lunalus  und  Rabanus  Maurus.  —  Munchen,  .L  J.  Lenlner,  1908;  in'8% 
v-lli6  p.  \Ver6ncnllichuogeD  aus  dern  kirehenhistoriscben  Seniinar 
Mùacben.  IIL)  (a  ui.) 

616.  Kkben  VVilh.).  Kin  oberpfâlzisches  Hegister  eus  der  Zeit  Ludwigs 
des  Bayern.  —  Mùnchen,  R.  Gïdenbonrg,  1908;  in-8\  iTi-i71  p.  (4  m.) 

617  EsPERANniEU  (E.)  La  Messaline  do  Bordeaux.  —  Paris,  E.  Leroux. 
1908;  in-8%  3  p.  et  pi.  (Extr,  de  la  Hev.  archéokffjique.i 

618«  Fischer  (llans.V  Kalalogder  Handscbriften  der  kônigL  Bibliotbek 
zu  Bamber^'.  11  Lfg.  1  Bd-  3  Abtïg  (Schl.)  .Nachtrâge  und  Indices,  — 
Baintierg,  C  C.  Bucbner,  1908;  in-8*,  xn-200  p. 

619.  FoROT  (Victor).  Les  papes  limousins.  --  Paris»  J.  Sehemit  (1908); 
in  8%  143  p. 

620.  Freiburger  Geschîchtsbtâtter,  hrag.  vom  deutachen  Gesebicbts- 
forsch.  Vereiû  des  Kantons  Freiburg.  14  Jabrg,  —  Freiburg  (Schw,), 
Universitâls  Buchh  »  1907;  in-8',  xvi  164  p. 

621.  FusTEL  OÊ  CouLANOEs  (D.)-  Les  débuts  de  rbisloire  de  la  Gaule. 
Leçon  professée  aux  Tuileries  en  1870,  publiée  par  M.  Salomon  Reinach. 

—  Paris,  Leroux,  1908;  in-8*t  9  p.  (Extr.  de  la  Rer.  archioioqiqut,  1908.) 

622.  Gkhuch  (b'rilz).  l*as  Testament  Heiaricbs  VL  ^'ersuch  einer 
VViderlegung.  —  Berlin,  E,  Ebering,  1907  ;  in-8%  114  p.  (HistoriscUe 
Studien.  LIX.>  (3  m.  20*) 
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B23,  G^iLLER  (Eniil).  Aua  der  KaDxlei  der  Papste  iind  îhrer  LegatcB* 
Homa,  Loescher,  1907  ;  in-S",  26  p*  (  Au9  Quclten  und  Forsckungen  aus  i<a- 
Hmiickm  Àrchitm  und  Bibiiolhekcn,) 

624,  GoLLoB  (Kduard).  Die  gricchischen  Handschrifteo  der  ôffeollich^ô" 
Biblïolhelt  m   BesaoçoD,  —  VVien,   A.   Hôlder,  i908  ;  iD-8\  23  p.  (Aus 
Siizungsber.  der  h',  Àkad.  der  WisstnschafUn^) 

62:j.  Gollub  (Elduard).  Medi/jniscbe  griechîscbe  Handsehritleii  des 
JesuilenkoUegiums  in  Wien,  —  Wien»  A.  HtMder,  1908:  ia-8  13  p«  (Aua 
Sitzumisber,  der  K^  Àkad,  der  Wmetuckaften,) 

62t>.  Grupp  (Geo.).  KuHurgeschicbte  dei  Mitielalters.  U  Schluss-Bd. 
2  volistandig  neue  Bearbeitung.  —  Paderborn»  F.  SchôDiogli,  1908;  ïn-Sr, 
VU'549  p,  (10  m.) 

627.  rfRtiTjEMACEEH  (Gco.).  llîeroiiyniU9,  ejDe  biographische  Studie  lur 
ail  CD  KirchenîîoschH'lile.  3  Bd.  Sein  Leben  uod  seine  Schrifico  ron 
400  big  420,  —  Berlin,  Trowitzsch  und  Sohn.  1908;  in^%  viiT-293  p. 
(Studien  zur  Gesch.der  Théologie  und  der  Kircbe.  X,2.)(7  m.) 

628*  GuTERHocK  (Ferd.).  Oie  Lnkmanierstrasse  und  die  Passpolltik  der 
Slauler-  Fricdriclis  I.  Marsch  oacli  Legnano.  -  Homa,  E.  Loescber«  1908; 
'ma\  2H  p.  (Aua  Queltm  und  Forschungm  aus  itaHenischen  Arehiren  und 
BibHolheken .) 

629.  Haller  (J  1.  Die  Vergchwôrung  von  Segewold  (1316).  —  Higa. 
N.  Kymuiel,  1908;  !n-8\  44  p.  (Aus.  Miffeilunfjen  aus  der  Gebiete der  Getrh. 
li r .-Esl-und  Kuriands. ) 

630.  Halpren  (Louis)  ei  Lot  (Ferdinand).  Hecueîl  des  actes  de  Lolbaire 
cl  de  Louis  V,  rois  de  France  (9j4-987i.  —  Paris,  Klincksieck,  1908;  Ïn4\ 
Lvi-227  p,  (Chartes  et  diplômes  relatifs  à  Hustoire  de  France  publiés 
par  les  soins  de  l'Académie  des  inscriptions  el  bellcs-lettregj 

63L  Hansische  iiescbîcbtsblâtler,  hrsg.  Tom  Verein  fiir  bansîsche  Geâ* 
chichte.  35  Jahrg.  1908.  1  Helt.  -  l^ipiig,  Duncker  u.  Humblot,  1908; 
in-8-.  (6  m,  40,) 

63L  Hahnack  (Adf.)   Die  angeblicbe  Synode  von  Antiochia  im  J  J 
—   Berlin,  G,   Beimer,   1908;   in-H'.  p.  477-491.   (Aus  Sitiungsber.   d^ 
preuss.  Àkad.  der  Wissensch)  Om.  500 

633.  IIaliviller  (Krnst).  Bauateiae  zur  Geschichte  der  Hobkôoigeburg 
LTkunden  und  Aklen  und  Begesten  aus  der  Zeil  des  xv  bis  xvn  Jsbrb 
Im  Auftrage  des  Ilohkônigsburg-Veréîns  bearb.  und  hrsg.  —  Strassbuffi. 
K.  J.  Trfdmer,  1908;  in  8^  xi-51  p.  (1  m,  m.) 

634.  Heilmann  (Allons).  I»ie  Klostervoglei  im  ret'.ht8rheinisk;lïeû  Tcil 
der  Uiozese  Koaslan;^  bis  zur  Mille  des  Ki  Jalirb.  —  Kôln»  *L  l\  BachenL 
1908;  in-8*,  133  p-  ((iôrresgesellschalt  zur  Plîege  der  Wtssenschatt  im 
katbolischen  Deutschland.  Scktion  fur  Beclils-und  Sozialwissenscliaft  3.) 
(3  m.  20  ) 

635.  tlELOMANN  iCarl).  Mittelalterlicbe  Volkspiele  in  den  iburiiigiscti- 
s&cbsiichen  Landon.  —  Halle,  O,  Uendel,  1908;  ia-8%  58  p.   (Neujabrf 
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blàtter  hrsg,  von  der  hîstor.  Kommission  f.  die  Prov,  Sachgen  und  daa 
Herzo^t   Anhalt.  XXXII.) 

G;î6.  lfKtn;HT  (J.  A.  Frli.  vqd).  Zut  Gesctiiclile  des  Lombarde- Venezia- 
Oïscheo  KoDÎKreichs.  —  VVten,  A  Hôlder,  1908;  \n-H\  382  p.  (Aus  Àrchit 
fur  osteneichische  Geschkhtr, 

t>37.  ÎJevi)  (VV.)  u.  SchiVn  Th.).  Bibljugrapliie  der  wiirttembergiscbeD 
(iescijïchle.  Iir»  Aufirage  der  WurUomberjBr.  KonimmsioD  f,  taodes- 
Segch.  hearb.  4  Hd.  1  Hoirie,  -  Stuttgart,  W  Kolilliammer,  1908;  m-8°, 
i40p.  {:i  m.) 

H3H,  HtHscii  Lina)*  Sau  Marco  ta  Flor^nz,  das  Kloster  Savonarolas,  eio 
ZeUbild  ans  der  Kenaissance,  —  Stuttgart,  M.  Kielmaon»  1908;  in-8%  71  p. 

tKÎ9,  UorMivi8Ti^n  Adf).  DieliK  l-an/e,  e.  Abîteichen  desalleti  Belchs,  — 
BfpglaUt  M^  uod  H.  Marcus.  iy08;in-8\  u  161  p.  (LDtersuchuDgen  zur 
drulsclien  Stdats-iind  Hechtsgeediiclite,  XCVK)  (3  m.  50  ) 

640.  HuRT/gciiANSkY  (Adalb.;.  Bibliographie  des  Biblîotbéks-u.  Buchwt- 
sens.  4  Jahriî.,  1907,  —  Leipzig,  O,  liarrassowitx,  19Ô8;  in-8",  vin-172  p. 
(Zenlralbtatt  t.  Blbliothckswescn.  34  BeibeftJ 

641,  HoLiiMS<(l  ;.  L'Islainisme.  Nouvelle  édition.  -  l'aris,  Leroux,  1908; 
iii'18,  viij^N  p, 

fri%  Mot  RTicu  (Louis).  La  peinture,  dps  origiDcs  au  xvt*  siècle  —  Paris, 
H.  Laurens,  i^iOHi  ^r.  in-8*,  (Manuels  d  lâsloire  de  TarL 

t>i3.  HÔYNK  (P.  A.;.  Geschirbte  der  l'iarreiec  des  DekaDats  Arnsl>crK. 
-  Husten,  K.  Severin,  1908  ;  m^S",  648  p.  et  6  pL 

t>44.  Hba{>il  (PauO-  IJulersucliungen  zur  Spâtmiltelallerlichen  Khcgû. 
terrochtsbilduog,  uacli  bijyerigcU^oslerreifh.  Uecblsquellen.  1  TK  das 
Hetrats^uL  —  Wien,  Many.,'l908;  id-H*,  viii-tlOp. 

ft4I).  Ih  K  (Fernand  .  Camp»  néolitliiques  el  cairips  rumains.  —  Le  Mans, 
impr.  de  MoDOoycr,  190H  ;  iii-8%  19  p.  (Fxlr.  du  Uult  de  la  Soc,  préhiêt,  de 
Frame.l 

BiB.  Uns  (Jean  ,  Opéra  omnia.  fIL  Serntones  de  .Sanctis,  oaeh  Hand- 
schriHen  ^um  «rsten  Mal  brsg,  von  VVenzel  PlajshaQS,  —  Prag.  J.  H,  Vilf 
mek,  1908;  iii-8\  xxxvi-40n  p. 

(>47,  lRé?«ée  (S,).  Des  bL  Ireoàus  Schrifl  zum  Krweise  des  apostoliscben 
VerkiiodiffUDje  Ft;  îrîSe.ïtv  toû  iT^a-^oM^ùO  xT.piivjiiTo;.  in  armeuiscliern  Ver- 
sioo  entderkt  und  ios  ïieutsche  ùbersel/.  von  Karap  Ter  Mekerllschiaîi 
utid  Krwand  Ter.  Minassiantz  mil  NachworL  Anmerkun^^en.  Uuelleo- 
liste  von  Adl.  Harnack.  t  verb.  A u IL  —  Leipzig.  J.  C.  Hinricbs,  1908; 
»n-8V  m  p.  it  m.) 

B48-  Jacobsën  (FmiJ  -  Das  Qualtrorento  in  Sîena,  Studien  in  der  (Jernâl- 
deKakrieder  Akadcmie.  Slrassburg,  J.  H.  F^  Heitï,  J90K;  in-8\96p.. 
50  pL   20  m.) 

H49.  JAiiARTrileori),  Le  palais  archiépiscopal  de  Heinis  au  point  de  vue 
dr  lart  et  de  Ihistoire  du  iiii*  au  %%•  siècle.  -  Reims,  impr,  de 
I    MiGhaud,  1908,  in-8*.  84  p.  et  10  pL 

ùm    Jdbrburb  des  Geschichtsvereins  lùr  das  Herzogl.  Hraunschwelg 
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hrsg.  von  Paul  Zimmermann.  6  Jahrg.  —  Wolfenbûttel,  J.  Zwissler,  19Q7; 
in-8%  iv-164  p.  et  4  pi.  (3  m.) 

651.  Jahresbericht  (55.)  des  historischen  Vereins  fur  Mittelfranken.  — 
Ansbach,  F.  Seybold,  1908;  in-8%  xv-111  p.  (4  m.  50.) 

652.  Jansen  (Karl).  Die  CynewuH-Forscbung  von  ihren  Ânfângen  bis 
zur  Gegenwarl.  -  Bonn,  P.  flanstein,  1908  ;  in-8*,  127  p.  (Bonner 
Beitrâge  zur  Anglistik,  24.)  (4  m.) 

653.  JoANNE  (P.).  Itinéraire  général  de  la  France.  Provence.  —  Paris» 
Hachette,  1908  ;  in-16,  84-438-160  p.,  cartes  et  pi.  (Collection  des  Guides 
Joanne.) 

654.  JuLLiAN  (Camille).  Histoire  de  la  Gaule.  I.  Les  invasions  gauloises 
et  la  colonisation  grecque.  —  Paris,  Hachette,  1908;  in-8*,  350  p. 

655.  Kemmerich  (Max.).  Die  Portrâts  deutscher  Kaiser  und  Kônige  bis 
auf  Rudolf  von  Habsburg.  —  Hannover,  Hahn,  1908;  in-8«,  p.  463-513) 
(Aus  Neues  Àrchiv  der  Gesellsch.  fur  altère  deuisrhe  GeschichUhunde,, 
(1  m.  20.) 

656.  Knapp  (Fritz).  Die  Kunst  in  Italien,  eine  Einfûhrung  in  das  Wesen 
und  Werdender  Renaissance.  —  Berlin,  F.  Stoedtner,  1908;  in-8*,  256  p. 
(Vorlesungen  zur  Gesch.  der  Kunst.  III.)  (9  m.) 

657.  Krabbo  (Herm.),  Die  deutschen  Bischôfe  auf  dem  4  Laterankonzii 
1215.  —  Borna,  E.  Loescher,  1907  ;  in-8%  30  p.  (Aus  QueUenund  Fôr.chun" 
gen  aus  ital.  Archwen  und  Bibliotheken.) 

658.  Kralik  (Bich.  von).  Zur  nordgermanischen  Sagengescbichte.  — 
Wien,  R.  Ludwig,  1908  ;  in-8%  121  p.  (Queilen  und  Fôrscbungen  zur 
deutschen  Volkskunde.  IV.) 

659.  Krammer  (Marco).  Der  Beichsgedanko  des  staufischen  Kaiser- 
hauses,  ein  Heitrag  zur  Staats-und  Geistesgeschichte  des  Mlttelalters.  — 
Breslau,  M.  und  H  Marcus,  1908;  iD-8%  viii-84  p.  (Untersuchungen  zur 
deutschen  Staats-und  Bechtsgeschichte.  XCV.)  (2  m.  60.) 

660.  KucH  (F.).  Siegel  und  Wappen  der  Stadt  Kassel.  --  Kassel, 
G.  Dufayel,  1908;  in-8*,  27  p.  et  4  pi.  (Aus  Zeitschrift  des  Vereins  fiir 
hessische  Geschichte  und  Landeskunde.) 

661.  Lapeyhr  (J.).  La  notation  aquitaine  et  les  origines  de  la  notation 
musicale  d'après  les  anciens  manuscrits  d'Albi.  —  Paris,  Schola  Canto- 
rum,  1908;  gr.  in-8%  36  p. 

662.  Ledku  (Ambroise).  Châteaux  de  la  Sarthe.  1"  fascicule  :  Les  Perrais, 
La  Chevalerie,  ïurbilly.  -  Le  Mans,  A.  de  Saint- Denis,  1908;  in-4*, 
67  p.  et  pi. 

663.  Lehmann  (Paul).  Neue  Bruchstûcke  aus  Weingartener  Itala-Hands- 
chriften.  —  Mùnchen,  G.  Franz,  1908;  in-8*,  66  p.  (Sitzungsberichte  der 
kgL  bayer.  Akademie  der  Wissenschaften.  Philosophiscb-philolog.  u. 
hislor   Klasse.  Jahrg.  1908.  4  Abhandlg.)  (1  m.  60.) 

664.  Leidinger  Geo.).  Die  Teigdrucke  des  15  Jahrh.  in  der  K.  Hof-und 
Slaatsbibliolhek  Mùnchen.  —  Mùnchen,  G.  D.  W.  Callwey,  1908;  in-fol., 
31  p.  et  29  pi.  (75  m.) 
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66:i,  Le.\<4iTA£  (Heori^  el  Cu>uxot  (Beori).  Trente  noéls  poitevins  du 
XV'  au  XMU"  siècle.  Airs  notés  par  Aymé  Kunc.  —Niort*  G.  Clouzot, 
1908;  io-îS'. 

666.  Le/uî?  iHJ.  I)as  Rechl  der  OeDkmalplIe^e  in  Preussen.  —  Berlin» 
J.  G.  Colla,  VJim;  in^%  x  lîH  p.  (4  m) 

667.  LiTiiHfmi's.  Codex  Vossianus  oblon^'ug  phototypice  editus<  Pra?fâtus 
est  Eaiilius  Châtelain.  -  Leidea,  A-  VV.  Sijthon,  1908;  inyfoL,  12  p.  et 
384  p.  en  photot.  iCodîces  gra^ci  et  latin i  ptirito^'raphice  depicti  duce 
S.  de  Vries.) 

668.  Macler  Frédéric)  Catalogue  des  nianuseriU  arméniens  et  géor* 
giens  de  la  Bibliothèque  nationale.  —  Paris,  K.  Leroux,  1908;  în-H*,  xxx- 

p.  et  5  pL 
NîÛ.  Mauiikii  Konr.),  Vorlesungen  uber  altnordischc  Reclitsgesdiicbte, 
susdern  Nai'hlassdes  Verf.  hrsg.  von  der  Geselïschaft  der  \V  issenschaften 
in  Kristiania.    Ht   Hd.  V'erwandtschafts-und    P>brecbt   sauit  Pfandrecht 
ûBch  altnord.  Rechte.  —  Leipzig,  A.  Deichert,  1908;  in  8%  vni  ©00  p.  (19  m.^ 

670.  Maiauric  I  Félix  Les  musées  archéniogiques  de  Nîmes,  recherches 
el  arquisilloos.  1906-1907.  -  Nlmcn,  impr.  de  A,  Chastanîer.  1908; 
io  8^  m  p. 

671.  Mélanges  et  documents  publié<«  h  roccasion  du  t  centenaire  de  la 
mort  de  Mabillon.  —    Paris»  V*    poussif  Igue,  1908;  in-8*»,  xLvn-374  p. 

Archives  de  la  France  monastique.  \  . 

672  MÉTAis  AbbéK  Léj^lise  abbatiale  de  Notre- Daine  de  Josaphat 
d'après  des  fouilles  récentes,  —  Paris,  Impr.  nationale,  Î908;  in-8% 
19  p.  et  pL 

673-  MtcuAEUS  (Adf.S  Ein  .labrbundert  Jcunst-arcbâologischcr  Kntdec- 
kun^fen.  t  Aufl.  -  Leipzig.  F.  A.  Seemann,  190H;  in  8%  xi-365  p.   7  m.] 

67i.  Mt?<GE9  D'  Partbenius  .  Das  Verihàltnis  xwischen  Glauben  und 
Wissen,  Théologie  und  Philosophie  nach  Duns  Scotus.  —  Padcrborn, 
F,  Schoningh,  1908;  in-8%  xih204  p.  Forschungcn  xur  christlichen 
Literatur-und  Dogmen^reschichte,  VIL  4-5/  i5  m.  40  i 

675-  Mitleilungendeshietorischen  Vereinesder  PJalz,  XXV  111  XXX  lleft, 
-  Speîer,  Jàger,  1908;  in  8*.  iii-156  et  iiï-304  p.  et  pi. 

676.  Milleilungen  des  Vereîns  fur  hamburgische  Geschichte.  t7  Jahrg* 
1907,   -  Flamhurg.  VV.  Mauke  Sôhne.  1908;  in-8*,  V'630  p. 

677.  .MoMwscN  (Thdr.  .  Gesammelte  Schriften.  V  Bd-  Hislori^sche  Schrif- 
ten,  t  Bd.  —  Berlin*  Weidmano.  1908;  in'8%  iv  67  p.  et  pL    15  m,) 

678.  Monumenta  Germanite  hislonca.  Neue  Quart  -Ausg.  Scriptorum 
tomi  XXXn  pars  2.  —  Hannover,  Hahn,  1908;  in-4\  p.  361-755. 

679.  MoREt  (Paul  .  Les  Lombards  dans  la  Flandre  française  el  le 
Mainaul.  -  Lille,  impr.  de  H,  Morel,  1908;  in-8',  .U4  p. 

*i8*>.  VliîNCU  (Bud.  .  L)ie  sprachliche  Bodeulung  der  Gesctxsammlung 
Kfmig  Alfreds  des  Grossen,  auf  Grund  einer  Untersuchung  der  Hands- 
ciirlfl  H  Textus  Roilensis  dargeslellt,  —  Halle,  C  A.  Ktemmerer.  1908  ; 
in-«'.39p,  Om,  80.. 
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081.  Neue  Ueidelberger  Jehrhùcher,  brsg.  vom  historiftch-philoeo- 
phiaclieD  Vereine  zu  Ueidelberg  15  Bd.  —  Heidelberg,  G.  Koester,  1908; 
In -8,  xLVir-ii(i5  p.  (0  ni.) 

682  Oheix  (Andréi.  Saint  Melaioe  est  il  no  à  Plelaufl?  origine  d  Uûe 
tradition.—  Nantes.  L.  DuraDce,  1908  ;  10-8%  9  p.  (Études  bagiugrâpliifjuei, 
V.  Extrait  des  Mèm.  de  CAxsoc.  brelonnr.  Coniirh  t'e  LamhaUt,  1907 J 

683.  Otto  Heinr).  Eine  nriofsammluog  voroehmlir.h  zur  (tesobichte 
itaîiooiscber  Kommuneo  in  dcr  2  HéHte  des  Millelallcrs.  —  Borna» 
E.  l.oescber,  1908;  »n-8^  70  p.  Ans  Quellen  und  For*chuTnjm  nu$  itaiit- 
nkchm  ÀTChirm  und  iiibliothekm.) 

684.  FEUien  (Arsène).  Un  prévôt  de  Paris  bous  Cbarles  V.  Muiorueg 
Aubriot.  —  Dijon,  impr.  de  Jat-quot  et  Florel.  Î908:  în-8\  tM  p.  i Kxlr. 
des  Ment,  de  la  Soc,  imurtjuignonne  de  (féoifvaphie  et  d'hiêtoiri*) 

685.  Pfattisch  (J.  m.  .  I>i(»  Hede  Konslanlins  des  iîrossen  in  iltc 
Versamrniung  der  HpiHg^en  aul  ibrc  Ecbtbeil  unfersucbt.  —  Freiburg  i. 
B.,  Herder,  ÏWti  ;  108%  v-x»  117  p,  (Strassburger  tbeologiscbc  Studien. 
!X,  4.1  ta  m.  60.1 

686.  Philitment  de  venenatis  animalîbus  eorumque  reniediis,  ex  cûd, 
vaticaoo  primum  ed  Max.  VVellmann.  —  Leipzig,  B.  tl.  Teuhner.  1908; 
in-8'%  vti-71  p.  Corpus  medicoruiii  griproruin  auspiciis  ecadoniiaruni 
assoriataruni  edtderunt  acedemfte  Beroltnensis,  Havniéosis,  Lipsiensis. 
X.  1,  l.)(2m,8Û.;i 

687.  PoNscHAB  (Bernb.  .  Studien  und  Mitteilungcn  aus  dern  Bene- 
diktiner  iitid  dern  Cisterciensor  Ordon  tleneraJKeicTister  tu  dco  eriteii 
27  lUJn    IKNO  11^06  .    -    F^aijîern  h.   Bninn,  lîl08;  in  8",  ix-210  p,  ,7  in.1 

688.  Poi'pi'.ijjHKnTEn  (.Ioh  i.  Kritik  der  Wiener  (ienesis,  /.ugleich  Hn 
lieilrag  Kur  fiéscUiiîhte  des  InlerKangs  deralten  Kunat.  —  Knh»  Vï  hu 
Mont-Scbauberg,  1908;  tn  8*.  S6  p.  (2  m.) 

689.  PanssAHti  Maurice^  Oritrines  et  transformations  de  Phy^HHiif^que 
dans  l'ancien  droit  franvais.  Paris,  L.  Lnrosc  et  Tenin,  1908;  in  8*, 
26't  p. 

690.  Phitmkr  (Cari.  .  Aus  AUwesIfalen.  Volkskundliclic  und  KuUurgcft* 
ebicbllicbe  Beitrâge.  —  Uipzig,  O.  Lem,  1908;  in-B".  in-13l  p.   2  m-  50  \ 

691.  PriiTZ  Hans).  LHc  Anfânge  der  Hospilaler  auf  ltbodos«  1310-1355. 
—  .MuDclien,  0.  Frani,  Î908  ;  in-8%  57  p.  iSitzungsbcr.  der  Kônîgl.  bayer- 
Akadeniîe  der  VVissenscbafteu.  Philos. -philol.-u.  bislor.  Klassc*  ialirf. 
\\m.  1  Abhandlg.) 

692.  PseudoAugustini  qunvstiimes  Veterié  et  Novi  Tcstamcol!  CXXVil. 
Accedil  appendix  conlineos  alteriua  edîtionis  qu^i^stiones  seleclas.  Recen- 
suit  Alex.  .Souler.  —  Wien,  F.  Tenipsky,  1908;  in-8",  xxxv'579  p.  (Corpus 
scriptonnn  ercle^siasticorum  latinorum,  editurn  consilio  et  impeiiAia 
Acrtdemiii'  btlerarum  Ct^sareii*  Vindobonensis.  L  ) 

Hlf<t  I{aiis<lhiî..n  [ilerh  :  Eucharistie  und  Busssak rament  in  d60  ersteo 
sechs  Jahrbunderten  der  Kirche.  —Freiburg  i.  B.,  Mordert  1908  ;  iiHi^« 
vm-m%  p. 
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694.  Regisler  /.urri  .faUrhuch  1856-1S61  uûd  zu  den  Mitteiliingcn  18i56- 
f.K)2  der  k.  k.  Zeo Ira Ikom mission  fur  kunst.-u.  hîstorische  Deokmale. 
t  H(l.  Veneiclmis  der  Orte  1  HâKte  .  —  Wlen,  A.  ScbralL  1907  ;  în-fol., 
p.  35-74. 

695.  Kegling  Kurl  .  Der  Dorlrminder  Fund  rômîschcr  (îoldnifinzen 
(Stadtisches  Kuost-und  Gewerhe  Must'uuj  zu  Uorimuncî).  —  Uorlmund, 
F,  \V.  Huhfus,  \\m  ;  )D'8',  39  p.  et  3  pï. 

69B.  HùiJssEL«T(D''  Pierre  -  Pour  l'histoire  du  prohlt^rne  de  l'amour  au 
muyen  âge.  —  Munster,  Ascliendorll,  1908;  in-H",  vij-iD4  p.  lieitrftg^  im 
Gesch.  der  Philosophie  des  Millelalters,  Vï,  b,  i  i3  m.  50.) 

697,  ïiovx  Henri  -  Notice  hrslorii|ue  sur  Sainl-Audrë  de  V'albor^'ae  et 
la  ré^'ion,  —  Nliiies,  Irnpr.  gënérale,  1908  ;  ia-8*,  40  p. 

ti98.  î!>AL8A$  (Alberli.  Moaumcnls  li^^urés  de  l'art  liéraldhiue  eo  Rous- 
sillon,  —  Caen,  Jï.  Delesques.  1908;  in-«%  49  p.  iKxlr,  du  Compte  rendu 
tin  73*  conip-H  archèotofiniue  df  Francr  trnu  tn  f90S  û  Carcauannr.  et  à 
Ptrjrifinun. 

t>99.  Sassen  s.  K,  .  Hug<)  von  SI  Cher,  seine  Tâli^'keil  aîs  Kardinal 
1244-1263.  -  Bonu,  V,  Hanstein»  1908;  gr.  in-H\  xv-im  p.  \tru,  Î50.; 

700,  Sawvaget  (Albanu  La  céramique  aneieiioe  drpuis  le  xv*  siècle 
jusqu'à  la  fin  du  Kvm'.  ^  Paris,  Il  .ïorel.  1908:  in  8\  276  p. 

701,  ScHKEL  'Willvi,  Nenhorhdeutsclie  Sprachlehre  t.  Laut-und  Worl- 
bildiing^lehre  -  lleidelberi,^  C.  Wititer,  1908:  in-M-,  vni-89  p.  Indoger- 
manische  Btbliothek.  11  Abtlg,  H  M.) 

702*  8cKMii>T  fBerlhJ  und  Bohmk-  fieschichte  der  Sladl  Scbleix.  1  Bd. 
l>b*  urkuûdl.  Nacbriehten  von  Sclilei?:  eus  dem  Miltelaller,  von  1232  bis 
l.^riO.  -    Schleiz,  K,  Lèmmel,  1908;  in-8-,  vui-242  p.  H  3  pi.  (i  m. 

703.  St:nMinT  iBerlb.)>  C*eschirhtedes  Gescblechts  von  Maitzan  und  von 
Maltzahn,  II  Abllg.  I  Bd,  Bas  Mittelaller.  -  Bi-rlin,  J.  A.  Slar^^ardl, 
1907  ;  in-8^  vii-423  p.  iV6  m.) 

704.  ScHMiuT  I  Valent.)  u.  Picha  lAlnîs  «  rrkunkeobuch  der  Sladl  Krum 
mau   in   Bôhmen,    1   Bd.   1253-1419.       Prag,  .K  r,.  Cal ve,  1908;  in-4%  vi- 
235  p    Stadle   und  Irkundenbûcher  ans  Rolimen»  hrsg,  ini  Auftragedcs 
Vereines  fur  Cicscbichte  der  Deulschen  in  BôboM-n.  V  lid  i 

705.  Schneider  (Fed.L  Millelgriechiscbe  rrkunden  fur  San  Filippo  di 
Geracê,  —  Borna,  F.  Loescher,  1908;  i!i-8\  30  p.  Ans  Queilen  umi  Fors- 
ehungen  auë  italienmhm  Archiccn  und  titbtiothektn,) 

706.  ScuNKioER  (Fed.K  Toseaniscbe  Siudien.  I.  Tl,  —  Roma,  K.  Loescher, 
11*08:  in-H\  43  p.  ^\us  Queiien  und  Forachungen  ans  itniirnifchcn  .irehirm 
und  !Uhiif>theken. 

707.  Schriflen  des  Vereins  fur  Geschichle  des  Bodcnsees  und  seiner 
l'mgebung,  3H  Heft.  -  Lindau.  .1.  T-  Sletlner,  19ï)7  ;  în-8'\  xx\i-182  p- 

7*)8.  S<:hl'Bkrt  llansi.  Fine  LiUtichtvr  Sebriftprovin^,  nachgewiesen  an 
L'rkundendcs  11  und  12Jahrb.  —  Marburg,  N.  G.  Klwert,  1908;  in-8\ 
V  lift  p.  et  3  pL   3  m.) 

709.  ScRttTTg  (Ludw.),  iCur  StelluDg  der  âtddte  und  Farsten  am  Bhein 
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zu  Ludwig  dem  Bayern,  ein  vatikan.  Aktenstûck  vom  J.  1327.  —  Roma, 
Loescher.  1908  ;  in-8%  17  p.  (Aus  Quellen  und  Forschungen  au$  italienischen 
Archiven  und  Bibliotheken.) 

710  Scriplorura  de  musica  medii  tovi  novam  seriem  a  Gerbertina  aile- 
ram  coUegit  nuncque  primum  éd.  E.  Coussemaker,  4  tomi  Parisiis,  1864- 
1867.  Editio  iterata.  ~  Graz,  U.  Moser,  1908;  in-8%  xxiii-470,  xxviii-514, 
XL- 526  et  xiv-xvi-498  p.  (75  m.) 

711.  Serbat  (Louis).  L'architecture  gothique  en  Angleterre  d'après 
l'ouvrage  de  M.  Bound,  comparaison  avec  l'architecture  gothique  nor- 
mande. —  Caen,  Delesques,  1908;  in-8*,  M  p.  (Extr.  du  BuU,  monu 
mental.  ) 

712.  Steffens  (Frz.).  Lateinische  Paléographie  2  verm.  Aufl.  2  Abtlg. 
Taf.  48-86.  —  Trier,  Schaar  und  Dathe,  1908;  in-fol.,  facs.  avec  texte. 
(20  m.) 

713.  Struck  (Rud  ).  Das  alte  bùrgerliche  Wohnhaus  in  Lûbeck,  ein 
Beitrag  zur  geschichtl.  Entwickelung  des  lùbeck  Wohnhauses.  — 
Lùbeck,  Lûbcke  und  iNôhring,  1908;  in-8%  iv-102  p.  (Verôffentlichungen 
des  Vereins  fur  Heimatschutz  in  Lùbeck.  I.}  (5  m.) 

714.  Tauber  (G  ).  Ortsnamen  und  Sprachwissenschaft.  Ursprache  und 
Begrifisentwicklung.  -  Zurich,  Orell  Fussli,  1908;  in-8%259  p. 

715.  Tobler  (Adf.).  Vermischte  Beitrâge  zur  franzôsischen  Grammatik. 
4  Reihe.  —  Leipzig,  S.  Hirzel,  1908;  in-8%  vi-141  p.  (4  m.) 

716.  Tbeblin  ;Mart  ).  Beitrâge  zur  Siedlungskunde  im  ehemaligen  Furs- 
tent.  Schweidnitz.  -  Breslau,  E.  Wohlfarth,  1908;  in-8%  viii-147  p. 
(DarstcUungen  undQuellen  zur  schlesischenGeschichte,  hrsg.  vom  Verein 
fur  Geschichte  Schlesiens.  VI.)  (4  m.) 

717.  Trierisches  Archiv.  XII  Hefl.  —  Trier,  Linlz,  1908;  in-8'. 

718.  Untersuchungen  und  Quellen  zur  germanischen  und  romanischen 
Philologie.  Johann  von  Kelle  dargebracht  von  seinen  Kollegen  und  Schù- 
lern.  1  Tl.  -  Prag.  C.  Bellmann,  1908;  in-8",  viii-631  p.  iPrager  deutsche 
Studien.  VIII.) 

719.  Verel  (Charles  .  Le  marquisat  de  Nonant.  Nouv.  édition.  — 
Alencon,  impr.  de  Ory  et  Vente,  1908;  in-8%  314  p. 

720.  Verhandlungen  der  49  Versammlung  deutscher  Philologen  und 
Schulmànner  in  Basel  vom  24  bis  27,  I\,  1907.  —  Leipzig,  B.  G.  Teubner, 
1908;  in-8',  viii-2Sl  p.  (6  m.) 

721.  ViTRv  (Paul  et  Brière  (G. .  L'église  abbatiale  de  Saint- Denis  et 
ses  tombeaux.  Guide  historique  et  archéologique.  —  Paris,  Longuet, 
1908;  in-18. 

722.  Walumann  (E.j.  Die  gotischen  Skulpturen  am  Rathaus  zu  Breroen 
und  der  Zusammenhang  mit  Kôlnischcr  Kunst.  —  Strassburg,  J.  H.  E. 
Heilz,  1908;  in-8*,  ix-59p.  et 29 pi.  (Studien  zur  deutschcn  Kunstgeschichte, 
96. )   7  m.) 

72IÎ.  Walser  (Ernsl).  Die  Théorie  des  Witzes  und  der  Novelle  nach 
dem  de  Sermone  des  Jovianus  Pontanus,  ein  Gesellschaftl  Idéal  vom  Ende 
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des  15  Jahrh.  ~  Strassburg,  K.  J.  Trûbner,  1988  ;  gr.  in-8*,  xn-139  p. 
(4  m.) 

724  Wbnck  (Karl).  Die  hl.  Elisabeth.  —  Tûbingen,  J.  C.  B.  Molir,  1908; 
in-8%  III-56  p.  (Sammlung  gemeinverstândiiclier  Vortràge  aus  dem  Gebiet 
der  Théologie  uDd  Religionsgesch.  52.)  (1  m.  50.) 

725.  Weyh  (Wilh.).  Die  Akrostichis  in  der  byzantinischen  Kanooes- 
dichtung.  —  Leipzig,  B.  G.  Tfiubner,  1908;  in-8%  69  p.  (Aus  Byzantin. 
Zeitschrift.)  (2m.) 

.726.  VVoLFF  F.).  Elsâssisches  Burgen-Lexikon.  Verzeichnis  der  Burgen 
und  Schlôsser  in  Eisass.  —  Strassburg,  L.  Beust,  1908  ;  \dS\  ix-436  p. 
(  Verôflentlicbungen  des  Kaiser!.  Denkmai-Archivs  zu  Strassburg  i.  E.  IX.) 
(12  m.) 

727.  WoLFF  (Geo.).  Die  Rômerstadt  Nida  bei  Heddernheim  und  ihre 
Vorgeschicble.  —  Frankfurl  a.  M.,  C.  JûgeK  1908;  in-8*,  46  p  (1  m.  50.) 

728.  Zeitschrift  der  Gesellschaft  fur  niedersâchsische  Kirchenges- 
chichte  unter  Mitwirkung  von  Paul  Tchackert  u.  Karl  Kayser  hrsg.  von 
F.  Cohrs.  12  Jabrg.  —  Braunschweig,  A.  Limbach,  1907  ;  in-8%  iv-302  p. 

729.  Zeitschrift  des  Vereins  fur  Geschichte  Mâbrens  und  Schlesiens 
11  Jahrg.  —  Brùnn,  Winiker,  1908;  in-8*. 

790.  Zeitschrift  des  Vereins  fur  hessische  Geschichte  und  Landeskunde. 
XLI  Ed.  -  Kassel,  G.  Dufayel,  1908;  in-8%  vi-359  p. 

731.  ZoEPF  (Ludw.).  Das  Heiligen-Leben  im  10  Jahrh.  —  Leipzig,  B.  G. 
Tcubner,  1908  ;  in-8%  vi-250  p.  (Beilràge  zur  kulturgesch.  des  Mitlelal- 
ters  und  der  Renaissance.  L)  (8  m.) 
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732  Annales  de  la  Société  d'émulation  et  d'agriculture  (let- 
tres, sciences  et  arts)  de  l'Ain,  t.  XXX,  1907.  (Bourg.  1907  ;  in-8% 
396  p.)  —  E.  Dubois:  Les  fouilles  de  Tama  (antiquités  galio-romalDes), 
p  5-24  et  pL  —  D'  Servas  :  Les  étangs  de  la  Dombes  et  le  paludisme. 
p.  39-73, 149-164.  —JTaricr^rwn  :  Histoire  de  la  seigneurie  d'Andelot-lez- 
Coligny  (suite),  p.  165-188,  233-262.  —  Abbé  Marchand:  Études  archéolo- 
giques [Les  Poypes,  briques  historiées  et  sigillées,  Pieta  de  Servignat  ;  le 
donjon  de  Saint-Trivier-de-Courtes  et  son  enceinte]  p.  189-228,  263-315. 
— -  Une  découverte  préhistorique  à  Pérou,  p.  316  et  pi.  —  Louis  Penet: 
Mon  vieux  Châtillon,  p.  317-366.  —  Un  cimetière  burgonde  à  Songieu, 
p.  387-388. 

733.  Annales  de  la  Société  d'études  provençales...  4*  année,  1907. 
(Aix-en-Provence,  s.  d.  ;  in-8%  xvi-416  p.)  —  Henry  Villard:  Jean  Casse, 
armateur  et  marchand  marseillais  du  xiv*  siècle,  sa  maison,  son  comptoir. 
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sa  haslide.  p*  73-1 17.  —  Colonel  de  Vitle-d'Àvray:  Le  cîoclier.  TégUsp  et  le 
sarcnpha^'e  du  Ijjc  \ar),  p.  IIS-12Î  —  Colonel  de  Vilte-d'Àtray  :  Fn»ju« 
nddit  (mosaïque  caloriée  du  clos  de  la  Tour;  Minerve  eu  broDxe  de 
Fréjus),  p.  2:il-2:U  et  pL 

7:]4.  Annales  de  la  Sociétô  historique  et  archéologique  de 
l'arrondissement  de  Saint-Malo.  Année  1907.  {SaiatSerran,  1901; 
iû-îS",  271  p.)  —  dt'nirat  !L  Matfnn  dr  La  (éidati^ :  Le  château  du  Plcssis- 
Bertrand  en  Saint-Coulomb  llle-el-VilaiDe),  p.  17-45.  —  fjfienne  iJupont, 
Les  prîsons  du  Mont  Saiut-MîcheL  p.  47-67.  —  Jo$eph  Mnihurin  :  [jes 
vieux  calvaires  de  Kozl^ndrieux,  p.  115-110, 

735.  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Gàtinais,  l.  X\V,  (lonlaiuebleau,  lïMi7;  in-ë',  376  pj  —  Imn  Le  <■ 
Le  prieur*'  de  Train  au  diôc^sê  de  Sens,  p,  48  64  et  pL  —  ffenn  ^ 
Llnslrurlîon  publîrpje  en  GâtinaiH  au  xiv'  et  au  xv*  siècle  (Mtmlnr;;)», 
Bois-coiûiiumj»  p.  <);V71.  —  ii.  Lioret  :  Notes  sur  les  fouilles  des  iirm 
près  Moret-sur  Loin*»%  p.  117-129  et  pi.  —  L,'Eutj.  Lefèrre  :  l^tampes  H  ses 
uionumenliS  aux  xi'  et  xii'  si^eles.  Mï^inoire  pour  servir  à  Têtudp  arrUéo* 
loiçiquc  des  plus  anciens  monuments  Elaïupois,  p.  145-248,  289-;t4t>  el  p), 

—  H.  Ste.in  :  Etienne  Le  Loup,  maître  dliôlel  de  Louis  XI  et  ses  posses- 
mons  en  fiîUinnis,  p.  34ift-:ni. 

7^1  Annales  du  llldi,  revue  archéologique,  liistorîque  et  phîlolo 
gique  de  ta  France  nif^ridionale,  19'  année,  1907.  (Toulouge,  s    d.  :  in-ê*.) 

—  J.  ftêdier:  Kecherehes  sur  les  légendes  du  cycle  de  Guillaume  d'Clratige. 
p.  5-39»  153-205.  —  .S-  Stronski  :  Heehercbes  historiques  sur  quelques 
protecteurs  des  Irout^adours,  p,  40  56.  —  J.  Calmetie  :  Les  lettres  de 
Charles  VU  et  de  Louis  XI  aux  archives  municipales  de  Barcelone,  p.  57- 
ti5.  —  fl.  Miitardet  :  Vn  contrat  de  luaria^'e  j^^ascon  [Bertrand  de  Navatllt»s 
et  Agnès  de  Navailles  au  xv  siècle,  p.  H5-72.  —  J.  Ducamin:  A  propn* 
d'une  récente  édition  de  liui  lia  urne  Ader  (suite),  p,  73-83.  -  D'  Dfjftinne . 
Ale^ret,  jongleur  i^ascvm  du  xir  siècle,  p,  221-23L  —  .S,  Stronskt  i^ar 
deux  passions  du  moine  de  Montaudon  et  de  TorcafoL  p.  f3tmi,  — 
G,  liertoni:  Le  manuscrit  provençal  D  ide  la  Bibliothèque  d'Kstc  d  Modène, 
poésies  des  troubadours  p.  238-243.  —  C.  Chahanrnn  :  I^  moine  des 
Isles  d'or  Idaas  la  Vie  des  poètes  provençaux  de  .îeau  de  No8lre-l>âmei, 
p.  364  à  372.  -  W  de  Barihôlomans:  bu  ràh  et  des  origines  de  la  tor- 
nade, p.  449-464,  —J.  Ànfflade  :  Sur  le  traitement  du  sullixe  latin  ^<  aoum  «, 
p.  495-503.  L.  ConstatiH:  Les  chapitres  de  paix  et  le  statut  ntaritime  df 
Marseille,  texte  provençal  des  xiir  et  xïv**  siècles,  p.  504-527. 

737.  Annuaire  de  la  Société  d'émulation  de  la  Vendée.  BuL 
letin  périodiqiM\..  11M>7,  54'  année,  5  î^érie.  v<d.  VII.  J.a  Koclie-sur  Vun. 
1«*0^*;  in  8*.  vii-2o9p.i  (#,  Loffuet  ;  Fssais  histuriques  sur  les  baronoies 
du  uord'ouest  du  Poitou  couiprises  dans  les  Marches  dites  de  BrelaRDei'l 
de  Poitou  (suite),  p,  1-tKL  —  Loui»  Ihochrt  :  Ftudes  sur  les  voies  ro{OMia<fS 
en  Bas-Poitou  et  i)ays  circouvoisins,  p.  101-201.  —  iV  ¥arrri  finudanm  i 
Les  mégalithes  du  Brandeau,  BretignoUes  (Vendée',  p.  i05-230 
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738  Bulletin  de  l'Académie  du  Var.  75*  année,  19Û7;  (Taulon,  s.  d.; 
in-^,  ixïvi-liri  pj  -  firorgrs  i*erretfc  :  Toulon  el  son  régime  municipal  au 
mayen  Age.  p.  77-90 

739.  Bulletin  de  la  CommiBsion  historique  et  archéologique 
de  la  Mayenne...  2*  série,  l.  XXni,  iiM)7  (Uval,  1W7  ;  jii-8%  512  p.) 
—  i,  Tnoédy  :  Iji  sépulture  de  .feanne  de  Laval,  veuve  de  Du  Gucsclin  el 
de  Guy  XU  de  f^val,  p.  IQ-S^i.  —  K.  iatourhe  :  L'origine  des  seitçnpurs  de 
LavaK  La  fondation  du  prieuré  d'Auvers-lf^-HamoDi  p  199-211.  — 
J,  Catiour'.  Vie  de  Hoherl  d'ArbriaseL  p.  !e57-292,  :^8.S-4CK3.  —  £\  Lnuiain: 
Chartes  de  Fontaine-Daniel  elde  Mool^uyon,  p,  293-313,  471-491.  —  Abbé 
À.  Àngot  :  Mrigine  de  Guy  I"'  de  Laval  (Hépooseà  M-  H.  Latouehe),  p.  336- 
33©,—  Teatament  de  Jean  Loreocin,  bourgeois  de  Laval  (l2ao«H1420i, 
p.  49'â-497.       IHcni  :  Dolmen  du  Petit- Vieux-Sou  de  Hrécé,  p,  004-505. 

740.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Finistère, 
l.  XXXI V,  1907  Ouiaiper.  1907  ;  in-H",  i4-Lv-343pO  —  P.  Du  atatellier  : 
Heué  de  Kerviier  (1842f  1907),  p.  xxxii-xxxiv.  —  VUHcrs  Du  Terrafir  : 
Soieê  sur  les  anciens  chemins  de  ta  paroisse  d' RI  liant,  p.  72-79.  — 
D*  C.-A,  l^ictiuemtrd  :  Bennes  et  ses  abords  à  rc^poiiUL»  gBllo-rouiaine. 
p.  109-117.  —  Ch,  Chausxqtied  :  Notice  sur  le  cb^ltetiu  de  Kerjean  (Finis- 
tère), p.  124,  —  Abbé  Pnfjtnt  :  Le  Mouden-Bras  en  Pleudaniel  T'Ates-du- 
Nord}  [tumulusu  p»  146-178etpL  —  Chanoine  Pnjron  :  Kgliscs  et  chapelles 
du  Finistère,  p.  199-212  —  />'  C-A.  hcqnmard:  Alain  le  Grand  elles 
anciennes  chroniques,  p.  220-224,  —  Alfred  fious^in  :  Note  sur  le  groupe 
dit  du  cavalier  et  de  l'anguipède,  h  propos  de  Texemplaîre  de  Kerlot, 
près  Quiinper,  p.  293-299.  L.  Le  Pontùitf  :  Le  dolmen  de  Magoer-Hueo 
;lle  de  Groix),  p.  :K)0-303.  —  D'  C.-A.  I^hquenard  :  Autour  de  Locamand« 
p.  304-312.  —  f*.  DuCtiateUier:  La  roche  f^rravée  de  Stang-BilérJl«  décou- 
verte à  rile  de  Groix,  Morbihan,  p  313-314.  —  Chanoine  J  -M.  AbyraUi 
Restes  de  l'établissement  t^allo-romain  de  Kcritîcn,  en  Plouvénenter, 
p.  315-323  et  pi. 

741.  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  historique  et  acien- 
tlfiquedeSoi8Sons...t.  XIII,  3'  série,  1905-1906.  (Soissons,  1907;  in-8', 
495-20  p.>  —  Bouchel:  Les  seigneurs  de  Courcelles  et  le  prompt  des  Paars, 
p,  3*9* — Abbé  Delapiace  :  L&s  chauvines  mineurs  dans  Tancien  clergé» 
p,  1^-15.  —  Brucelle  :  La  PierreFrito,  propriété  de  la  ctuiimune  de  Crouy, 
p*  48-5^2,  —  Fernnnd  IHanchard  :  Visite  à  Saiot-,Jean  des  Vignes;  examen 
d'anciennes  boiseries  du  Collège,  p.  53-57.  —  f/o«r/t eh  Sur  Bibracte  et 
Noviûdunum,  p.  57-61.  — Femand  lilanehanî  :  excursion  de  Scptmonls, 
p.  75-78.  —  (touchel:  Nouvelles  observations  sur  des  livres  liturgiques  du 
diocèse  de  Soissons,  p.  83-85,  —  Coionet  Ltcer  :  Visite  du  chûleau  et  de 
l'église  de  Pernant,  p.  119-121.  —  Edmond  Bruceiir  :  Helrait  (éodal  à 
t*ulTies  el  droit  censuel  à  Muret,  p  127  130,  —  Ffrnand  Blanchard  :  Excur- 
sion à  Saint-Thibaut,  Bazocbes  et  Mont-Notre-Dame,  p.  131-134.  —  FHix 
Brun  :  Nouvelles  recLercbes  sur  Jeanne  d'Arc  el  a  le  Tail  de  Soieaons  », 
p.  141-163.  —  Vauziilé  :  Fibules  gauloises  de   reDceiote  de  Pommiers, 
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p.  t69  175.  —  FAimond  Brucetk  :  L  église  Saint- Vaast  de  Soigsoos  à  la  Hé- 
volution,  p.  217-225.  —  Uctr:  La  chaussée  Brunehaul  è  Chasgêmy,  p.  257. 

—  E.  Bouchei  :  Découvertes  galloromaines  faites  au  Graatl  Rozoy^p.l 
t&l  —  mnchel  :  ConlrWmimn  Èi  Vh'isioîte  d'Oatel,  p.  f64-276,  459 
487-4HJ1.  —  \hhè  liinet  :  Vn  puils  historique  é  Soiasons.  Le  puits  SaiDt 
TiaudiD,  p.  276-284.  —  Fermind  [ilanrhard  :  Divinité  protectrice  des  ré 
eriltes  de  l'époque  i^allo-ronnaine,  CénNs  ou  îsis,  p.  304-309  el  p!.  —  Fit* 
nnnd  lUamiiard  :  A^-nel  d'or  du  duc  de  Berry  1340-1416).  p.  311-312.  — 
Fetnatui  Blanchard  :  Kxcursionà  l'ancienne  aljbaye  de  Notre-Dame  (casernr 
Charpentier),  p,  313-318,  —  0.  Vauciliè  :  Monnaies  gauloises  des  Suessioas 
à  ta  Légende  Criciru^  p.  32Ii-339.  —  0,  Vauviite:  L'enceinte  de  Pommiers^ 
p.  339-342.  —  Lecer  :  L'enceinte  de  Pomuiiers  (Noviodunum),  p.  343  344 

—  0.  Vauritlf  :  Preuves  de  roccupation  de  l'oppidum  de  Ponmiiers  (Novio- 
dunum)  à  l'époque  de  la  conquête  romaine  par  César,  p.  360-3(î9.  —  Ucfr: 
Noviodununi,  p.  370-37L  —  n,  Vaumiiè  :  Bagues  gauloises  avec  iûlaillcs 
de  l'oppidum  de  Pommiers,  p.  375-377.  —  0.  Faurii/é  :  Noviodunum- 
Pommiers,  p.  378-381,  —  Chanoine  Ledouhle  :  Le  lieu  de  naissance  et  le  nom 
de  saint  Vaast,  p.  381-398,  —  André  Burel  :  Excursion  à  Cbaniplieu  et  k 
Morienval,  p.  399-403,  —  J,  Plateau  :  Noviodunum,  p  412-414.  —  0  Vau- 
mllé  :  Monnaies  gauloises  des  Suessions,  p.  445-446,  —  Cotonet  Leitr  : 
Sépulture  gallo  romaine  découverte  à  Soissons,  prés  la  place  de  la  Hépa* 
blique,  p,  449-4.'jO.  —  0.  Vnuviilê  .  Poterie  gallo-romaine  avec  estampille 
de  potier  <J.  Val.,,  V'ehamus,  p.  4ijl-452,  —  Colonel  Lecer  :  Visite  du  pla- 
teau nord  de  Pommiers,  p.  456459.  —  Le  chanoine  //.  Binel:  Les  églises  et 
chapelles  de  Soissons  en  1789,  leur  emplacemenli  p.  467-481.  —  J,  Plattan: 
L"  «  In  Pace  o  de  Neuville>  p.  4H1-483. 

7i2.  Bulletin  de  la  Société  d'archéologie,  sciences»  lettres  et 
arts  du  département  de  Seine-et-Marne.  11*  volume,  liH):>  1*mm'.. 
(Melun,  1907;  iu-8%  3IiO  p.)  —  Gabriel  Leroy  i  L'auberge  du  porte-enseigne 
è  Melun,  p*  177-180.  —  (iabrifi  Lrroy  :  Dalles  funéraires  de  Pabbaye  de 
Hnrbeau,  p.  181  189,  -  Gabriel  Leroy  r  Poteries  de  Melodunum,  p.  191- 
194*  —  Gabriel  Leroy  :  Antiquités  gallo-romaines  de  Melodunum.  p,  195- 
1%,  -*  Gabriel  Leroy  ;  Hestitulion  d'une  paroisse  du  canton  sud  de 
Melun  disparue  depuis  le  xii*  siècle,  p,  201-204.  — ;  Gaston  Sènèchai  :  Aô- 
pasiusi  Aspais«  étude  sur  le  nom  du  saint  honoré  à  Melun»  p.  213-292.  ^ 
^iaurice  Lecomte  :  La  date  du  meurtre  de  Guillaume  Pentecôte,  maire  de 
Provins  31  janvier  12801,  p.  319-322.  —  GaM4in  Sénéchùl  :  La  parenté  de 
saint  Faron  et  de  sa  lu  te  Fare,  p.  323-333. 

743.  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  du  Bourbonnais* 
Lettres,  sciences  et  arts,  L  XV.  :  Moulins,  1907;  in  8",  556  p-i  —  Comman- 
dant  Du  Broc  de  Segange:  Excursion  autour  de  Saiot-Amand,  Drevant, 
Arnay-le-VieiL  Meillant.  La  Celle-Bruère,  Noirlae,  Soînt-Amand,  Mi*n 
irond,  p»  6  21,  43-59  el  pL  —  Philippe  Tiersonnier  :  Lettres  de  rémisj§ion 
en  faveur  de  Chatard  de  Bocbedragon,  écuyer  de  Merci  liât  (décembre 
1445  ,  p, 22-29*  —  Louii  Grégoire:  Les  docteurs  Fayeet  leurs  ouv^rage^  «ur 
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lourbon  rArchamhauU,  p.  103-îtO,  133-138,  1(>7-183.  Philippe  Tienon- 
nter  :  Sceau  iDt^dit  de  Marie  de  llainoul,  duchesse  de  Bourbonnais  \W^), 
p.  ISÎ-târ».  —  Philippe  Tirr.innnier  ;  Les  armoiries  ducales  de  Hourbou  et 
les  princes  de  San  Faustios.  p.  247-248.  —  L.  Bidrnu  :  La  légende  de  \aves. 
te  château  de  Navea  atil  appartenu  à  Jacques  Cœur  ?  p.  254  269,  534  536. 
—  Excursion  archéologique  dans  la  rëgioo  ouest  de  SaintPourçain- 
SUr-Sioule  (Montran.  Louchy.  Montor,  BransBart.  Charfil  Cintrât, 
château  d'Artantces.  cfiàteau  de  La  Hîvîère,  V«'rneuii,  Jief  de  Chau- 
inejeao,  seif^neurie  d*8  Oarennes,  Saulcelt  Saint-Pourçain-sur-Sioule), 
p.  28l-uI7  et  pL 

744.  Bulletin  delà  Société  d'études  des  Hautes- Alpes  26'  an- 
née.,. 1907.  (Gap,  1907  ;  in-8',  xxxiv-33V  p.)  —  Abbr  Arfinnl  :  Historique 
des  foires  de  Trescléoux»  p.  tî-22.  —  Docid  Martin  :  Les  camps  de  Marius 
en  Provence  et  les  Fosses  marienncs,  p.  2a-4c».  —  Oarid  Mnrfin  :  Pré- 
tendus lacs  alpins,  p,  5108.  —  J.  lioman  :  (iénêalogie  de  ta  lamîlle  de 
Rame,  p.  123-143,  294.  —  Datid  Marhn  :  Le  patois  de  Lallê,  p.  167187, 
190-258,  —  J,  Roman  :  La  commune  du  Poêt.  p.  259-267  —  Abbè  F.  AUe- 
mand  :  Notice  sur  la  station  gallo-rûinàine  d'Alabons,  p.  305-320. 

7423.  Bulletin  de  la  Société  de  rhistoire  de  Paris  et  de  rile-de- 
France.  34'8noép,  1907.  (Paris,  19Ô7;  in  S\  208-t:xxiii  y.^  — PiemCham' 
ffion  :  In  scandale  parisien  au  xv*  siècle,  L'enJèvetnent  d'IUîennclle  de 
Desdnçon  (1468).  p.  46  60,  —  Adrien  HianchH  :  L'apport  de  Paris,  p,  66.  -  - 
Auguste  Htxj  :  Rouchart  el  Guillaume  du  Hu,  p,  !  19-124,  —  A,  Dufour  :  Le 
château  royal  et  la  sainte  Chapelle  de  CorbeiL  p.  ir»9-160.  —  A.  Vidier  : 
BibliOj^raphie  de  rhistoire  de  Paris  et  de  riiede-Erance  (1905-1907), 
p,  t-cxxtiï. 

746.  Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et 
statistique  de  la  Drôme,  t  \LC  ly07.  (Valence,  1907  ;  in-8\  464  p.)  - 
Dom  tiennnin  Maiiietdny  :  Les  orjKÎnes  de  Saint-Antoine  (suite),  p,  91- 
106,  176-186,  319-327,  378-396.  -  ('fiarles-Fétiz  Itdlei  :  Notice  sur  Pierre 
deChalus,  abbé  deCludy  (i:i20'1342)  et  évoque  de  Valence  (1342-1352), 
p.  113-128,  241-257.  —  A.  Larrorx  :  Le  tramway  de  Cresl  à  Valence  (Va- 
lence, Malissard»  Beaumont,  Montelë^er,  Monloieyran,  Tpie)  p,  220-229» 
289-304,  429-438.  —  Juleit  Cheratier  :  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des 
comtés  de  Valentinois  et  de  Diois  (suite),  p.  258-278,  —  Charkif-FHix 
Bellet:  Trouvailles  numismatiques  faites  à  Crozes  et  à  Tain  (1907), 
(Monnaies  romaines  el  monnaie  espagnole  du  xvr  siècle\  p,  328-330.  — 
A.  Htrtlta:  Toponymie  de  la  Drôme.  Oiclionnaire  étymologique  des  com- 
munes, peuples  anciens,  tlcuves,  rivières,  irionlagnee,  p.  .'i31-345,  397- 
415.  —  J.  Lacroijr:  La  Drômc  monumentale  el  pittoresque,  p,  416-428,  — 
Abbè  Ftilei  :  Histoire  liu  diocèse  deSaint-Pnul-Trois-Chateaux.   p,  439-456, 

747.  Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  sciences  et  arta 
de  Rochechouart,  t.  XVL  (Hochechouart,  1907;  jn-S%  2i0  p.;  - 
D'  Marquet  :  Rocbecbouarl  suite  et  tiû),  p.  3-^t5,  109-136.  —  El,  Myet  : 
Le  Puy   (suite),  p,   36-73,  137'181,  -  Hene  de  Fontaine  de  Resbecq  :  Le 
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plateau  de  Châlus  au  poiot  de  vue  historique,  p.  74'$5»  193-903.  —  À,  M- 
cigou:  Archéologie  préhistorique  (Le  polisaoir  de  la  Ville-Dieu,  c*  de 
Gorre,  etc.),  p.  90,  —  /'.  (iaumy  :  Éludes  et  documents  sur  les  fiefs  des 
paroisses  formant  actuellement  rarrondissemeul  de  rtochechouort  ^suite) 
^Paroisses  de  Cheronnac,  Saiot-Gervais,  Salles,  Vayres  ;  déclarations  de 
francs  fjpfs),  p,  94- 102,  185  191.  À.  Mn^frumi  :  Les  échan^^'ea  pendant  là 
përio<1e  néolithique,  p.  181-184, 

748.  Bulletin    de  la  Société    des   aDciens   tezteB  fraaçaie» 

3iV  année.  (Paris,  1907;  in-8',  84  p,)  -  P,  àtviirr:  l'oésie  pieuse  en  sixains 
de  vers  octosyllabiquee,  p.  44-5^.  —  l\  Meyei'  :  Poésie  en  vers  français  et 
latins  alternéSi  p-  54-50. 

749.  Bulletin  de  la  Société  des  archives  historiquefi,  lievue  de 
Saiototi^'c  f?ld'Aunis,  X.WIT  vol.  (Saintes,  1907,  in-8'.)  —  £rn,  Labadit: 
Ktude  liiblio^raphique  sur  les  éditions  de  V  «  Antiquité  de  Bourdeaus  », 
d'Klie  VineL  saintoni<eais,  principal  du  collège  de  Guyenne  à  Bordeaux  au 
xvï'  siècle,  p.  i:*-:i:i,  117-l:^0.  iU5-2ô7.  —  Ch.  Dant^ihvaud  :  iMoule  mém- 
vJDf^ieD  trouve  à  Saintes»  p.  5i'5o.  —  />'  (iuilinud  et  fh.  i^nnijtbeaud  Le 
cIk^dlmIc  Montra  vaii  prôs  Saintes,  quel  Age  a-t-il  ?  plli-llC—  Kxcursiooà 
Beort,  Nieul-sur-rAutize,  Fontenay,  Mervenl,  Faussais,  Vouvant,  p,  293- 
ri08  et  pL  —  Léon  Massiou  :  Fouilles  aux  puits  de  Toulon,  p.  312-314*  — 
Ch.  Danifihfaud  :  Remarques  sur  sainte  Véronique,  p.  329-330.  — 
Ch,  Dan^iihmud  :  L'église  Saint-Eutrope  de  Saintes»  telle  qu'elle  était, 
p.  348-3tU  çt  pL 

750.  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  1  Yonne.  Année  l^Oti.  LX'  vol.,  X*  de  la  4'  série.  (Auxerre» 
11H)7  ;  in- H*,  298  W7  et  xcv  p.j  —  Sciences  HiSToniQtîKS.  Jules  Datid  :  ï-e 
cadran  astronomique  de  l'horloge  d'Auxerre,  p.  5-21  et  pL  —  Ch.  UefHuy  : 
La  tour  dite  des  prisons  de  l'ancienne  abl)aye  de  Sainl-Germain,  p.  2.% 28  ' 
et  pL  -  Abbé  l'arai:  Bois  dArcyelson  prieuré,  p.  29-78  et  pi.  Ahhè 
Bontwiu  :  Histoire  de  Coulan^^es-sur-Vonne,  p*  79-202  et  pi.  —  Erutti 
RHn  :  L'auin«'ine  de  Lucy-le-Bois,  p.  203-210.  —  Àbbé  fionmau  :  Notice  sur 
le  prieuré  Saint-Bohert  d'Andryes,  p.  211-229.  —  Charles  Porée  :  Le  cbceur 
de  la  cathédrale  d'.Auxerre,  p.  231-2159.  =  Comptes  hesolts  des  séancks, 
Pêron  :  Le  musée  d'Auxerre  et  la  Société  des  sciences  de  rVoane«  p.  Xîtvi- 
xxxiii.  —  Abbè  Parai  :  Le  nom  de  Gora,  p.  lv-lvii.  —  Manifdder  :  Trou- 
vailles archéologiques  dans  l'enclos  du  couvent  de  Saint-Julien,  p.  lxit. 
—  Àbbé  Pdvat  :  Jeanne  d  Arc  dans  rVonne  en  1429,  p.  Lxxxvn-Lxxxtx  — 
Àbbé  Parât  :     Gravures    de    la    grotte    du    trilobite  d'Arcy-sur-Cure^ 

p,   LXXXIX-XC. 

751.  Bulletin  de  la  Société  grayloise  d  émulation,  n*  10,  acméal 
UI07.  iGray,  1907  ;  in-8%  305  p.)  -  Quelques  fouilles  â  l'abbaye  de  Tlieuley 
en  190(1,  p.  14M49. 

752.  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de  France. 

1907.  (Paris,  s.  d.;in-H\  42;i  p)  ~  Z'.  ^tfottffaux  :  Sceaux  et  plombs 
byzantins   trouvés  à  Carthage,   p.  98-99.  109-111,  159-160,  245-246,  311- 
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312,  32ft'3f8,  —  P.  Vîlry  :  Vier^'e  française  rlu  xiv*  siècle  origioaire  de 
Belx  lUise)»  p,  9*J-1Û0.  —  J-  Maneux  :  Sceau  des  Dominicaios  de  Carcas- 
soaae,  p.  101-103,  —  A,  Chénon  :  Pierres  sculptées  trouvées  à  Cremîeu 
(lt5ère)t  p.  111-112-  —  À.  Héron  de  Vilhfonc:  Trouvaille  d'une  statue  de 
Mars  et  d^objets  eo  bronze  à  La-Tour-du-Pin  , Isère*  p,  116-124*  — 
if*  Pton  :  Tiers  de  m\  à  la  It^f^ende  «  Anibcganes  )>,  p.  Iâ8-133.  — 
À*  de  Lûisne:  Cimetière  du  iv  siècle  k  Uarnes   Pas-deCalais).  p,  135-lîi8, 

—  iï*  Stein  :  L'architecte  Jean  Auxlabours  ixiv"  s.),  p.  139.  —  £,  Mâle  : 
InHueDce  du  drame  liturgique  sur  la  sculpture  du  xii*   siècle,  p.  141-142. 

—  À.  Hoinri  :  Émaux  du  laberaHcie  t?l  fonts  baptismaux  de  l'église  du 
GauU-la-Knrèt  (Marne)»  p.  142  146.  —  Ph.  Laufr:  Credo  en  images  du 
xiif  81*^^01  e,  p.  152-158  —  Ph.  lauer  :  Le  tombeau  et  la  châsse  de 
Charlemagne  à  Aix-la-Chapelle,  p.  165-168,  —  Héron  de  Vittefoste  : 
Sceaux  antiques  en  bronze  au  Musée  CalveL  p.  168-170,  —  Fuffhie 
Lifècri' Pontaiis  :  Sur  les  architectes  de  ta  cathédrale  de  Chartres, 
p.  no  173.  —  F.  de  Mèly  :  Sur  les  architectes  de  la  cathédrale  de 
Chartres,  p.  173-175  —  F.  de  Mèly  :  Sur  les  ossements  cimentes  dans 
les  constructions,  p.  175-176,  —  F.  Lefèvre-Ponfaii»:  Haut-relief  de  saint 
Martin,  à  SaintMerlin  aux  Bois  H»ise  13!5|,  p.  182-184,  —  C'-  4.  fie 
LoUne  :  Massue  gallo-rofiiaine  trouvée  aux  environs  de  Thërouanne 
(Pas-de-Calais  ,  p.  191,  -  4.  Haute  :  Boucle  de  Tépoque  Iranrjue,  trouvée 
à  Escames  (Oise',  p.  192-193.  —  R.  Page  :  iMochers  sculptes  sur  les  laces 
latérales  des  porches  de  Moissac  iTarn-pl  Garonne)  et  de  Beaulieu 
iCorrèze)»  p.  19D-200*  —  Ph.  Lauer  i  L'icône  archiropoéte  du  Sancta  Sanc- 
torum,  p.  200-202,  —  E.  Chanel  :  Statuette  en  bronze  provenant  d'izer- 
Dore,  p.  206-207.  —  À.  Héron  de  ViUefnnse  :  tablette  magique  en  argent 
trouvée  à  Reims»  p.  21.V220.  —  L,  Ikmaiwn  :  Inscriptions  romaines  dé- 
couvertes à  Reims,  p.  225-229.  —  h.  Coutil  :  KouîBes  du  cimetiùre  franc  et 
carolingien  de  Bueil  iKure^  p,  229-232.  —  F.  de  If «%:  Signatures  et 
marques  parlantes  d'artistes,  p,  232-2Î15.  —  K.  de  Goioubeir  :  Les  races 
moijgolesdans  la  peinture  du  Trecento,  p.  239  2^i5  —  Ph,  Lauer:  Uk  date  de 
ravenement  de  Chilpério  IL  p^  246-249.  —  F.  de  MéUj  :  Chugoinot  ou  Hu- 
goniet.  auteur  du  Livre  d'Heures  de  la  biblioihôque  d'Aix,  p  256-258.  — 
€.  de  Mandach  :  Sculptures  des  portails  lîe  la  cathédrale  de  Lyon,  p.  264- 
l$$.  —  Héron  de  VUkfosse  :  La  mosaïque  de  Sainte-Colombe-lés-Vieone, 
p.  267-268.  —  A,  Vidier  :  Chartes  de  Saiot-Aignan  d  Orléans,  p.  271-273. 
—  E.  Chanel  :  Dolmen  trouvé  dans  une  cave  à  Bourg  Ain,  p.  281-282.  — 
P.  Monceaux:  Origines  de  la  formule  «  rcliquia»  n,  p.  285-286.  —  4.  Hlanchet- 
Mosalque  romaine  découverte  à  Cahors,  p.  287-288.  —  Ph.  Lauer  :  Pyxide 
dTroire  de  la  cathédrale  de  Pesaro,  p,  301-303.  —  Ph,  Lauer  :  Miniature 
d'uD  manuscrit  catalan,  p.  303-304>  —  Héron  de  ViUefo$H:  Monnaie  gau- 
loige  des  Paris  il,  trouvée  à  Brie-Comte-Hobert,  p.  304,  —  Héron  de  Ville- 
{o$nei  Statuette  de  Pan,  trouvée  à  Aix-en-l>iois  (lJrôû»e),  p.  304-305,  — 
Héron  de  Xillefosse  :  Cippe  funéraire  à  Saint-Germain.  C"'  de  Simiane, 
p,  305  k  306.  —  J.  Homan  :  Disque  en  cuivre  de  Bernardin  de  Clermont 

Mo^m  Âge,  1908  vu 
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Vicomte  de  Tallardt  p.  :il6-318.  —  0,  VauriU/  :  Enceinte  d*épiK)ue  ^allo- 
ramaiûc  du  Bois  de  Vaux,  à  Chavigoy  i  Aisne),  p.  3i9':i20  —  .1.  Vtdw  : 
Le  manuscrit  de  la  chronicjut»  de  Saint- Victor  de  Marseille,  p.  320-321  - 
J.  Dniikon  :  Sceau  de  la  cornïMune  de  Mt'ufan,  p.  32it-326,  —  /f.  Sletn  : 
Peinture  murale  du  kïv*  eiècle.  à  Ktatnpes,  p.  329-:i30,  —  4,  Utamkft  : 
Stèle  de  Farlunata  trouvée  au  lieu  dtl  en  Bulard,  près  Nuilâ,   p.  331-33S* 

—  C  de  Loi  me  i  Du  cotûmeûcement  de  ranoée  dans  une  charte  de 
Bélhune  du  xui'  siècle,  p.  3ii9'340.  —  /..  (knnuin  de  Maidy  :  A  propos  de 
raulel  d'Avenas,  p.  340-342.  —  L.  Coutil  :  CofTret  en  terre  cuite»  p.  35L  — 
L,  Coutil  i  Sculpture  de  l'église  d'Ktretat,  p.  351-332.  —  L  ffumuyt  : 
Fresque  de  Jeanne  d'Arc  à  Fonlana,  près  de  CasaUnaggiore  (Italie),  p 
358.  —  Héron  de  ViUefoxse  :  Antiquiles  romaines  de  T Escale  (Basse 
Alpes),  p.  362-367.  —  f\  de  Méty  :  Los  artistes  du  xv*  siècle  dans  Vasari» 
p  367-368. 

753  Bulletin  de  la  Société  scienilfique,  historique  et  archéolo 
gique  de  laCorrèze.  \\  XXIX.  (Brivc,  ltK)7;  in  8^ 564p.)  -  E^-â. Martel: 
Les  cavernes  des  gvës  triasiqucs  de  Brive,  p.  17*29.  —  Abbé  Athr 
\jc  livre  des  .Miracles  de  ^otre-Dame  de  Rocamâdour  texte  et  traduction), 
p.  31,  143  et  339.  -  Philibert  Lalande:  Arctiêologie  gallo-romaine  (sépul- 
ture voisine  des  ruines  de  Lafage,  C-«  de  Noailles.  Monnaies  romaines), 
p.  137-142.  —  D*  a.  Cftarmihat  :  Note  sur  une  découverte  archéologique 
(anneaux  d'or)  faite  en  luai  1ÏM>6  dans  les  environs  de  Pontgibaud  (Puy- 
devD5me),  p.  243.  —  Victor  Forot  :  Un  domaine  royal  au  Limousin  (Cbt- 
meyrat),  p.  281-333,  489-532,  —  Abbé  L.  Uordon  el  ubbi  J.  Bouysionti  : 
Station  préhistorique  de  In  Coumba  de!  Bouitou,  près  firjve  (Corrèîe)^ 
p.  537-558. 

754.  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie 
du  Vimeu,  t.  T',  années  1905-1907  (Saint- Valéry,  s.  d.  ;  in-8\  4;j2  pj  - 
thiiji'r  Hodière  :  Documents  inédits  ou  peu  connus  concernaot  l'abhaye  dt» 
Saint-Valery-sur-Somme,  p.  t3-i6,  —  Alciuê  Lêdieu  :  Conllit  de  juridiction 
à  propos  d'un  valet  accusé  de  crimes  comuiis  à  Saiot-Valery  en  1354, 
p.  34-36.  —  Alciuê  Ledieu:  Sentence  de  i'échevinage  d*Abbeville  contre 
deux  homicides  (xiv*  siècle),  p,  69-74,  —  Unm  Lediru  :  Contribution  de 
Téchevinage  d'.-Vhbeville  à  la  prise  de  Saint- Valéry  (aoiU  14^t;Vi,  p.  116-120, 

—  Aldus  Ledieu  :  Sentence  de  IVclievinoge  d'Abbcville  (mars  1349),  p,  252 
253.  —  Georfies  Ueriitme  :  Situation  du  port  d'AuU,  p.  263-269,  —  Cictii 
Brunel  :  Inventaire  analytique  du  fonds  de  Tabbayc  de  Saint-Valery  aui 
arcliives  départemenlfiles  de  la  Somme,  p.  273-2H1,  295-300,  315  320.  347- 
350,  380':i84,  31i3'4W.  410-416,  420-421.  —  Aldus  Ledieu  :  U  jeu  de  la 
Choule  dans  le  Viuieu  au  xiv*  siôclo.  p.  282-283.  —  Georges  bemsmt  : 
Charte  communale  d'AuU  (1340),  p.  307-310,  344-346,  3»i3-367.  377s«0. 
421-425.  —  Jacques  Hecquet  :  Notes  pour  servir  à  Thistoiredu  Crotoy  cl  da 
Mayoc,  tirées  de  rilistoirp  des  comtes  de  Ponthieu,  dt  Ducange,  des  Cliro* 
niques  de  Ponthieu  de  M"  Uumet,  etc.»  p.  311-314,  —  Adrtm  fluyuet  :  U 
paitage  de  Jaanne  d  Arc  dans  la   Vlmeu  (décembre   I430J,  ililkértlre  d« 
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Cratay  à  Eu.  p.  :î23-3.16,  —  Àteim  Udieu  :  Docuinents  inédits  sur  le  siège 
du  Cratoy  en  tiâ3.  p.  339  343,  3;*>6  362.  :n(Ui7ÎS,  388-393,  406-410;  - 
Mariui  Tourott  :  1^  lourde  Saïut-HIinino,  p.  375-378, 

755.  Bulletin  Monumental*  dirr^'e  por  Ku^êue  LekHre  Poolalis, 
sous  les  au8pic<'8  de  la  Sociélt'  française  d*archéolo|fie,  71'  vol  de  ta  col- 
IcelioD.  (T^en,  1907  ;  iD-8\631  çi^  —  B^^di  liuiie:  AaliquilLS  frankes  trou- 
veeg  en  Bobfme.  p.  5  11  cî  pL  —  Ch,  Dangibeaud  :  l.e  plan  primitif  de 
Saiûl'Kutrope  de  Saintes,  p.  13-31  el  pL  —  John  Hilson  :  La  calbédrale 
d'Amiens  elles  raJiiuemonra  de  M,  Goodyear,  p,  32-76  et  pi.  —  Utné 
fatir:  Cloclirrs  à  hourdsdu  Ïlas-Lutiousin.  p.  77  88  et  pL  —  Victor  MorUti 
Noie  sur  Heoffroi  et  Jean  de  Oisors,  maîtres  eharpen tiers  des  œuvres 
royales  au  commencement  du  xtv*  siècle»  p.  81>  91.  —  E.  Ufètre-l'ontaliê  ; 
Les  origines  des  gables,  p.  92-112  et  pi.  —  Maurirt  de  Bengif-PuyrnUèi  : 
Les  tombeaux  de  la  cbapelle  de  Saint  Jean-Iîapliste  à  Saint-Oenis.  p  113^ 
135.  —  Georfjn  Ifurand,  Eugène  LefèrrePoiHahs  et  /..  DfWfrison  :  Le  plan 
d'une  monographie  d'église  et  le  vocabulaire  arctiiH^togique,  p,  136  159, 
35i-:}60,  535-545,  —  J.-  \,  Dvniailsei  E.  Ufèrre-Poitiaiis  :  Discussion  sur 
ïe«  voûtes  du  chevet  de  Morienval,  p.  160-170,  335-;i,'i0.  -  louu  Strbai  ; 
Chroûi(|ue,  p,  171-189,  3*11-387.  563-585.  -  Èmiie  Travers:  M.  Jules  Uir 
[t83<»t19<:n),  p.  190  195.  -  Lktn  LfrUlain  :  L'église  carolingienne  de 
Saint  Denis,  p.  211-262,  550-553  p\  pï,  -  lUitr  Fmiv  :  Le  clocher  limousin 
i  l'époque  romane,  p.  263-286  et  pi.  -  F.  DeAhaulihr,s  :  L'église  abbatiale 
de  CheMl-Kenoit  i  Cher),  p,  287-306  et  pL  —  Philippe  Dn  Forts  :  Kglise  de 
Duclaîr  (Seine- Inférieure),  p.  307  324  et  pi.  —  Renri  Stein  :  Jean  Auxla- 
boura,  architecte  de  la  cathédrale  de  ('hartres,  p.  325-334.  •  E.  Lefèdre- 
/*Ofï/aiû:  L*abbaye  du  Muncel  (Mise)  étude  arcliéolo^^ique,  p.  411-430  et 
pL  —  t.  de  Contefinon  ;  Les  remparts  de  Henncs>  p.  431-441  et  pL  —  Victor 
lfai*f«*t  :  Un  formulaire  du  vni'*  siècle  pour  les  fondations  d'édifices  et  de 
ponts  d'après  des  source®  d*origîne  antique.  Nouvelle  édition  critique, 
p.  442' 465»  —  F,  De^houhhfa  :  L  église  et  la  crypte  de  Sainl-Hilaire  eu 
Lignièreg  Cher)»  p.  466- V72  et  pi.  —  fP  fiené  Fannentier  :  L'église  de  Rous- 
seloy  (Oise),  p  473-4^9  et  pL  Louin  Sethat  :  L'architecture  gothique  en 
Angleterre  d'après  l'ouvrage  de  M.  Bond*  comparaison  avec  l'archr lecture 
gothique  normande,  p.  490  534  et  pL  —  Lefèrre-Ponialii  i  Le  ce  veau  cen- 
tral de  la  crypte  de  Saint- Denis,  p.  554-562  et  pL 

756.  Bulletin  trlmegtrlel  d«  la  Société  de  Borda,  Dax  (Landes), 
32*  annép,  1907.  {U&x,  1907;  in-8%  Lvtîil58  cl  119  p.)  —  A,  D/rjert  :  U 
budget  d  un  évêquo  de  Dax  au  moyen-âge  (lin),  p.  1-39.  —  Umurrtdon  : 
Les  padouêofi  (serres  ou  objets  publics),  p.  41-45  —  Saint-Jours  :  Les 
dunes  ne  refoulaient  pas  les  étangs  littoral  gascon  ,  p.  89  100.  — 
V,-U.  Eoix  :  Lahireeslné  k  Pt^^chacq  ( Landes  u  p.  105-122. 

757.  Gongrèa  archéologique  de  France.  73'  session  lenoe  à  Car- 
cassonne  ft  Herpi^^nan  en  1906,  par  la  Société  française  d'archéologie. 
(Câen,  Î907  ;  iU'8^  uliv-723  p,)  —  Juies  df  Lahondès,  Louis  Serbat,  Paui 
thierê  et  ÂUfiuite  BrutaiU  :  Guide  archéologique  du  Congrès  de  CerceB* 
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sonne  et  de  Pcrpigînan  (Carcassonne,  Caunes,  Rieux-\riDervoi8,  Saint- 
llHaire.  Foui  froide,  Narboiine,  Alel,  Perpigodo,  Salces,  Kspira  de  TAgly, 
l*onl-de-r:ercl.  Arlessur  Tecli,  Klne,  Prades,  Saînl-Micliel  dp  Cuxa,  VII- 
lefranclie-ife  ïionllent,  Corneilla-de^'onfleDl,  Sainl-MarfiD-du-Canî  i 
p.  I  tli2el  75  pi.  —  ^',  NfVan/ :  Les  tiepijUuri?s  préhistoriques  uu 
ques  du  di^partement  de  l'Aude,  p.  2,'43  251  et  pi  —  Antoinr  F(U)(jt  : 
La  station  préhistorique  des  Aurioli'S,  pn)s  Cavanac.  p.  252-^*49  et  pL  ^ 
//,  Héron  de  Vilkfnsse  :  Le  soldat  de  Carcassonne  (inscription  romaÎDe  du 
Musée  de  Mayence),  p.  ât)0-2<54.  —  fi.  Stcarfi  :  Note  sur  le  tombeau  romain 
deLaure»  p.  265^69.  —  A.  Héron  d^  VîUeftme  :  Le  milliaire  de  ïètricus  le 
jeune,  trouve  à  Barbafra  (Aude),  p.  270-273.  —  F.-P^  Thiers:  Montlaurès 
et  Malvezy,  p,  274  2K2.—  I  Héron  dt  Villejout  :  Le  r^ilène  de  Nârbonne, 
p.  283-293  et  pL  —  (L  Amardel  :  Les  énigmes  de  la  numismatique  de  Nar- 
bonne,  p.  294-3011,  —  Lmien  lîéguk  :  Fontaine  d'abiulions  conservée  à 
rh6tel  de  ville  de  Carrassnnne,  p.  310315  et  pK  -  Joncph  Poux  :  La  rhAssc 
de  saint  Gimer,  ronservée  jadis  «1  Saint-Nazaire  de  Carrassonne,  p,  317- 
344  et  pL  —  F!uf}fnf  Lclêrre-hmtnlis  :  Saint- Paul  de  Nar bonne*  étude  ar- 
chéologique, p,  345-3ti7  et  pL  —  Bernard  PaluHre  :  Un  maUre-d'œuvre  ût 
Saint-Just  de  Narbonne  (Jacques  Kavorani,  1324),  p.  36H-370  —  Jtan 
Hêgné  :  Une  reliure  en  maroquin  ciselé  compte  cx)muHinal  de  Narl>oisop 
de  l'année  i401,  p,  371-383.  —  Kmiie  lionmt  :  lJê^[\se  abbatiale  de  ^ 
Guilbem-du-iJësert,  p.  384-440  et  pi.  —  tf  À.  Ikmfuxan  :  Les  fouillis  ^ 
cavernes  cl  les  monunients  mé^'aiithiques  du  Itoussillon»  p  44!'4fi3  et  pi 

—  MajtenCA'  Piatx  :  Mégalithes  et  bornes  frontières  colre  le  bas-pays  da 
Fenouillct  et  le  Roussïlion  p,  'i<î4-484.  —  Freixe  :  La  voie  romaioedu  Hous- 
silion  et  seseriïbranfhemcnts,  p.  4S!>-,S<>8  etpl.  — ./.-4.  lirufatU:  f,e  linteau 
âi^  .Sainl'Géuis-des-Fontaiues,  p.  5<)lî-.Sl4.  —  J.-À*  BiulaiU  :  Note  sur 
Péglise  de  Serrabone,  p.  515-517  et  pi.  -  Henry-René  d'Aliemfjfjnr  :  \j^ê 
pealures  de  portes  au  moyen-A^^Ct  p*  518-533  et  pL  —  Amédée  Boinft  : 
Notice  sur  un  évangéliaire  de  la  bibliothrquc  de  Perpignan  (xti*  sOi 
p.  534-551  et  pi.  —  Paul  Pvrdrizfi  :  La  Vierge  des  Kscaldas  en  Cerdagoe 
(retable  de  bois),  p  552  570.  —  Joseph  Masêot,  Laurent  Durand  cl  Joieph 
Fwiiy  :  AdditioDS  îi  la  numisnjalique  du  Roussïlion,  p.  571-608.  —  Albert 
SaUax:  Monuments  lijL,'urés  de  Part  hcraldique  en  Houssillon,  p.   609<xi5. 

—  Atberi  Mntjeitx  :  Disposition  de  la  toiture  de  la  cathédrale  de  Ver- 
pîgnan.  p.  1356  658  el  pL  —  Hertvini  Paiitétrc:  Huelques  noms  de  fondeurs 
deefoches  rouBsillonnais  (xiv'-xviir  siééles),  p.  659  083.  -  Puitj  y  Vada- 
fiitch  :  Les  inlluences  lombardes  on  Cataloj»ne*  p.  G84-703  et  pL  — 
E.  Lefèrre'hrtftaiis  :  Bernard  Palustre  (1870  7  1907  ,  p.  70i-707. 

758.  Département  de  Seine-et*01se.  Commission  des  antiquités  t^( 
des  arts...  \X\  il'  voL  (Versailles,  1907  :  în'8\  179  p.)  —  Grâce  :  Charte 
inédite  de  Philippe-Auguste  [pour  Clai relontai ne  «1203 n,  p,  28-2*1,  -  i> 
Hottm  :  Fouilles  h  Vetlieuil,  p.  3B  37-  —  J.  //e/»o»»  :  tdeutification  de 
quelques  noms  de  lieux  du  Lit)er  testamenlorum  S,  Martini  de  Campis. 
p.  37-38.  —  Maurks  iUUet  i  Piscine  dans  l'église  de  firigoancourt,  p-  4^ 
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48.  —  /*.  Coquette  :  Monographie  rlc  l'r^glise  de  Gaillon  près  Mculan, 
p.  73-85.  —  D*  Anfjuste  Létienne  :  Nolosi  pour  servir  îs  T histoire  de  Louve- 
cieDaes,  p.  87-95.  —  J,  Depoin  :  La  lé^eDde  des  premiers  Bouchard  de 
Montmoreocy,  p.  L33-L14.  -  £".  Fôunirif^nier  :  La  caclielle  de  bronze  de 
BûUti^Dy,  pri'^s  d'Ètampes  (8eine-el-0ise),  p.  155477. 

73.  Mémoires  de  lAcadémie  des  sciences,  bellea-lettreB  et 
arts  de  Clermont*  2:  série,  fasc.  XX,  —  AtUoim  Vemière  :  Table  des 
ma  Itères  conteDues  dans  les  publications  suivantes  :  Annales  de  TÂu- 
verjîne  (1828-1858).  Mémoires  de  I  Académie  :t85l)-lH87).  Bulletin  histo- 
rique et  scieolilique  de  TAuver^ne  rl88t -1905).  Ménioires  de  LAcadémie 
(2»^  série),  fasc.  LXVML  (Clermont-Ferraod.  1907  ;  in-8%  153  p.) 

760.  Mémoires  de  TAcadémie  des  sciences,  lettres  et  arts 
d'Arras.  2' série,  t.  XXXVML  (Arras,  1W7:  iD'8\  452  pJ  -  fh^Jarquiftot 
de  [ioisrouvray:  Les  compopoons  artésiens  de  f>u  «iuesclin.  Le  maréchal 
Arnould  d'Audrehejii,  p  257-283.  —  f'^  de  LoisfU  :  Le  carlulaire  des  cha- 
pellenies  d'Arras,  manuscrit  de  1282 avec  additionsdes  xivet  x?'  siècles, 
p.  285-3%. 

7ri1.  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Montbéliard. 
XXXIV*  voL  (Monthéliârd  ÎW7  ;  in-H',  xix-47«î  p.  -  herre  WnVer  : 
L'ancienne  administration  de  la  principauté  do  Monlbéliard.  p.   285-475. 

762.  Mémoires  de  la  Société  d  émulation  du  Jnra,  8'  série» 
l*'  vol.  1907.  iLons-le-Sauoier.  liW7  ;  in-8%  215  p.)  //.  Ilugon  :  Les  ves- 
liges  de  conslructioûs  préhisloriquesde  la  forèl  wininuDalode  La  Bois- 
sière  (,tura),  p.  11) ^Î3  et  2  pL  -  ti.  ('harntufr:  Le  prieuré  de  Sainl-Lupicin, 
p.  71198. 

763  Mémoires  de  la  Société  éduenne  Nouvelle  série,  t.  XXXW 
lAutun,  11107;  iii-M%  x3tiv-407  p.'  —  E.  Fi/of  :  Lfi  tour  de  Champitaux, 
p*  1-28  et  pL  —  À.  de  Charmasie  :  Une  grève  de  censitaires  h  Parayle- 
Monial  en  i:t83,  d'après  une  enquête  de  t393,  p.  29  41.  —  !L  (iadant  : 
Noie  sur  deux  vases  et  divers  fragments  de  poterie  trouvés  en  1906  dans 
le  parc  de  Saint- Andoche,  à  Autun,  p  135- 140  et  pL  -  fi.  iirtnUot  : 
Bronzes  antiques  de  la  collection  Loydreau  récemmenl  acquis  par  la  So- 
ciété éduenne,  p.  199-205  el  pL  —  Paul  Muguet  :  Le  prieuré  du  Val  Saint- 
Benoit,  p.  207  259  et  pL  —  C\  BoHl  :  Vicissiludes  el  déchéance  d'un 
oratoire  caroliDit^ien.  (lapella  sancti  Ferrucîi  de  Curci^co  Curgy,  Sa6ne-el- 
Loire)  .  p  261  271  et  pL  —  F'  Pierre  de  Truchis  :  Ll  émeut  s  barbares, 
éh'ments  étrangers  dans  rarchiterture  rornane  de  r.^uluoois,  p.  279-303. 
—  i/.  de  Homùsoirski  :  Note  sur  une  médaille  de  Salonin,  trouvée  à  Autun, 
p.  *i05-;507.  —  C  :  lu  revenant  de  Nicopolis  (Uudarl  de  Lespinasse»  sei" 
goeur  de  Champallementj,  p.  307-309,  —  Oeortft'K  Vaiel  :  L'n  reliquaire 
inconnu  destiné  au  chef  de  saint  Laxare  d' Autun.  p.  310-314.  —  C.B.: 
Quelques  renseignements  inédits  sur  la  bibliothèque  de  Philibert  de  la 
.Mare,  p.  314  317,  -  Promenade  arrhéolotjique  dans  la  ville  et  le  chMel 
d'Avallon,  p.  329  338.  —  Le  llh  con^^Tès  préhistorique  de  France.  Session 
tenue  à  Autun.  du  12  au  18  aoiït  1907,  p.  3:^9-357. 
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764.  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  antiquaires  da 
France,  7'  série,  t.  VI.  (Paris,  1907  ;  in-8*,  334  p.)  —  Octave  VautUlè  : 
Découvertes  faites  dans  l'oppidum  de  Pommiers  (Aisne)  (Notiodunum  da 
Suession€s\  p.  1-26.  —  C.  Enlarl  :  La  tète  patibulaire  conservée  au  musée 
d'Orléans,  p.  47-55.  —  C  de  Loisne  :  Les  anciennes  localités  disparue?  du 
Pas-de-Calais,  p.  57-133.  —  D' Birot  :  L'autel  et  l'église  d'Avenas  (Rhône), 
p.  134-148.  —  P.  Àrnauldel  :  Le  mariage  de  Louis  de  France  et  de  Valen- 
tine  Visconti  (documents  inédits;,  p.  227-254.  —  B*"  de  Baye  :  Les  Golhs  de 
Crimée,  p.  255-269.  —A,  Héron  de  ViUefosse  ;  A  propos  d'une  inscription 
du  Musée  Calvet,  p.  294-330. 

765.  Notices,  mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société 
d'agriculture,  d'archéologie  et  d'histoire  naturelle  du  dépar- 
tement de  la  Manche,  XXV  vol.  (Saint- Lô,  1907  ;  in-8%  123  p.)  ^  Bip- 
polyte  Sautage  :  La  Recherche  de  la  noblesse  de  Jean  le  Venart,  lieu- 
tenant de  l'élection  de  Coutanccs  au  siège  de  Saint-L6,  commissaire  do 
Roi  en  1523,  p.  66-95. 

766.  Revue  d'Auvergne  et  Bulletin  de  rUniversité,  publiés  par 
la  Société  des  amis  de  l'Université  de  Clermont,  t.  XXIV,  1907.  (Cler- 
mont-Ferrand,  1907  ;  in-8',  432  p.)  —  Marcellin  Boudet  :  Paùlhac  et 
Civcyrat,  charte  inédite  de  leurs  coutumes  (5  juin  1340),  p.  73-122.  — 
J.  M.  Bielawski  :  Vie  le-Comte^  deux  vieilles  inscriptions,  p.  141-144  — 
Abbé  P inguet  :  Origines  de  l'alphabet  (suite\  p.  145-160.  —  /.  Demarly: 
Les  mines  de  Labessette  (Puy-de-Dôme),  p  161-170.  —  E»  Weniert  :  Une 
nouvelle  inscription  latine  du  Puy-de-Dôme,  p.  171-177.  —  Abbé  Pinguet  : 
Études  hébraïques.  De  l'existence  de  lettres  voyelles  dans  les  langues 
sémitiques,  p.  183-250,  361-380.  —  Henri  Lecoq  :  Antoine  Vernière 
(1841  1 1906  ,  p.  251-265.  -  J.  B.  M.  Bielattski  :  Vic-le-Comte  et  Pignol. 
Chegâéla  et  les  environs.  Le  socle  de  Mercure.  Un  étrange  fétiche,  p.  307- 
319.  —  Louis  Bréhier  :  L'église  de  Montpcnsier  et  la  question  de  la  durée 
de  l'art  roman  auvergnat,  p  415-423. 

767.  Revue  de  la  Haute- Auvergne,  publiée  par  la  Société  des 
lettres,  sciences  et  arts  de  la  Haute-Auvergne,  t.  IX,  1907.  (Aurillac, 
s.  d.  :  in-8o,  507  et  8  p.)  —  Rtné  de  Ribier  :  iViauriac,  ses  curés  et  ses 
prôtres-lilleuls,  p.  5-40.  —  Marcellin  Boudet  :  Saint-Flour  et  la  Haute- 
Auvergne  pendant  Ijbs  révoltes  des  Armagnacs  et  des  Bourbons  (xv*  siècle) 
(suile\  p.  61-94,  159-191,  314-343,  433-456.  —  A.  Aymar  :  Notes  de  folk- 
lore cantalien.  Bague  de  sorcier  auvergnat,  p.  95-102  et  pi.  —  J.  Calle  : 
Les  souterrains-refuges  du  canton  de  Laroquebrou,  p.  377-383. 

768.  Revue  savoisienne,  publication  périodique  de  la  Société  flori- 
monlane  d'Annecy...,  1907,  48«  année.  (Annecy,  1907  ;  in-8*,  viii-232  p.; 
-  A.  Constantin  et  J.  Pesonnnux  :  Études  philologiques  savoisiennes. 
Ivssai  de  grammaire,  p.  8-27,  98-109.  —  Charles  Marteaux:  Voies  romaines 
dans  la  Haute-Savoie,  voie  romaine  de  Condate  à  Genava,  et  chemins 
secondaires,  p.  27-34,  75-95.  —  Ch.  Buttin  :  Le  guet  de  Genève  au 
xv*  siècle,  p.  63-74.  —  L.-E.   Piccard  :  Un  document  inédit  sur  la  Roohe 
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au  XV*  s}6cle,  p.  i30-KU,  —  Ch.  Marteaux  :  Voles  romuiDcs  de  la  Haute- 
Savoie^    Étude  sur  la  voie  romaine  de   Boutae   à   Iteiiava,    p.    153  168, 

HWl  Société  dea  archives  historiques  du  Maioe.  Lia  Province 
du  Maine,  revue  meiD^uelle  fondée  sous  l^^s  ïiuspiri's  de  M.  di*  La  Itorbe- 
foucauld,  duc  de  [ïoudeauville,  t-  XV.  (Le  Mans.  1907;  in-8\  404  p  )  - 
Louif  Froger  :  l^e  portail  de  rancienne  église  paroiMiate  de  Fteaaé-sur- 
Braye,  p,  15-19  et  pL  —  Àmhroise  tMm  :  Saint  Herirand»  pvôque  du 
Mans  (:.%-626  environ)  suite),  p.  20-26,  49-59,  97  108,  122-134,  14^<  l(t2, 
227-236,  £«>2'271.  —  (iustate  Buison  :  Toponyujie  coiunuinale  de  l'arron- 
disacmeni  de  Maniers,  p  27-3,3.  —  Eughit  Vailée  :  Les  seigneurs  de  tiou- 
loire  (suite),  p,  42-4i,  lft3-iG9,  2,»>7-2«ii.  293-298.  —  Lucien  litznrd  :  Fro- 
blêmes  de  topuayuiie  mancelle  ;Couesme8(Mayenne)XltahBigDes(Sarthe), 
Couptraiû  (Mayenne)!,  p.  (K>-67.—  imhrnûe  Lrdm  :  Note  sur  les  seigneurs 
de  Courcillon  et  Philippe  de  r,ourcilloa,  marquis  de  Daogeau,  p.  68-73.^ — 
Louiâ  Froger  :  iieorTroy  Martel,  comte  d'Anjou  el  iîervaîs  de  CljàLeau-du- 
Loir,  évéque  du  Mans,  p>  74-78.—  i.-J>  [h*niM  :  (luy  Tnlaret,  clerc  de  révoque 
du  Mans  Geollroy  de  l^udin,  chanoine  du  Mans  eldeOuimper^  archidiacre 
deQuimperetcurédeFontaine  en'lîeauce(12î>2  I270i,p.8r88.  — //,  f/f/frowjï- 
xillon  :  Le  décès  de  Jean  Bienvenu  abl>e  de  Saint- Vincenl  du  Mans|  (19  août 
1534),  p.  89  92.  -  /'.  Girautî  :  Origine  du  pèlerinage  de  Noire- hanie  du  Chêne 
à  Vioû,  p.  93-96,  lacs.—  L.  Frofier  :  Des  rapports  de  l'abbaye  deî^ainl-Flo- 
renl  de  Saumur  avec  le  Maine  au  xv  siècle,  p.  113-119.  —  B.  de  Brouê- 
nilhn  i  Robert  Robin»  prieur  de  Javron  n43*î),  p.  120-121.  -  /?.  de  Urom- 
Èiilon  :  Le  «  Dei  gratia  »  dans  la  diplomatique  de  Henri  11  d  Angleterre 
(rectifications  des  dates  des  chartes  concernant  le  Maine  ,  p.  13.'î-137.  — 
Fd  de  Mai$fjnneHr€  :  Michel  ('.artier,  chanoine  du  Mans  et  son  anniver- 
saire dans  1  église  de  Ctiahaignes  (1497),  p.  145-147.  —  A,  Ledru  :  Objeta 
mobiliers  classés  des  églises  de  la  Sartbe  (suite),  p.  170-174.-  ft.  Lafouche  : 
L  histoire  du  Maine  depuiHi  l'introduction  du  cbristianismê  jusqu'au 
xir  siècle,  ttemarques  bihliou'raphiquns.  p.  177192,  209  220.  —  A.  Ledru  ; 
A  pro|>08  de  la  tjataille  de  Fontvallain  eu  1370,  p.  193-ft}7  et  pL  — 
A*  An^t  ;  Mayenne  en  1413,  p.  221  226  —  .4*  Ledru  :  Lu  tombeau  de  saint 
Frambault  à  Saint-Frambaullde  iiabronne.  p,  241-256,  273-287,  305-317 
el  pi  —  L*  Brzard  :  llcmarques  loponymiques  :  Brûlon,  Ganelon»  Vallon, 
p.  318-321.  —  ijn^rowp  Ledru  :  Le  «  vavassou  «  de  la  vallée  du  I^ir, 
p.  332-334.  —  P"  Menjot  d'Elbmm  :  Trésors  de  Duneau  (monnaies 
romaines I  et  de  Vibraye  i  bijoux  et  monnaies  du  xiv*  et  du  xv*  8.\ 
p,  335'3S6.  —  Bertrand  de  Brotmillon  :  Les  Laval  dans  l'Ile-de-France 
(1254-135*^),  p.  337-342.  —  Gustave  Busson  i  A  propos  des  a  Aclus  », 
p,  343-355,  390  394,—  Gmtare  Bfmon  :  Hemarqucs  loponymiquea  :  Bruci- 
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Ugntères,  —  Caen.  H,  Delesques.  1908  ;  in-S'»  9  p.,  fig^  et  plan.  Extrait 
du  liuitetin  monumentnl,  année  1907.) 

821.  Djvvtllf;  (Etienne).  Les  droiLs  honurilîques  sous  lancien  régime, 
recherches  historiques  et  archéologiques  sur  la  litre  des  églises.  —  Paris,, 
H;  Champion,  J1K)H;  in'8«.  Li  p. 

82£.  Do^^^E7A^  (D'  Alhcrl^  Les  fouilles  des  cavernes  et  les  monuments 
mégalithiques  du  IloussilUm.  —  <^aeo,  H.  Delesques,  lUOH  ;  in-8\  ^  p., 
<ig.  et  pL  [Extrait  du  (ompit  rendu  du  LXXIII'  Congrès  archéotogiiiue  de 
France^  tenu  en  1900,  h  Carcassonne  et  â  Perpignan.) 

8S3.  Dt'MAMKL  (L).  Inventaire  sommaire  des  archives  communales, 
intérieures  à  1790,  de  la  ville  dVVvignon,  série  AA.  —  Avignon,  impr.  de 
1».  Bernaud,  1ÏK>6  ;  gr,  in  4\  xv-:i85  p. 

824.  Dlmàs  (Auguste),  t  niversité  de  Paris,  Faculté  de  droit.  Étude  sur 
le  droit  romain  en  pays  de  droit  écrit.  La  condition  des  gens  mariés  dans 
la  famille  périgourdine  au  xv'  et  au  xvi*  siècles.  Thèse  pour  le  doctorat  en 
droit  (sciences  juridiques).  —  Paris»  L.  Larose  cl  L.  Teuin,  1908  ;  in-8*, 
Ut  p. 

825.  DuNANr»  (Philippe-Herlor).  Petites  éludes  critiques.  Une  page 
d'histoire  Qui  a  fait  juger,  condamner  et  briller  Jeanne  d*Arc**  Nouvelle 
édition  revue  et  augmentée.  —  Paris,  Poussîelgue,  1908;  inlO,  74  p. 

82*î.  Dt'NANt»  (PhiltppeHeclor  .  t^  «Vie  de  Jeanne  d'Arc  »  dCiM.  Ana- 
tole France  et  les  docnuieuts,  étude  critique.  —  Paris,  C,  Pousstelgue, 
1908;  iD-16,  176  p, 

827.  DiJ.NOEnN  (Ulto),  [>er  Herrenstand  im  Mittelalter,  eine  sozialpolil. 
und  rechtsgeschiclitliche  Unlcrsuchung.  I  Bd.  —  Papiermuhle,  Voglt 
1908;  ÎD-8%xv  4^7p, 

828.  EntiMAHii(A|b.)*  Das  Mîttelalter  u.  seine  kirchliche  Entvvickelung. 
--Mainîc,  Kirchheim,  1908;  in -8%  340  p.  (Kultur  u.  Kattiolizismus.  VIM.) 

829,  EicKMAN?«  (Walth.).  Die  Angelologie  und  Dâmonologie  des  Korans 
Im  Vergleich.  tu  der  Engel-u.  Geisterlehre  der  HL  Schrill.  —  Leipzig. 
P.  Eger,  1908;  in-8\  iv-62  p. 

830,  Escmsn  (J,i  und  Schwkizer  (P.).   Urkundenbuch  der  Sladt  und 
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Landschaft  Zurich,  hrsg.  von.  c.  Kommission  der  antiquar.  Gesellschaft 
in  Zurich.  VII  Bd.  1297-1303,  2  Hâifte.  —  Zurich,  Fâsi  und  Béer,  1908; 
in-4%  p.  201-464  et  pi. 

831.  EsPAONOLLE  (Abbé  J.).  L'origine  des  Aquitains.  —  Pau,  impr.  du 
«  Mémorial  »,  1908;  in-8%  264  p. 

832.  Pages  (Antoine).  La  station  préhistorique  des  Aurioles  près 
Cavanac  (Aude).  —  Caen,  H.  Delesques,  1908;  in-8%  10  p.,  fig.  et  pi. 
(Extrait  du  Compte  rendu  du  LXXlll*  Congrès  archéologique  de  France, 
tenu  en  1906,  à  Carcassonne  et  à  Perpignan.) 

833.  Fa  Y  (D'  H. -M.).  Quelques  saints  guérisseurs  de  la  lèpre  dans  le 
Sud-Ouest  de  la  France.  —  Poitiers,  impr.  de  Biais  et  Roy,  1907  ;  in-8*, 
9  p.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  française  d'histoire  de  la  médecine, 
1907.) 

834.  Fesquet  (Abbé  G.).  L'église  de  Valleraugue.  —  Ntmes,  impr.  de 
Bois,  1908;  in-8%  23  p. 

835.  Figker  (Gerb.).  Eutherius  von  Tyana,  ein  Beitrag  zur  Geschichte 
des  Ephesiniscben  Konzils  vom  J.  431.  —  Leipzig,  J.  A.  Barth,  1908;  in-8*, 
III-120  p.  (2  m.) 

836.  Figker  (Gerh.).  Die  Phundagiagiten,  ein  Beitrag  zur  Ketzerges- 
chichte  des  byzantinischen  Mittelalters.  —  Leipzig,  J.  A.  Barth,  1908; 
in-8%  282  p.  (6  m.) 

837.  FouRNiER  (Louis).  Lugdunensia  monastica.  —  Lyon,  impr.  de 
V'«  M.  Paquet,  1908;  in-8,  197  p.,  lig. 

838.  Fûhrer  durch  die  Ausstellung  des  kônigl.  Kupferstichkabinetts. 
Deutsche  und  niederlândische  Holzschnitte  des  xv  Jahrb.  (Kônigl. 
Museen  zu  Berlin).  —  Berlin,  G.  Reimer,  1908;  in-8*,  22  p.  et  12  pL 
(0  m.  50.) 

839.  Gadave  (René).  Les  incunables  et  éditions  anciennes  de  la  biblio- 
thèque de  l'Université  de  Toulouse.  —  Toulouse,  E.  Privât,  1907;  in-S*. 
31  p.  (Extrait  du  Recueil  de  législation,  lll,  année  1907.) 

840.  Gap  (Lucien).  Reforciat  d'Agoult  et  Rodrigue  de  Luna,  capitaines 
généraux  du  Venaissin  pour  le  pape  Benoit  XIII,  leur  rôle  à  Oppède  et 
dans  le  Comtat.  —  Paris,  H.  Champion,  1908;  in-8%  20  p.  (Extrait  des 
Mémoires  de  l* Académie  de  Vaucluse.  1908.) 

841.  Gautier  (Edouard)  et  Lesort  (André).  —  Département  du  Nord. 
Ville  de  (Cambrai.  Inventaire  sommaire  des  archives  communales  anté- 
rieures à  1790.  —  Cambrai,  impr.  de  F.  Deligne,  1907;  gr.  in-4%  xxvm- 
676  p.) 

842.  GÉNESTAL  (R.).  Les  origines  du  privilège  clérical.  —  Paris, 
L.  Larose  et  L.  Tenin,  1908  ;  in-8%  52  p.  (Extrait  de  la  Nouvelle  Revue 
historique  de  droit  français  et  étranger.) 

843.  ChvENCHY  (Paul  de).  xNote  sur  une  hache  paléolithique  trouvée  à 
Antilly  (Oise)  —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1906;  in  8%  8  p.  (Extrait 
du  Bulletin  de  la  Société  préhistorique  de  France,  séances  des  22  novembre 
et  27  décembre  1906.) 
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fi4i*  fitmv  (raul).  Xoles  sur  les  camps  des  Alpes-Maritimes.  Nouvelles 
trouvailleg  au  canip  du  Bois  du-RoureL  Monographie  du  castellaras  de  la 
Malle  â  SaiDlVallierde-Thiey.  Le  camp  de  HoquevigooD  à  Grasse.  — 
Le  Mans,  impr.  de  MoDDoycr,  1908;  io-SV  \t  p.,  tlg,  (Troisième  Congrès 
préhislorique  de  France,  session  d'Autun,  aoill  1907.) 

84iL  liouRMoxT  (Reniy  de).  Dante,  Béatrice  et  la  pot^sie  amoureuse, 
essai  Sur  Lîdéal  féminio  eu  Italie  à  la  tio  du  \m'  siècle.  —  Paris,  Société 
du  ♦»  Mercure  de  France  *\  1908  ;  io-lR,  79  p.  Jig.  (Les  hommes  et  les  idées,) 

K46.  GoYOT  (Félix).  Relation  des  découvertes  archéologiques  faites  à 
Montagny-sur-Grosne  et  à  Brandon  (Saône-et- Loire).  —  Le  Mans,  impr. 
de  Monnoyer.  U»08  ;  in-H%  7  p.  (Troisième  Congrès  préhistorique  de 
France,  session  d'Autno,  1907.) 

847,  GBAtLLOT  H.).  La  villa  romaine  de  MartresTolosanCi  Villa  Aco- 
nîana.  —  Tonlouseï  Privai»  1908;  in-8*,  15  p.  (Extrait  des  Annaltê  du 
klidi.  XX,  \mH.} 

HiS.  ViVtïiHARDiiy  A).  Camps  et  enceintes^  conférence  publique  laite 
au  grand  théâtre  de  la  ville  d'Autun,  le  13  août  1907.  —  Paris,  impr.  de 
Cbaix,  190^;  în^8\  pagintî  997-1030,  tig.  et  pL  (Extrait  du  Congrès  préhu- 
torique  de  France,  IIP  session,  Autun»  1907,) 

H40.  GuKMHABij  (D'  Adrien).  Sur  l'activité  d'un  an  de  la  Commission 
d'étude  des  enceintes  préhistoriques  et  fortifications  anhistoriques,  avec 
laMes  des  matières  contenues  dans  les  rapports  mensuels  l  à  .X  {première 
lonée  I90i>-1907,K  —  Le  Mans»  impr-  de  Monooyer,  l90iS;  [n-H'\  paginé 
t61-78fi.  Extrait  du  Congrès  préhistorique  de  France,  IIP  session,  Autun. 
1907.) 

8^»0.  Il  A 12  K  (Jules).  Département  d'I  Ile-et-Vilaine.  Ville  de  Saint  Servan* 
Inventaire  sommaire  des  archives  communales  antérieures  à  171K).  — 
Sâînt-Servan,  impr.  de  J.  Hai/,e,  1908;  gr.  in'4%  94  p. 

851.  Halmhen  (Louis).  La  lettre  d'Kude  II  de  Blois  au  roi  Robert,  — 
Nogeni-le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouverneur,  UK>8  ;  in-8*,  10  p, 
(Extrait  de  la  Revue  /lùfoni/w^  lome  XCVïl,  1V)08.) 

852.  H  A  MOT  (Eugène).  Armoriai  des  évèques  de  Rieux.  —  Toulouse, 
impr.  catholique  Saint-Cyprien,  1908;  in-H%  9p  ,  tig. 

853.  Hkisenbero  (Aug.).  Grabeskirche  [in  Jerusaleni j  und  Apostelkirche 
in  Konstantinopel],  zwei   Basiliken  Koostantins,   Untersuchungen   %ur 

Kunst  u,  Literatur  des  ausgeh.Altertums.  —  Leipzig,  J.  C.  Hinrichs, 
Wm;  in-H%  viii-^4  et  viii-à84  p.  (40  m 

85i  HitAitT  (CL),  l^es  calligraphes  et  les  miniaturistes  de  LOrienl 
musuliiuin.  —  Paris,  E,  Leroux,  1V)08;  in-8^  :.IS8  p.,  fig.  et  pi.  (Publié  sous 
les  auspices  de  la  Société  asiatique.) 

8!*:^  Il  fjHKUT  (Théodore  I  et  H  l'hkht  (Eugène,  inventaire  sommaire  des 
archives  dei>arlemerilales  antérieures  à  1790.  Indre.  Série  G.  Archives 
T'  iqucs,  Çleri^f*  séculier,  avec  iotroduclion  et  lahlf  alphabétique 

fl,        ,,.     les.—  Chateauroux,   impr*  de    L.  Badel,   1903;   iû-toL,   xviii' 

ai»-E9  p. 
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856.  Hue  (Edmond)  et  ârcelin  (Edouard).  Le  ciste  de  Bois-Rosier  à 
Vergisson  (Saône-et- Loire).  —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1908  ;  in-8*, 
11  p.,  fig.  (Troisième  Congrès  préhistorique  de  France,  session  d'Âutun, 
1907.) 

857.  Jacob  (Joseph).  La  progression  des  budgets  en  France,  du 
xiii«  siècle  à  nos  jours,  ses  causes,  ses  remèdes.  —  Lyon,  Impr.  réunies, 
1908;in-8M80p. 

858.  Jagobius  (Hélène).  Die  Erziehung  des  Edeifrâuleins  im  alten 
Frankreich  nach  Dichtungen  des  XII,  XIII  u.  XIV  Jabrh.  —  Halle, 
M.  Niemeyer,  1908  ;  in-8',  vn-80  p.  (Zeitschrift  fur  romanische  Philo- 
logie. Beiheft,  XVI.) 

859.  Jadart  (Henri).  L'ancienne  abbaye  de  Saint-Denis  de  Reims 
(district,  grand  séminaire),  ses  bâtiments  subsistants  et  leur  intérêt  au 
point  de  vue  de  l'histoire  et  de  l'art.  —  Reims,  L.  Michaud,  1908;  in-8*, 
37  p.  et  pi.  (Extrait  des  Travaux  de  VÀcadèmie  nationale  de  Reims, 
tome  CXX.) 

860.  Jean  (René).  Le  costume  au  Moyen  Age  et  à  la  Renaissance.  — 
Melun,  Impr.  administrative^  1907  ;  in-8*,  19  p.  (Ministère  de  Tlnstruction 
publique  et  des  Beaux-Arts.  Bibliothèque,  office  et  musée  de  l'ensei- 
gnement public,  service  des  projections  lumineuses.  Notices  sur  les 
vues.) 

861.  Joanne  (Paul).  Itinéraire  général  de  la  France.  Auvergne  et 
Centre.  —  Paris,  Hachette,  1908  ;  in-16, 397  p.,  cartes  et  plans. 

862.  Joanne.  Itinéraire  général  de  la  France.  Bretagne.  —  Paris,  Ha- 
chette, 1908;  in-16,  62-xx-441  p.,  ûg.,  cartes  et  plans. 

863.  Joanne  (Paul).  Itinéraire  général  de  la  France.  De  la  Loire  aux 
Pyrénées.  —  Paris,  Hachette,  1908;  in-16,  445  p.,  cartes  et  plans. 

864.  Joanne  (Paul).  Paris.  —  Paris,  Hachette,  1907  ;  in-16,  cxiv-424-25  p., 
lig.  et  plans. 

865.  JoussET  DE  Bellesme  et  Savigny.  Station  néolithique  de  Beauvais 
près  No^ent-le-Rotrou  (Eure-et-Loir).  —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer, 
1908;  in-8%  11  p.,  fig.  (Troisième  Congrès  préhistorique  de  France, 
session  d'Autun,  1907.) 

866.  JussRUN  (Maurice^.  L'invocation  monogrammatique  dans  quelques 
diplômes  de  Lothaire  I"  et  de  Lothaire  II.  —  Paris,  H.  Champion,  1908; 
in-8«,  7  p.,  lig.  (Extrait  du  Moyen-Age,  2*  série,  tome  XI,  novembre- 
décembre  1907.) 

867.  JussELiN  (Maurice).  Notes  tironienncs  dans  les  diplômes  méro- 
vingiens. —  Nogent-le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Couverneur,  1907; 
in-8*>,  28  p.  et  pi.  (Extr.  de  la  bibliothèque  de  l'École  des  Chartes  J 

868.  Kirchengcschichtliche  Abhandlungen  hrsg.  von  M.  Sdralek. 
VI  M,  —  Breslau,  G.  P.  Adcrholz,  1908  ;   in-8%  236  p.  (o  m.) 

869.  Knappe.  Ist  die  21  liede  des  hl.  (jaudentius  (Oratio  B.  Gaudenlii 
episcopi  de  vita  et  obitu  B.  Filastrii  episcopi  pra'decessoris  sui)  echl? 
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Zugleich  eÎQ  Beitrag  zur  Latinitàt  des  Gaudentius.  Frogramm.  —  Osna- 
bnick,  F.  Schôningh,  1908;  in-8*,  67  p. 

870.  Kraus  (Christian).  Entwicklucg  des  Weseler  Stadtliausbaltes  von 
1342-1390  —  Wesel,  C.  Kùhler,  1908;  in-8^  vii-86  p. 

871.  Labande  (L.-H.).  Bibliographie  vauclusienne,  1894-1905,  publiée 
pour  TAcadémiede  Vaucluse.  —  Avignon,  F.  Seguin,  1906;  in-8*,  ii-97  p. 

872.  Labriolle  (P.  de).  Saint  Ambroise.  —  Paris,  Bloud,  1908;  in-16, 
329  p.  (La  pensée  chrétienne.  Textes  et  études.) 

873.  La  Croix  (Le  P.  Camille  de).  A  propos  de  Saint-Philibert-de- 
Grand-Iieu,  réponse  à  une  critique  de  M.  L.  Maître.  —  Poitiers,  Lévrier- 
Bonamy,  1908  ;  in-8%  12  p. 

874.  Lamoot  (Alphonse).  Pages  inédites  d'histoire  locale.  Armentières 
avant  la  Révolution,  essai  historique.  Des  origines  à  1789.  2*  édition.  •— 
Lille,  irapr.  de  A.  Maeght,  1908  ;  in-8%  88  p. 

875.  Lamoureux  (Chanoine  J. -M).  Les  saintes  Maries  de  Provence,  leur 
vie  et  leur  culte...  Nouvelle  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée  jusqu'à 
nos  jours.  —  Marseille,  impr.  de  Moullot  fils  atné,  1908;  in-8%  xxxii- 
295  p. 

876.  Landrieux  (Abbé  Maurice).  L'Église  et  les  églises.  —  Paris,  P.  Le- 
thielleux,  1908  ;  in-24, 166  p. 

877.  Lannelongue  (D'  O.rM.).  Le  château  et  la  contrée  de  Valmont 
(pays  de  Caux).  —  Paris,  Plon-Nourrit  et  C'%  1908  ;  in-16,  iii-148  p  , 
portraits  et  pi. 

878.  Laugier  (Abbé  Joseph).  Saint  Jean  Cassien  et  sa  doctrine  sur  la 
grâce.  Thèse  de  doctorat  en  théologie.  —  Lyon,  impr.  de  E.  Vitte,  1908; 
in-8%  111  p. 

879.  Le  Barbier  de  Pradun  (G.).  Précis  historique  du  vieux  Saint- 
Nazaire.  —  Chabeuil  (Drôme),  Bibliothèque  de  la  Société  des  écrivains 
régionaux,  1907  ;  in-16,  39  p. 

880.  Leblond  (D'  V.).  L'abbaye  de  Rebais-en-Brie,  sommaire  chrono- 
logique de  635  à  1800.  —  Beauvais,  impr.  de  G.  Tholomé,  1898;  in  8% 
120  p. 

881.  Leblond  (D' V.).  Notes  d'épigraphie  latine.  I.  Épitaphe  chrétienne 
du  vu*  siècle.  H.  Le  Mercure  barbu  de  Beauvais,  la  fausseté  de  son  ins- 
cription. —  Beauvais,  Impr.  départementale  de  l'Oise,  1906;  in-8%  19  p. 
pi.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  académique  de  VOise,  tome  XIX, 
2*  partie). 

882.  Ledru  (Abbé  Ambroise),  Vallée  (Eugène).  La  Maison  de  Faudoas 
(Gascogne^  Maine  et  Normandie).  —  Paris,  A.  Lemerre,  1908  ;  3  vol.  in-8% 
portraits  et  pi. 

883.  Ledru  (Abbé  Ambroise).  Sérillac,  autrefois  Courteilles-le-Maulle. 
—  Le  Mans,  A.  de  Saint-Denis,  1908  ;  in<4%  29p.,  fig.  et  pi.  (Les  Châteaux 
de  la  Sartho,  2«  fascicule.) 

884.  Lbfèvre-Pontalis  (Eugène).  L'abbaye  du  Moncel,  étude  archéolo> 
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gique.  —  Caen,  H.  Delesques,  1908  ;  in-8%  23  p.,  fig.  et.  pi.  (Extrait  du 
Bulletin  monumental,  année  1907.) 

885.  Lepèvre-Pontalis  (Eugène).  Saint-Paul  de  Narbonne,  étude  archéo- 
logique. —  Caen,  H.  Delesques,  1908  ;  in-8%  23  p.,  fig.  et  pi.  (Extrait  du 
Compte  rendu  du  LXXIIV  Congrès  archéologique  de  France,  tenu  en  1906, 
à  Garcassonne  et  à  Perpignan.) 

886.  Lerosey  (A.).  Loudun,  histoire  civile  et  religieuse.  —  Loudun, 
Blanchard,  1908;  in-8%  vii-448  p.  et  pi. 

887.  Leroux  (.\lfred),  Rivain  (Camille).  Inventaire-sommaire  des  Ar- 
chives départementales  antérieures  à  1790,  Haute-Vienne.  Archives 
ecclésiastiques.  Série  G.  Tome  I^'.  Évèché  de  Limoges  et  Chambre  ecclé- 
siastique. —  Limoges,  Ducourtieux  et  Goût,  1908  ;  gr.  in-4% 

888.  Le  Soudier  (H.).  Bibliographie  française.  Deuxième  série,  parais- 
sant par  périodes  quinquennales,  comprenant  les  ouvrages  parus  depuis 
le  1*' janvier  1900  jusqu'au  31  décembre  1904.  —  Paris,  H.  Le  Soudier, 
1908;in-8'à2col.,  ii-772  p. 

889.  LiKUATCHEFF  (P.).  Matériaux  pour  l'histoire  de  l'iconographie  russe. 
—  Paris,  A.  Picard,  1908;  in-fol.,  419  pi.,  27  p. 

890.  LoEWE  (Vict.).  Bibliographie  der  hannoverschen  und  braunschwei- 
gischen  Geschichte.  —  Poscn,  J.  Jolowicz,  1908  ;  in-8%  viii-450p. 

891.  Loquet  ^Charles)  et  Du  veau  (E.).  Collection  Ch.  Loquet.  Essai  sur 
la  serrurerie  à  travers  les  âges,  publié  par  la  Société  libre  d'émulation  du 
commerce  et  de  l'industrie  de  la  Seine-Inférieure.  Préface  par  M.  Léon  de 
Vesly.  —  Rouen,  impr.  de  Lecerf,  1908  ;  in-8%  xii-155  p.,  64  pi. 

892.  LouMYER  (G.).  Un  traité  de  peinture  du  moyen-âge.  L'Anonymus 
Bernensis,  publié  d'après  le  ms.  de  la  bibliothèque  de  Berne  avec  une 
introduction  et  des  notes.  —  Berne,  Grunau,  1908  ;  in-8%  44  p. 

893.  LuBiMENKo  (Inna).  Jean  de  Bretagne,  comte  de  Richmond,  sa  vie 
et  son  activité  en  Angleterre,  en  Kcosseeten  France  (1266-1334).  —  Lille, 
Le  Bigot  frères,  1908  ;  in-8%  xiv-161  p. 

894.  Lucius  (Ernest).  Les  Origines  du  culte  des  saints  dans  l'Église 
chrétienne.  Publié  (en  allemand)  par  Gustave  Anrich.  Traduit  par 
E.  Jeanmaire.  Préface  de  P.  Lobstein.  —  Paris,  Fischbacher,  1908; 
in-8%  xv-708  p. 

895.  Luco  (Abbé).  Pouillé  historique  de  l'ancien  diocèse  de  Vannes, 
bénéfices  séculiers.  2*^  édition.  —  Vannes,  impr.  de  Galles,  1908  ;  in-S*, 
III-896  p. 

896.  Maçon  (Gustave%  Caneville,  notice  historique.  —  Sentis,  impr.  de 
E.  Dufresne,  1907;  in-8%  64  p.  (Extrait  des  Mémoires  du  Comité  archéolo- 
gique.) 

897.  Maçon  (Gustave).  Historique  du  domaine  forestier  de  Chantilly.  I. 
Forêts  de  Chantilly  et  de  Pontarmé  ;  II.  Forêts  de  Coye,  Luzarches,  Chau- 
montel  et  Bonés.  —  Senlis,  impr.  de  E.  Dufresne,  1905-1906  ;  in-S", 
cartes. 

898.  Maçon  (Gustave).  Les  jardins  de  Betz,  description  inédite,  publiée 
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pour  le  Comité  archéologique  de  Senlis.  —  Senlis,  impr.  de  E.  Dufresne, 
1908;  in-8%87p.,  fig.  et  pi. 

899.  Macqueron  (Henri).  Compte  rendu  de  l'excursion  faite  aux  Andelys 
et  aux  environs  de  Houen,  les  31  mai  et  1"  juin  1907.  —  Abbeville,  impr. 
de  F.  Paillarl,  1908;  in-8*,  29  p.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'émula- 
tion (TÀbbmlle,  année  1907,  n*'  3  et  4.) 

900.  Maignien  Edmond).  Catalogue  des  livres  et  manuscrits  du  fonds 
dauphinois  de  la  Bibliothèque  municipale  de  (irenoble.  Tome  11.  Première 
partie.  —  Grenoble,  impr.  de  Allier  frères,  1908  ;  in-8'. 

901.  Marignan  [E,),  Un  atelier  de  silex,  pièces  curieuses  en  provenant. 

—  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1908  ;  in-8%  3  p.  (Troisième  Congrès 
préhistorique  de  France,  session  d'Autun,  1907.) 

902.  Marlot  (H.)-  Les  pierres  à  bassin  d'Uchon  et  leurs  légendes.  — 
Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1908;  in-8%  8  p.  (Troisième  Congrès  préhis- 
torique de  France,  session  d'Autun,  1907.) 

903.  Masselin  (Abbé  M.-J.).  Mémoire  sur  l'origine  et  la  signification 
des  noms  de  communes  de  l'arrondissement  de  Bayeux.  —  Caen,  L.  Jouan, 
1908  ;  in-8%  28  p.  (Extrait  de  VAnnuaire  de  i.issocialion  normande,  année 
1907.) 

904.  Maurel  (André).  Petites  villes  d'Italie.  IL  Emilie,  Marches.  Om- 
brie.  —  Paris,  Hachette,  1908;  in-16,  340  p. 

905.  MÉLY  (F.  de).  L'autel  d'Avenas  Rhône)  et  le  chronogramme  de  son 
inscription.  —  Paris,  E.  Leroux,  1908  ;  in-8%  12  p.,  fig.  (Extrait  de  la 
Rtwit  archéologique,  1908,  t.  1.) 

906.  Menand  (Emile).  Notes  sur  l'enceinte  préhistorique  de  Chateau- 
Beau,  commune  de  Saint-Martin-sous-Montaigu  (Saône-et-Loire;.  —  Le 
Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1908  ;  in-8*,  8  p.  Troisième  Congrès  préhisto- 
rique de  France,  session  d'Autun,  1907.) 

907.  Millet  (Gabriel).  Byzance  et  non  l'Orient.  —  Paris,  E.  Leroux, 
1908  ;  in-8*,  19  p.,  fig.  et  pi.  Extrait  de  la  Revue  archéologique ,  1908, 
tome  I".) 

908.  MiNGES  (P.;.  Der  angebliche  exzessive  Realismus  des  Duns  Scotus. 

—  Munster,  Aschendorfl,  1908;  in-8*,  ix-108  p.  (Beitrâge  zur  Geschichte 
der  Philosophie  des  Mittelalters,  Vil,  1. 

909.  Mitteilungen  der  schlesischcn  Gesellschaft  fur  Volkskunde,  hrsg. 
von  Th.  Siebs,  XIX  Heft.  —  Breslau,  M.  Woywod,  1908;  in-8*,  136  p. 

910.  Mitteilungen  des  nordfriesischen  Vereins  fur  Heitmatkunde  und 
Heimatliebe.  Jahrg.  1906-1907.  4  Heft.—  Husum,  C.  F.  Dell,  1908;  in-8*, 
iv-150  p. 

911.  Mitteilungen  des  Vereins  fur  Chemnitzer  Geschichte.  XIV.  Jahr- 
buch  fur  1906-1908.  —  Chemnitz,  0.  May,  1908;  in-8*,  viii-191  p. 

912.  Mitteilungen  des  Vereins  fur  Geschichte  und  L^ndeskundc  von 
Osnabrûck  (Historischer  Verein)  32  Hd.  1907.  —  Osnabrùck,  II.  Meinders, 
1908  ;  in-8*,  xix-367  p. 

913.  MouNiER  (Emile.  La  CoUection  Wallace  (objets  d'art)  à  Hertford 
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House.  Introduction  par  Lady  Dilke.  —  Paris,  Manzi,  Joyant  et  C",  1903- 
1904  ;  in-fol.,  xi-41  p.,  fig.  et  pi.  avec  texte  explicatif. 

914.  MoRANViLLK  (H.}.  Charles  d'Aftois.  —  Nogentlc-Rotrou,  impr.de 
Daupeley-Gouverneur,  1907  ;  in-8,  48  p.  (Extrait  de  la  Bibliothèque  de 
VÉcole  des  chartes,  1907,  tome  LXVIII.) 

915.  MowAT  (L).  Communication  à  la  Société  des  antiquaires  de 
France  sur  les  armées  romaines  à  la  chute  de  TEmpire.  —  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouverneur,  1908;  in-8',  7  p.  (Extrait  du 
Itulktin  de  la  Société  naUonale  des  antiquaires  de  France,) 

916.  NiEDHAMMER  (H.  P.).  Geschichte  derStadt  und  Burg  Wachenbeim 
a.  d.  H.  -  Landau,  E.  Haussier,  1908  ;  in-8%  302  p. 

917.  Pagel  (René).  Catalogue  sommaire  de  nouveaux  fonds  historiques 
et  généalogiques  verses  aux  archives  du  Gers.  ~  Âuch,  impr.  de  L.  Cocha- 
raux,  1908  ;  in-8°,  20  p. 

918.  Parmentier  (D'  René).  L'Église  de  Rousseloy  (Oise).  —  Caeo, 
Delesques,  1908;  in-8%  19  p.,  fig.,  pi.  et  plan.  (Extrait  du  Bulletin  monu- 
mental, t.  LXXI,  1907.) 

919.  Pawlowski  (Auguste).  Les  transformations  du  littoral  français  : 
le  Talmondais  vendéen  à  travers  les  âges  d'après  la  géologie,  la  cartogra- 
phie  et  Thistoire.  —  Paris,  Impr.  nationale,  1908  ;  in-8%  15  p.  (Extrait  du 
Bulletin  de  géographie  historique  et  descriptive,  1907,  n*  2.) 

920.  Peiffer  et  Tararaud.  Compiègne  et  Pierrefonds,  forêts  de  Com- 
piègne,  Laigue,  Ourscamp.  —  Paris,  Hachette,  1908  ;  in-16,  47  p.,  cartes 
et  plans.  (Collection  des  guides  Joanne.) 

921.  PÉROT  (Francis).  Études  sur  les  formes  étranges  et  sur  Tauthenti- 
citédes  pointes  de  flèches  de  la  Bourgogne  et  du  Bourbonnais.  —  Le  Mans, 
impr.  de  Monnoyer,  1908  ;  in-8%  11  p.  Troisième  Congrès  préhistorique 
de  France,  session  d'Autun,  1907.) 

922.  Pétri  (Alb.  .  Uebersicht  iiber  die  im  J.  1902,  auf  dem  Gebiete  der 
englischen  Philologie  erschienenen  Bûcher,  Schriften,  und  Aufsâtze.  — 
Halle,  M.  Niemeyer,  1908  ;  in  8%  111-109  p.  (Anglia,  Zeitschrift  ffir  englische 
Philologie.  Suppl.  Heft  zu  Jahrg.  190'*.  27  Bd  ) 

923.  Peyronv.  Nouvelles  recherches  à  Cro-Magnon.  —  Le  Mans,  impr. 
de  Monnoyer,  1908  ;  in-8°,  4  p.  (Troisième  Congrès  préhistorique  de  France, 
session  d'Autun,  1907.) 

924.  PiAGET  (Arth.).  Le  Miroir  aux  dames,  poème  inédit  du  xv«  siècle. 
—  Paris,  A.  Picard,  1908,  in-8'.  (Recueil  de  travaux  publié  par  la  Faculté 
des  lettres  de  l'Académie  de  Neufchâtel.  II.) 

925.  PiDoiTx  P. -A.)  Vie  des  saints  de  Franche-Comté,  tome  1*'.  — 
Lons  le-Saunicr,  A.  Gey  et  L.  Guy,  1908;  in-16,  xxiii-do3  p  ,  portraits 
ol  pi. 

926.  PiQUEMAL  (Abbé  A.).  Etudes  sur  la  ville  et  paroisse  de  Courbevoic, 
Pierre  Hébert,  premier  curé  de  Courbevoie,  guillotiné  à  Paris,  sous  la 
Terreur,  et  ses  successeurs.  —  Paris,  H.  Champion,  1908  ;  in-8%  vii-385p., 
fig. 
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927.  PoRGES  (N.).  Joseph  Bccbor  Schor,  ein  DordfraDzôsischcr  Bibel- 
erklârer  des  XlIJahrh.  —  Leipzig,  G.  Fock,  1908  ;  in-8*.  (Schriften  hrsg. 
vonder  Gesellschaft  zur  FôrderuDg  der  Wissenscbaft  des  Judentums.) 

9i8.  Porte  (P.).  Note  sur  les  stations  préhistoriques  des  vallées  de 
l'Arroux  et  de  la  Bourbince.  —  Le  Mans,  impr.  deMonnoyer,  1908  ;  in-8% 
16  p.,  tig.  (Troisième  Congrès  préhistorique  de  France,  session  d'Autun, 
1907.) 

929.  PossE  (Otto).  Die  Siegeldes  Adelsdcr  Wcttiner  Lan<lcl)is zum  1^)00. 
Im  Auftrage  der  kônigl.-sachs.  Staatsregierung  hrsg.  III  Bd.  —  Dresden, 
Baensch,  1908;  in-4%  ix-l4l  p.,  1  carte,  53  pi. 

930.  Poux  (Joseph).  La  châsse  de  saint  Gimer  conservée  jadis  à  Saint- 
Nazaire  de  Carcassonne,  essai  de  reconstitution  à  l'aide  de  documents 
inédits.  —  Caen,  H.  Delesques,  1908;  in-8*,  'M  p.,  plan.  (Extrait  du  Compte 
rendu  du  LXXUV  Congrès  archéologique  de  France,  tenu  en  1906  à  Car- 
cassonne  et  à  Perpignan.) 

931.  PuiG  V  Cadafalgh.  Les  influences  lombardes  en  Catalogne.  —  Caen, 
H.  Delesques,  1908;  in-8°,  22  p.,  lig.  et  pi.  (Extrait  du  Compte  rcfidu  du 
LXXllP  Congrès  archéologique  de  France  tenu  en  1906,  à  Carcassonne  et  à 
Perpignan.) 

932.  Raoul  de  Houden'c  Le  Songe  d'enfer,  suivi  de  la  Voie  de  paradis, 
poèmes  du  xiii*  siècle,  précédés  d'une  notice  historique  et  critique  et 
suivis  de  notes  bibliographiques  et  d'éclaircissements  par  Philéas 
Lcbesgue.  —  La  Rochelle,  impr.  de  N.  Texier  et  fils,  1908  ;  in-16,  239  p. 

933.  RiEDER  (Cari-.  Monumenta  vaticana  historiam  episcopatus  Cons- 
tantiensis  in  Germania  illustrantia.  Rômische  (Jucllen  zur  Konstanzer 
Bistumsgeschichte  zur  Zeit  der  Pâpste  in  Avignon,  1305-1378.  Hrsg.  von 
der  badiscben  historischen  Kommission.  —  Innsbruck,  Wagner,  1908  ; 
in-8',  xc-vu-738  p. 

934.  RiTTER(Fr.).  Dielrmensâulcim  Dom  /u  Hildesheim.  —  Hildesheim, 
H.  Helmke,  1908;  in-8^  12  p.  et  pi. 

935.  Rivière  (Emile).  Lieuxdits  et  mégalithes.  —  Le  Mans,  impr.  de 
Monaoyer,  1908;  in-8%  4  p.  Troisième  Congrès  préhistorique  de  France, 
session  d'Autun,  1907.) 

936.  RoBiLLARD  DE  Beaurehairk  (Ch.-A.  de).  Excursion  archéologique  à 
Aogcrvillc-BailleuL  Grand-Daubeuf  et  Valinont.  —  Caen,  H.  Delesques, 
1908;  in-8*,  29  p.  (Extrait  de  VAnnuaire  de  l.istociation  normande.  1908.) 

937.  RoDOCA.xACHi  (E.).  Boccace,  poète  conteur,  moraliste,  homme  poli- 
tique. —  Paris,  Hachette,  1908;  in-8%  iv-2:i3  p.,  pi. 

938.  RcESSLEU  (Charles).  L'Art  celtique  avant  et  après  Colomban.  — 
Paris,  C.  Foulard,  1908  ;  In  4%  12  p.,  flg.  et  pi. 

939.  RôHRSHEiM  (Ludw.).  Die  Sprache  des  Fra  Guittone  von  Arezzo 
(Laullehre).  —  Halle,  M.  Niemeycr,  1908;  in-8%  94  p.  (Zeitschrift  fur 
romanische  Philologie,  Beihefte,  XV.) 

940.  Ro$.\iER  (Jean).  Une  visite  au  .Musée  Carnavalet.  Tome  I".  Collcc- 
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tioDS  antiques,  topographiques,  révolutionnaires  et  du  premier  Empire. 
—  Les  Chatelles,  par  Raon  l'Étape  (Vosges),  L.  Geisler,  1906;  in  8%  fig. 

941.  RoTHEs  (Walt.).  Anfânge  und  Entwickelungsgânge  der  all-umbris- 
cben  Malerscbulen,  insbesondere  ihre  Beziebungen  zur  frùbsienesiscben 
Kunst,  ein  Beitrag  zur  Gescbicbteder  umbriscben  Malerei.  —  Strassburg, 
J.  H.  E.  Heitz,  1908  ;  in-8*,  ix-86  p.,  25  pi.  (Zur  Kunstgescbicbte  des 
Auslandes.  LXI.)  (10  m.) 

942.  RouzAUD  (Henri).  Université  de  Toulouse.  Faculté  de  droit.  His- 
toire d'une  mine  au  mineur.  La  mine  de  Rancié  depuis  le  moyen-àge 
jusqu'à  la  Révolution.  Thèse  pour  le  doctorat.  —  Toulouse,  E.  Privât, 
1908;  in-8M44p. 

943.  RuTOT  (A.).  La  fin  de  la  question  des  éolitbes.  Le  présolutréen 
ou  aurignacien  en  Belgique.  Essai  de  comparaison  entre  le  néolithique 
de  France  et  de  Belgique  et  celui  de  la  Scandinavie.  —  Le  Mans,  impr. 
de  Monnoyer,  1908;  in-8*,  24  p.  (Extrait  du  Congrès  préhistorique  de 
France,  III'  session,  Autun,  1907.) 

944.  ScHAD  (VV.).  Das  Turnier  zu  Darmsladt  im  J.  1403.  —  Darmstadt, 
A.  Bergstrâsser,  1908  ;  in-8%  28  p.  et  pl. 

945.  ScHAUDEL  (Louis).  Contribution  à  l'étude  des  lieux  de  culte  préhis- 
torique dans  les  Alpes  de  Savoie.  -  Le  xMans,  impr.  de  Monnoyer,  1908; 
in-8%  16  p.,  fig.  (Troisième  Congrès  préhistorique  de  France,  session 
d' Autun,  1907.) 

946.  ScHENKL  (Heinr.).  Bibliothccapatrum  latinorum  britannica.  III  Bd. 
4  Abtlg.  Index.  —  Wien,  A.  Hôlder,  1908;  in-8^  89  p.  (Sitzungsbcr.  der 
kais.  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  Philosophisch-histor. 
Klasse.  157  Bd.  VU  AbhandIung.) 

947.  ScBLMiTz-KALLENnERG  (L.).  luvcutare  der  nichtstaatl.  Archive  der 
Prov.  Westfalen.  I.  Reg.  Bez.  Munster. Heft  4  a.  Kreis  Coesfeld  (Nach- 
tràge).  Archiv  Manderscheid-Blankenheim  in  Diilmen  u.  a.  —  Munster, 
Aschendorfï,  1908;  in-8%  viii-104  p.  i  Veroflentlichungen  der  historischen 
Kommission  der  Prov.  Westfalen.) 

948.  ScHULz  (F.  T.).  Die  Schrotblàtter  des  germanischen  Nationalmu- 
seums  zu  Nûrnberg.  —  Strassburg,  J.  H.  E.  Heitz,  1908;  in-fol.  (Einblatt- 
drucke  des  15  Jahrh.) 

949.  ScHUSTEu  (Geo.).  Jahresberichte  der  Gcschichtswissenschaft,  im 
Auftrage  der  histor.  Gesellschaft  zu  Berlin  hrsg.  XXIX  Jabrg  1906.  — 
Berlin,  Wcidmann,  1908;  in-8',  xii-373-594  et  vih-379-281  p.  (50  m.) 

950.  Steyert  (A.),  Rolle  (F.).  Inventaire  sommaire  des  archives  hospi- 
talières antérieures  à  1790.  Ville  de  Lyon.  La  Charitéou  Aumône  générale. 
Tome  V.  Table  alphabétique.  —  Lyon,  A.  Rey,  1908;  in-foL 

951.  Stheitberg  (Wilh.).  Die  gotische  Bibel,  II  Tl.  Der  gotische  Texl 
und  seine  griechische  Vorlage.  —  Heidelberg,  C.  jWinter  1908  ;  io-S, 
xLVi-484p.  (Germanischc  Bibliothek.  II  Abtlg.  Untersuchungen  und  Texte. 
3  Bd.  1  Tl.) 
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9S2.  Syadical  dînltiairve  du  Fore/.  Section  de  RoaDDC,  Au  Pays  roao 
foaîs.  —  Lyon,  impr,  de  A.  Rey,  IÎW>8;  in-8%  60  p.,  fig, 

ï»îj3.  Thomas   Antoine).  Cartulaire  du  prieuré  de  Nolre-Dame-du-Ponl 
eo  Haule-Auvergnc,  précëdt^  de  la  bio?4:raphie  de  sou  foodalcur,  Bertrand 
de  Grifeuille,  textes  inédits  du  xiî*  siècle.  —  Toulouse,  E.  E*rivat.  1008; 
[  \n-S\  40  p.  (Extrait  des  Annales  du  Midi,  tome  XX,  1908,) 

054,  Thomas  (Antoine).  L'évasion  et  la  mort  de  Jacques  Cuer  d'après 
[dea  doeumenls  inédits.  —  Nogent-leHotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouver* 
neur.  1908:  m-H\  l.S  p.  (Exlrait  de  la  Revue  historique,  tome  XCVIll. 
(1908.) 

955.  TiïOMAs  (Antoine).  Les  plaintes  de  ta  ronilesse  de  La  Marche  contre 
"  Tliibaud  de  Xeuvi,  sénéchal  de  Poitou  (vers  1257).  -   Nogent-leRotrou, 
impr-  de  Daupeley-Couverneur,  1907;  în-H",  16  p,  (Extrait  de  la  Biblio- 
,  thèquede  VËcok  des  chartes,  1907,  tome  LXVIIL) 

95G.  TissiER  (Abbé).  Roche-Fontaine.  Légende  de  sainte  Diélrine  sur 
[Saint-Gormain-des-Cbamps.  —  Avallon»  împr.  de  P.  Ctrand,  1^8;  în-S*, 
1 14  p»  ;  Extrait  du  Bulletin  de  ta  Sodétè  d'études  d'Atatlon.) 

957.  Vaches  (Abbé).    Monuments  historiques  du  Cantal.   L'F'igllse  de 
\llledieu.  —  Sainl-Flour,  impr.  de  A   Regimbai.  1907  ;  in  8*,  16  p.,  ïig. 

958.  Vaissier  (.Vlfred).  Bulletin  archéologique,  19Û7.  Fouilles  b  Tabbaye 
I  Saînt-PauL  dans  la  grande  rue,  travaux  du  square  archéologique  Uastan, 

!  considérations  sur  le  théâtre  romain  de  V'esonlio.  —  Besancon,  impr.  de 
riodivers,  1908;  in-8%  20  p.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  SociéU  d' émula - 
1  tion  du  nouhsr  8*  série.  11,  1907.) 

959.  Vaucelle  (Abbé  E,-H  ).  (Catalogue  des  lettres  de  Nicolas  V  concer- 
I  nant  la  province  ecclésiastique  de  Tours  d'après  les  registres  des  Archives 

vaticanest  ^  Paria,  A  Picard  et  lils.  H>08;  în-8*,  lvhi-407  p. 

960.  Vaucelle  (E.-R.),  La  Collégiale  de  Saint-Martin  de  Tours,  des 
[origines  à  l'avènement  des  Valois  (397-1328).  —  Tours,  L.  Péricat,  1907; 
i  in-8%  xxxvi'47âp.   (Bulletin  et  mémoires  de  la   Société  archéologique  de 

Touraine.  Mémoires,  tome  XLVL) 

961.  Ventre  (Christophe-Camille).  Lettre  adressée  ù  .Vf.  le  directeur  du 
lyourtlUité  à  Marseille,  rf^lative  à  la  conservation  des  bibliothèques  pu- 

j  hltques  et  privées,  des  archives  et  des  musées.  —  Marseille,  Impr,  nou- 
|Velle,  1VK)H:  iQ-8%  U  p. 

EHîf .  Vfhhirr  (A.-J.)  et  Onillon  (R  J.  Glossaire  étymologique  et  histo- 
I  rtqoe  des  patois  et  des  parlera  de  T Anjou.  —  Angers,  Germain  et  G.  Tiras- 
[  sio,  P.K)8  ;  t  vol.  in  8%  carte* 

il63.  VsirlifKR    ï)v    MinAiTO   (Paul),    Bonnaiuiot   (François),    Rïmasson 

[(Jules),   DoiNEL  uJulesS   Blocu  (Camille),  Soter    Jacques).    Département 

r  du  Loiret.  Ville  d  Orléans.  Inventaire  sommaire  des  archives  communales 

antérieures  h  179^3.  Tome  l".  —  Orléans.  1907;  9  parties  en  un  vol.  gr. 

in-4*. 

*M>%.  ViDtER  (Alexandre).  Nptices  sur  des  actes  d'olTraochissemenl  et  de 
[précaire  coocernanl  Saiot-AigoaD  d'Orléans  (ix'-x*  siècles;*  —  Paris» 
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H.  Champion,  1908;  in-8«,  31p.  (Extrait  du  Moyen-Age,  2*  série,  tome  XI, 
novembre-décembre  1907.) 

965.  Vignes  (E.).  Capbreton-sur-Mer,  son  passé,  ses  environs.  —  Bor- 
deaux, impr.  de  G.  Gounouilhou,  1908;  in-8,  46  p.,  fig. 

966.  ViLLEPELET  (R).  HistoIre  de  la  ville  de  Périgueux  et  de  ses  institu- 
tions municipales  jusqu'au  traité  de  Brétigny  ;1360).  —  Périgueux,  impr. 
de  la  Dordogne,  1908;  in-8%  xiv-244  p.,  plan.  (Publications  de  la  Société 
historique  et  archéologique  du  Périgord.) 

%7.  Viré  (Armand).  Inventaire  des  camps  et  enceintes  du  département 
du  Lot.  —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1908;  in-8o,  15  p.,  fig.  (Publié 
par  la  Commission  d'étude  des  enceintes  préhistoriques  et  fortifications 
anhistoriques  de  la  Société  préhistorique  de  France.) 

968.  VoYÉ  (Antonin),  Gelézeau  (Clément).  Saint-Maigrin,  paroisse, 
commune,  seigneurie  et  maison  seigneuriale.  —  Paris,  Hachette,  1908; 
in-8',  viii-382  p.,  portraits  et  pi. 

969.  Wagner  (Ernst).  Fundstâtten  und  Funde  aus  vorgeschichtlicber, 
rômischer  und  alamannisch-frânkischer  Zeit  im  Grossherzogt.  Baden. 
Im  Auftrage  des  (jrossherzogl-  Minislcriums  der  Justiz,  des  Kultus  u. 
Lntcrrichts  bearb.  I  Tl.  Das  bad.Oberland.  Kreisc  Konstanz,  Villingen, 
Waldshut,  Lorrach,  Freiburg,  Offenburg.  —  Tùbingen,  J.  C.  B.  .Mohr, 
1908;  in-8*,  xv-267  p.  et  carte. 

970.  Wanicek  (Karl).  Die  Heraldik  Oesterreich-Ungarns.  Chronologisch 
dargestellt  und  erlàutert.  —  Wien,  L.  \V.  Seidel,  1908  ;  in-foL,  15  p. 
etpL 

971.  Weltrr  (T.).  Les  mares  ou  mardelles,  habitations  souterraines 
celtiques  en  Lorraine.  —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1908;  in-8*,  paginé 
41-;)2,  lig.  (extrait  du  IhtUetin  de  la  Société  préhistonque  de  France, 
séance  du  '2^\  janvier  1908.) 

972.  WiTKowsKi  {\y  G.-J).  L'art  profane  à  l'cglisc,  ses  licences  symfx)- 
liques,  satiriques  et  fantaisistes,  contribution  à  l'étude  archéologique  et 
artistique  des  cdilices  religieux,  France.  —  Paris.  J.  Schmit,  1908;  in-8*, 
iv-480  p  ,  tig. 

973.  Zkciihaieh  (Frilz  .  Das  mitlclalterliche  Strafrecht  Siziliens  nach 
Friedrichs  11  Constilutiones  Hep:ni  Siciliîp  und  den  sizilischen  Stadt- 
rcchten  mit  e.  Fxcurse  fiber  Iferkunft  und  Wesen  des  sizilischen  Inquisi- 
tionsverfahren.  —  Berlin,  H.  von  Decker,  11K)8  ;  in-8%  x-250  p.  (Berliner 
juristisciic  Bcilràge.  XII.)  (3  m.6().X 

974.  ZicKKL  Frnst).  Der  deulsche  Heichstag  unter  Kônig  Ruprecht  vod 
dcr  Pfa!/.—  Frankfurt  a.  M..  Knauer,  1908;  in-S%  v-75  p. 


Abbeville.  —  Imprimerie  F.  Paillart. 
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9T5.  AoniAK  (Gerh*,  Beitrâgc  tur  W  ùrdigung  der  Niebelynj§[eQ- 
[dichtuog.  -  Leipdg,  G.  Fock,  i908;  io-8%  41  p, 

976.  Alb»;  (ChanoiDe  EdmoDdi.  Les  lépreux  en  Quercy.  —  Paris* 
I  H,  Champion,  1908  ;  in-8%  40  p»  Extrait  en  partie  du  Moyen  Age,  à*  «érie, 
[tome  XÏL  mai-juin  1908.) 

917.  Allemagne  (Henrî-Heoé  d'>*  Le  lumîDaire  à  travers  les  â^s,  — 
Paris,  G,  Vilry,  1908;  10-8'.  18  p  (EnseigoemeDt  par  lesprojectioDS  lumL 
Qeuses.  Notices  rédigées  sous  le  patronage  de  la  Commission  de»  vues 
iostituée  prt^s  du  Musée  pédagogique.) 

978.  Allemagne  (Henry 'René  n*).  Les  moyens  de  transport  à  travers 
I  Jes  âges,  —  Paris,  G.  Vitry,  1908;  in-8\  15  p.   Enseignement  par  Icspro- 

jectioDS  lumineuses.  Notices  rédi^^ées  sous  le  patronage  de  la  CommissioD 
des  vues  instituée  près  du  Musée  pédagogique  J 

979.  Anglade  (J.),  Le  troubadour  Hiji^auitde  Barberieux. —  La  Rocbelle. 
impr.  de   N.   Texier,    1908;  in-8\  iO  p.    .Publication  de  la  :SQciélé  des 

I  archives  historiques  de  la  Saîntonge  et  lAunis.^ 

980.  AxQLADK  Joseph  .  Les  troubadours,  leurs  vies,  leurs  cêuvres,  Jeur 
influeiice.  —  Paris,  A.  Colin,  1908;  iu-18. 

98!.  Angot  (J.  m.).  Le  Parnasse  erotique  du  xv*  siècle.  —  Paris, Sansot, 
1908;  in  12,  107  p.  (4  frj 

I  96i,  Aonalen  des  historischen  Vereios  fur  den  Niederrheio,  insbeson- 
dero  die  alte  Erzdiôîese  Kôln,  86  HefL  -  Kôln,  ,\.  u.  \V,  Boisserée,i908  ; 
iD*8%  m  174  p. 

983.  Anne-Duportal  A.).  Saint-Brieuc>  Les  poissonniers,  leur  quin- 
laiue,  leur  roi.  —  Sainl-Brieuc,  R.  Prud'homme,  1908;  in-^*,  32  p.  (Exlr. 
des  Méftioim  dt  l'Association  hretonne,  session  de  LambaUe,  \ 

984.  Aii^iAUP  o*Agxicl  (Abbé).  Fragments  d'un  bas-relief  du  xiv  siècle 

I  provenant  du  mausolée  de  saint  EUdar  de  Sabran.       Paris,  Impr.  natîo*  • 
nale,  1908;  in-8%  12  p.,  pL  (Extrait  du  Bull,  archéoloytque,  1907.) 

985>  Ahnaud  D'AGNËL(Abbé].   Les  Possessions   de   t'abi»dye  de  Salât- 
f  Victor  de   Marseille  dans  le  Bas-Languedoc     Hérault,  Gard,  Aude). -- 
Uoutn  Age,  1908  n 
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Paris,  Inipr.  nationale,  1908  ;  in-8*,  31  p.  (Extrait  du  bulletin  hUiorique  et 
philologique.  1907.) 

986.  AuDOLLENT  !  Auguste).  Examen  critique  de  deux  textes  ancieDS 
supposés  relatifs  au  temple  du  Puy  de  Dôme.  —  Paris,  Impr.  nationale, 
1908;  in-8',  16  p.  (Extrait  du  Bulletin  archéologique,  1907.) 

987.  AuTORDË  (F.  I.  I.es  forts  vitriliés  de  la  Creuse,  étude  sur  la  struc- 
ture des  murs  et  l'origine  des  vitrifications.  ~  Le  Mans,  impr.  de  xMon- 
noyer,  1908;  in-8",  30  p.  (Extrait  du  HP  Congrès  préhistorique  de  France, 
session  d'Autun.  1907.) 

^988.  AuvRAY  Lucien).  Les  registres  de  Grégoire  IX,  recueil  des  bulles 
de  ce  Pape,  publiées  ou  analysées  d'après  les  manuscrits  originaux  du 
Vatican,  11*  fascicule.  — -  Paris,  A  Fontemoing,  1908;  in-fol.,  224  col. 
(Bibliothèque  des  écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome,  2'  série,  IX,  11.; 

989.  Baeumkër  (Clem.).  VVitelo,  ein  Philosoph  und  Naturforscher  des 
XlllJahrh. —Munster,  Aschendorfl,  1908;  in-8*,  xxii-686  p.  (Beitràge 
/ur  Geschicbte  der  Philosophie  des  Mittelalters,  III,  2.) 

990.  Baudot  (A.  db)  et  Perrault- Dabot  (A.).  Les  cathédrales  de  France, 
publiées  sous  le  patronage  de  Hadministration  des  Beaux-Arts,  a**  fasci- 
cule  —  Paris,  Veuve  Ch.  Scbmid,  1908;  in-fol. 

991.  Baudouin  (Marcel)  et  La  Couloumère  (G.).  Découverte  et  fouille 
d'un  nouveau  puits  funéraire  (n°  XXXIl)  à  la  nécropole  gallo-romaine  de 
Troussepoil  (Vendée).  —  Paris,  aux  bureaux  de  la  Société  préhistorique 
de  France.  1,  rue  des  Arènes,  1908;  in-8%  82  p.,  fig.  et  pi.  (Extrait  du 
///•  Congrès  préhiMonxjue  de  France,  session  d'Autun,  1907.) 

992.  Baudouin  (D'  Marcel).  I^es  menhirs  de  Crampoisic  en  Plussulien  et 
Saint-Mayeux  (Côtes-du-Nord'.  —  Paris,  au  siège  de  la  Société  préhisto- 
rique de  France,  1,  rue  des  Arènes,  1908;  in-8*,  20  p.,  fig.  (Extraitdu 
Ul'  Congrès  préhistorique  de  France,  session  d'Autun,  1907.; 

993.  Baudouin  •  D'  Marcel  >.  In  cas  d'exoslose  du  tibia  chez  un  sujet  de 
l'époque  néolithique  inhume  dans  l'allée  couverte  delà  Planche  à  Puare, 
à  l'Ile  dVeu  (Vendée.—  Paris,  21, rue  Linné,1908;  in-8%8p.,  fig.  (Extrait 
(les  .irchires  prorinciales  de  chirurgie,  février  1908.  ' 

994.  Bkck  J.  \V.).  Ekehard's  Waltharius,  Ein  Kommentar.  —  Groningen, 
P.  NoordhofT,  1908  :  in-8*,  vii-172  p. 

995.  Redieh  J.).  Les  Légendes  épiques.  II.  -  Paris,  H.  Champion,  1908; 
in-8«,  449  p. 

9%.  Hlime  (dlein.  .  Die  Hyinnen  des  Thésaurus  hymnologicus 
H.  A.  Daniels  und  andercr  Hymnen-Ausgaben.  —  Leipzig,  0.  R.  Reisland. 
1908;  in-8".  \lvii-372  p.    Analecla  liynmica  medii  aevi.  LL     14  m.) 

997.  Hcr.H.MKR  (II).  (Jironica  fratris  .lordani.  —  Paris,  Fischbacher, 
1ÎK)8  ;  in-8,  Lxxxii-iHî  p.  (Collection  d'études  et  de  documents  sur  l'histoire 
religieuse  et  littéraire  du  moyen  âge.  VI.) 

998.  BoiNET(A.  .  Catalogue  des  miniatures  de  la  Bibliothèque  Sainte- 
(ieneviève.  —  Paris,  H.  Champion,  1908;  in-8",  43  p.  (Extrait  de  la  Reçut 
des  bibliothèque».) 
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\m.  ll07tîv%ETsCB  (G*  N.).  lirundriss  der  Dogmeagpsohicbte.  -  Mûn- 
chea.  C.  H.  Beck.  Î909:  10-8%  vt  20«  p. 

lOÔO,  BoARJMAN.^  (Rj,  AufQahmeQ  mittetalterlicber  Waod  uod  Decken- 
malereiêû  io  Deulscliland,  H  Bd,  3  Lrg.  —  Berlin,  E.  Wasuuith,  11M>8  ; 
tu-fol. 

ItMJl.  BouLAiNGER  (C),  Les  camps  et  tucnulus  de  la  Somme.  —  Paris, 
K.  Leroux,  1908;  io  g\  la  p.,  fig.  (Extrait  du  ///•  Contirh  prèhistôHqur  de 
Fraucf,  session  d'Autuo,  1907.) 

I0t32*  Born.\oN   Fprûand).  Hlois,  Chauibord  et  les  rliàleausc  du   Blt^sota. 

—  J'iirîs,  H.  l^urens,  1908;  in-4',  148  p,  (Los  Villes  d  art  célùbrcs.) 
ICMXt.  Bbéard  (Charles)»   Cartulalres   de   Saint- Vtiier  eo   Auge   et  de 

Hricquebec.  —  Rouen,  Leslringant.  t908  ;  în-^\  xrv  343  p-  (Sor.  de  l'hi»- 
toirede  Normandie.) 

1004.  BRÉBisaoN  (R.  i>e),  te  château  deCerel,  étude liistoriquc.  —  Caen, 
II.  helesques,  1908;  în-8%  *iÔ  p  (Klxtrait  de  V  4  nnuai  r  f  dr  t'Associât  ion 
normande^  année  1908.) 

lOOô.  Brennecke  (A.)  u,  Mullëh  (E,).  Inventareder  niclitstaatL  Archive 
der  Prov.  Westfalen.  H  Bd.  fleg.  Bel.  Munster  t  Fleft.  Krcis  Waremiorf. 

—  Munster»  AschendorfT,  1908;  in  8",  îv-240  p.  (VerÔfTentlichungon  der 
hiîftoriscben  Kommisisiion  der  Prov.  Westfalen.) 

IOOTk  Briîtails  ^J.-A.).  Hommage  pour  uoecensive(30  novembre  134i)» 
(Fosse-Maurin,  paroisse  de  Bouliac^  <Jironde >  —  Paris.  Impr.  nationale, 
1908  ;  in-8\  7  p.  (Extrait  du  BuHeiin  hintoriquê  it  phitoloijique,  1907.) 

1007.  Bl'rlet  (Abbe  .î.i,  Aix-ies-liains  à  Tépoque  romaînt*  d'après  le» 
inscriptions.  —  Chambéry.  Impr.  générale  savoisicnne,  1906  ;  in-8*,  H  p, 
(Extrait  du  Compte  rendu  du  XVÎl*  Congrès  dea  Sociétés  itavantn  xami- 
fîfnnrn,  tenu  à  Aix-tes-Bains.i 

lOOH,  Caillet  (Hobert)  FaculliS  de  droitde  Plniveraîlé  de  Paria,  l/t  ni 
versité  d  Avignon  et  sa  Faculté  des  droils  au  moyen  âge  (KK>3-lîJ0îï)*  ^ 
Paris»  impr.  de  Bonvalot  Jouve.  1907  :  io-V.  210  p. 

i009>  Camap  E.;.  La  Provence  k  travers  les  alecîes.  Orographie 
aneienoe.  premiers  peuples,  domination  romaine,  clviliaallon  chrétienne. 

—  Paris.  E.  t^chevaJier,  1908;  in^%  xn-48^  p.  (7  Ir.  50^ 

1010.  Catalogue  général  des  livres  impriméa  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale. Auteurs.  Tome  XXXIV.  Cré:«t  C/.Vi^^'li'^^^lit^  ^  Paria.  Impr  natio- 
nale. Î90«;  in-8*. 

ton.  CRAfiaF><  César),  Le»  bourgeois  fJu  roi  —  Part.**,  A.  Roua»ein, 
1908  ;  in^*,  ti-197  p. 

lOi^  CjiAMBxiitA?<n  Albert).  LeH  «taiwr-^  uu  ^liim  in^timi  de  la  cathé- 
drale d4^  Beims  Questiona  d'identifictation,  der  dat^t  dlnterpr^tatiou  <*tde 
«lylc.  —  Beimis.  H    Malot.  1907  ;    '  ,  fig  et  pi  (Extrait du  Cungréê 

Û€  rUfoctalion  fnînrfiue  pour  in'  w  de»  itieures  f 

1013.  Ca A yfio?f  Pierre)  Chartes  d'tirlétoa.  jotttiir  d  échecs, -— Parlir 
CbampioD,  1M»:  fii-4%  dO  p.  et  f  pL 

1014.  Crakkl  (Eoille  .  ^ar  udc  iéj>ttllure  de  l«  ISo  de  lige  do   broBie 
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OU  du  premier  âge  du  fer  à  Outriaz  (Aio.—  Le  Mans,  impr.  de  Monaoyer, 
1908;  in-8%6p. 

1015.  Chanel  (Emile).  Sur  une  sépulture  de  la  fin  de  l'âge  du  bronze 
ou  du  premier  âge  du  fer  à  Outriaz  (Ain).  —  Paris.  Impr.  nationale,  1908; 
in-8%  8  p.  (Kxtr.  du  Bull,  archéologique.) 

1016.  Chapelet  (H.).  Présentation  d'une  ébauche  de  hache  de  grande 
dimension  trouvée  dans  le  département  de  la  Mayenne.  Complément  à  la 
présentation  d'une  ébauche  de  hache  de  grande  dimension  préparée  pour 
le  polissage.  A  propos  d'une  hache-herminette  provenant  de  Carnac  ^Mor- 
bihan).  —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1908;  in-8%  8  p.  (Extrait  du  Bul- 
letin de  la  Société  préhistorique  de  France,  séances  des  23  avril  et  28  mai 
1908.) 

1017.  Charles  (H. -Gaston).  La  danseuse  nue  et  la  Dame  à  la  licorne, 
étude  d'art  et  de  psychologie.  Paris,  Société  du  «  Mercure  de  France», 
1908  ;  in-18,  319  p. 

1018.  Chateauneuf  (Louis  de).  Notes  sur  les  degrés  généalogiques  des 
d'Urgel-Saint-Priest,  accompagnées  de  plusieurs  documents  inédits.  — 
Paris,  A-  Picard  et  lîls,  1908  ;  in-8".  viii-186  p. 

1019.  Châtelain  (Henri).  Recherches  sur  le  vers  français  au  xv  siècle  : 
rimes,  mètres  et  strophes.  —  Paris,  H.  Champion,  1908;  in-8*,  xxxiv- 
277  p.  (Bibliothèque  du  xv''  siècle,  tome  IV.) 

1020.  Chatelaln  (Louis).  Rapport  sur  une  mission  relative  fr  l'étude 
des  antiquités  de  la  ville  d'Orange.  —  Paris,  Impr.  nationale,  1908;  in-8*. 
11  p.  (Extr.  du  Bull,  archéoloqxque.) 

1021.  ('^loetta  (Wilhelm).  Les  deux  rédactionsen  vers  du  Montage  Guil- 
laume, chansons  de  geste  du  xif  siècle,  publiées  d'après  tous  les  manus- 
crits conuus.  Tome  I".  Texte.  -  Paris,  Firmin-Didot,  1906  ;  in-8%  391  p. 
(Société  des  anciens  textes  français.) 

1022.  CocHLN  (Henry  .  Dante  .41ighieri  Vita  nova,  suivant  le  texte  cri- 
tique préparé  pour  la  Sociela  Dantesca  italiana  par  Michel  Barbi,  tra- 
duite avec  une  introduction  et  des  notes.  —  Paris,  H.  Champion,  1908; 
in-12,  lxxx-247  p. 

1023.  Collet  (Abbé  A.).  Ftude  archéologique  et  historique  sur  les 
inscriptions  campanaircs  des  églises  du  Haut-Loquin,  de  Setques  et 
d'HallInes  (canton  de  Lumbres).  —  Arras,  impr.  de  Répessé,  Cassel  et  C'% 
1908  ;  gr.  in-8%  paginé  ,*).35-')50.  Extrait  des  Mémoires  de  la  Commisiion 
départementale  des  Monuments  historiques  du  Pas-de-Calais.) 

1024.  Constans  L.).  Los  chapitres  de  paix  et  le  statut  maritime  de 
Marseille,  texte  provençal  des  xiii*  et  xiV  siècles.  —  Toulouse,  E.  Privât. 
1907  ;  in-8'.  (Extrait  des  Annales  du  Midi,  lome  XIX.) 

102.5.  Constans  (Léopold).  Le  Roman  de  Troie,  par  Benoit  de  Sainte- 
Maure,  publié  d'après  tous  les  manuscrits  connus,  t.  III.  —  Paris,  Firmin- 
Didot,  1907;  in-8%  448  p.  {Société  des  anciens  textes  français.) 

1026.  CoQUELLE  (Lieutenant  P.).    Le   Christ  de  Guiry  du  xn*  siècle.  — 
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Versailles,  inipr.  de  Cerf,  1907;  in-8*»7p.,  pi,  (Corijmîssioiî  des  aotiquilés 
pl  des  arts  de  SeiDed-Oisc.) 

10i7.  Cûi/LELLE  P.  .  La  ftiatadrerie  de  Jaoval  i^r^s  Dieppe  du  \t\*  au 
xvxiV  siècle.  —  Sotteville-l^s-HouGU,  impr.  de  Lecourt,  VMB;  io-HV  3t  p. 
clpL 

lOiH.  tUjsTA  i>K  BKAtHKGARD  iC*  OHvier).  î.e  Torques  d'Ilerczegmaroz 
(Honjifrîe)  el  ïes  colliers  d'or  jçauJois  du  bassin  de  la  (iaronne.—  Le  Mans, 
impr,  de  Moonoyer,  1008  ;  in-8",  4  p,,  Tig.  (Kxlrail  du  Cornjtfe  rntdn  du 
Contirh  préhistoriqurnif  France,  à  Autufit  1907.) 

I02î>.  ConTVNfD').  La  Triûilé  de  Fêcamp,  a ricienoe  église  abbatiale.  — 
Caeo,  H.  helesquea.  1908;  in-8\  15  p.,  pL  Kxtrait  de  V Annuain de  VAtsû- 
cintwn  normande,  année  U>Q8.) 

1030.  (.^tiTiL  (L,),  Uaeheg-marleau  el  pics  ave<*.  perforation  renlrale 
trouvés  en  Normandie.  Haches  en  diorile  portant  des  traces  de  sciage.  — 
U  Mans,  impr,  de  Monnoycr,  1908;  in-^*,  paginé  d27-233»  tig.  (Extrait  du 
liulletin  de  la  Société  préhistorique  de  h'rance,  tome  V^) 

1031.  CoL'TiL  (L.).  Les  Monuments  méjÇalithîqueB  de  la  Normandie, — 
Le  Mans,  împr  de  .Monnoyer,  11108;  iû-8',  48  p.Jig. 

103:^.  Covillk(A.),  La  Jeunesse  et  la  vie  privée  de  Louis  XL  -  Paris. 
Impr.  oâtioualo,  1908:  iii-4\  20  p,  (Eittrait  du  Journai  deit  navant*,  itiai- 
juin  1908> 

103tL  Gros- Mat Hi:viEU.LK  Fernand)*  L'iiiversîté  de  Paris.  Facuite  de 
droit-  De  la  Protection  des  uionumenls  historiques  ou  artistiques,  des 
sites  et  des  paysages  :  évolutioD  historique,  restrictions  à  la  propriété 
privée  foncière.  Thèse  pour  le  doctorat,  —  Paris,  L.  Larose  cl  L,  Tenin , 
1907  ;  in  8\  287  p. 

1034,  DAftNEV{<î.)-  Crouy-sur  tHu'cqelGesvres-le-DuciSeine-et-Marue). 
—  Paris»  t;.  Lechevalicr,  1908  ;  in-8',  318  p.  (10  fr,) 

1035.  Uauphin  (L.-C).  La  Vérité  sur  les  enceintes  forlitiéea  du  (Jannet- 
du-Luc  (Var).  —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1908,  in-H",  H  p.,  li;^'. 
(EsLirml  un  lU*  Cont^rh  prèhiâtoritine  de  France,  session  d'Autun,    1907.) 

^036.  DeuGpfikRRS  (Kmile).  Excursion  à  Abbeville,  guide  de  l'étranger, 
'édition.  —  Abbeville,  impr.  de  A.  Lafosse,  1908  ;  in-12,  48  p,,  plan,  Rg. 

1037.  r>KpotN  (J.).  La  Légende  des  premiers  Bouchards  de  Montmo- 
rency, —  Pontoise,  Société  historique  du  Vcxin,  1908;  in-8%  27  p.  (Com- 
mission des  antiquités  et  des  arts  de  Seine  et  Oise.) 

1038.  DepotN(J.)<  Lne  expertise  de  MabilloD  :  la  Filiation  de  La  Tour 
d  Auvergne  —  Lijffiigé  (Vienne),  impr.  de  E  Aubin.  1908;  in-8%  IV»  p. 
(Extrait  du  volume  des  Mèlautjes  Maintton.  1908.) 

1039.  bts  MiÎLOizEs  <M'').  <ioY  (De),  Pu.nhov.  a  Mémoires  de  la  Société 
des  antiquaires  du  Centre  »...  1908.  Table  des  voluuïes  de  XXI  à  XXX.  — 
H<»uri,'es,  impr-  de  V"  Tardy-Pi^elet  et  lils,  1908;  iû-8\  iii-175  p. 

1040.  DgrmKK.  Le  Préhistorique  aux  environs  du  Mont-Veotoux. 
K  Région  *iud-ouest  (P*  partie).  Quaternaire  ancien,  moyen  cl  supérieur. 
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néolithique.    -    Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1908;  în-8*,  39  p.,  pi. 
(///•  Congrès  préhistorique  de  France,  session  d'Autun.  1907.) 

1041.  Dorez  (Léon).  Les  manuscrits  à  peintures  de  la  bibliothèque  de 
Lord  Leicester  à  Hoikham  Hall,  Norfolk.  Choix  de  miniatures  et  de 
reliures  publié  sous  les  auspices  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  et  de  la  Société  des  bibliophiles  françois.  —  Paris,  Leroux,  1908; 
in-lol.,  110  p.  et  pi. 

1042.  Drouault  (Roger).  Charte  d'affranchissement  par  Gui  de  La  Tré- 
moille  (16  avril  1283).  —  Paris,  Impr.  nationale,  1908;  in-8\  16  p.  (Extr. 
du  Bull,  hist.  et  philologique.) 

1043.  Du  Bourg  (Dom  Antoine).  Dom  Jean  Mabillon.  ^  Poitiers,  impr. 
de  Biais  et  Roy,  1908  ;  in-8%  24  p. 

1044.  DucAMiN  (Jean).  Pierre  Alphonse.  Disciplines  de  dergie  et  de 
moralités,  traduites  en  gascon  girondin  du  xiv'-xv'  siècle,  publiées  pour 
la  première  fois  d'après  un  ms.  de  la  Bibliothèque  de  Madrid.— Toulouse, 
K.  Privât,  1908;  in-8*,  xxvn-304  p  ,  facsimile  et  carte. 

1045.  DucRocQ  (Th.).  I^  coq  prétendu  gaulois,  suivi  d'un  rapport  à 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  et  complément  à  la  légende 
du  coq  dit  gaulois  usurpant  le  revers  de  nos  nouvelles  monnaies  d'or. 
2"  édition.  —  Paris,  A.  Fonlemoing,  1908  ;  in-12,  39  p. 

1046.  DuFFouR  (Abbé  J.).  Livre  rouge  du  chapitre  métropolitain  de 
Sainte-Marie  d'Auch.  —  Paris,  H.  Champion,  1907;  in-8'»,  lxxxiii-240  p. 
(Archives  historiques  de  la  Gascogne,  XVIP  année,  3*  et  4'  trimestres  ; 
deuxième  série,  fascicule  11'.) 

1047.  DuRTELLE  DE  SaintSauveur  (Edmond).  Les  pays  d'obédience  dans 
l'ancienne  France,  étude  de  droit  public  ecclésiastique.  —  Rennes,  Pli- 
hon  et  Hommay,  1908;  in-8",  105  p. 

1048.  Fabre  (C).  Le  troubadour  Pons  de  Chapteuil,  quelques  remar- 
ques sur  sa  vie  cl  sur  l'esprit  de  ses  poèmes.  —  Le  Puy,  impr.  de  Peyril- 
ler,  Bouchon  et  Gamon,  1908  ;  in-8°,  29  p.  (Extrait  des  Mémoires  de  la 
Sociélé  agricole  et  scientifique  de  la  Haute-Loire.  XIV.) 

10i9.  Fage  (René).  Un  grand  seigneur  bibliophile  :  Henri  de  La  Tour 
d'Auvergne,  V"  de  Turenne.  —  Paris,  Impr.  nationale,  1908;  in-8%  15  p. 
(Extrait  du  Bulletin  historique  et  philologiquCy  1907.) 

1050.  Falque  (Maurice).  Le  procès  du  Rhône  et  les  contestations  sur  la 
propriélé  d'Avignon  (1302-1818).  -  Paris,  H.  Champion,  1908  ;  in-S*, 
171  p.,  pi.  (Recherches  historiques  et  documents  sur  Avignon,  le  (]k>mtat- 
Venaissin  et  la  principauté  d'Orange.  11.) 

1051.  Farcy  (P.  DE).  Le  droit  d'asile  à  La  Haye  aux  Bons-Hommes.  — 
Angers,  impr.  de  Germain  et  (i.  Grassin,  1908;  in-8*,  6  p.  ^Extrait  des 
Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers, 
1908.) 

1052.  Fiere.nS'Gevaert.  La  peinture  en  Belgique.  Les  primitifs  fla- 
mands, tome  1.  —  Bruxelles,  Van  Oest,  1908;  in-4'. 
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1053.  FoccAOLT  (Maurice).  Faculté  de  droit  de  ri^nhersilé  de  l^aris. 
Les  procéïî  de  sorcellerie  dans  l'aDcieDoe  France  devant  les  juridictions 
séculière»,  l'bèse  pour  le  doclnral.  —  l*aris,  impr.  de  Ronvalot-Jouve. 
m)l  :  ia-K\  im  p. 

105i.  Fheville  (K.  ijk).  Les  voies  de  recours  devant  l  échi*juicr  de  Nor 
mandic  au  xtv*  siècle.  —  Paris»  L.  Laroso  et  L.  Tcnin»  1908:  îa-8\  31  p. 
iKxtrait  de  la  SnureUe  Hevur  tnutorkfue  de  dnni  fratuai^  ef  rtranqrr.) 

1055.  Gàivoit  (H),  hu  changement  de  sexe  dans  len  contes  celtiques. 
Paris,  E<  l^roux.  1900  ;  in-S\  1G  p»  (Extrait  de  la  /feruf  de  i'hi»loire  de$ 
teltgiom,} 

1056,  GALîTHiicif,  (Pierre),  Dante,  essai  sîur  sa  vie,  d'après  PcDuvre  et  les 
docunienls.  —  Paris,  \\    t.aurens.  1VMJ8;  iu-B*.  343  p.,  pi. 

1057,  (.jehlami  (K).  Histoire  de  la  noblesse  Cretoise  au  moyen  âge  -- 
Paris,  F.  Leroux,  1908  ;  \nS\  ti^  p,  (Extrait  de  la  Bfsmdf  VOrimi  imin, 
tomes  X  et  XI J 

1058,  Q(«:5SLKR  (Pj*  Fundberichle  ans  Schwaben  umfassend  die  vorT 
gcschicbtl.  rOm.  und  merowing,  Aitortùmer.  —  Stuttgart,  E.  Schweizer- 
bart,  1908;  in  8^  Wp  et  7  pL 

1059.  (iRABER  (Eiidj).  Die  Okuuden  Kônig  Konrads  IIL  Innsbruck. 
Wagner.  1908;  iD-8%  viu  130  p. 

1060.  Grass  (K.).  La  Vte  de  suinte  PhuIc.  -  Halle,  M.  Niemeyer,  1908; 
iU'H*,  ut-T9p.  (Hornanische  Bibliotbek,  XIXJ 

IO*>t.  (îRAi'  (Gust.).  (Jiiellen  und  Verwandtachaften  der  alteren  gcrma- 
niscben  Darstcllungen  desjimgslen  Gerichles.  -  Halle,  M.  Niemeyer, 
1908;  in-8",  xtv  288  p.  (Stiidien  zur  engliseben  Philologie.  XXXL) 

106^.  Gruenknwald.  Alte  Inschriften  und  Grabdenkmâler  vonNeustadt 
a.  H,  und  Umgebung.  —  Speyer,  Jâger,  UK)8;  in  H*,  iv-Hl  p. 

10<>3.  GuKSNON  (A.),  Publications  nouvelles  sur  les  trouvères  artcsienô: 
notices  biographiques,  textes  et  commentaires.  Œuvres  dramatiques  :  L 
'  Courlois  d'Arras  w  ;  II,  a  Li  .lus  de  saint  Nicholai  m.  —  Paris,  Il  <;iham- 
pion,  190M;  in-8^  34  p,  (Extrait  du  Mouên  4gt,  2*  série.  Tome  XIL  Mars- 
avril  1908,) 

10*54.  Guide  du  Quercy.  —  Cabors.  Syndicat  d'initiative  du  Lot,  1908  ; 
mH\  80  p. 

1065,  GmoNARD  (Fernand),  Université  de  Paris*  Faculté  de  droit.  Étude 
sar  le  testament  au  romté  de  Bourgogne,  d'après  les  testaments  de  l'ofli- 
eialité  de  Besançon  (1265-1500).  Thèse  pour  le  doctorat—  Paris,  L.  Larose 
fl  L,  Tenin.  1907  ;  in-8%  vin-272  p. 

1066>  GrîLHcriMY  (Baron  de).  Description  des  localités  de  la  France. 
Brioude  et  légliise  Sain  I -Julien,  par  Auguste  f'asati,  —  Brioude,  impr,  de 
VVatel,  1907;  iri-t6,  56  p,,  fig.  et  pL 

1067.  G îJïLLOT  (Gaétan).  Deux  Hliatioas  «ver  la  famille  de  la  Pucelle. 
Les  Duchemîn, seigneurs  deT^  Haulle,  de  Mesnil-Durand» de  1^  Vauceltr. 
barons  de  Clajdg,  et  les  Gosset,  d'après  des  documents  d'arebives. — 
Sftint-Lô,  impr   de  A,  Jacqueline,  1008  ;  in'8',  64  p.,  fig. 
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.  1068.  GuiHS  (Ant).  Zwei  Rechnungsbùcher  der  Bischôfe  von  Pola  aus 
dem  XIV  und  xv  Jahrh.  —  Pola,  Scbrinner,  1908;  in-8*,  66  p.  (Quellen  zur 
Sozial-und  Wirtschaftsgesch.  der  Polesana  im  Mittelalter.  I.) 

1069.  Haekmann  (G.).  Kûrzung  langer  Tonvokale  vor  einfachen  auslau- 
tenden  Konsonantcn  in  einsilbigen  Wôrtern  im  Alt-Mitlel-und  Neuen- 
glischen.  -  Halle,  M.  Niemeycr,  1908  ;  in-8%  xii-196  p.  (Studien  lur  en- 
^'liscben  Philologie.  X.) 

1070.  HAEPKE(Rud.)  Brfigges  EnlwickkmgzumMittelalterlichen  Welt- 
markt.  —  Berlin,  K.  Curtius,  1908;  in-8*,  xxiv-296  p.  (Abbandluogen  zur 
Verkehrs-und  Seegescbicbte  1.)  (9  m.) 

1071.  Hauck(A.).  Dieangeblichen  Mainzer  Statuten  von  1261,  und  die 
Mainzer  Synoden  des  12  und  13  Jabrb.  —  Leipzig,  A.  Deichert,  1908; 
in-8%  21  p.  (Aus  Theologûche  Studien.) 

1072.  Heintze  (Alb.).  Die  deutscben  Familiennamen,  geschichtlicb, 
geographiscb,  spracblicb.  3'  verb.  Autl.  brsg.  von  Pr.  Cascorbi.  ~  Halle, 
1908  ;  in-8*,  vni-280  p. 

1073.  Heyne  (Mor.).  Das  altdeutscbe  Handwerk.  —  Straasburg, 
J.  K.  Trûbner,  1908;  in-8%  xv-218  p. 

1074.  Hoogeweg  (H.).  Verzeichnis  der  Stifler  und  Klôster  Niedersach- 
sens  vor  der  Reformation,  umfassend  die  Prov.  Hannover,  die  Herzogtû- 
mer  Braunschweig  und  Oldenburg,  die  Furstentùmer  Lippe-Detmold  und 
Scbaumburg-Lippe,  die  freien  Stâdtc  Bremcn  und  Hamburg,  und  Hes- 
sisch-Schaumburg.  —  Hannover,  Habn,  1908;  in-8*,  vii-154  p. 

1075.  HoRLUc  (Pierre)  et  Marinet  (Georges).  Bibliographie  de  la  syn- 
taxe du  français  (1840-1905).  —  Lyon,  A.Rey  ;  Paris,  A.  Picard  et  fils, 
1908  ;  in-8*,  xi-320  p.  (Annales  de  TUniversité  de  Lyon,  nouvelle  série. 
Il,  droit,  lettres.  Fascicule  20.) 

1076.  HouLÉ  (A.).  Le  Cimetière  franc  d'Escames  (Oise).  —  Beauvais, 
Irapr.  départementale  de  l'Oise,  1907  ;  in-8',  16  p.,  pi.  (Extrait  des  Mémoires 
de  la  Société  académique  de  VOise,  tome  XIX,  3*  partie  ) 

1077.  HouLÉ  (A.).  Notice  étude  sur  une  petite  seille  provenant  des 
fouilles  du  cimetière  franc  d'Escames  (Oise).  —  Beauvais,  Impr.  départe- 
mentale de  l'Oise,  1906  ;  in-8o,  15  p.,  tig.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société 
académique  de  /'Owe,  tome  XIX,  3*  partie.) 

1078.  HouRTicQ  (Louis).  La  Peinture,  des  origines  au  xvi'  siècle.  -- 
Paris,  H.  Laurens,  1908;  in-8*.  500  p.,  fig.  (Manuels  d'bistoire  de  l'art, 
publiés  sous  la  direction  de  M.  Henry  Marcel.) 

1079.  Jacori  (Frz.).  Studien  zur  Geschichte  der  bayerischen  Miniatur 
des  xiv  Jahrh.  —  Strassburg,  J.  II.  E.  Heitz,  1908  ;  in-8%  v-64  p.  (Studien 
zur  Kunstgeschichte.  CIL) 

1080.  22  Jahresberichtdes  historischen  Vereins  fur  die  Grafsoh.  Havens- 
berg  zu  Bielefeld,  1908.  —  Bielefeld,  Verhagen  u.  Klasing,  1908  ;  in-8% 
xiv-113  p. 

1081.  Jahresschrift  fur  die  Vorgeschichte  der  sàchsisch-thùriDgischen 
Lânder.  7  Bd.  —  Halle,  0.  Hendel,  1908  ;  in-8%  xii-134  p.,  18  pi. 
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Angleterre,  Ecosse,  Irlande.  —  Paris,   Hachette. 
SaUbourR,    Vienne.  —    Paris, 


tOSi.  âoASHK  (Paul). 

1083.  âokHSE  fPaul),   Bavière,  Tyrol 
Hachette  Jd46,  381  (>..pl. 

1084.  JoAN.sK  (Paul).  JtïDéra ire  général  île  la  France.  Savoie.  —  ParîfSt 
llacUelle,  PJOë  ;  in-16,  447  p.,  cartes. 

Uî«5.  JoANNK  (Paul  .  Suisse.  —  Paris,  Hachellc,  1908;  in  IB.  xnr-3Hl> 
IBOp  ,  caries,  pK 

1086.  JoRiïAN  iH).  Das  Aiter  und  die  Kerkunlt  der  latciniscben  Hebcr* 
setzung  des  flauptwerkes  de§  Irenaeus.  —  Leipzig,  A.  Deichert,  1906; 
»a-8%  60  p.  (Au8  Thtotoqi^chc  Stinitm  ) 

1087.  JoussCT  DE  BeLLEsMK(D').  De  Taction  du  feu  sur  les  silex,  con- 
tribution à  Télude  de  la  préhistoire.  -  Le  Mans,  irnpr.  de  .Monnoyer, 
1908;  in-S*,  16  p.  (Kxtrait  du  ItuiUttn  delà  Snciélé préhiMunque  fie  France.) 

1088.  JiTSSKUN  (Maurice*.  In  dipI6iiic  original  de  Charles  k  Chauve, 
du  8  novembre  846.  —  Paris,  H.  Champion,  liK)8:  in^',  Î5  p.  (Extrait  du 
Hfiiffn  Age,  t*  série,  tome  .Klf,  janvier-février  1908. j 

1089.  KAMrFMANN  (Lj.  Beilrâpe  zur  westpfàl/Jschen   nrUgeschichle. 
l.  ZweibriJcker  Oberamli*  Hanobuch  vom  .1    1K47.  M.  Die  U  ustungen  der 
Bez.  Arnler  Houiburg,  8'  Ingherl,  Piriuasens  und  Zweibrucken,  —  Zwci 
brurkeo,  K  Lchmann,  1908;  in-8^  vu-158  p.  (Mitleilungen  des  historis- 
chen  Vereins  der  Mediomalriker  fur  die  V\  eslpfalz  in  Xweibrucken.» 

IÔ9(>,  Kehr  (P  F  }.  Hegesta  |K>ntitJcuur  romanoruin.  Italia  ponlificîa»  sive 
reperluriutK  prîvilegioruiii  et  lilteraruin  h  romanis  puotiiirîtmH  ante 
«UQurn  1198  ftaliie  eccleSii^,  rnonasteriis,  civitâtibus  ^inguli^quFpersonts 
conressorum.  VoL  lll.  Etniria.  —  Berlin,  Weidmann.  1908;  in*8',  i.u- 
41}^  p.  (16  nu 

1091  Kk%t«ntch  (<i.).  Trierer  Stadtrerhnuogen  des  .Mittclulters.  1  Heft. 
Hcchnungcn  dRS  14  Jalirh.  -  Trier,  ï\  Unit,  1908;  rn-S'.  viit-lîO  p. 
nVIerisches  Archiv.  1\\  ErgànzungshefL 

i09i.  KRTiviLRa  (H).  Répertoire  général  de  bio-bibliographie  brclonur*. 
Vmc,  48:  Grel-tiue.  -  Bennes.  Plihou  el  Kommay,  1908:  in  8«,  p  161  320. 

1093.  KNonu>4:u  (Ludw  ),  Das  Territorîum  der  Stadt  Strassburg  biszur 
Mille  des  16  Jahrh.  -  Strassburg.  K.  J   Trubn*^r.  1908.  in  8\  {lit  p. 

1094.  KuDstgeschirhliiche^  Jabrbucli  der  K.  K;  Î^Dtral-Kouimission  (iir 
Krforsrhuog  und  Erhaltung  der  Kuost-und  hislorischen  Denkmalt%  1908. 
—  VVieo.  A.  SehroH,  11J08  ;  in  foL 

1095,  LAiu:Ht)i!;(L.  H  ).  Avignon  au  %mv  siêile.  L'évéïiue  Zoen  IVncarari 
el  les  Avignonais.  —  Paris.  A   Picard.  1908  ;  in-8.  Jtx!iî'4ia  p,  (20  frj 

1096,  LABoanK-LAHHALE  (André  i>k)  En  Chalosse.  noie*  historiques.  — 
.Seint-Sever  surAdour,  impr.  dt»  S.  Serres,  1907;  m  8%  :U5p.,  pL 

!097.  Lâ?iGLois  (E.).  Nouvelles  franvaiites  inédiles  an  xv*  siècle.  — 
Paris,  H.  «Champion,  1908:  iD-8r  xu  159  p.  (Bibliothèque  du  xV  «ièck- 
VL 
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1098.  Lanquest  (Georges).  Ver-sur-Mer,  son  histoire,  ses  légendes, 
2'  édition.  —  Paris,  aux  bureaux  du  journal  «  le  Home  »,  1907  :  in-16, 36p. 

1099.  Lappe  (Jos.)  Nicolaus  von  Autrecourt,  sein  Leben,  seine  Philoso- 
phie, seine  Schrilten.  —  Munster,  Aschendorff,  1908;  in-8*.  viii-31  et 48p. 
(lieitràge  zur  Geschichteder  [Philosophie  des  Mittelalters.  VI,  2.) 

1100.  La  Hoche-Sengensse  (Oclave  de).  Saint- Ybard.  monographie  d'une 
commune  rurale.  —  Tulle,  impr.  de  Crauffon,  1907  ;  in-8*,  420  p.,  plan. 

1101.  Lasteyrie(H.  de)  et  Vioibr  (A.).  Bibliographie  annuelle  des  tra- 
vaux historiques  et  archéologiques  publiés  par  les  sociétés  savantes, 
1905-1906.  —  Paris,  E.  Leroux,  1908  ;  in-4%  206  p. 

1102.  Launay  (Abbé  de).  Bourgeois  de  Paris  maçons  au  moyen  âge.  — 
Vannes,  impr.  de  Lafolye  frères,  1908;  in-16,  35  p. 

1103.  Le  Clert  (Louis).  (^ourcelles-lès-CIéry,  noie  historique.  —  Troycs, 
impr.  de  P.  Nouel,  1907;  in-8%  17  p.,  lig.  et  pi.  (Extrait  de  V Annuaire  de 
l'Avbe,  année  1907.) 

1104.  Ledru  (Ambroise).  Boisclaireau.  —  Le  Mans,  .\.  de  Saint-Denis, 
1908;  in-4%  32  p.,  lig.  et  pi.  (Les  châteaux  de  la  Sarthe,  3Mascicule.) 

1105.  Leiuinger  (Geo.).  Die  Einzel-Metalischnitte  '.Schrotblâtter  des 
15  Jahrh.  in  der  Kgl.  Hof-und  Staatsbibliothek  Mûnchen.  —  Strassburg, 
.1.  11.  E.  Heitz,  1908;  in-fol.,  23  p.,  45  pi.  (Einblattdrucke  des  15  Jahrh.) 

1106.  Lemarié  (Louis).  Faculté  de  droit  de  l'Université  de  Paris.  Les 
assemblées  franques  et  les  historiens  réformateurs  du  xviii*  siècle.  Thèse 
pour  le  doctoral.  —  Paris,  impr.  de  Bonvalot-Jouve,  1906  ;  in-8\  164  p. 

1107.  Le  PiLEua  (D').  La  prostitution  du  xiii*  au  xviii*  siècle,  documents 
tirés  des  archives  d'Avignon,  du  comtat  Venaissin,  de  la  principauté 
d'Orange  et  de  la  ville  libre  impériale  de  Besançon.  —  Paris,  H.  Cham- 
pion. 1908;  in-8°,  xv-164  p.  ;6  fr  ) 

1108.  LEsorRDs  (Louis).  L'esprit  gaulois  au  moyen  âge.  Les  fabliaux. 
Préface  de  Maurice  Bouchor.  —  Paris,  P.  Scvin  fils  et  L.  Sarrat,  1908; 
iu  12,  124p,  pi. 

1109.  Lesthadk  (Abbé  ,Iean).  Histoire  de  l'art  à  Toulouse,  nouvelle 
série  de  baux  à  besogne  (1467-1677;.  -  Toulouse,  E.  Privât,  1907;  in-8% 
5!)  p.,  pi. 

1110.  Lesueih  !  D').  Les  fouilles  du  château  de  Blois,  1906.  —  Caen, 
11.  Delesques,  1908  ;  in-8",  45  p  ,  lig.  et  pi.  (Extrait  du  Bulletin  Monfimen- 
lui,  tome  LXXII,  1908.)  ' 

1111.  Letonnelier  ((iaston)  ot  Godard  (Charles).  Table  analytique  et 
(cnlennale  des  publications  de  la  Société  d'agriculture,  lettres,  sciences 
Claris  du  département  de  la  Haute-Saùne.  —  Vesoul,  Bon,  1908;  in-8*, 
76  p. 

1112  Lemllain  (L.).  Notice  sur  la  vie  vi  les  œuvres  de  Charles  de 
rjiergé.  -  Poitiers,  impr.  de  Biais  cl  Roy,  1907  ;  in-8*,  52  p.  (Extrait  des 
Mémoires  de  la  Société  dfs  nniiquairea  de  l'Ouest,  tome  X.KX.) 

1113.  Levillafn  (L.).  Le  testament  de  Gautier  Le  Fort  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  Nouaillc  (1077-1091).  -    Poitiers,  impr.  de  Biais  et  Hoy,  1908; 
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in-S*,  5  p.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest, 
1908, 1"  trim.) 

1114.  LiNDNER  (P.).  MonasticoD  metropolis  SaizburgeDsis  aDtiquse.  Ver- 
zeîcbnisse  aller  Àebte  und  Propste  der  Klôster  der  alten  Kirchenprov. 
Salzburg.  2  Abllg.  --  Kempten,  J.  Kôsel,  1908  ;  in-8%  p.  ix-xiii,  289-534. 

1115.  Loquet  (Georges)  Essais  historiques  sur  les  baronnies  du  Nord- 
Ouest  du  Poitou  comprises  dans  les  marches  dites  dé  Rrelagoe  et  de  Poi- 
tou, torae  II.  —  La  Roche-sur- Yon,  K.  Ivounet,  1907  ;  in  8". 

1116.  LuDowici  (NV.).  UrneD-Grâber  rômischer  Tôpfer  in  Rheinzaberu 
und  m  Folge  der  dort  gefundeuen  Stempel-NameD,  uud  vStempel-Rilder 
bei  meinen  Ausgrabuugen,  1905-1908.  —  Mùnchen,  M.  Rieger,  1908  ; 
in  8*,  viii-294  p. 

1117.  Lyon  (Ernest).  La  corporation  des  maîtres  boulangers  de  la  ville 
de  Limoges,  histoire  sommaire  d'après  les  documents  d'archives.  — 
Limoges,  Ducourtieux  et  Goût,  1907;  in-8*,  56  p. 

1118.  Mancbaux  (Maurice).  Faculté  de  droit  de  l'Université  de  Rennes. 
Contribution  à  l'étude  des  théories  sur  le  droit  divin  et  sur  le  droit  popu- 
laire en  France  sous  l'ancienne  monarchie  et  particulièrement  auxxvr  et 
xvu*  siècles.  Thèse  pour  le  doctorat.  —  Paris,  impr.  de  Bon  va  lot-Jouve, 
1906  ;  in-8»,  139  p. 

1119.  Manteyer  (Georges  de  .  Un  dévot  d'Apollon  dans  Gap  au 
m*  siècle.  —  Gap,  L.  Jean  et  Peyrot,  i906  ;  in-8%  12  p.,  lig.  (Extrait  des 
Annales  des  Alpes,  W  année,  3'  livraison.) 

1120.  Marcailhou  o'Atméric  (IP*)  Notice  historique  sur  la  ville  d'Ax. 
—  Foix,  impr.  de  V"'  Pomiès,  1908;  in-8%  31  p  ,  porlr.  et  pi.  (Extrait  de 
V Annuaire  de  l'Ariège,  1908.» 

1121.  Martin  (Jean).  La  Préhistoire  et  les  enceintes  préhistoriques  dans 
les  cantons  limitrophes  de  Tournus  (S.-et-L.).  —  Le  Mans,  impr.  de  Mon- 
noyer,  1908;  in-8o,  4  p.  (Extrait  du  ///«  Congrès  préhistorique  de  France. 
session  d'Autun,  1907.) 

1122.  Mas80t(D' Joseph),  Durand  (Laurent',  Piig  (Joseph).  Additions 
à  la  numismatique  du  Roussillon.  —  Caen,  H.  Delesques,  1908  ;  in-8% 
40  p.  (Extrait  du  Compte  rendu  du  LXXIIV  Congrès  archéoloffiqve  de 
France,  tenu  en  1906,  à  (}arcassonne  et  à  Perpignan.) 

1123.  Mazon  a.).  Le  Préhistorique  dans  l'Ardèche.  —  Privas,  Impr. 
centrale  de  l'Ardèche,  1906  ;  in-8%  67  p.,  lig.  et  pi.  (Extrait  de  la  Uetuedu 
Vitarais,  1905-1906.) 

1124.  Meistbr  (Abbé  L.;.  L'Hôtel  de  Froidmont  à  Beauvais  (1225-1790> 
-  Beauvais,  Impr.  de  l'Oise,  1906;  in-8',  12  p.  (Extrait  des  Mémoires  de  la 
Société  académique  de  l'Oise,  tome  XL\,  3'  partie.) 

1125.  Meyer  (E.  11.;.  Die  Staats-und  Vôlkerrechtlichen  Ideen  von  Peter 
Dubois.  —  Marburg,  A.  Ebel,  1908;  in-8%  119  p.  (Arbeiten  aus  dem  Juris- 
tisch-staatswissenschaftlichen  Seminar  der  Kônigl.  Universitât  Mar- 
burg. VII.) 
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1126.  MicHON  (Etienne,.  Bas-reliefs  antiques  de  la  Corse.  —  Paris, 
Impr.  nationale,  1908;  in-S*»,  11  p.,  4  pi.  (Extrait  du  Bull,  archéologique.) 

1127.  Mitteilungen  der  3  (Arcliiv-)  Sektion  der  K.  K.  Zentral-Kommis- 
sion  zur  Erforschung  und  Erhaltung  der  Kunst  und  historischen  Denk- 
maie.  VU  Bd.  Archiv  Berichte  aus  Tirol.  I V  Bd.  Von  E.  von  Ottentbal  und 
0.  Redlich.  1  Heft.  —  VVien,  A.  SchroU,  1908  ;  in-8*,  82  p. 

1128.  Mitteilungen  des  Vereins  fur  Geschichte  der  Stadt  Nùrnberg, 
hrsg.  im  Auftrag  des  Vereins  von  E.  Mummenhotl.  —  iNûrnberg, 
.1.  L.  Schrag,  1908  ;  in-8%  vi-316  p. 

1129.  MoLSDORF(Wilh.)  Formschnitte  des  15  Jahrh.  aus  der  Sanimlung 
Schreiber.  —  Strassburg,  I.  H.  E.  Heitz,  1908;  in-fol.,  12  p.,  22  pi. 

1130.  MoREL  (Paul).  Un  nouveau  traité  d'irénée,  étude  historique  et 
critique  sur  1*  *E(;  6;:î6gi;iv  toû  iitoïToXixoO  /T.pûYfwtxoç.  —  Paris,  Fischbacher, 
1908  ;  in-8%  80  p. 

1131.  Monix  (().).  Université  de  Nancy.  Faculté  de  droit.  Les  avoueries 
ecclésiastiques  en  Lorraine.  Thèse  pour  le  doctorat  en  droit.  —  Nancy, 
Impr.  nancéienne.  1907;  in  S%  v-127  p. 

1132.  MoRTET  (Victor).  Un  formulaire  du  viii'  siècle  pour  les  fondations 
d'édifices  et  de  ponts  d'après  des  sources  d'origine  antique.  —  Paris, 
A.  Picard  et  fils,  1908;  in-8%  35  p.  (Extrait  du  Bulletin  fnonumentnl, 
loine  LXXL  1907,  et  additions.) 

1133.  Ollikr  Abbé)  et  Remise  (Abbé  F.).  Notice  historique  sur  le  Tié- 
vaudan.  —  Monde,  impr.  de  C.  Pauc,  1908  ;  in-8*,  328  p. 

1134.  Omont  (H.).  Manuscrits  de  la  bibliothèque  de  sir  Thomas  Phillipps 
récemment  entrés  à  la  Bibliothèque  nationale.  —  Paris,  H.  Champion, 
1908;  in-8',  a3  p.  (Extrait  de  la  Hecue  des  Bibliothèques.) 

1135.  Omont  (Henri).  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale.  Platonis 
Codex  Parisinus.  A.  Œuvres  philosophiques  de  Platon.  Facsimilé  en  pbo- 
totypie  à  la  grandeur  exacte  de  l'original  du  manuscrit  grec  1807  de  la 
Bibliothèque  nationale.  —  Paris,  E.  Leroux,  1908;  2  vol.  gr.  in-fol. 

1136.  Oi'RSRL.  I^  Bibliotheca  Jauiniana  Sancti  Begnini  Divionensis.  — 
Paris,  Impr.  nationale,  1908;  in-8\  7  p.  (Extrait  du  Bulletin  historique  et 
philologique,  1907.) 

1137.  Paniagua  (A.  de).  L)e  la  destination  des  dolmens.  —  Le  Mans, 
impr.  de  Monnoycr,  1908  ;  in-8%  23  p.  (Extrait  du  ///'  Conqrèê  préhistorique 
dr  France,  session  d'Autun,  1907.) 

1138.  Pawlowski  (Auguste).  Les  transformations  du  littoral  français. 
La  pointe  d'Aunis  (d'Esnandes  à  La  Hochelle)  à  travers  les  âges,  d'après 
la  géologie,  la  cartographie  et  l'histoire.  —  Paris,  Impr.  nationale,  1908; 
in-8%  24  p.  f  Extrait  du  Bulletin  de  (jéoqraphie  historique  et  desniptire, 
1907.) 

1139.  PÉcoin  (Henri).  Université  d'Aix-.Marseille.  Faculté  de  droit 
d'Aix.  Études  sur  le  droit  privé  des  hautes  vallées  alpines  de  Provence  et 
de  Dauphinc  au  rnoyen-âge  ;  documents  inédits.  Thèse  pour  le  doctorat 
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^s-sclenres  juridiques.   -     Pari<?.  L,  Larose  et   L.   T^oin,   1907  ;  in->**, 

1140*  PïNV-HiRMENKCH  (H),  Le  dolmen  royal  de  Gavr'iiiiâ  près  d  Auras 
Origme  et  histoire,  interprétatioû  des  signes  hiéroglyphiques  sculptés  b 
rinlêrieur  du  lUOQumt'Dt.        Le   Maoâ,   impr.  de  Monïioyei,   UH>S;in-8^\ 
62  p. 

)14L  IV,ni>iii/.r.T  (Paui\  1^  Vierge  de  ruiséricorde*  t5tude  d'un  tliénin 
icoDogniphique.  —  l'aria,  X,  Foûlemoiog,  1908;  io-8*,  260  p. ,  pK  hihtin 
Ihèque  des  Lcoles  françjiises  d*Ath^oes  et  de  Home,  fascicule  CL) 

ti42.  t'i:RaT(Kr8ncis).  Kolk-lore  Jiourbnnnais  :  ancieDS  usages,  sorciers 
et  rehnule«r§,  meneurs  de  loups,  vielles  et  nuisetles,  jeux  du  temps 
paasé,  tes  fêee»  les  ooces,  les  sorts.  -  Paris,  K.  Leroux,  19Ô8  ;  in-\H, 
247  p.  iC^llectîOD  de  contes  et  chansons  populaires.  XXX t.) 

1143.  Përson  Anselme  s  Faculté  de  droit  de  rt'niversité  de  Paris    Pn 
l'allodialilé  en  Champagne.   Thi^se  pour  le  «loctorat.  —   Paris,  Bonvalm 
Jouve.  1907  ;  \qH\  116  p. 

Ili4.  PiLLOY  (Juïe&>,  Tne  Sépulture  par  iDcinéralion  du  u'  siècle»  k  fk-r 
laucourt-Pontru  Aisne),  la  céramique  du  Nord  de  la  Tiaule.  —  Paris, 
Impr.  nationale,  1908;  în-HV  16  p..  lis:  (Kxlrail  du  Huttrhn  nrchêohfiiqvf 
1907.) 

tl45,  PtANcoUAKDi.L).  Géographie  liistorique  et  description  des  pays- 
du  Vexin.  L  Le  paysde  Chars.  —  Pontoise.  impr.  de  L.  Paris,  11*07;  in-Uî. 
40  p. 

1146.  PLANçotiAKii  t..  .  Par  ci  et  par  là  dans  le  canton  de  Marines  Seinc- 
pt-Olse!.  -  (S.  IJ.  1907:  io  H'\  m  p  (Tir,  à  part  du  Pro(jrè.f  df  Seinf-el- 
Oise,  1906-1907.1 

1147.  Pot'L/iiNK  (Ahl)e).  Sépultures  merovingifDoes  près  de  la  Craud* 
Fontaine  à  Voulrnay  Yonne  .  —  Ki»ris,  Impr.  nationale,  1908;  10*8 
12  p,,  pL  {ilxtraitdu  bulirtm  urchMofiiqut.  1907j 

1148.  HAvr/iitT  (Henri  .  Université  de  Lille.  La  coutume  de  S'-Amanden 
Pévéle,  édition  critique  et  commentaires,  thèse  pour  le  doctoral  (seienc*» 
juridiques^  —  Lille,  C.  Hobhe,  1907;  in-H»,  216  p. 

1149.  lliUr(Loui9).  Cologne,  —  Paris,  IL  Laureos,  1908;  iii-4%  144  p, 
(Les  Villes  dart  célèbres  ) 

llîSO.  Reichkiit  iHerm.  Die  doutschen  Familienaamen  naeh  lireslauer 
t^luellen  den  13  u.  14  Jahrlmnderts.  -  Kresiau.  M  und  IL  Marcus.  1908; 
inK\  ixi^t  p. 

rLS!>  Heimeiîs  Heiur.i.  Friesische  Papslurkunden  aus  dem  Vatikanis 
chen  Arctiive  xu  Hom,  —  Leewarden.  Meijer  u.  Sctiaafsuia,  1908;  in-M 
viu  ]2l'i  p. 

1L'»2,  ni>iNAcii(Salomon).  Cultes,  mythes  et  relii^ions.  Tome  (IL  —  Paris. 
V\  Unmx,  1908;  in*8\  539  p  *  6g, 

ttr»H.  liiaiKH  (Hené  de),  Mauriac,  ses  rure«  et  ses  praires-tilleuls.  — 
Aurillac,  in»pr,  de  Iv  lianchareL  1907:  in-S",  40  p  .  6g. 

1154.  RjCHALofA.  .  Kssal  de  folklore  bas-alpin.  Hécits  légendaires. 
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Digoe,  iinpr.  de  Cbaspoul,  1908;  iD>8%  16  p.  (Exlrait  du  Bulletin  de  la 
Société  scientifique  et  littéraire  des  Basses- Alpes.) 

1155.  RiGUER  (Abbé),  Tournouer  (Heori).  Excursion  archéologique  dans 
le  Perche.  —  Aiençon.  Impr.  alençonnaise,  1907  ;  in-8*,  118  p.,  Vig.  (Extrait 
du  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  l'Orne.) 

1156.  Robert  (Arthur).  Thévenot  (Arsène).  Guide  du  camp  de  Mailiy, 
de  la  ville  d'Arcis-sur-Aube  et  des  communes  limitrophes  du  camp.  — 
Arcis-sur-Aube,  G.  Bonnot,  1908;  in-8%  112  p.,  fig.  et  carte. 

1157.  Robert  (Ulysse).  Testaments  de  l'ofiBcialité  de  Besançon  (1265- 
1500).  Tome  H  :  1402-1498.  -  Paris,  E.  Leroux,  1907  ;  in-4%  458  p.  (Collec- 
tion des  documents  inédits.) 

1158.  RocHiAs  (Abbé  G.).  Saint-Nectaire  et  les  mégalithes.  —  Évreux, 
impr.  de  Hérissey,  1908  ;  in-8%  15  p. 

1159.  RoGÉ  (Pierre).  Université  de  Toulouse.  Faculté  de  droit.  Les  an- 
ciens Fors  de  Béarn,  études  sur  l'histoire  du  droit  béarnais  au  moyen- 
âge,  thèse  poui  le  doctorat.  —  Toulouse,  E.  Privât,  1907  ;  in-8*, 
xxxii-456  p 

1160.  RoGEH  (Robert).  L'orfèvrerie  religieuse  dans  le  comté  de  Foix  et 
le  Couserans  :  reliquaires  d*0u8t  et  de  Seix.  —  Paris,  Impr.  nationale, 
1908;  in-8%  8  p.,  pi.  (Exlrait  du  Bulletin  archéologique,  1907.) 

1161.  Ropp  (Goswin  Frhr.  von  der).  Regesten  der  Erzbischôfe  von  Mainz 
von  1289-1396.  2-3  Lfg.  Il  Bd.  1354-1396.  Von  F.  Vigener.  I  Bd.  1289-1353. 
Von  E.  Vogt.  —  Leipzig,  Veit,  1908;  in-8o,  p.  1-80  et  p.  81-160. 

1162  Rou(iÉ  J.\  Le  pays  de  Ligueil  (Indre-et-Loire),  vallées  d'Esves, 
Kstrigneil  et  Ligoire.  —  Paris.  E.  Lechevalier,  1908  ;  gr.  in-8«,  26  p. 
(2  fr.^ 

1103.  Rousseau  (Abbé  L.).  Le  patois  vendéen,  conférence  donnée  le 
9  mai  1908,  à  l'Hôtel  de  Ville  de  La  Roche-sur- Yon.  —  La  Roche-sur  Von, 
R.  Ivonnct,  1908;  in-8*,  25  p. 

1164.  RorxEL(J.)  L'ancienne  paroisse.  L'acte  pronal.  —  Vannes,  impr. 
de  Lafoiye  frères,  1908  ;  in-8°,  23  p.  (Extrait  de  la  Btvue  Morbihannaise) 

1165.  Rouv  (Henry).  Essai  de  monographie  ardennaise.  Noyers,  Ponl- 
Maugis,  Chaumonl,  Saint-Quentin.  —  Sedan,  impr.  de  E.  Laroche,  1908; 
in-8",  152  p. 

1166.  Sagukz  lAbbé  Alphonse).  Œuvre  posthume.  La  paroisse  de  Saint- 
Wulphy  de  Rue.  —  Abbeville,  impr.  de  F.  Paillart,  1908;  in-8%  102  p., 
pi.  Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  d'Abberille,  année  1908, 
n"  1  et  2.) 

1167.  Sahl'c  (J.).  Charte  des  libertés  et  franchises  accordées  aux  habi- 
tants de  la  ville  et  de  la  seigneurie  d'Olargues  en  1289,  par  Bernard 
d'Anduze,  seigneur  d'Olargues.  —  Montpellier,  Impr.  générale  du  Midi, 
1907  ;  in-8%  2i^  p.,  plan.  (Extrait  de  la  Société  archéologique  d^*.  Montpellier.) 

1168.  Saint-Jours  (Capitaine).  Cordouan  d'après  les  textes,  2*  édition. 
-  Bordeaux,  A.  .Arnaud,  1907;  iu-8%  55  p.,  pi.  et  cartes. 

1169.  Saint- Venant  (J.  de).  La  Nièvre  pré  et  protobistorique,  résumé 
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présenté  au  Congrès  d'Autun.  —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1908; 
in-8*,  12p.  (Extrait  du  111* Congrès  préhistonque  de  France,  session  d'Autun, 
1907.) 

il70.  Sainte-Marie  (Vves).  Notre- l)an)e  de  Brebières.  -  Boulogne 
(Seine),  édité  par  «  France-Album  »,  1908;  in-16,  616  p.,  portraits,  pi. 
et  fig. 

1171.  Saladin  (Henri).  Tunis  et  Kairouan.  —  Paris,  H.  Laurens,  10O8: 
in-4*.  148  p.  (Les  Villes  d'art  célèbres.) 

1172.  Sarazin  (Charles).  Petit  Guide  du  visiteur  à  Notre-Dame  de  Paris. 
—  Paris,  Desclée,  de  Brouwer  et  C",  1908  ;  in-16,  80  p. 

1173.  Sarot(E.).  Les  Costentin  seigneurs  de  Tourvilie  et  autres  lieux 
(Coutainville,  Vauviile,  Saint-Germain-Ie-Vicorote.  etc.  ,  tableau  généalo- 
gique et  notices  tant  historiques  de  leur  personnel  que  descriptives  do 
leurs  terres  nobles,  d'après  des  documents  inédits.  —  Coutances,  C.  Dai- 
reaux,  1908  ;  in-8*,  274  p. 

1174.  ScHEFFEL(P.  H.).  Verkehrsgeschichte  der  Alpen.  (  Bd.  Bis  zum 
Ende  des  Ostgotenreiches  Tbeodorichs  des  Grossen.  —  Berlin,  D.  Hcimer, 
1908;  in-8*,  vui-206  p. 

1175.  SCH.M1T  Emile).  In  ossuaire  néolithique  sous  dalles  funéraires  et 
une  grotte  funéraire  néolithique  recomblée  après  le  dépôt  des  corps  à 
Congy  (.Marne).  Camps  de  la  Marne.  Multiple  emploi  du  corail  dans  l'or- 
nementation de  diverses  pièces  recueillies  dans  une  fosse  à  char  à  Condé- 
sur-Marne.  —  I-e  .Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1908;  in-8%  15  p.,  fig. 

1176.  ScHRAM  (Ludw.).  Kalendariographische  und  chronologische  Ta- 
feln.  --  I^ipzig,  J.  C.  Hinrichs,  1908;  gr.  in-8%  xxxvi-368  p. 

1177.  ScuREiBEH  (NV.  L.  u.  Heitz  (P.  .  Die  deutschen  «  Accipies  »>  und 
magistercum  discipulis,  Holzschnitte  ais  llilfsmittcl  zur  Inkunabel-Bes- 
timmung.  —  Strassburg.  J.  H.  E.  Heitz,  1908;  in-S%  71  p.  et  pi.  (Studion 
zur  deutschen  Kunstgeschichte.  C.) 

1178.  Schriflen  des  Vereins  fiir  Sachsen-Meiningische  (ieschichte  und 
Lapdeskunde.  .*>7  lift.  —  llildbur.îrhausen.  K.  W.  Gadow  und  Sohn,  1908; 
in-8*. 

1179.  ScHRÔTTERfW.).  ovid  uud  die  Troubadours.  —  Halle.  M.  Niemeyer, 
1908;  in-8Mv-lll  p. 

1180.  ScHWKizER  (P.).  Plan  der  Stadt  Zurich  bis  zum  1336,  nach  dem 
L'rkundenbuch  bearb.    -   Ziirich,  Fâsi  u.  Béer,  1ÎK)8  ;  in-H*,  88  p.  et  pi. 

1181.  Serbat  Louis).  Lekkvre-Poxtalis  K).  Société  française  d'archéo- 
logie. Guide  du  Congrès  de  Caen  en  1908  :  les  monuments  du  Calvados  ; 
Coutances  et  Lessay.  —  Caen,  H    Delesques,  1908;in-8',  368  p.,   lig.,  pi. 

1182.  SEYDEL;Paul  .  Ge.schichte  dos  Bittergutes  und  Dorfes  Limbach  in 
Sachsen.  —  Dresden,  Zahn  und  Jaensch,  1908  :  in-8',  xviii-491  p.  et  17  pi. 

1183.  Sir.AHi»  (Germain  .  Note  sur  le  tombeau  romain  de  Laure.  —  (^en, 
H.  Delesques.  1908  :  in-8",  7  p.,  lig.  Extrait  du  Compte  rendu  du 
LXXllV  Comjres  archênlngifiue  de  France,  tenu  en  I90^i  à  Carcassonne  et 
Perpignan. 
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1184.  SicARD  'GermaîD).  Les  sépultures  préhistoriques  ou  antiques  du 
département  de  l'Aude.  —  Caen,  H.  Deiesques,  1908;  in-8*,  21  p.  (Extrait 
du  Compte  rendu  du  LXXUV  Congrès  archéologique  de  France^  tenu  en 
1906,  à  Carcassonne  et  Perpignan.) 

1185.  Simon  (Joh.!.  Stand  und  Herkunft  der  Biscbôfe  der  Mainzer  Kir- 
chenprovinz  im  Mittelalter.  -  Weiniar,  H.  Bôhlau,  1908;  in-8%  vi-108  p. 

1186.  Sommer  (H.  0.).  Messire  Robert  de  Borron  und  der  Verfasserdes 
Oidot-Perceval,  ein  Beltrag  zur  Kritik  der  Graal-Romane.  —  Halle, 
M.  Niemeyer,  1908  ;  in-8%  53  p.  (Zeitscbr.  f .  roman.  Philologie.  Beiheft 
XVII). 

1187.  Stein  (Henri).  L'origine  d'Ëustache  de  Beaumarchais.  —  Paris, 
H.  Champion,  1908;  in-8%  15  p.  (Extrait  àuMoyen  Age,  2*  série,  tome  Xll, 
janvier-février  1908.) 

1188.  Stronski  (S.).  Notes  sur  quelques  troubadours  et  protecteurs  des 
troubadours  célébrés  par  Elias  de  Barjols.  —  Montpellier,  Iropr.  centrale 
du  Midi,  1907  ;  in-8*,  iO  p.  (Extrait  de  la  Retue  des  langues  romanes.) 

1189.  SuDRE  (Edmond;.  Université  de  Paris.  Faculté  de  droit.  Essai  sur 
l'évolution  des  théories  gouvernementales  en  France  du  xi*  au  xviii*  siècle. 
Thèse  pour  le  doctorat.  —  Paris,  A.  Michalon,  1907  ;  in-8*,  196  p. 

1190.  Surville  (A.).  Recherches  historiques  sur  Beauchéne.  —  La  Gha- 
pelle-Montligeon  (Orne),  impr.  de  xMontligeon,  1907  ;  in-16,  40  p. 

1191.  Tartarin  (D'  E.).  Étude  historique  sûr  Bellegarde-en-Gètinais. 
Nouvelle  édition.  —  Orléans,  Maron,1908;  in-16,  133  p. 

1192.  Taurines  (Alexandre).  Université  de  Toulouse.  Faculté  de  droit. 
Étude  sur  les  institutions  préchatelusiennes.  Thèse  pour  le  doctorat.  — 
Toulouse,  E.  Privât,  1908;  in-8%  232  p. 

1193.  Thiers  (Frédéric- Paul).  Montlaurès  et  Malvezy.  —  Caen,  H.  De- 
lesques,  1908  ;  in-8%  11  p.  (Extrait  du  Compte  rendu  du  LXJIU^  Congrès 
archéologique  de  France,  tenu  en  1906  à  Carcassonne  et  Perpignan.) 

1194.  Thiers  (Frédéric  Paul).  iNoles  sur  les  Ibères  du  Bas-Languedoc. 
—  Narbonne,  impr.  F.  Gaillard,  1908;  in-8\  14  p.  :  Extrait  du  Bulletin  de 
la  Commission  archéologique  de  Sarbonne.) 

1195.  Thomas  (Ant.).  Testament  de  Louis  de  Brosse,  sire  de  Sainte-Sé- 
vère, Boussac,  etc.  (31  ocl.  1356),  publié  d'après  l'original.  —  Guéret, 
impr.  de  P.  Amiault,  1907  ;  in-8%  20  p.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société 
des  sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la  Creuse,  tome  XV.) 

1196.  Travers  (Emile).  Jules  Lair,  note  nécrologique.  —  Gaen,  H.  De- 
lesques,  1908  ;  in-8%  21  p.  (Extrait  de  V Annuaire  des  cinq  départements  de 
la  Normandie,  publié  par  l'Association  normande,  75*  année,  1908.) 

1197.  Trévëdy  (J.)-  a  propos  de  :  «  Jugon,  une  cité  bretonne  à  travers 
les  siècles  ».  Quelques  observations.  —  Vannes,  Lafolye  frères,  1908: 
in-8%  24  p. 

1198.  Valléi;:  (Léon).  Bibliothèque  nationale.  Gatalogue  des  plans  de 
Paris  et  des  cartes  derile-de-France.  —  Paris,  H.  Ghampion,  1908  ;  in-8*, 
11-577  p. 
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1199.  Vallkntin  Iiu  (aiKVLAiiu  (HO.  Un  roi  des  merciers  en  hauphint' 
(iWih  —  fireaoble,  impr.  do  Allier  (rères,  11H)6:  ia^Ml  p  ,  pi.  (Extrait  de 
ta  Heztie  Ues  hihliophiUi  dauphinoù/) 

1200.  VArviLLÉ  Oclave).  L  enceinte  antique  de  Villeneuve-Saint-lier' 
rnain  (Aisne).  —  Nagent  le-Kotrou»  iïiipr.  de  Daupeley-Gouverneur.  1908  ; 
m-è\  15  p  ,  lig.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de 
France,  tome  LX Vil.) 

1201.  Vehrirh  (A.-J,  ,  Gauche,  droite,  dinérenles  tiiôoière8  d'expriuier 
Je  gens  de  ces  mois  en  fraorais  et  dans  d'autres  langues  taat  mortes  que 
vivantes-  —  Angers,  impr.  de  fiermain  el  (L  (irasain.  1908;  ifl-lS%  âO  p. 
(Kxtrail  des  Mcmoirti  de  la  Société  nationaif  d'agncuiturt,  iciencei  et  arts 
d'imjrrsy  année  1908.) 

1^)2.  VifiteR  (A.  I.  t^8  gretliera  de  la  Chambre  des  comptes  et  la  garde 
du  Trésor  des  Chartes  ô  la  fm  du  xiv*  siècle.  —  Paris,  H.  Champion, 
1908;  in-8*.  Il  p.  (Extrait  du  Moyen  Age,  2*  série,  tome  XIL  inars*avril 
1908. 

1203.  Vir.ié  (M.  *  Les  bastides  du  Perigord.  —  Moûtpellier,  Impr.  gêné- 
raie  du  Midi.  1907;  in-«^  196  p.  (Extrait  des  Mémoireê  de  i  Académie  ai 

itpeUier.j 

HâOi.  V•IONKRo^•  (Jacquesv.  Faculté  de  droit  de  riîniversité  de  Bordeaux. 
Etude  d'une  très  ancienne  instilution  bretonne;  le  bail  à  domaine  con- 
géabte.  —  Bordeaux^  irnpr.  de  Y.  Csdoret,  1907  ;  in-8%  269  p.,  carte. 

1205.  Ville.montë:  îik  La  CLEmïEHtc  (B.)'  Faculté  de  droit  de  T Université 
de  Bordeaux.  La  dimo  dans  notre  ancien  droit  français  et  son  aboUtlon. 
Thèse  pour  le  doctorat    —  Bordeaux,   iropr.  de  Y.  Cadoret,  1908;  in-S*, 

P- 
iï06»  VitURAS  Ut)  TEHBAtiE  (V"  DEL  Notcs  sur  Ics  anciens  chemins  delà 
paroisse  d'Elliant.  —  (Juimper»   impr.  de   Leprînce,    1907  ;    in-S',  9  p. 
(Extrait  du  liultetin  de  ta  Soriétr  archéologique  du  Finisth^e,  1907. 

1207.  VioLLikfi  (David).  Étude  sur  les  iibules  de  TAge  de  (er  trouvées  en 
Suisse.  Essai  de  typologie  et  de  chronologie.  —  Paris.  A.  Picard  et  tils» 
1908;  in-8%  47  p.  et  13  pL  {t  fr.  50.) 

1208.  VooELS  H.  J.i  S*  Augustins  Schrift  tïe  Consensu  evangelistarum 
UDter  vornehmlicher  Berûcksieht,  ihrer  harmonistiscben  Anschauungen. 
Eine  biblisch  patrist.   Studîe.  —  Freiburg  I.   H..   Border,    1908  ;    in-8% 

148  p.  (Bibtische  Sludien.  Xïll,  5.) 

'  VoLuiËR  (llansi.  Ein  deutschesAdanibuch,  nach  e.  ungedr.  Uands- 
chriK  der  Hamburger  Stadtbibliothek  aus  dem  xv  Jahrh  hrsg.  und 
untersuchL  —  Hamburg,  HeroUL  1908;  in'8%  vi-31  p.  et  pi. 

1210;  Wallkmskôlo  (A.l  Florence  de  Home,  chanson  d  aventure  du 
prnuier  quart  du  xin'  siècle,  tome  IL  —  Parts,  F.  Didot,  1907;in-8*. 
389  p.  (Société  des  anciens  textes  franyaisj 

1211,  VVEiN'HERi.Kn  (WilhJ.  Beitrâge  /uf  Handschriflenkuude.  1.  Die 
liibliotheca  Corviuiana.  -  VVieo,  A.  Hoider,  1908;  in-8'.  uSit/uu^sber.der 
Kaia.  Akad.  der  W  tssenschatten.  1908,  M  Abhandlg  i 

Moyen  Àut,  1908  x 
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1212.  Welschinger  .Henri).  Strasbourg.  —  Paris,  Laurens,  1908;  iD-4', 
156  p.  (Les  Villes  d'art  célèbres.) 

1213.  \V  KLTi  (K.-lù).  Beitràge  zur  Geschichte  des  âitercn  Stadlrechtes 
von  Freiburg  im  Ucchtland.  lin  Anh.  1.  Die  Handveste  vod  FI  Omet  von 
1228.  2.  Die  Handveste  von  Diossenhofen  von  1260  —  Bern,  Stfimpfli, 
1908;  in-8*,  in-136  p.  (Abbandiungen  zum  scbweizerischen  Recht.  XXV.) 

1214.  VViGENER  (Fritz).  Kaiser  Karl  IV  und  der  Mainzer  Bistumsstreit 
(1373-1378).  —  Trier,.!.  Lintz,  1908  ;  in-8',  viu-163  p.  i  VVcstdeulsche  Zeits- 
chrift  fur  Geschichte  und  Kunst.  Ergânzungsheft.  XIV.) 

1215.  WiSMES  (B*"  Gaétan  de).  Coutumes  de  mai  en  Bretagne.  —  Berge- 
rac, impr.  de  .1.  Pouget,  1908  ;  in  8%  16  p, 

1216.  \Vi8ME8  (B*""  Gaétan  de).  Train  de  maison  d'une  grande  dame  bre- 
tonne au  XV'  siècle  et  notes  historiques  sur  les  Tresiguidy-  —  Vannes, 
iiiipr.  del^folye  frères,  1908;  in-16,  16  p. 

.1217.  WiTKOwsKi  (D'  G.).  L'art  profane  à  l'église.  Les  licences  symbo- 
liques,  satiriques  et  fantaisistes.  Contribution  à  l'étude  archéologique  et 
artistique  des  édifices  religieux.  Etranger.  —  Paris,  J.  Schemit,  1908;  gr. 
in-8o.  (15  fr.) 

1218.  WoHLE.NBERfî  (G.).  Eiu  alter  lateinischer  Kommentar  ùber  diè 
4  Evangelien.  —  Leipzig,  A.  Deicbert,  1908  ;  in-8°,  36  p.  (Aus  TheologUcht 
Studien  ) 

1219.  Zeitschrift  des  Vereins  fur  hamburgische  Geschichte.  Xlll  Bd.  — 
Hamburg,  L.  Grâfe  u.  Sillem,  1908;  in-8«. 
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1220.  Lies  Amis  des  monuments  rouennals.  Bulletin.  Année  1907. 
(Koupn,  1908;  gr.  in-8",  17i  p.  —  Gof/eard  :  Notice  sur  les  fouilles  effec- 
tuées près  de  la  Tour  Jeanne  d'Arc  et  plan  de  ces  fouilles,  p.  33-36.  — 
//  Derocque  et  D'  Hélot  :  Deux  statues  de  saints  guérisseurs,  église  d'Am- 
l>ourville  (Seine-Inférieuro),  p.  37-39.  —  Léon  de  Veshj  :  Les  villae  gallo- 
romaines  du  plateau  de  Boos  et  le  cimetière  du  Bois-Flahaut,  p.  41-50. 
—  Kd.  Delaharre:  L'abbaye  de  Saint-Amand  (à  Rouen),  p.  51-98  et  pi.  — 
Hmilie  Durean  :  Le  château  de  Robert  le  Diable  à  Moulineaux,  p.  144- 
147  et  pi. 

1221.  Annales  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des 
Alpes-Maritimes...  T.  \\.  (Nice,  1907;  in-8%  438  p.    —  Henri  Maris 
L'abbaye  de  Lérins.  son  histoire,  ses  possessions,  ses  monuments  anciens. 
2'  partie,  p.  225-373. 
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1221.  Annuaire  adminiatratif ,  statistique  et  commercial  du 
département  de  TAube  pour  190B  publié  pour  la  t'  partie  sous  les 
auâpices  el  sous  la  direcUon  de  la  Sociéti^  académique  du  département  de 
l'Auho,  82"  aonée.  (Troyes,  s.  d.  ;  in-8\  448-119  p.)  —  Louis  Le  Clrtf  : 
Aliibaudif'^res.  Note  sur  l'ancieDae  forteresse,  p.  3-i3  et  pL  —  Louù  Lt 
Ctrrt  :  Note  sur  une  pendeloque  en  argent  faisant  partie  de  la  collection 
d'orlévrerie  du  Musée  de  Troyes,  p*  25  32,  —    ArbeUier  de   La  BouUaye  : 

Ilji»  ^•nindes  tuaraons  de  Moutier-laCelle  (Tbôtel  de  la  Galère)*  p.  ^^HàO.  — 
Ijouin  Lt  flert  :  Liste  des  dons  faits  au  musée  de  Troyes  pendant   TaûDée 
1^7,  p,  il  1-118. 
1^£3.  Annuaire-Builetia  de  la  Société  de  1  histoire  de  France, 
année  1907.    Paris,  1907  ;  ia-8^  ia9-xvin  p.)  —  C*'  Durneu  :   Supplément 
AUX  lettres  de  Charles  VIII.  p.  111  12*i. 
i224.  Annuaire  des  cinq  départements  de  la  Normandie  publié 
par  l'Association  normande,  74* année,  19U7.(Caent  s.  d.  ;  in-8',  lxiv-676  pj 
1  ,     —  De  Longiiètnare:   Notice   historique  sur  le  canton  de  Tillyeur-Seulles, 

Ip.  JÎi-202,  —  (11,  Ganiiff  :  Cerisy,  Balleroy,  Mondaye,  p.  204-250.  — 
L'ûbbê  M.J.  Mns^seiiu:  Méuioire  sur  I  origine  et  la  signilication  des  noms 
de  communes  de  l'arrondissement  de  Bayeux,  p.  25i-276.  —  Labbé  Louis 
fiuh'tn:  Vu  coin  du  Bessin,  Carli;?ny-rKpinay  et  Carli^ny-Tesson  {Sainte- 
Magueritc  d'Ellc;,  p.  277-285.  —  Trohnij  :  Rapport  sur  des  fragtuenls 
d'armes  de  hrnn/e  trouvés  à  Lison,  p.  291- 293.  —  Gabriel  Desdonères  : 
Notice  sur  Port-en-Bessio,  p.  303-325.  —  Emile  Traveri:  Notes  sur 
la  date   et    les   origines  de   la  Tapisserie   de   Bayeux.    p.   370*380.   — 

i£.  inquetil:  La  telle  du  eonquest  d'Angleterre  (la  Tapisserie  de  Haycux), 
p.  449-477.  —  L'âge  de  la  tour  Talbot  au  château  de  Falaise,  p.  478-480. 
1225.  Archives   historiques  du  département  de  ta  Gironde. 
t.  XLII.  (Bordeaux,  1907;    in-i**,    xLvm  5r»l  p.)    -    Congrès  d'histoire   el 
d'archéolojgie  du  sud'ouesl  tenu  à  Bordeaux  du   17   au  20  octobre   1907, 
Compte  rendut  p.  413-526,  —  Abbr'  Gaiitard  :  Quelques  précisions   histo- 
riques concernant  Belin,  p.  431-433»  — S.  Aliétire  :  fireecienses  reliquio»  in 
I.Aquitanoruni   linguis;    de  l'origine  grecque  de  quelques  mots  gascons» 
p,  437-439.  "  Duiègne  :  Observations  sur  la  communication  précédentei 
p.   439-441.  —    Rh.   Lauzun  :    Une  promenade  dans  le  vieil  Agen,  p.  446- 
448.  —  Cartailhac  :  Les  nouvelles  découvertes  de  peintures  el  de  gravures 
préliistoriques  dans  les  cavernes  des  Pyrénées,  p.  448-450.  —  D'  Comjba  : 
rréseotalion  d'objets    gallo-romains  el  de  la  Benaissancet  p.  4*ÎO-452.  — 
Chaultnc  :  A  propos  d'un  tombeau  de  Téglise  Sa  in  te- Croix  de    Bordeaux 
[ixtv*  s,),  p.  454'4'i6.  —  A,    Inrergni'  :    Konls   baptismaux    de    Bastanous, 
456-457.  —  Abbè  Labrit:  La  cella  gallo-romaine  de  Fauroux  à  Lugasson 
|(i«irande),  p  457-461,  —  D*  Durodié  :  Notice  sur  Sauveterre  de  Guyenne, 
501-503.  —  De  Sarrau  :  Les  foires  de  Bordeaux,   de  Porigine  au    xvir 
liècle,  p.  r»04-507,-'4,  natdtê  :  <»bjets  gallo  romains  provenant  de  fouilles 
[récentes  faites  a  Bordeaux  ;  les  î-glises  de  In  Gironde  è  classer  monuments 
ihi^tori^iue^  ;  albums   d  objets   d'art    existant    dans   les  églises   de    la 
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CiiroDde,  p.  508-513.  —  Abbé  Labrie  :  Le8  industries  préhistoriques  en 
Kntre-Deux-Mers  (Gironde),  p.  518-519. 

1226.  Association  française  pour  l'avancement  des  sciences, 
fusionnée  avec  l'Association  scientiiique  de  France  .  .  Compte  rendu  de 
la  36'  session.  Reims,  1907,  notes  et  mémoires.  (Paris,  1908  ;  iD-8'. 
1718  p.)  —  Abbé  A.  Parât  :  Statistique  des  grottes  de  l'Yonne,  p.   3ia-322. 

—  C/t.  Bosteatix-Parig  :  Le  pays  rémois  aux  époques  préhistoriques, 
p.  811-824.  —  Emile  Sc/imit  :  Un  ossuaire  néolithique  sous  dalles  funé- 
raires et  une  grotte  funéraire  néolithique  recomblée  après  le  dépôt  des 
corps  à  Congy  (Marne),  p.  824-830.  —  Oscar  Montdius  :  Les  relations 
entre  la  France  et  l'Italie  à  l'âge  du  bronze,  p.  830-840.  —  C/i.  Bosteaux- 
Pans  :  Késullat  des  fouilles  faites  dans  six  cimetières  gaulois  pendant 
les  années  1903-1906  à  Posnes,  Lavannes,  Heutrégiville,  Caurel  et  Berru 
iMarne\  p.  841-843.  —  D' Marcel  Baudouin:  Découverte  et  restauration  du 
menhir  de  la  Tonnelle,  à  Saint-Hilaire-de- Riez  (Vendée).  Nouvelle  preuve 
de  la  réunion  de  rUed'Veu  au  continent  à  l'époque  néolithique,  p.  843- 
863.-  Vassii  et  Minier  :  L'n  atelier  gallo-romain  de  fabricant  de  char- 
nières en  os  à  Sainte-Colombe-lès- Vienne,  p.  864-871.  —  Emile  Schmit  : 
Le  camp  des  Louvières  à  Vitry-en  Perthois  (Marne),  p.  871-872.  —  Emile 
Schmit  :  Le  camp  de  la  Murée,  territoire  de  Possesse  (Marne),  p.  873-874. 

-  Emile  Schmit:  Découverte  à  Condé-sur-Marne,  d'un  chef  de  l'époque  de 
la  Gaule  indépendante,  enterré  sur  son  char,  p.  875-879.  ~  J.  Leroy  :  Le 
camp  retranché  de  Saint-Samson-de-la-lloque  (Eure),  p.  879-880.  —  Paul 
Goby  :  Troisième  rapport  sur  les  recherches  au  camp  du  Bois  du-Rouret 
(Alpes-Maritimes),  p.  881-887.  —Abbé  A.  Parât  :  Les  camps  retranchés  de 
rVonnc,  p.  888-892.  —  Henri  Menu:  Notes  sur  les  camps  retranchés  de 
Reims,  à  l'époque  gallo-romaine,  p.  892-897.  —  Léon  Maufjet  :  Découverte 
(l'une  verrerie  d'art  gallo-romain  aux  llouis,  écart  de  Sainte-Menehould, 
|).  897-908.  —  (r.  Court]!  :  Sur  la  signification  présumée  de  quelques  pé- 
Iroglyphes  préhistoriques  de  Seino-et-Oise,  p.  909-912.  —  .4.  d^Mortillet  : 
Insullisance  de  la  faune  comme  base  de  classitication  des  stations  quater- 
naires, p.  912-920.  —  D'  Marcel  Baudouin  et  G.  Lacouloumère  :  Description 
résumée  de  la  découverte  et  ùc  la  reconstitution  d'un  nouveau  puits  fu- 
néraire (n"  XXX 11)  à  la  nécropole  gallo-romaine  de  Troussepoil.  au  Ber- 
nard (Vendée)  eu  1903.  p.  920-932  ~  />'  Octave  Guelliot  :  Réminiscences 
préhisloriques  en  Champagne,  p.  933-938.  —  Paul  Goby  :  La  grotte  néoli- 
thique de  ribis  à  Vencc  (Alpes  Maritimes),  p.  939-946.  --  Léon  CoulU: 
Inventaire  des  découvertes  de  l'Age  du  bronze  dans  le  département  du 
Calvados,  p.  946-973.  —  Casimir  (épédc  :  Le  tumulus  funéraire  de  Wime- 
reux,  p.  980-997.— iS7ani«/M5  C /««(ner:  In  oppidum  ligure  (près  .Marseille, 
p.  1006-1008.—  ir  Capilan  vt  Beynier:  Les  silex  utilisés  des  stations  néoli- 
thiques aux  environs  de  Lizy-sur-Ourcq,  p.  1008-1010.  —  D'  Capitan  :  Le 
paléolithique  ancien  du  sommetdes  plateaux  le  long  de  la  Vézère,  aux  envi- 
rons des  Eyzies,  p.  1010-1011.—  J.  Leroy  :  La  station  néolithique  des  Préaux 
(Fure\  p.  1029-1030.  —  Ch.  Cotte  :  Stations  de  l'âge  du  bronze  dans  les 
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Ekiiirhes-du-lihAtie,  p.  iOdUlO.'îi.  ^  €h,  CoUe  :  La  qiiestioD  de  la  céra- 
miqtic.  p.  1033-1036.  —  H.  ^atin-Tahouret  :  ï>écnu verte  et  fouille  d'un 
lumulii»  de  TAiçp  du  bronzp,  coinmuDe  de  Sfgoos  (Var)  p.  1047-1050.  — 
ff.  •^utlrr  :  Ijnc  stnlion  palénlitliique  en  plcio  Vercors.  Uinneî  de  Roha- 
cbc  U>r6me)t  p.  1050-1056.  —  //.  Mnlirr  In  c^mp  presuitié  romain  près 
de  Sainl-Na^airc-cn-Royaos  (Isère),  p.  1057-1059.  —  0' Jultim  et  WiVIier  : 
Fotiille  d'une  groUt-fon laine  et  d'un  fond  de  rabane  à  Heaiilieu  (Ardèi-he), 
p.  1059-1069.  —  Hfnn  Jadart  :  hecouverteHarchéuloKi'nues  faites  au  profil 
du  musée  de  lleims.  depuis  quinxe  ans  (I893-1907j,  p.  16HM664,  — 
Àiphome  (iofétt  i  Panitteles  des  coupes  transversales  dans  les  calliédrales 
de  Bainia*  Amiens  et  Beauvais»  p.  1664-1672.  -^  Alphonse  Goêset  :  t^s  arcs 
fiirmcretsi  dans  rarchilerlure  o^rivale.  Leur  foni-tion.  leur  importance  Jeur 
apogée  un  \nv  siècle,  leur  iiiodilicalion  au  \iv«  sietie.  p>  1672-1677. 

1^7,  Bulletin  archéologique  de  rAasoclatioii  bretonne,  publié 
par  la  classe d'arrltêolo^ne,  .'f  série,  l,  XNV.  (Sainl-Brieur,  1907;  in-H", 
245-51  24' 18  pj  —  />'  L,  Hfiditjuet:  Ui  guerre  des  lan.trueset  nos  limites  im- 
prescriptibles, p.  5-10.  —  K,  Ducrestt  de  Vitteneiirt  :  Aperçu  historique  sur 
(Uialeaulin  et  *a  région,  p.  11-Î5, —  *L  Trèvêdy  :  Essai  sur  l'bistoirede  Con 
carneau.  p.  26-211.  —  C  /?.  de  Laiijuf  :  Le  patronage  de  saint  Pierre  dans 
la  Krctopne  Armoricaine,  p.  212-51:1  ri  pL  =  3*-  s«*rie,  t.  XXVI,  47*  con- 
trés, tenu  ii  l^iu balle  du  2  au  7  sepleiubrp  iy07,  (Saint  Hri eue.  1908  ;  in-8*, 
L%-237-49  p.)  —  4hbè  J.-L.  Hciliel  :  Lam balle,  pays  de  Uiuballe  du  rv'  au 
îwtr  siècle,  p.  3-24.  —  ./.  Trétédy  Voie  romaine  dVflinac  (fond  de  ta 
baie  de  >aiijt  Hrieuc)  à  Vannes,  p,  25  66  et  pi.  -  P.  de  Uertfiou  ;  Consi- 
dérations liisloriques  et  archéologiques  sur  le  diàteau  de  Clisson,  p.  67- 
93,—  i.  (tfieix:  Saint  Melaine  est-il  né  à  Plelauiî?  origine  ffune  tradition, 
p.  106-112.  —  /*.  de  Herthou  :  Dne  discussion  arclieologi<]ue  à  propos  de 
régUse  de  Déas  ou  Sainl-Pitiberi  de  (irandlieu  au  diocèse  de  Nantes,  p. 
lli-127.  —  Àrenmn  de  La  (hyineiète  :  A  propos  de  la  question  des  enceintes 
fortiliées,  p.  l2iS-L13.  —  J,  Trérfdit  :  Additions  et  corrections  rt  l'essai  sur 
t^iDcarneau,  p.  2 H  227 

1228.  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques et  BCientiûques,  année  1907.  (Paris,  1907  ;  in-8",ccLxxvii-494p,) 
-  Adrim  Hlanchet  :  FouilloH  du  Fas-du-Gué  (Vonne),  p.  XKXUi.  —  Eu^jène 
Leftrre-Ponlalis  :  Intluences  architecturales  de  la  basilique  de  Saint- 
Martin  de  Tours  et  des  abbayes  bénédictines,  p,  xxxvii-xxxvm,  —  Prou  : 
iJècouverles  archéologiques  à  Vormand  (Aisne),  p.  xlïv*xlvi.  ~  Adrien 
Hianchet  :  Marques  de  potiers  trouvées  dans  les  ruines  du  théâtre  de  Lil- 
lebonne,  p.  xlix-l,-  ÎY  Capîtan:  Les  enceintes  préhistoriques,  p  lui  - 
Hh'un  de  ViUef()$ite  :  l^oleries  sigillées  rerueiUies  à  Fréjus,  p.  uv-î.vi.  — 
Hramde  Vitlrfoitft'  :  Inscription  romaine  découverte  dans  le  quartier  Saint- 
Pierre  k  Aucb,  p.  Lvi.  —  fioulariiier  :  Hhylon  gallo-romain  trouve  à  Abbe- 
ville.  p.  util»  —  (fahriel  Cnrrih'c  :  Instruments  de  fer  recueillis  dans  des 
sépultures  antiques  à  la  C.ostc-Fère  près  Kygoièrcs  (Bouchcs-du-hhône^ 
p.  1.x II- tx III.  —  Ettfi^ne  Lefêrre-Pontftlts    l/ecolc  gothique  du  midi  de  ta 
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FrBDce  au  \nv  ei  au  \iv'  siècle,  p,  lxix-lxx.  —  l*rou  el  ifong^f 
Trésor  des  deoiers  mérov indiens  de  Bais  (lUe-ol-Vllaioe),  p.  uxxtv-LXxv. 
—  FHrx  àttnaurtc  :  Herherches  ôrcliêologiqiies  dans  le  causse  du  Lanac. 
p.  L\xvi-LxxviL  —  Adrien  IHanchct  :  Vases  romaios  du  Musée  départe- 
rneulal  des  Bnliquilcs  à  llouen,  p.  cxxviu-cxxiï.  —  Àbbè  ThMenm 
Forf^'c  aoliijue  dêtîouverto  près  d  Excidcui)  (iJordogoe),  p.  f;xxx.  —  itinrjt 
tttancfiH  Touillf*»  du  ranip  de  <*-ora  à  Saint-Mort^  CVoûoe),  p.  cxxxiu* 
cxxxiv.  —  IL  P*'on  :  Le  cirtirliere  inérnviogien  de  l*aley  (Seiue  pt-Marnf). 
p.  i:xxxvn-i:KXXix  —  Héron  dt  Viiiefogât:  hêcouverles  épigrapliiques  sur 
1  emplacemeol  de  l'aocienne  église  de  Lourdes,  p.  cxxxix-cxl.  —  H^on 
(le  VilkfoiiHe  :  Inscription  romaine  trouvée  à  Narl>onne»  p.  cxu-i:xui- 
Iféronde  ViUefostyC  :  Mosaïque  découverte  à  Frejus,  p.  atLii'CXLiii,cu-cu». 
— /J' r«/n<fln:  Maillets  de  iîrès  recueillis  dans  le  sud-est  de  la  rrancc. 
p.  cxLvii  -  /)'  Capitan  :  Vestiges  de  aiurs  relevés  autour  de  dolmens  du 
déparlemenl  du  Gard,  p,  cxlvuj-cxux.  —  i}«ni>M:Ra8-reUe(de  la  luaisoû 
Picaud-Beaussier  è  Largentière  (Ardèche),  p,  cxlix-cl,  —  fK  r^/^fan. 
Fouilles  dans  l'abri  et  la  groUede  La  Férassie,  p.  cLvi-cLvm  —  Atittè  Thé- 
denat  :  Pitons  de  bronze  romain  tniuvés  à  MoDlréal-Lacluse  (Aid), 
p.  eux.  —  tiabeton  :  Statuettes  de  taureaux  conservées  au  muscle  de  [<oucn. 
et  manche  de  couteau  romain,  p,  cLXviit*CLXX.  --  Adrien  Blanrhtt  :  Aoti- 
quitës  rouiaioes  découvertes  dans  l'Ain,  p,  clxx-clxxi.  —  D*  Capitan  • 
Les  carrières  de  pierre  de  taille  de  Barjac  è  l'époque  romaioe  ;  gisement 
acbeulééD  du  Mas  Signargues,  c°*  de  Saint-Privat  de  Ctiampecos  ;  dalle 
sculptée  de  Saiut-Viclor  des  Uules,  p.  clxxï-clxxv.  —  Prou  :  tllriers  el 
épccs  trouvés  dans  la  Loire,  p.  cLxxvi-txxxviu  et  pL  —  Ddttncourt  et 
Pol  Dauiiet  .  Une  sépulture  néoUlbjque  à  Montigny-sur-Crécy  (Aisne), 
p.  3-7  et  pi.  —  Alexandre  Nicolal  :  Note  sur  une  sépulture  gallo-romaino 
découverte  à  Vignols  (Corrèze),  p  8-1 1  etpL  -  Juks  Pilloy  :  Note  sur  uo 
vase  funéraire  carolingien  trouvé  à  Munceau-leNeuf  (Aisne),  p,  Iâ-17,  — 
t\  Boulajujtr  :  Trois  cinietiêres  mérovingiens  (Clery»  Maurepaset  Corhie), 
p.  18-40  et  pL  —  Loui»  Dtmaison  :  La  cathédrale  carolingienne  de  Heims 
el  ses  transformations  au  xu*  siècle,  p.  41*57.  —  L  Bousrêz  :  Ln  Iragmenl 
d'architecture  carolingienne  ;  à  Tours),  p,  58-61  et  pi.—  Louis  Hetpuei 
Découverte  de  deux  piscines,  d'un  enfeu  et  de  peintures  murales  dans  le 
cltœur  de  leglise  Saint-Taurin  d'Lvrcux,  p.  62-b8  et  pL  —  Georiiei  Ùqm 
but  :  Le  sceau  de  Jocques  Graillier»  évtVquc  de  Grasse  (1389-139^),  p 
71  et  pL  —  Georiji's  Doubkl  :  Inventaire  du  trésor  de  la  cathédrale  de 
(îrasse  en  142^^  p.  75  ÎM.  —  \uguUe  Vidai  ;  Fonte  de  six  cloches  à  Mon 
Ugnac  de  14:^6  k  1470,  p.  U2-1I9.  —  Abbé  itnaud  d'Aifuei  :  Les  (issus  < 
broderies  du  Trésor  de  la  cathédrale  d'Kmbrun,  p.  t:î5-140  et  pL  -  Pani 
Brune  :  Une  plaque  votive  du  Musée  historique  de  Bille,  p.  lHI-166  el  pi. 
~  Chanoine  Métau  :  L'église  abbatiale  de  Notre-Dame  de  Josapbat  d'apré* 
des  touilles  récentes,  p.  167-J8;i  el  pi,  -  Ferdinand  Vilkptkt  :  Le  mobi- 
lier d  un  bourgeois  de  t*ërigueux  en  142«  (Lstève  Thibaut),  p,  1^4-206.  - 
Ch,  Datif jiheaud:  Les  fouilles  a  ramphilhédlrc  de  Saintes  en  1906,  p. 
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H  p\  —  tCmile  Honnel  :  t  lûrtuence  lombarde  daos  l^arcUîtecture  ro- 
mane de  la  iN^^'ioD  MoQtpelliéraiDe.  p  210-218.  —  fCmile  Chanel  :  Sur  une 
sépulture  de  TAgr  du  bron/e  a  Oulria/ (Ain),  p.  H65-;*68et  pi. — Auq. 
AuthUml  :  l^xarnen  critique  de  deux  textog  anciens  supposés  relatifs  au 
temple  du  Puy-de-tïôme.  p.  368-380,  —  Juin  [HHoy  i  îîne  sépulture  par 
inrineratîoa  du  u'  siècle  à  HerrancourlPontru  iAisDe\  La  céramique  du 
Nord  de  In  Gaule,  p.  381-H02.  —  Lnui3(  rhaslfinin  :  Happort  sur  une  mis- 
»ioD  rclfltÎTe  a  l'étude  des  nutîquités  de  la  ville  d'nran;;^?,  p.  :iî*3  40!.  — 
Affh^  F.  roniftine  :  Sépultures  ruéravingleoncs  près  de  la  grande  fontaine 
à  S  Dulenay»  p.  402-409.  —  Hnhert.  Iloffer  :  L'orfèvrerie  religieuse  dans  le 
comte  de  Faix  et  le  i'ouscrans,  reliquaire  d'Oust  et  de  Seix»  p,  410-415  el 
pi-  -  ibb^  irntmd  d' Àgnel  :  Kragments  d'un  basrelie!  du  xiv*  siècle  pro- 
venant du  mausolée  de  saint  Klzéar  de  Sabran,  j».  416-42:1  et  pL 

1229.  Bulletin  de  rAcadémie  delpbinale.  5'  série,  L  l,  1^7.  (Gre- 
noble, 1908;  in-8%  i,xii-:tt5  p.,.  -  Abbé  A,  Duuert  i  Fin  de  Tindëpciidance 
du  Daupbiné.  Le  dauphin  Louis  11,  son  gouvernement,  ses  démêlés  avee. 
son  père.  Intervention  du  loi  Charles  VH  et  fuite  du  dauphin  en  t456, 
rôle  joué  par  les  Étals  du  hauphiné,  p.  5-55.  —  f\  DulUn:  Étude  coni 
parée  sur  lorganisation  sufïérieure  judiciaire  du  Hauphiné  et  de  la  Sa- 
roie.   Conseils    résidents  el   souvrraîos     Parlements  et  sénat.  Tribunal 

ippeL  cours  d'appel,  cours  royales,  cours  impériales,  p.  143-235. 

1Î30  Bulletin  de  la  Société  académique  de  rarrondlsaement 
de  Boulogne-sur-Mer,  L  VIL  19Ui-lîM)7.  (lioulof?ne-sur-Mer,  s.  d.  ; 
in-8'.  7H1  p.  I  -  Hujaux  :  Gri^ine  du  nom  de  «  Bononia  »,  p.  6  8.  —  H'ujauji 
Kuslache  I",  coralede  Boulogne  (xr  sj,  p,  8-9.—  Hiffoux  :  Vestiges  du  mur 
romain  de  Boulogne,  p.  67-68.  —  Em.  Saurufje:  Vase  galJo-romaiD  oroé, 
en  terre  cuite»  trouvé  à  Étaples,  p.  145-147.  —  A.  df  Homy:  Faramus  de 
Boulogne.  La  famille  de  Holrmia  en  Angleterre,  descendance  des  comtes 
de  Boulogne,  p.  148-185.  —  (y  E.  Sautafie  :  Médailles  romaines  en  argent 
trouvées  à  É  la  pies.  p.  218-âllL  -  H,-E^  Saumije  i  Sépultures  franquea  el 
carolingiennes  du  Boulonnais,  p.  229-253.  —  />'  E,  DuUrirt  :  Monnaies 
romaines  trouvées  dans  les  sables  de  Boulogne,  p.  2i*8-300.  —  H.-E.  Sau- 
rait :  Les  figurines  en  terre  cuite  gallo-ruïiiaines  du  musée  de  Boulogne- 
sur  Mer,  p.  300-320.  —  H,^E  SauTùijt:  Sur  quelques  monnaies  de  Carau- 
sius  et  d'Allectus,  p.  321  324.  —  Camttle  Eniart:  Notice  sur  les  travaux 
historiques  et  archéologiques  de  XL  V.-J.  Vaillant  (1824  H-  1904),  p.  :*64- 
.'K5.  —  /y  ft.-ESaurage:  Monnaies  de  Morins  trouvées  dans  le  Boulon- 
nais, p.  490-491.  —  |)'  H-E^  Snurtuft:  Notes  numismatiques  (monnaies 
d'or  romaines  trouvées  dans  le  Boulonnais;  monnaies  romaines  trouvées 
a  Marquii^e  et  à  J'Iiérouanne.  ^  Ambleleuse  ;  ploitib  de  bulle  d  Alexan- 
dre IV),  p.  499-509.  D'  Eyt\  tfftmy  :  Les  sîgles  llgulins  de  la  flotte  de 
Bretagne,  p.  530-5*V2*  —  l*h.  Uautzmbtrtj  :  De  la  présence  d'un  Cyprara 
viuosa  Gmelin  (coquille,  dans  une  sépulture  franco-mérovingienone  (k 
Nesles  leai-Verlinclhuû),  p.  563  567  et  pL  — />' ^.-fi^.  ^'oMrflfyc.  Le  cime- 
lière  tranode  Licques,  p,  568.       D*  E.  Sautagc  ;  Fouilles  du  Vieil-Atre  a 
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Boulogoc,  p,  569-570.  —  />' £\  Dutertrt:  Aureus  dp  Doinitien  Irouvc  h 
Franc,  près  d'KlapIes,  p*  570-571.  —  Adrien  Blunthfi  t  Aureus  de  DiocUi 
lîeD  trouvé  à  Tardrngben  fPas-de-Calaiss  p  571-572.  —  Higaux  :  l>#*  la 
conftance  que  inérile  Lambert  d'Ardres»  p.  H7'^582.  —  'f.  Voisin  :  Snlf  sur 
des  d^^'bris  d'origine  rmnatDe  trouvés  dans  une  (ouille  faite  en  1H9K  sur 
la  plage  Ouest  de  Boulogne-sur  Mer,  p.  583-588.  -  1.  ttn)iiif  :  norumcnts 
inédits  relatifs  à  la  domination  bourguignonne  dans  le  Boulonnais  (1411)- 
Î478).  p  636-652,  —  />'  H.-E.  .Siiiiraf/f:  Antiquités  gallo-romaines  recueil- 
lies dans  le  Boulonnais  et  récemment  entrées  au  musée  de  Boulogne-suf" 
Mer,  p,  653-680.  —  />'  £\  Saurage  :  l-es  vases  en  terre  gallo-rooiaioé 
trouvés  dans  le  Boulonnais,  p,  r)Sl-690,  —  f\.-T.  Hamy  :  Souvenirs  d  une 
visite  à  rExpositîon  de  la  Toison-d'Or  à  Bruges,  p.  692'7(H.  —  l^  Tw,  />u- 
urtre  :  Découverte  de  monnaies  du  xV  siècle  à  Marquise  i  Pas-de-Calais )« 
p.  727^758. 

123L  ButletlQ  de  la  Société  archéologigue  de  Nantes  et  du  dé 
partemeot de  la  LiOirelnférieure,  année  1907.  t.  XLVllL  (Nantes 
1907  ;  rn-8\  lxx-ISdxxv  p.)  —  l.  Mfilfre  :  LV'glisc  carolingienne  de  Stinl-I 
Philbert  de  Grandlieu  devant  la  critique,  examen  des  théories  do  R.  V. 
C  de  La  Croix,  sur  ce  monument,  p.  t-58  et  pi.  —  ibhè  Radùjoui:  Notice 
sur  Penchéteau  et  la  chapelle  de  Penchâteau,  p.  59-86  —  J.  furrtt  tt 
D.  CailU:  Le  vieux  Nantes  qui  disparaît.  I^  rue  du  Petit  Baccbus  et  scit 
alentours,  p.  87  92.—  G.  DurriUe  :  Là  psalletle  de  la  cathédrale  de  Nantes. 
sa  fondation  par  l'évéque  Henri  le  Barbu  (!4t3),  p  93-113.  —  L.  Maître: 
Découverte  d'un  sarcophage  de  granit  près  de  la  vieille  église  de  Saint- 
Nazaire,  p.  115-118.  —  L.  Maître:  L'Ile  de  Saint  Nicolas  de  Corsept  et  son 
cimetière  du  Grez.  p.  118-123.—  A,  de  Kd/Zec/i^sc:  Sain t^GoQS tan.  «>a 
chapelle  cl  sa  baie  au  Croisic,  p.  155-174. 

1232.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Gers,  H'  année 
[Auch,  1907  i  pet*  in-4',  368  p.)  -  L,Maiertt:  Les  âges  de  la  pierre  duns 
le  Gers  (suite),  p*  82-87.  256-258,  —  .4/)^*^  nroronat:  Le  c^rdiOil  Arnaud 
d'Aux  (H- 1321).  p  124-137,  ^  IT  de  Sardac:  Étude  sur  rasslstanee  pu- 
blique à  Lectoure  aux  xy\  xvr  et  xvir  siècles,  p,  171-192,  209-230.  — 
fh.  Sayuoran  :  \^  justice  consulaire  au  xiv*  siècle,  k  Villecoiiital  de- 
Pardiac,  p.  240-249.  —  Ch.  Palanque  :  La  châsse  de  Sarranl  .xiv*  §.;. 
p.  250-255  et  pL  —  A.  Laterone  :  Excursion  en  Astarac  et  Comitnngcs 
[Gimoat  N.-D.  de  Cahu7.ac\  p.  279-287.  —  Abhê  Jjuilfizr  ;  Fleurancr  soua 
la  domination  féodale  des  sires  d'Albret  (1425-1'iOfi  ,  p,  289-324. 

1 233.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  ' 
l'Orléanais,  L  XIV.  n"*  181  à  \m.  (Drlcans.  ltK)7;  in-H-.)  -  Ha^jurnuuii 
rff  f'wr/ifjjfj*  :  Jules  Loîseleur,  bibliothécaire  de  la  ville  d'Orléans  •  ISlfi 
■j-  1900),  p.  58-75,  porlr*  -  L,  Durnuy^i:  Le  sous-soï  d'Orléans,  fouilles  des 
mois  de  mai  et  juin  1905  (antiquités  gallo-romaines),  p.  Ii8*i49.  - 
F.  Huai  :  l^  congrès  général  des  notaires  de  France  là  Orléan»,  expo^-vi-j 
lion  rétrospective  ,  p  150453.  —  /r  fiaraôtimn  :  Marie  de  ViBebrcsnii 
apparltent-eile   à  la  famille  de  Jeanne  d'Arc,    p.  154-164,  .TJ^ini, 
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A.  UoMenUe  :  Henri  Hf^rluîsoo  (1835  f  19051,  p,  212-234,   -  /..  iurray, 
Vn  manusrrît  écrîtà  Orléans  au xiii' siècle  t.eltresd'Ktiennc de  TourDaiL 
p,  21^-239,  fars,  —  i,  Ponnnier  :  Nott>  sur  une  miniature  duxv«  siècle  rc* 
présentaDt  Jeanne  d*Are  à  cheval,  p.  305-313,  Cacs.  —  J.  Soyer  :   f^n  ar 
moiries  d'Orléans   en    I3Ô6,  p.  350-358  el  2  pL  —  J.  Soyer  :  Le  clmefière 
méroviogien  de  Rriarres-sur-Kssonnes,    p,   409-il4   et   pi.  -    E.  Jnn'\f  : 
IJsle  Complète  des  prévAts  d'Orléans  de  Ï39t   à    15B8,    p.    472-475    -   Th. 
(ocharfi  :  Vn  nouveau  tëmoignagr  sur  Jeanne  d  Arc    Réponse  d  un    clerc 
parisien  h  l'apologie  de  Jeanne  d'Are  par  rrerson»  p.  o24'530,  —  E.  Jarrif  : 
}je  prieuré  de  Pont-aux-Moines    pr6^    Orléans  (1075-lûSO,  p.  579-5K1  cl 
2  pL   -  /.  Smjfr:  Identification  des  noine  de  Heu,  Cnniedollus  cl  Orcellum 
luenlionnés  dans  la  charte  dAjj^ius,  évoque  d'Orléans  {jauvier  854),  p. 58i- 
riê5.   -  ./,  Soyer:  Cession  de  la  porte   Hour^Oi;ne  par    Marie   de  Clèves, 
duchesse  d'i)rléans,  comtesse  de  Rlois  a  Michel  Oaillard,  trésorier  et  re 
ceveur  général  du  duché  (15  noveuibre  1473  ,  p.  610-621.  —  Jt/i/   tiaUirt  : 
UéparatîDQs  à  la  porte  Hourgo^ne  en  1459  UBO,  p,  622  625.  —   L.   HuH 
l  ne  iruage  populaire  de  Jeanne  d'Arc  â  Kouen,  p,  626-629,  -  T/i,  Cûchard  . 
Cathédrale  d'Orléans.  Réfection  de  la  grande  voôle  à  ses  deux  exlrémitcs 
Mm)V-t908     p.  630-63;. 

ll'V*.  BuUetin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  L»i 
mousin,  L  LVIl,  (Limoges,  1907;  in  8%  758  p.)  —  Paul- Ln  ni  $  (h  enter:  U 
cité  de  Limoges» son  évè<iue,  sou  chapitre,  son  consulat  (xn'-xvnr  siècles) 
p.  5*128-    —  Chanoine   A.   Leder  :    Histoire   de    I  abbaye  de  r,randniûnl 
129-171,413-478,  —  l*aut  fiueourtieu.c:  Les  voies  romaines  en   Liumu 
lin,  p.  501'53Ù.  —  A,  OemartuU  :  In  priroilif  limousin.  Le  peintre    Pierre 
ViHale  (14^*0  tin  du  xVou  commencement    du  xvi*  siècle)»  p.  540-547.  — 
Ptiul-fMurevt  Courtot  :  Mini^iture  et  lettres  ornées  du  moyen -â^'e,  p,  548- 
558.  -  Antoine  Thoma.i  :  Louis  M  el  la  chapelle  de  Notre  Eïafue  du  Pont  à 
Satnl%lunien,  p.  560,  —  A.  Letier  :  Lu   châsse   d^Ambazac,   p.   56,'^>-579 

itfred  l.fioux:  Donation  du  mas  de  lienadel  et  La  Forêt  (aite  au  pricunî* 
ÏArtfge  par  R.  de  Noblae  fll74  ,  p.  580-581.  —  Ahbè  Farcie:  Procès-verbal 
dVnvoi  à   la   fonte   du   cuivre  de  deux  châsses  provenant  de  Grandmont 

1794).  p,  58i. 

123'»  Bulletin  de  la  Société  d  agriculture,  lettres,  sciences  et 
arts  du  département  de  la  Haute-Saône,  année  1907  (\esuuL 
11H)7  ;  lû-8*.;  —  r.  f*rttard  :  L  ancien  carrelage  de  l'église  abbatiale  d'Acc\ 
<Jura*,  p.  1-12,  —  J*  Fencticr  :  1^  station  magdalénienne  du  Trou  de  la 
Mère  Llochetle  k  Hochefort  (Jura)  ;  enceinte  d'argile  iïu  Monf-Ceni$.  ter- 
ritoire de  Rahon  iJura).  p.  11-21  el  pi 

1236  Bulletin  de  la  Société  d'archéologie  de  NeufchÀteau. 
lîW-1906,  n' l.(NeufclîAteau,  190<^i  :  pet.  in-i%  36  pj  Monuments  et 
ol)jctt«  rlassès  comme  monuments  historif|ues  dans  l'arrondissement  de 
XeufcbàteaUt  p.  11.  —  />f  Lionjurf  :  Monnaies  de  N'eulchàlcau,  p,  13-^15. 

1237  Bulletin  de  la  Société  d'études  diverses  de  Parrondisse 
ment  de  Liouviers.  l.  X.  année  1906,  »  Louviers.  UK)7  :  in-8*,  160  p.,  - 
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L.  Ùarbt  :*Diclioûnaire  du  patois  Dormaod  cd  usageà  Louviers  el  daas  les 
eDvirooH,  p,  2H-150, 

12.18  Bulletin  de  la  Société  d  étudee  scientifiques  d'Angers^ 
Nouvelle  série,  :36**  aonéc.  i9<Ki  tAQficrs,  UW  ;  iD-8\  t03p.)  -  //.  Muf- 
fanff  et  G^  de  La/>ou//f  :  Note  sur  des  cràaes  aDgeviû!^  mérovlDg^ieos  et  du 
inrtyeû  Age,  p.  123-133.  —  J.  Emeviau  :  L»»  ijolissoir  de  Picrre-Cmiverlc. 
riMiiriiuue  lie  Pontigné,  arrondisseineul  dr  Haiic:é,  p.  13.S-13f»  t*i  pL 

123!:f.  Bulletin  de  la  Société  polymathlque  du  Morbihan,  aonée 
1907.  (\ aunes.  1907;  iD-8',  308  52  p.)  -  J-Xh  U  Mené  :  Cliâleau  de  la 
Hoche-IVriou.  p.  7-1 1  et  pi»  —  ireneau  île  Ln  (ttnnvière  -  'tlaoesprétiisl*»- 
riques,  (llaclies  plates  en  broDze  de  Plulierlin  ;  irionuiiients  iiiéf^alithiques 
de  Tredioo  ;  fragment  de  plat  trouvé  aux  Trois-SapiDS,  près  Arral  ep 
N'annes)*  p.  ll'il^2.  Àefnt'nu  (te  Lu  Grtntahr  :  \otp  §ur  quriqucs 
pierres  d'une  forine  particulière  trouvées  Haas  le  rrt>mlf*c'li  HTr-Lanir, 
p.  123-126.  irenrnii  de  la  Granvifre  :  r>écau verte  d'uûe  tl<^che  néoli- 
Ibique  en  Sairit-Avi^.  Les  poinles  de  flCches  cti  silex  du  musée  arcbéolo- 
Lîique  de  la  SocitHé  poly«ualhîqnr  du  Morbihan,  p.  Ii7-13B.  —  ti'  Marret 
fhtudouin.  Découverte  s<"icnlifiqye  d'un  inëjifalilhe  funéraire  inc^ïotîo  ju«- 
qu'iei  pBr  les  lignes  de  dirf^ciinn  de  Mtrnhire  isoli^s»  p.  137-140  H.  Ha- 
mirt  :  A  propos  d'une  inscription  phénicienne  trouvée  en  Bretagne,  p.  141- 
151.  —  Ànfnrnii  de  Ln  Grannhe  :  Nouveaux  villages  préhistoriques  en 
Malguénac  MorhihiiU),  p.  198-202.  -  ir  de  Chiimatlfuc  '  Sous  les  s«ble« 
de  fjuiberon  (Irouvailles  diverses),  p.  252-257.  —  Jud.  Heli^tm  .  Notes  de 
M  l'abbé  Marot  (nvllflBe.^).  (Malestroit,  Serenl,  Saint-Marcel,  <;ue- 
benno,  nuestetnbert.  Héguiny,  Molac,  Saint-tiravé,  Koc-Saitil-Audré, 
tJzio.  PleucadeuCt  Saint-Congard,  AMaire*  Hulliae,  Missiriae»  Caro.  Mon- 
terrein,  (jlac,  Joaselin,  Croix-Helléan,  Helléan,  tirée  Saint-1.aurenl,  1^ 
Chapelle,  La  Nouée,  Mohon,  liuilliers,  Tauponl,  Loyal,  Néant,  Trehoren- 
teuc,  Caïupénëac,  Saint-Malu-de-Heignon,  Augan,  Moûteneuf,  1^  Guerno» 
Tiédion,  Pluberlin,  LiujerzeL  Carenloir,  Malansac»  Hoiiiefort,  Mousloi- 
rac).  p.  275-302 

1240  Bulletin  du  Musée  historique  de  Mulhouse,  l.  WXLrinnie 
1907.  Mulhouse,  1908;  in-8%  1ÎS9  p.)  —  Ef*neH  Meininger  :  Les  anciens 
artistes  peintres  et  décorateurs  multiousîens  jusqu'au  xix"  BJècle,  p.  5-90 
el  pi,  —  G. -A.  Scttœn  :  Le  trésor  (llorins  d'or  du  xiv*  s.)  de  l'aocieD  Cf>u- 
vent  des  <Ilarisscs  de  Mulhouse,  p.  91-10'.>  ot  pi 

IS41.  Bulletin  et  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de 
Touraine   Mémoires,  t.  XLVI.  (Tours,  1907  ;  in-H*,  xxxvi-472pj  ^  Vnu 
alie  :  î^  collégiale  de  Sainl-.Marlin  de  Tours,  des  origine?  n  Tavènenienl 
des  Valois  (397  1328),  p.  i  à  xxxvi  et  1  â  472. 

t2i:!  Bulletin  historique  et  scientifique  de  TAuvergoe  publie 
par  rAcadëmn*  dt^s  sciences,  belles-lellrys  rA  arts  de  iJenriuntKerrâDd. 
2' série,  IP07  {Clernuinl-Kerrand.  1907:  in  H\:](ii  p.)-^  Morcflim  Houdet: 
Martial  d'Auvergne  était-il  d'Auvergne?  p.  22-31.  —  Âbbé  G.  Camtn:  Noie 
sur  une  épée  celtique  trouvée  h  Pont-du  ChAteau,  p«  43-16  el  pi*  —   ,Mé 
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Mtorhe  :  Docunients  pour  servir  à  l'hisloîre  de  Chapdeâ- Beau  fort,  p.  57- 
Hl,  ^  Mare etlin  Hôudft  :  yole  sur  la  famlllf^  rie  fiaint  Roberl  aprèg  se 
morL  La  î'm  tles  Tmiiode  et  des  Brossadol,  p.  tl7-i38.  —  Villiod  :  Con- 
d«l-eo-(^inbraHle  et  ses  environs,  du  xtv*  aiècle  à  nos  jours,  p.  148-179* 
—  ihhè  Hfwche  ,  Saint  Kmilien  cl  saint  Brachion  {480  578),  Les  premiers 
solitaires,  les  pretttiors  moines  de^  la  vallée  de  la  Sioule,  de  Pontgtbaud  au 
t'onl-de'Bouchcix»  p.  183-191.  —  IV  Houx  :  Note  fompléinentaire  pour  les 
origines  ào  Hiom  (inscription  de  la  rliAsse  de  saint  Amablc),  p,  191-197 
et  pL  —  t(  frhjni  :  Plan  de  J'anciennc  ég^lisede  Sainl-t^yri^'UPS-Fonltîiève 
a  Clermoal-Kerrand,  p.  219-220  et  pL  -  Ahbé  Ph  ikthUiot  :  La  cathédrale 
ileClermoQl.  p.  23:^269,  298-30L  -  finm  Germmn  Marin  :  Une  liste  des 
hehdomadarit  ou  chanoines  do  I  église  de  C.lcrniont  du  xV  siècle, 
p.  269-27i. 

MVA.  Bulletin  measuel  de  la  Société  d'archéologie  lorraine  et 
du  MuBée  historique  lorrain,  7' aimre,   1907,   (Nancy,   19Ô7;  in  H*^, 
Zx^  p.)  —  J.  fJeaupré  :    Le  moûuiueol   tunéruire  tuéKalilhique  du    Boia- 
l'I^vèque  (cQUiuiune  de  8exey  au^t-Forges,  Meurllie-cl-Moselle),  p.  13-18 
H  pL  —  J.  Nicolas  :  Un  reposilorluni  gothique  à  Verncuil-le-Pelil,  p.  18- 
±\.  —  ilhert  rotlnjnon  :  Note  sur  deux  exemplaires  de  la  .Satifèide  impri- 
més sur  vélin,  p,  27-32.  -    Ld.  C  fuit  ton  :  Significalion  du  mol  rayfux  en 
Lorraine   (novalei,   p.   32-36.  —  /'ai//  Iknis  :  Notf^s  sur  Bnuillan.  Orval 
Aviuth  et  Alouzon,  p.  51-55  et  pL  —  Paul  Ot!ni,%  :  Notes  sur  quelques  ar 
listes  loulois;  deux  documents  inédits  sur  le  sculpteur  Siméoo   Drouin 
(1650- 1C52)»  p-  76-92-  —  E.  Ifucernofi  :  Les  diplômes  de  CharlemaKOO  pour 
réKlîse  de  TouL  p*  92-96,  —  Paui  Petdnzd  :  Maria   Sponsa  lilii  Dei  (sta- 
tues de  la  Vierge),  p.  lÔO-lOH    -  Lahbè  M^  Demamje  :  La  ffrotlc  ni  rerm[ 
tege  de  Saiol-Amon   (prî»s   de  Sauïxerotte),  p.   133-143  et  pL  —  i:.  /?   : 
Btliiiothèriue  nationale.  Ivxposition  de  portraits  peints  et  dessinés  du  xiit* 
au  XIV'  siècle,  p,  150-158    —  £".  Ducnnoy  :  Lettre  de  Heoé  I)   au  chapitre 
de  Sainl-L»ie  (1477).  p.  164-166    —  L  ijuiutard  :  «Quelques  réflexions  sur 
lies  deniers  loulois  des  xiretxiir  siècles,  p.  169-174.  —  E.  Duremoy:  Dëcla 
PVatioD  faite  par  les  gentilshommes  lorrains  le  13  dcceiuhrr  1425.    p    175- 
IW.  —  !L  Iffthrrr  :  Notes  sur  Torif^ine   mussiponlaine  de  la  maison  de 
La  Tour-cn-Voivrr,  p.  219  225  et  pL   -  Edmond  Des  Robert  :   Note  sur  les 
armoiries  de  quelques  familles  de  Pont-à- Mousson,  p.  226-229.—  Ed.  Chai 
ton  :  Saint  Bernard  à  Charmes-la-CAie  en  1146,  p.  231-234,    —    //.  Stejv 
Oudtre  chartes  lorraines  du  xin«  siècle  dans  ud  cortulairo  lranc-comlni> 
p,  234  237    —  Paul  Denni  :  Les  lépreux  h   la  maladrerie  de  la  Madeleioe- 
lès-Nancy,   p,  243  258.  272-28L  —  fh.  PinftUr  i  Ni»te  sur  la  lamille  d*» 
Savlgny,    p.   259  261.    -    ff.   Pro»f  :  Note  sur  la  famille  de  Buignévill. 
p.  262  263. 

1244.  Mémoires  de  TAcadémiede  Vauclue6.2^serje,  L  Vil,  année 
1907.  UviKUou,  1907;  in-H\  \v-370  p.)  -  Jojiejdi  fUrrud  :  Les  États  du 
comté  venaissin  depuis  leurs  origines  jusqu'à  la  tin  du  xvi«  siècle  (suite), 
p.  i  5*8,  141-1H5.  —  />'  f^  i'anêter  ;  Etude  tur  un  manuscrit   musical  du 


CXXXII  PERIODIQUES 

XI*  siècle,  p.  115  122.  -  Marc  de  Vissac  :  Le  pont  d'AvigDOD,  p.  219-241.  — 
H:,  Duprat  :  Les  confluoDts  de  la  Durance  aux  temps  historiques,  p.  261- 
278. 

1245.  Mémoires  de  r  Académie  des  sciences,  lettres  et  beaux- 
arts  de  Marseille,  1906-1907.  (Marseille,  1908;  in-8%  532  p.)  —  Léon 
Ma{jnan  :  Histoire  des  juges-coDsuls  et  du  TribuDai  de  commerce  de  Mar- 
seille, p.  69-282.  —  Marin  de  Carranrais  :  Recherches  sur  la  noblesse 
de  Pierre  Puget,  p.  355-393.  —  Emile  Perrier  :  L'architecture  en  Provence 
sous  le  roi  René,  p.  457-492. 

1246.  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine  et  du  musée 
historique  lorrain,  t.  LVII  (4' série,  7*  vol.),  1907.  (Nancy,  1907;  in-S*, 
487-xxviii  p  )  —  P'  Fournier  :  Les  institutions  du  comté  de  Chaligny 
(suite),  p.  5-120.  —  R.  Parisol  :  Les  origines  de  la  Haute-Lorraine  et  sa 
première  maison  ducale  (959-1033  ,  p.  151-428.  —  C*  J  Beaupré  et  />'  P. 
Jacques  :  La  station  funéraire  de  la  Garenne  à  Liverdun  (Meurthe-et- 
Moselle),  p.  429-460.  —  C'  Fourier  de  Bacourt  :  La  Chambre  du  Conseil 
et  des  comptes  du  Barrois,  p.  461-487. 

1247.  Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  sciences 
et  arts  d'Angers,  5'  série,  t.  X,  année  1907.  Angers,  1907;  in-8'. 
472  p.)  —  i4.-J.  Tf rn'er  :  Projet  de  préface  pour  le  glossaire  étymolo- 
gique et  historique  des  patois  et  des  parlers  de  l'Anjou,  p.  47-70.  — 
C/l  6^/«mu  :  Une  excursion  en  Anjou  :  Serrant,  Chalonnes,  Hochefort, 
Hehuard  et  Savennières.  p.  71-84.  —  L.  de  Farcy  :  La  tour  Saint-Aubin 
|à  Angers],  p.  85-98.  —  /.  Jouberi  :  Le  monument  commémoratif  de  la 
bataille  des  Éperons  d'or  à  Courtrai,  p  221-264. 

1248  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de 
France,  7'  série,  t  Vil  (1907).  (Paris.  1908;  in-8«  301  p.)  -  Octare  Vau- 
rillè:  L'enceinlo  antique  de  Villeneuve  Saint-Gerrtiain  (Aisne),  p.  1-15.  — 
F.  (le  Méhj  :  Signatures  de  primitifs.  Miniaturistes,  p.  16-54  et  pi.  — 
Ph.  Lauer  :  Observations  sur  l'origine  et  l'usage  du  nimbe  rectangulaire, 
p.  55-71.  -  Baron  de  Baije  :  Los  tombeaux  des  Golhs  en  Crimée,  p.  72-114 
et  pi.  —  C.  E7ilart  :  La  Volupté  cl  la  Mort  à  propos  d'une  figurine  d'ivoire 
du  musée  de  Cluny,  p.  115-136  et  pi.  —  Octave  Vaucillé  :  L'enceinte  de 
Muret  (Aisne),  p.  216-230.  --  Bené  Fafie  :  Les  broderies  du  musée  de  Tulle, 
p  231-245  et  pi. 

1249.  Mémoires  et  documents  publiés  par  l'Académie  cha- 
blaisienne...,  t.  XXI.  (Thonon,  1907;  in-8*,  lxxiv-239  p.)  —  Mar  Bru- 
chef  :  Fondation  de  l'église  des  Augustins  de  Thonon  1427.  p.  ix-xi.  — 
C  Clément  de  Maaqny  :  Ruines  du  château  des  Allinges,  p.  xiii-xix.  — 
(  rsar  Balliard  :  La  valeur  des  écus  de  1464  à  1595,  p.  xliii-xlv.—  Duplan  : 
Le  clocher  d'Kvian,  p.  xlvi-xlvii.  —  Abbé  Lacroix  :  Ktymologie  du  nom 
«l'Kvian,  p.  xux  un.  —  Mqr  Piccard  :  Sceau  de  la  Chartreuse  de  Vallon- 
Hipaille,  p.  liii-lv.  —  Fmile  \  uarnvt  :  Étude  comparée  des  patois  de  la 
Savoie,  du  Dauphinc  et  de  la  Suisse,  p.  51-114.  —  L.E.  Piccard  :  Le  châ- 
teau de  Larringcs  près  d'Kvian-les-Bains  (Haute-Savoie),  p.  115-164.  — 
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UonuttoQ  \B\\e  par  «tirod  et  JHerre  d'Êviao,  p^rc  et  tiiê  (1248).  p.  167-168. 

—  ChAteloins  d'ÉviaD  H  Féteroe»  p.  168-170.  —  Cbarte  d'Aymon,  comte 
de  Savoie  (t*t34;.  p.  171-1H2.  —  i,-E^  Pircard  :  Armoy,  quelques  notes  pt 
documenta,  p.  183  219. 

lâ^.  Revue  Catalane,  organe  de  la  Soeî^^tê  d'études  catalanes,  t.  1. 
année  1907.  (Perpignan,  1907  ;  in-8'.  uvim  p.)  —  Àhhé  (>ihrat  :  Notes  liîs- 
toriques  sur  la  commune  et  la  paroisse  de  Tresserm,  p,  2»>-30,  57-fîO,  90 
94.  —  F.  Ver<ihde  ttieaudy  ;  Sur  1  orlhograpJie  des  noms  propres  de  lieux 
en  Muusâitlofj  .  p.  43-45  —  F.  Vevtjètitie  tUmmiy  :  Le  r^lalan  esl-il  une 
iMUgueV  U'  (^aiatan  esl-il  un  palojgV  p.  5^*  56.  --  Àhbé  J.  Uonnfmtt  :  Les 
goi^s  citants  rcliï^'ieux  populaires  en  ratalan],  p.  70-7),  106-110.  i:)6-143, 
16iS'16B.  196  200,  -  .1.  (iihrfit  :  Aperçu  ljii«i torique  sur  Nidoleras,  Torderas 
ri  Foun|ucs,  p.  1S4-157,  l8li-191,  218  223,  —  i^luelques  noms  d'oiseaux  en 
catalan,  p.  18^184,  —  V.  Todtuo  :  l^ps  douze  paroles  i  légende  populaire 
à  AJghero  (Sardai^^ne),  p.  205-208.  —  .L  Calm^tu  ;  Pierre  N  idal  et  sonofU- 
vret  p»  ±26-232,  —  'Quelques  variantes  de  «  montanyes  rejifalades  » 
(eiiansoD  catalane, t  p  233-237.  —  E,  tf</uî>/  :  Ungue  française  et  lanf-fue 
catalane,  p.  30lv311,  331  336,  —  /..  Pantre  :  Lh  langue  t^atalane  populaire 
en  Houssillon.  p    3:n-3'*1 ,  3.S3-:i*î8. 

\ltS\.  Revue  de  Gascogne  Bulletin  mensuel  de  la  Société  historique 
de  liascogne.  48'  année.  Nouvelle  série,  t.  VII.  (Audi,  1907;  in-8".  576p,) 

—  .4.  Clnyeac  :  Les  abbayes  de  (iascôf?ne  du  xtf  siècle  au  Grand  Schisme 
d^Occidenl  isuile),  p.  IM  29.  —  A,  Dftjftt  :  L'ancien  diocèse  d'Aire,  p.  30- 
i3.  75  91.  H.i-129.  164-178,  227-238,  269-284.  -  J.  L-R.  ri  Ch.  Samaran  : 
ijuillolmus  de  Pereriis  Cundomiensis,  p,  43,  1%.  J,  Lt^^tradf  :  Les  reli- 
ques de  S,  Hrens  »  Toulouse,  p.  44-  —  4.  Ikqtrt  :  Robert  Petit-Lo,  séné 
chai  de  Lanncs   xv  s.),  p,  47*—  A.  Lnurtns  :  Coutume  dArtigue,  p.  59-66. 

—  .1  Dftjert  .  1^  prix  des  manuscrits  au  moyen  âge,  p  60.  —  V,  Foix  e/ 
(.  Vnieri  (ne  édition  à  retrouver  Histoire  de  N.-h,  de  lluKlose,  éd.  1713 
et  171 6|,  p.  91-18'*^—  t.  Itetiftt  :  Inscription  sur  une  cUâsse  de  sainte  Ll- 
vrade  1342  ,  p,  13i>.  —  V.  Foix  :  Faits  d'anues  du  comle  d'Armaj^nac  Ber- 
nard VL  p.  284.  —  À,  Utueri  :  t  n  faussaire  gascon,  Bertrand  de  Corn- 
patgne,  p,  289-322,  ;i8,»5-398.  —  J.  Dv/fùur:  Noms  de  lieux  du  Livre  rougel 
a  identifier,  p.  322,  4^»9.  ."^19.  —  ,4.  PetjrH  :  Addi lions  et  rectilications  à  le 
G<iU in  Christ umft,  [éréquo^  iVAgûn  et  de  Barns  ;  abbés  de  Saint-Sever, 
de  Saint'Savin-dP-Bi*;orrp,  deSimorre.  évoques  de  Lescar,  p.  344, 374,  434, 
497,  514,  "tÙS.  —  X  Uutfour  La  vraie  croix  à  Auch,  p.  431.  —  4.  Ufgtrt  : 
Lu  manuscrit  auscitain  de  Lan  812  i?),  p.  522,  —  A*  Viffnauz  :  Un  livre 
d**  «lacxjues  d  Armaj^nac,  p.  'Î25.  —  Ch,  Samaran  :  Le  Gers  dans  les  Kôlts 
liascons.  p.  ,'»21*.'U7.  A  Urfirrl  \^  temporel  de  l'évéché  d'Aire,  p.  565- 
.168. 

1252.  Revu)  des  études  juives,  publication  trimefilrielle  de  la 
Snciété  des  études  juives,  t»  LllL  ♦  Paris.  1W7  ;  in'8\  284-cp,;-  Ànène 
Uaf^ifstrtn'  fi  i  Itrandin  :  Les  ;;loses  françaises  de  Haschi  dans  la  Bible, 
p   ir^l  193:  Lh  ,  p.  1-34,  205  235.  -  Joachim  Miret  y  Sans  :  U  massacre 
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des  Juifs  de  MotilcIiiseD  KI20»  «épisode  de  l'enlréc  des  Pastoureaux  duos 
l'AraKOD,  p.  255-2Hr».  -  Julien  IVeill  :  Vu  juil  brôlé  è  MeU  vers  1385 
pour  profanalioû  d'hosrie,  \h  llO-nt  —  LIV\  tParis,  1907:  in-S-,  308  pj 
—  ir  Simnmen  :  Les  niarchands  juif^s  appelés  HadaQUes.  p.  lit-Ui.  — 
S.  MUtnm  S(i maria n  :  Lo  sac  de  Cordoue  (1473)  et  le  testament  d  Anton 
de  MonlorD.  p.  2;iG'240,  -  .S\  Mitrani-Samanan  :  In  sermon  valoncieo 
de  saint  Mnceol  Ferrer  vers  1391 1,  p.  241-245,  —  S\  MitraniSamarian  : 
Un  lypograplie  juif  (Juan  de  Lucenai  en  Espagne  avant  14KS,  p*  246-252. 

1^3  Revue  des  langues  romanes,  L  {„  5'  série,  t.  X.  MonipelHer, 
1907,  io-8-  ;  *V60  pj  —  S.  Strnmki  :  Noies  sur  quelques  troubadours  et 
proleclcuTH  de  troubadours  cêlébrt'S  par  Élia^de  BarjnJs  (Katiiioo  d^Agout; 
Isnarl  dVVnlnJvenas;  Garsende,  comtesse  de  Provence  ;  Blacatz),  p.  5-44  — 
(iiuliù  Bertoni  :  Per  la  sloria  del  cod.  H.  (  Vat*  3207»  [chansonnier  provençar* 
p.  4îî'48.  —  Anif,  Vidal  :  Comptes  des  clavaires  de  Monta^ac  (suite  et  lin) 
[1436-14îi7j,  p,  49-67-  —  Arthur  Lfnif}fois  :  Hemarques  sur  le  poème  de*" 
poignes  d'Enfer,  p,  18,  ./.  f  tri rh  :  Mots  intéressants  ou  rares  fournis 
par  les  Kpitres  du  Nouveau  Testament  de  Bifrun  i^auite),  p.  6H-84,  2(Xi- 
2€6,  —  F.  CmlHs  :  Les  quatre  tils  Aymon  (suite),  p.  97-182,  21*3-221,  345- 
533.  -  J,  Caimeftf  et  E,-il,  Hurlrbne  :  Correspondance  de  la  ville  de 
Perpignan  de  linOâ  inr>9  i  suite i.  p.  19H-202,  323  336.  -  Frrdimnd  CasifUi 
I  dodici  canli.  notes  et  errata  suite),  p.  207-215. —  L-E,  Kantntr  :  Prières 
à  la  Vierge  i*n  proven(,*al»  p.  ±ttW\,  —  Jmn  Âthtr  :  Les  archaismcs 
apparents  dans  la  chanson  de  Baoul  de  Cambrai,  p.  237-266.  —  C*  C,  i 
Contenances  de  table  en  vers  provençaux,  p,  267.  —  (\  (\  :  ÏJà  Passion 
Xoslre  Haine,  p,  268.  —  .If.  (irammont  :  A  propos  des  ouvrages  de 
M,  A.  Thomas.  Notes  sur  la  dissimilalion,  p.  273  310.  —  Paul  Barbier  fiU: 
Hemarques  sur  les  dérivés  du  latin  -^  celium  »,  p.  337'342,  —  Faut  Barbirf 
fih  :  in  radical  n  darn  »,  fr.  t<  dnrnafrî*sse  »,  «  darnel  ».  etc.,  p.  343-344. 

12!j4.  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine,  t.  LXl, 
annoe  1907,  !**•  semestre.  (Le  Mans,  1907  ;  in-8',  344  p.)  —  Urmce  CfUier: 
Les  sceaux  des  cvéques  du  .Mans  des  xn'  et  xiiî"  siècIeSi  p.  31-44  et  pK  — 
Hubert  Ttiger  et  :W  de  Beaitchesnr  :  Sainte-Suzanne,  p.  45-a^,  121-168, 
271-331  et  pi.  -  Dom  Léon  Guiliorean  :  Séjours  et  itinéraires  de  Jean 
sans-Terre  dans  le  Maine  (il99-l£03).  p.  241-270.  —  T,  LXll.  1907.  2*  se- 
mestre. (Le  Mans,  1907  ;  in-B".  328  p.)  —  L  Hezard  :  Les  origines  de  la 
famille  et  du  nom  de  Ronsard,  p.  5-12.  —  H.  Latouchê  :  Les  actes  les  plus 
anciens  du  cartulairede  la  collégiale  de  Saint-Pierre  de  la  Cour  au  Mans, 
p.  13-23.  —  B.  rr\<}fr  :  M.  Henri  Cbardon,  p  105-140,  porlr.  —  A,  innot  : 
Ikï  document  sur  le  concile  provincial  de  Nantes  en  1431,  p*  141-143.  — 
H  Triger  et  E.  de  Lorii^re  :  Evron,  châteBu  du  Rocher  de  Me7.angers«  H 
.hiblaïns.  p.  144-180  et  pi. 


l'I 


Revue  historique,  scientifique  et  littéraire  du  départe- 


ment du  Tarn,  publiée  sous  la  direction  de  M.  Jules  Jolit>ors  #»t  sous 
le  patronage  de  la  Société  des  sciences,  arts  et  belles-letlres  du  Tsm, 
32*  année,  24*  volumo.   2*  série,  16'  année,   (AIbi,  1907  ;  in-^.  403  p: 
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—  £.  fa&iV  :  Stïv  im  dm^uincul  ecril  à  Albî  oo  1226  ;aveu  de  Najac  ,  p-  î**»- 
58.  —  Âug  Vidal  :  Us  vicomtes  et  la  vicomlé  de  Paulio,  p,  125-137.^69- 
294,  353-362.  —  E.  Biens  :  Découverte  de  monnaies  romaines  au  Piiy 
SaiDl-GeorMeîi,  p.  i20.       Ukm  :  Monnaies  romaines  trouvées  dons  les 
environti  de  L^vaur,  p.  370-373.  —  Itfcm  :  Monnaies  de  rohnrs  trouvées  â 

Ail),  i>.  :m':wa. 
i25H.  RdTue  phllomathique  d6  Bordeaux  et  du  sud  ûueat, 

190*i.  (Bordeaux,  1906;  in  8',  575  p.j  IL  Cétejite  :  Les  piliers  de  Tutelle. 
p.  1-22.  —  ,L  fffnzacttr  :  Dorn  Devienne,  historiographe  àp  fîuienne, 
p  I4!j-ir»4,  —  J.-A.  UruUuU  ;  Du  chilTre  des  forltiues  au  moyen  i^ge. 
p.  4i4  4VÎ.  -^  Cfifiitaine  Saint -Joui^i  :  Loca litres  maritimes  disparues 
en  Oascogae,  p  447475,  497-520;  1907,  p.  23^240.  -  Année  1^07. 
(îtordeaui.  1907  ;  in-8*.  579  et  12  p  ;  —  Brutailê  :  La  nef  de  la  cattiédrate 
Saint  André,  p.  97-106.  -  J.  Caltm  :  Autour  de  la  rue  Poitevine,  p.  314- 
327,  421-432,  —  J.  Lfpirîer  :  latrie  des  articles  contenus  dans  les  vol.  I  à 
\  (1898-1907),  p.  i'\± 

t^'>7.  Société  académique  d'arcbéologie,  sciences  et  arts  du 
département  de  rOlse,  <".omple  rendu  des  séances  1907.  (Heauvais* 
19ÔH;  'm-H\  127  p  )  -  ihbf  L.  Ueiatrr  :  Dépouillement  des  manuscrits  de 
iacollecUon  Michel  sur  le  Beauvaisis,  Tlle  de  France  et  ta  Picardie  (bihlin 
tlièqut*  de  la  Sociétéj,  p.  H-IO.  —  Pemn  et  Tlùot  :  l  ne  cachette  de  l'âge  de 
bron/.eà  Bailleuï  sur-Thérain,  p.  12- 13,  —  Àetier  H  Lehlotui  :  L'enceinte 
gallo-romaine  de  Beau  vais  d'aprt'S  les  fouilles  de  la  place  Sarnl-Louis, 
p.  13-15.  —  VuUhorfine  :  l^s  exploits  d'Ktienne  Vignoles,  dit  La  Hire,  en 
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Un  (loi'umcnt  relallï  à  l'expédition  des  Compaj^nies  catalanes  en  Orient 
(i;U)'j),  par  E.  Martin-Chahot. 

Le  Roman  d'.Vpulée  était-il  connu  au  nioyon  âge,  par  G.  Huet. 


Librairie  H    CHAMPION,  5,  quai  Malaquais,  Paris 


Es»lBodGS  et  Portraltt,  ntir  Artlmr  Ciiu^irr.   môintirp  ♦♦«!    rtn«titti(.   i^r^mt^TA 

'"  '  T-    i^-.--.   -r-    ^f-   A^     1fi7-*î^  :  le  Chpvallrr  <1ô   Mnr>(»>ot  ;  ïp  Sans  Cllt<lti^ 

;iol  ;  W  Sous  Honfonnnt  flllnii(rro<^ho  ;  If  Chef 

i  1      j    ,  ;ii(s»»  de  Liifîi>  :  1»  Uiirfinno  <)iî  MonLet  ;  i^  Drtitf'tn 

tiM>i*[fïUU  ;  SuiSf^fiiiJiim;  Lilioficriiu,  Di'^ii  volume  în*12  de  ."ï^i  pu:?f>fi.       3  ir.  50 

pÉlanges  Oodefroîti  Kurtb.  Recueil  ï1«^  nn^moiro»  reI»lifH  «  riiistiïïri»,  ^i  lu  pbl 
^liTslvf:  P   des   Manuscrit  A  da  fonds  Cuvi6r    tiHVHnt  «*t    corr<>»4nnnilrtn<*^ii 


Catalogne  des  Manoacrits  russes  et  Blavons  de  la  Bibliothèque*  natio- 
nale, p4r  l\  1  EMB,  oonpi'rvi»(rui''»fïit>lnt.  In-S,  tfi  papo».  1  fr.  50 
Cl'  c^Ualouur  (Si  une  iruvrr  Mri^inafr  r\  lï'i'M  extrait  ir^ucune  rt^ru' 


Annuaire  I'jt)8-I00d.  ln-8,  170  po^ex  H  curie.  8  fr. 

Le  Chapitre  de  paix  et  le  Statut  maritime  de  Marseille  Texte  provi^ncal 
de>  XI»*  cl  XJV  sJi'Olofï,  piir  L    Co\hta>h    Ïh^S,  Oi  pa^^^s  ip-tir   .  2  fr.  50 


Le  dialecte  arabe  des  Ulad  Brahlm  de  Salda  id^paTt^in<»nl  d  Oran  .  i»ar 
nKtmoTt»  U^M  îoinff%  xiv  *•/  xv  Sortt^t^  de  imguftitufuf]^  S  (r. 

Essai  sur  la  Société  médicale  et  religieuse  au  XII"  siècle,  litllefn  de 
fnîheit.  nii^decln  de  Philippin  A iigiu^ti^  el  chano^n'^  d»*  Noff<»-i»»niP  lîfiO-fifil  "^  , 
pïir  C.  VtKtt.u%itii,  Préiacv  i|<-  Ch  \  L\?>(nt.oiA.  1n-8  île  viii*  xix  ^1  p«»f*'*.  1  f»»**- 
iiiimild.  7  fr.  5(1 


Le  Prisonnier  desconfortè  du  châtf^au  dn  Lochcsi.  ri«>m<*  in*^dil  tin  xv  *i<>e!*, 
ovcff  Mn»î  inirmluchrvn,  d<>^  «oiej*  et  un  glossaire  p!*r  IVrrc^  CitA«Ho?<.  In-it  cl<% 
xsti  SHpii^cK,  2  p»nnch«*s.  5  fr. 


Documents  nouveaux  sur  les   Mœurft  populaires  et  le  Droit  de  ven 
fîeance  dans  les  Pays-Bas  au  XV*  siècle   h'Urt'ft  d*>  n'intusum  de  Philtppf 
ïrfSfm,  f»ijldlp«^>*  1^1  romm^rvi^^et  pfir  c:ii.  PniT-DirT^iu.is.  In-H,  i**«î  pny^Aj*,       Q  fr. 


Claode  Faucbett  «Vvéipi*^  i*onHHti»lïonnei  du  Dilvadrt»,  di^piitA  ji  r\*<!r'inli|^»*  li>gl« 
UUxf-  t't  il  tu  Convenllrtri  (I7li  I7f*3),  pHr  J.  CiivnMitn  Doux  roliimos  In-H  *li% 
x^-iti>7  fl  'Mi  piiîres.  8  planrlio^'.  15  fr. 


Consuetudînarium  inslgnis  prioratas  Tallueriarnm.  I  IL  llîfi»  puhlif>  pour 
(il  nrrmi»>i*i  ffds  jivcc  des  naïc*  irvlrod  net  rires  des  dociimenU  JnédiU.  par 
ih  llnieNNC.  In  i"  de  ax  pfts;e«.  t  taUUuux  n.  rlildr.,  M'A  pau'e&,  3  caiiv-forfe-  di» 
l\  OtitY^  tm  plîiQ  et  ritîurr's,  Tlr«*  i»  tUi  r\emplatr<'s  numerolr-^.  £5  fr. 


XjH    ^îm     Hn    «AÎnt    AIpttÎ**     rtrunt*' 


ele.  Texle  eritî(ji»e  àecompai^ni''  il  iiii 

-»  par  tfa«»toii  P.%ah,  Nouvelle  édlM^a. 

1  fr.  CO 


La  Bretagne  a  TAcadémie  française  an  XIX*  9îècl«>,  d  «pr»^^  de»  dneiiinfu 
ir  M.  Kinvii.Kti.  Iri«.  ttii  IVfZ  pii^en    portfiilf.  (Onvrfigr  pr»*llHfine  th. 
I  rdiiire*!  6 


XIX    SiiiJl'z, 
it  |»lif»tntypieK 


très  et  Décorateurs  MulbousienB  jusqn'att 

»;mi.    Pn  r.K**'   il»'      V     timninr      hl  H,    x  'iî  7'   piiv'vi  ri 

10  ' 


Liibrairie  H.  CHAMPION,  5,  quai  Malaquais,  Paris 

Lie  Chancelier  lilaupeou  et  la  BCagistratare  française  a  la  fin  de  l'an- 
cien régime.  Le  Conseil  aupé^rieur  de  Cierinnitt  Ferrand,  1771-i77S,  par  .1.  Le 
(iRiRL.  IQ-S  â89  pages.  6  fr. 

Le  Comte  VST.  de  Mérode,  181(>-1!N>:i,  par  A.  Esthînard.  ln-8,  £'iS  pages  et  4  por- 
traits. 5  fr. 

liC  Directoire  caricaturiaô  en  prose  et  en  vers,  par  A.  liontiiKois.  In-M. 
48  pages.  0  fr. 

Lie  Poète  comique  Cecilius,  sfi  rit*  et  st>n  fpuvri\  par  P.  FAinm.  ln-8  {Kxtrait 
paglni^  im-'MÈ  .  8  fr.  50 

Lia  Médecine  dans  Tancienne  Auvergne.  Notes  et  documents  par  h*  P' 
iiR  KiniEH.  ln-8,  "iVS  pages  et  3  planches  {Bibliothèque  histor.  France  inMicali\ 
tome  XVI).  5  fr. 

Notules  sur  la  Biévre,  9on  présent,  son  pa»9i,  par  Jeanne  Capitan.  In -8, 
iS  pa^os,  ciMiverture  illusln'e.  8  Ir. 

LES    ÉLÉMENTS    DIALECTAUX 

l>|T 

VOCAin  LAIUK     LATIX 

Par  A    BRNOUT 

In  S* 7  fr.  BO 

Korjiie  le  lonie  111  de  lu  Collectiftn  l.inuuistiqtte,  puUWve  par  la  â<H-ii>U'*  do  l.in:;ui8li(|iK-  «ti' 
Taris.  PriViMltMiimont  inriis  :  Toni*^  1".  A.  Meillet.  1.^5  Dialectes Indo-F.urnpéenf.  in  s*.  \ir.  ail: 
?«iii«'  11,  MètnntjeK  de  UnqMistiquc  offerts  à  M.  Ferdinand  de  Saussure,  in-ft*,  10  fr.  ,V» 

nr  Ml- mi:  avteik  . 

RECHERCHES  SUR  REMPLOI  DU  PASSIF  LATIN 

A  i-KPoorK  Ki'.pnu.K'Ai.vi": 

lu  s- 4  fr. 

VILLEROY 

Secrétaire  dltat  et  Ministre  de  Charles  IX,  Henri  III  et  Henri  IV  (1543-1610) 

Par  J    NOUAILLAC 

I  II  S" 8  f r. 

//(      Ml  ME     1/  //;///    ; 

Un  Envoyé  Hollandais  a   la  cour  de  Henri  IV 

LETTRES  INÉDITES  DE  'FRANÇOIS  D'AERSSEN 

U  J\(oris  N'ALCKr,   In-soi  er  do  /(Mande   ir)îni-l CM Ki) 
In  S'   #  fr. 

Ablipvillr    --  Impriiiiprie  F.   Paili.mit. 
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